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AVERTISSEMENT. 


Lies  Annales  des  Mines  paraissent  de 
trois  en  trois  mois^  par  livraisons  de  huit 
à  dix  feuilles  d^impression  chacune  9  avec 
des  planches.  Voyez  Vjivertissement  placé 
au  commencement  du  volume  de  1816^ 
formant  le  tome  P^.  de  la  coUection  des 
Annales  des  Mines. 
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NOTICE 

muVniM  MACHINE  ^OÙFFL^NTE  j 

Un  noas  a  parlé^  lors  de  notrç  pas^^^  ^^qç  }fi 
Hartz,  d'une  Qiachine  soufflante  qui  pt)iU3  ^p^ru 
très-ingénieuse^  je  yai^  dire  ei^  pçu  <^e  ^qf^  ^ 
quoi  eue  consiste. 

Le  chapelet  a  été  emplo^té  luçju'îçî  h  <é^çy.^* 
de  i'eau  a  un  niveau  à  un  ai;Ltre»Si^  au  QODtr^ircu 
il  reçoit  de  l^eau  d'une  certaine  hauteur  po4)r  Jft 
remettre  à  un  myeau  pluç  bçis,  i\  pouffa  ^if,e 
employé  comme  moteur.  Si,  pour  uoe  yitç^ç^ 
donnée  de  la  .machine,  on  règle  la  quantiîé  c}'^?,^- 
fournie^  de  manière  à  ce  que  resp^ce  çpwprii^ 
entre  deux  palettes  consécutives  n'ait  pus  le  M^ïnp» 
de  se  remplir  d'eau  ,  le  reste  de  l'espace  ^e.rji 
rempli  d'air  qui  se  rendra  dans  up  réser Vjpir, 
d'où  il  sera  conduit  où  bon  semblera.  0^  p^Ut 
donner  à  la  machine  la  disposition  indiquée  i\^ï^ 
lafigure  çi-jointe. 


Cm  voit,  à  ripspectioii  de  la  Qj^nre^Tl  ^^ 
^J  1'®.),  la  quantité  d'air  Içincé  dans  un  Jtemjpi^ 
oonné^  quand  on  connsiît  1^  vitesse  çlel^  ^açl^içp 
^  la  hauteur  de  l'eau  au^^ç^jis  4e^  P^leitfiç- 


001 


Mais  on  peut  se  demander  commeJat^  dans  une 
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4  ,    HACHINX 

pareille  machine 9  varie  la  quantité  d'air  lancé^ 
quand  on  fait  varier  la  quantité  d'eau  motrice  r 
c'est  de  cette  question  que  nous  allons  nous  oc- 
cuper. 

Soit  m  la  masse  d^eau  fournie  dans  Tunité  de 
temps  et  m' la  masse  d*air  lancé  tlans  le  même 
temps  i  le  niveau  de  Teau  dans  Tintérieur  du  ré- 
servoir est  plus  bas  qu'en  dehors^  soit  a  la  diffé* 
rence  de  niveau. 

'  Si  on  représente  par  z  la  hauteur  de  chute  ^ 
et  par  z'  la  hauteur  à  laquelle  est  due  la  vitesse 
de  la  machine^  la  portion  de  force  vive  dépensée 
utilement  par  le  moteur,  pendant  l'unité  de  temps, 
sera  m  g  Qz—z'). 

Celte  force  vive  est  employée  à  augmenter  la 
force  élastique  de  Tair  de  la  pression  due  à  la 
hauteur  a  ^  puis  à  introduire  l'air  ainsi  condensé 
dans  le  réservoir*  Dans  le  premier  moment  où 
l'air  compris  entré  deux  palettes  consécutives  se 
mêle  à  celui  du  réservoir  ,  la  pression  que  celui- 
ci  exerce  en  sens  contraire  du  mouvement  >  n'est 
pas  dès  le  premier  instant  égale  k  a:  cela  n'a  lieu 
qu'après  que  la  nouvelle  masse  d'air  a  été  ré- 
duite à  la  même  densité  que  celui  qui  est  ré- 
pandu dans  le  reste  du  réservoir.  Mais,. pour  plus 
de  simplicité 9  nous  supposerons  que  la  pressiou 
soit  dès  l'origine  égale  à  à;  ce  qui  est  d'autant 
pliis  convenable^  qu'yen  négligeant  le  frottemeut^ 
nous  commettons  une  erreur  en  sens  contraire. 

Cela  posé ,  la  force  vive  nécessaire  pour  intro- 
duire dans  le  réservoir  le  volume  d  air /dont  la 
'masse  eSst  m'^  sera  égale  au  produit  dil  volume 
piar  là  prêsi^jôn  dans  l'intérieur  du  réservoir;  et 
comme  là]  force  vive  dépensée  utilement  par  le 
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SOUFFLAIITE. 


moteur  e$t  égale  à  celle  oui  est  absorbée  parla 
résistance  9  nous  aurons  Tequation  : 

m  g  {z  —2  )  ==  — ^.  a. 

L'air^  en  sortant  par  la  tuyère^  perdra  de  sa^ 
densité*  à  niesure  que  sa  vitesse  ira  en  croissant: 
soit  u  la  vitesse  de  l'air  au  point  de  la  tuyère  où 
sa  densité  est  redevenue  égale  à  ceUede  lair  at-; 
mpsphérique  ,  il  devra  encore  avoir  une  force 
vive  égale  à  celle  qui  lui  a  été  Qommunicfuée» 
On  aura  donc  : 

z"  étant  la  hauteur  à  laqu^Ilfijesi  4^  la  vitesse 
1/,  on  tire  de  cette  équation  :  "•"  ^ 

ce  qui  donne  une  v^èW'approclÊéecié  là  vitesse 
avec  laquelle  s^écliappe  un  gaz  sous  une  pres^ 
sien  donnée.  Je  dis  approchée j,  puisque  tout  ce 
calcul  repose  sur  une  hypothèse,  qiiî,  bienqu'ap- 


qu  exerce  rabaissement  de  ten^erature 
sienne  par  la  dilatatioh.  -."•/' 

Soit  maintenant  v  le  vohime  d'eau  et  w'  le  vo- 
lume d'air  compris  entre,  deux  galettes  consé- 
cutives; soit  .s  la  surface  (}es  palettes  et  s' la  sec- 
tion de  la  tuyère  au  point  où  l'air  qui  s'échappe 
a  une  densité  égale  à  celle  de  l'air  extérieur,  e% 
oùj  comme  nous  l'avons  prouvé^  la  vitese  est 
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6  KÂcmift 

la   quantité  d'air  écoatée  pendant  Tanité  àt 
temps  est  égale  k  s^  ^agaf^i 

Si  l'espace  compris  entre  deux  palettes  était 
entièrement  rènrotî  d*aîr,  la  quantité  fournie 
pendant  l'unité  cle  temps  serait  s  \/%gzf }  mais 
è5iti/né  èét  èspàcë  éé  Compose  d'un  Vofume  r' 
d^di^  ti  d'iiti  ioluiïte  v  d'eau  5  îa  quantité  réelle- 

meni  fitu^ë  tf  est  Qtt*  ^^^^  t/^PT" 

observam  que  mgz=zv  et-y-ss^', 
oil  il  i 

de  fdttt  les  ëqaàûoBS  (i)  donnent  :  a :âr  ^z"i 
ïidtls  à'^Ohà  dôtiC  ëdtrë  ies  trois  quantité^  incon- 
nues a,  £'  et  z'%  trois  équations  qui  donnent  : 

yft»g 
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SOUJ'FLANTS.  7 

NOTE  DES   RÉDACTEURS 
Des  Annales  des  Mines. 

Cette  machine  (dans  laquelle  les  mêmes  pa- 
lettes seryent  tout-à»la-fois  à  recevoir  la  pression 
de  l'eau  motrice  et  à  comprimer  l'air  dans  un  ré* 
«ervoîr  d'où  il  s'échappe  par  une  tuyère),  paraît 
aussi  ingénieuse  qu'elle  est  nouvelle  j  cependant 
il  est  permis  de  douter  que  son  usage  puisse  être 
bien  avantageux.  On  voit  en  effet  que  toutes  les 
palettes  ou  patenôtres  de  ce  chapelet  devront 
glisser  moins  librement  dans  la  buse  que  dans  le 
chapelet  ordinaire  qui  sert  aux  épuisemens,  afin 
que  l'air  ne  puisse  passer  d'une  case  dans  une 
autre  ;  ce  qui  donnera  lieu  à  plus  de  frottemens 
et  à  plus  de  réparations»  On  conçoit  aussi  que  la 
somme  des  résistances  provenant  du  frottement 
de  tontes  ces  palettes  sera  [dus  grande  que  celle 
dn jKSton  unique  d'une  machine  soufiQante  ordi-r 
naire  à  piston. 

On  peut  donc  penser  que  cette  nouvelle  es* 
pèce  de  soufflet  n'est  pas  préférable  à  [dusieurs 
autres  machines  soufflantes  connues  et  notam- 
ment à  la^vis  d^ Archimède ,  que  M-  Cagnard  a 
imaginé^  lé  premier,  de  transformer  en  un  véri- 
table soufflet*  (Voyez  le  Journal  des  Mines, 
tome  XVI,  page  469,  ) 

Toutefois,  le  chapelet  soufflant  du  Hartz  est 
une  invention  nouvelle  qu'il  est  utile  de  faire 
connaître, parce  qu'il  est  possible  qu'onl'emploie 
avec  avantage  en  certaines  circonstances. 
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NOTICE 

SUR  LE  PAPIER-GLACE  DE  M.  Quénedey; 

Par  M.  GILLET  DE  LAUMONT, 

lospecteor  général  au  Corps  royal  des  Mines* 


LiES  inyentions  qui  offrent  des  moyens  nouveaux 
utiles  aux  arts  ne  sauraient  être  trop  connus , 
c'est  ce  qui  m'a  engagé  à  rédiger  cette  notice  sur 
]e  papier-^glace  y  quoique  son  usage  ^  suivant 
notre  manière  actuelle  de  voir  ^  soit  déjà  an- 
cien (i). 

Cette  matière  y  qui  remplace  avantageusement 
le  papier  à  calquer  >  a  une  surface  unie  et  une 
transparence  qui  approche  de  celle  ô^xxne  glace  y 
d'où  elle  a  reçu  le  nom  ^epapier^giace.  Elle  est 
aujourd'hui  fort  recherchée  par  les  graveurs, 
par  les  amateurs ,  qui  s'en  servent  non  -  seule- 
ment pour  calquer  y  mais  aussi  pour  graver  ^ 
soit  au  trait 3  soit  à  la  manière  du  lavis,  et  avec 
laquelle  on  peut  tirer  un  assez  grand  nombre  d'é-^ 
preuves,  sur  du  papier,  du  bois,  du  plâtre  et 
une  infinité  de  corps  plans,  et  même  légèrement 
convexes  ou  concaves  (2). 


(i)  Il  a  été  préseiuéà  la  Société  d'Encouragement  en  1810 , 
mais  on  n'y  considéra  pas  alors  la  propriété  de  pouvoir  servir 
de  planche  pour  graver  :  il  a  été  décrit  ensuite  dans  la  Biblio* 
thèque  physico' économique  en  1816,  tome  Ic*^.,  p.  595. 

(a)  Quand  il  ne  s^agit  que  do  calquer  ^  on  a  plus  de  iàcilité 
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StJR   LE   PAPIER-ISLACK.  Q 

Pour  graver  au  trait  sur  cetre  matière,  qui 
forme  une  nouvelle  espèce  de  planche  tendre  et 
légère,  on  se  sert  de  pointes  fines  d'acier,  avec 
lesquelles ,  en  appuyant  légèrement  y  mais  assez 
pour  former  des  traits  capables  de  retenir  la  cou- 
leur, on  parvient,  en  tenant  la  pointe  perpendi- 
culairement à  la  planche,  à  exécuter  les  traits 
les  plus  délicats;  en  ^e  servant  de  pointes  moins 
fines  et  en  appuyant  un  peu  plus ^  on  en  obtieùr 
d'assez  forts  pour  faire  produire  Teffet  aux  gra-, 
vures  ,  jamais  autant  qu'on  le  pourrait  faire  sut* 
.  uoe  planche  de  métal ,  mais  avec  bien  plus  de 
facilité. 

Lorsqu'on  \e\xlffraverà  la  manière  du  lavis  , 
en  passant  des  roulettes  à  grains  fins  sur  \e  pa- 
/pier-glace ,  ou  en  grattant  légèrement  sa  surface, 
on  le  rend  susceptible  de  retenir  assez  de  cou- 
leur pour  imiter  les  tons  légers  du  lavis ,  et  l'on 
peut  obtenir  ainsi  des  épreuves  très- favorables , 
pour,  être  ensuite  enluminées  j  pour  en  avoir  de 
bonnes  ,  il  faut  employer  du  papier  bien  uni  (du 
papier  vélin)  san^  aucunement  le  mouiller. 

L'encre  grassedes  imprimeurs  entaille-douce 
est  la  meilleure  dont  on  puisse  se  servir;  à  soji 
défaut,  celle  des  imprimeurs  en  lettres  et  toutes 
les  couleurs  à  l'huile  broyées  très-fines ,  dont 
on  se  sert  pour  peindre  le  tabeau.  On  peut 
aussi  employer  \2.  plombagine  ,  le  molybdène  ; 

à  se  servir  de  feuilles  très-mintes ,  sur-tout  si  l'objet  à  copier 
est  un  peu  marque  ou  surchargé  ;  le  côté  le  moins  uni  est  alors 
le  plus  avantageux  pour  recevoir  les  traits  de  la  plume  ou  les 
couleurs.  Lorsqu'il  s'agit  de  gratter  y  il  fiaut  prendre  des  feuilles 
plus  épaisses  et  choisir  le  côté  le  plus  uni,  afin  d'obtenir  3«  weil- 
UwTQs  épreuves. 
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10  SUR    L«   PAPIER-GLACE. 

le  crayon  rouge  ou  noir^  le  noir  defumée^  bien 
mêlés  avec  une  matière  grasse  \  on  peut  même 
se  servir  de  ces  dernières  matières ,  sèches^  et 
j'ai  employé  avec  succès  de  la  mouchure  de 
chandelle  broyée  très-fine,  qui  conserve  assea 
d'onctuosité  pour  adhérer  au  papier^  et  a  Ta- 
Tantage  de  se  trouver  par-tout. 

Pour  tirer  des  épreuves  sur  du  papier ^  toutes 
les  presses  sont  bonnes;  on  peut  mème^  lors* 
qu'on  n'en  a  pas  à  sa  disposition  ^  en  obtenir  de 
passables  en  posant  le  papier  que  Ton  veut  im^ 
primer,  sur  un  corps  bien  uin  ^  tel  qu'une  glace^ 
un  marbre;  puis  mettant  le  côté  gravé  du/>a- 
pier'glace  sur  celui  vélin  et  frottant  aTCC  l'an- 
neau poli  d'une  clef^  en  appuyant  sur  les  deux 
Kpiers  fixés  Tun  sur  l'autre ,  à  Taide  de  petites 
ulettes  de  cire.  Avec  des  soins ^  on  peut  tirer 
ainsi  une  trentaine  d'épreuves^  6n  mettant  cha^ 
que  fois  de  la  couleur  nouvelle  ,  et  essuyant  le 
papier" glace  ^\ec  un  linge  très-fin  et  usé,  sans 
enlever  la  couleur  des  traits  peu  profonds  qu'il 
porte.  Pour  ne  point  plisser  ou  deforpner  le  pa«- 
pier  en  l'essuyant  3  il  est  bon  de  le  fixer  sur  une 
feuille  de  fer-blanc ,  d'ivoire  ou  de  bois  bien 
unie  ;  lorsqu'on  se  sert  d'une  presse  d'impri- 
meur ^  on  peut,  avec  de  l'habitude^  tirer  cent  et 
plus  d'épreuves  (i). 

Nous  ne  parlerons  pas  de  la  composition  de 

»    !■  I  «  ll^i» ■  «  Il  III  **— — H^— — tlB^— ^B^ 

(1)  Il  faut  beaucoup  plus  de  précaution  pour  obtenir  des 
épreuves  sur  des  corps  dont  les  surfaces  sont  légèrement  ir- 
régulières,  afin  d'empêcher  le  papier  de  se  plisser  et  les  (rails 
de  doubler  ;  mais  il  parait  que  l  on  y  parviendrait  en  appuyant 
sur  le  papier-glaçe  avec  aes  corps  flexibles  ou  avee  des  ssk 
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€èHt  miiière^qtrt  tst  k  proprrété  de  M.  Qué- 
neà^^îjmz  imaginé  le  phjsfonotrdcië  ated  feU 
M.  uiréiien  ♦  et  continue  à  s'en  servit  arec  suc- 
cès en  y  eiÉfâojraAt  mûLpàpiét^gldce  depuis  en- 
imsL  quinze  fliiiê  (!).  Cet  drtistè  habile,  peintre 
«  graveur  ,  ddûàei^  tfUi  personnes  qui  iront 
lé  voir  iinç  înstrticiioii  pour  graver  elles-^tuême^ 
wr  son  papier  fratîspÂrent;  il  leur  fera  part  de 
l'idée  heureuse  qu'il  tf  tue,  lorsque  Fon  a  besoin 
d'tlii  emnd  nombre  d'épreuves  jsâns  tenh*  à  une 
gi^ande  pierfectioû  ^  de  porter  eu  tiu  moment  ïe 
.  trait  d'une  gwvuf e  fhlîche ,  feîté  avec  le  pa- 
pier-glaccy  sur  uiie  planche  Vernie ,  de  ôuivre 
ond'étain  ,  en  le  posant  à  sec  sur  cette  planche^ 
6t  faisant  passer  le  tout  sous  le  rouleau  d'une 
presse.  La  rebarbe  légère  que  Ton  a  faite  en  gra- 
vant, fortement  pressée  par  le  rouleau ,  enlève 
le  vernis  de  la  planche  de  métal  par  -  tout  où  elle 
la  touche^  laquelle  se  ti:ouve  en  un  instant  dis- 
posée à  recevoir  Tacide ,  ainsi  que  Ton  y  par- 
viendrait longuement  en  passant  la  pointe  sèche 
sur  tous  les  traits  d'un  calque  que  Ton  y  aurait 
tracé- 
L'usage  àxx papier ^glace^  d'une  grande  trans- 

clieCs  rempUs  de  sable  fin^  que  Ton  presserait  ensuite  forte- 
inent, 

(i)  Il  demeure  rue  Neuvc-des-Petits-Champs ,  no.  i5^ 
près  le  Péron  du  Palais-Royal  y  à  Paris.  U  tient  un  assortiment 
itpapier-'glace  de  diverses  grandeurs  et  épaisseurs  ainsi  que 
des  pains  à  cacheter  de  différentes  couleurs  faits  avec  cette 
matière ,  que  l'on  ne  peut  enlever  sans  altérer  le  papier;  tandis 
^^avec  le«  pains  à  cacheter  de  pâte  ordinail^,  le  cachet  d'une 
lettre  se  divisant  souvent  fecilement  en  deux»  la  lettre  peut 
Réouverte;  avec  de  l'adresse;  et  refermée  sans  que  l'on  s'en 
»pwçoîve^ 
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parenceet  d'une  extrême  légèreté,  étant  plus  ré- 
pandu >  nous  parait  devoir  être  infiniment  utile 
Don-sieulement  aux  graveurs,  mais  encore  aux 
officiers,  aux  ingénieurs,  aux  naturalistes,  aux 
voyageurs,  qui  peuvent ,  sans  embarras ,  porter 
plusieurs  planches  pareilles  dans  leurs  porte- 
feuilles, y  graver  avec  une  simple  pointe  et  om-- 
brer  avec  un  grattoir,  un  portrait,  une  fleur,  une 
machine,  une  carte  géogpaphique,  une  inscrip-- 
tion,  un  plan  ,  etc. ,  etc. ,  et  envoyer  au  Ipin  des 
gravures  des  objets  qu'ils  auront  eu  occasion  de 
découvrir,  ou  de  ceux  qui  se  rapporteront  aux 
travaux  dont  ils  s*oc6uperont. 
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DBscnrpTiàir  et  usage  d^une  espèce  de  mar^ 
têau  nommé àxxcvXxmkxt^^  pour  connaître  et 
comparer  facilement  la  ductilité  de  différens 
métaux  fusibles^  comme  le  plomb  ^Vétain^etc.^ 
composé  par  M.  Régnier,  ahcien  consertU'^ 
teurdu  Musée  de  P artillerie^  etc.  (i). 

L'instrument  dont  il  s*agît  est  représenté  FL 11^ 
jig*  I  ;  îlvient  d'hêtre  établi  à  Paris  pour  l'usage 
des  douanes  de  France,  afin  de  connaître  et  de 
choisir  les  ploq^bs  les  plus  doux  i  propres  au 
plombage  des  colis.  Il  est  composé  : 

1®.  D'une  masse  en  fer  d'une  pesanteur  con- Deacriptimi. 
nue,  emmanchée  au  bout  d'un  levier  de  même 
métal,  qui  a  80  centimètres  de  long  ; 

2**.  D'un  essieu  transversal ,  mobile  sur  son 
axe,  au  centre  de  deux  poupées  qui  maintien- 
nent cette  espèce  de  marteau  à  bascule  ; 

3^.  D'un  petit  tasseau  en  fer  qui  sert  d'enclume 
sous  le  choc  du  marteau  ; 

4*^.  D*un  petit  tréteau  en  bois  sur  lequel  est  éta- 
bli ce  mécanisme; 

5**.  Enfin  ,  d^un  quart  de  cercle  en  bois  peint , 
divisé  en  go  degrés  ,  fixé  sur  le  plateau  du  tré- 
teau. Cette  division  sert  à  déterminer  le  degré 
d'élévation  qu'on  veut  donner  au  marteau  dans 
les  épreuves. 

Pour  obtenir  l'uniformité  nécessaire  dans  les  Uaage. 
essais,  on  a  fondu  différens  plombs  dans  un  moule 
à  balles  de  fusil  de  a6  à  la  livre-,  ces  balles  donnent 
10  millimètres  de  diamètre ,  et  après  les  avoir 
ébarbées  avec  soin  ,  on  les  a  placées  au  centre 
(lu  tasseau,  dont  la  surface  est  gravée  de  plu- 
sieurs cercles  concentriques. 

(i)  M.  Regaier  demeure  rue  del'lJniyersiléfii^  4« 
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JLie  marteau  4  été  kyé  À  5o  dcgf^  d«  l'ar 
ilivJi3Îoa  ^  et  de  ce  poiot  oa  l'a  fait  tomber  eu 
jballes  9  qui  se  sont  élargies  sncceesiTemen 
rondeUes  cinuilaires  de  $o  miliîmètres  de 
mètre  ;  on  a  eu  soia  de  compter  les  coup 
marteau  qui  ont  été  domnés  sur  chaque  1 
pour  obtenir  cet  élargissement. 

Dans  le  tableau  suivant^  on  a  indiqué  les  plo 
etétains  qui  ont  été  soumis  k  TépreuTe. 


DiffGIfATlOIf  DE5  PLOMBS  ^^T   ÉTAmS. 


Ançiens^^BB  connus  bont  à  rnaagje  des  doucuet.. 
Plomb  nei^f  en  saumons  de  W*  BLAcauTT,  •  •  «  # .  « 

Jderriy  de  Bi.a.hgill. •••. 

Idemj  de  Ckj*nwim. 

X'Iomb  de  flans  prêts  à  être  expédiés •.  •  •  • 

Anciens  flans  refondus  dix  fois  dans  le  moule.  . . 

Plomb  des  ébarbures  pris  dans  Tatelier 

Plomb  dans  lequel  nous  ayons  ajouté  un  dixième 

de  2inc..«.. ...••••• 

Étain  de  Comouailles  ••••..  ^.  ••••»  • •  •  •  • . 


coupa  d«infl 


11 

^l 

«a 

t^ 

lO 

la 

i4 
40 


it'iir 


D'après  ces  données^  Fauteur  a.reconnu^  d' 
part  ^  les  plombs  les  plus  doux  aue  TAdmi 
tration  générale  des  douanes  desirait  pou 
plombage  des  colis  ;  et ,  d'une  autre  part 

1°.  Que  le  plomb  refondu  dix  fois  cfe  sui 
loin  de  s'aigrir^  g^gne  en  qualité; 

2^.  Que  le  plomb  mélangé  avec  un  dixième 
zinc  se  durcit  sensiblement  ; 

5^.  Que  rétain  de  Comouailles  serait  quî 
fois  plus  dur  que  Je  plomb. 
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NOTICE 

Sm*  une  disposition  particulière  de  la 


ce 


gla 

PuiK  M.  J.-F.  CLÈRE, 
Ingénieur  au  Corps  ro^fal  des  Mines. 


£4«  parcourant  »  vers  la  fin  de  noyembre  idi6^ 
Jes Jienx  élevés  des  enviroDsde  DevUle (a),  àiraûs 
lieues  aa  nord  de  Mézières,  je  fus  frappé  d'une 
disposition  particulière  de  la  glace  :  \e  remarquai 
^ue  les  dépressions  légères  qui  longent  les  peDte^ 
A^s  hauteurs  dont  il  s'agit ,  paraissaient  de  loin 
couronnées  d'efiOlorescences  de  gUceetde  près 
-pffiraient  de  Téritables  végétations  qui  s'étenr 
paient  à  de  grandes  distanoes^  et  s'élevaient, 
selon  les  ciroonstaiioes ,  jusqu'à  8  décimètres  de 
fauteur  j  ensuite  elles  se  brisaient  pour  se  repro- 
4uire  de  nouveau  au  bout  d^un  certain  tenups. 

Ces  végétations  offraient  à  l'œil  des  asseaù>la'- 
;es  continus  de  petits  faîsceauE  de  glace  (voyez 
^l^Ijfkg^  ^)tf  composés  de  oyUrfdres  cannelés  et 
fibreux  gui  se  surmontaient  parallèlement  entré 


t 


(i)  JLes  montagnes  qui  constituent  la  chaîne  des  Ardenn^ 
sont  généralement  composées  en  bancs  alternatifs  de  sdisUS' 
argdeuœ-ardoisiers  etde  grautvackeSf schisteuses  à  grains  plus 
on  moins  fins ,  qui  finbsent  par  se  confondre  tont-à-fait  avec  les 
schistes  argUeux  proprement  dits.  La  direction  moyenne  de 
ces  couches  va  de  VesX  à  l'ouest ,  en  déviant  nn  pai  au  nord  du 
côté  du  Rhin  ,  sous  une  pente  de  4^^  environ  9  qui  a  lieu , 
«elon  deux  sens  opposés ,  aux  extrémités  longîtudiiûJes  de  la 
chabe. 

J.  F.  C. 
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eux  les  uns  au-dessus  des  autres  ^  de  manière 
pourtant  à  indiquer  des  lignes  distinctes  de  sépa* 
ration ,  espacées  en  hauteur  à  des  distances  Ta- 
riables,  mais  dont  la  plus  grande  ne  m^a  pas 
semblé  dépasser  2  décimètres  et  demi^  maximum 
de  la  longueur  des  cylindres ,  qui ,  presque  tou- 
jours y  diminuent  en  retraite  à  chaque  rangée  , 
et  parfois  aussi  en  hauteur  pour  les  rangées  su- 
périeures. 

Entre  la  ligne  de  jonction  qui  séparait  les  deux 
rangées  inférieures^  j'ai  observé  une  couche  peu 
épaisse  d'argile  daise  ,  jaunâtre^  congelée,  ser- 
vant^ pour  ainsi  aire^  de  pâte  à  un  grand  nombre 
de  cailloux  roulés  3  depuis  la  grosseur  d'une  noi- 
sette jusqu'à  celle  du  poing.  Plus  haut^  dans 
d'autres  endroits^  on  voyait  quelques-uns  de  ces 
cailloux  renfermés  sans  ciment  entre  deux  as- 
sises du  massif  cristallin^  où  ils  paraissaient  avoir 
été  portés  par  une  force  ascensionnelle  qui  les 
aurait  soulevés  au  moment  de  la  formation  des 
faisceaux  qui  les  supportaient,  et  sans  doute  par  la 
même  cause  qui  les  avait  déjà  primitivement  en- 
levés de  terre. 

Ces  .efflorescençes  de  glace  m'ont  paru  affec- 
ter toutes  sortes* de  positions ,  depuis  la  verticale 
jusqu'à  l'horizontale  >  selon  la  disposition  natu- 
relle du  sol  ^  qui  presque  généralement  formait 
alor^s  des  angles  droits  avec  ces  faisceaux  de  tubes 
déglace. 

Je  cherchai  à  découvrir  ,  s'il  m'était  possible ^ 
les  lois  de  la  création  de  ce  singulier  phénomène  : 
en  conséquence ,  je  détruisis  une  partie  de  ces 
amas  ,  et  j'eus  alors  l'occasion  de  recueillir  les 
faits  suivansy  qui  me  paraissent  mériter  l'atten- 
tion des  physiciens. 
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D'abord,  j^observerai  que  chacun  des  cj^Iindres 
que  j'ai  pu  séparer  élaîi  creux  înlérieurement 
comme  un  lube  capillaire  ,  à  partir  du  sol  ou  de 
Téiage  qui  les  supportait^  et  que  quelquefois  cet 
étroit  canal  traversait  les  lignes  de  jonction  où  se 
trouvait  la  terre  caillouteuse,  qui,  ordinaire-* 
ment ,  enveloppait  encore  une  petite  portion  de 
la  surface  extérieure  du  tube  ,  comme  si  elle  s^ 
était  ex  travasée« 

La  terre  sur  laquelle  s'élevaient  ces  faisceaux 
déglace  si  réguliers  était  très-molle  et  ressem- 
blait véritablement  à  lyie  boue  de  moyenne  con« 
sistance,  on  pouvait  y  enfoncer  la  main  jusqu'à 
la  naissance  de  Tavant-bras,  quoiaue  pourtant 
les  terres  environnantes  fussent  gelées  à  près  de 
5  centimètres  de  profondeur.  Un  thermomètre 
ue  je  me  procurai  sur  les  lieux  ,  m'indiqua  près 
le  5  degrés  de  différence  entre  la  température 
à  l'air  libre  et  celle  de  l'intérieur  de  la  terre 
molle  d'oh  je  venais  d'enlever  la  glace  et  où  je 
plongeai  l'instrument  >  en  Vy  laissant  une  demi- 
heure;  ce  qui  indique ,  malgré  le  peu  de  cop- 
fiance  qu'il  pouvait  mériter,  une  température 
plus  élevée  que  celle  de  l'extérieur. 

Étant  revenu  le  lendemain  au  même  lieu ,  je 
remarquai  qu'une  première  rangée  de  nouveaux 
glaçons  s'était  formée  à  la  place  de  ceux  que  j'a- 
vais abattus ,  et  les  personnes  qui  m'accompa- 
gnaient, habituées  à  la  reproduction  de  ce  phé- 
nomène ,  m'assurèrent  que  si  la  température  ne 
s'élevait  pas,  les  jours  suivaus  seraient  marqués 
par  de  nouvelles  rangéeis  de  faisceaux  qui  se 
formeraient  pendant  les  nuits.  Je  n'ai  pu.  véri- 
fier ce  &itî  naais  j'ai  tout  liea  d'y  ajouter  foi  : 
en  sorte  qu'on  pourrait  en  conclure  que  chaque 

Terne  Fil,  i^.  iîvr.  B 
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ligne  de  séparation  indique  autant  de  jours  di§^ 
féreos» 

Cette  étrange  congélation  ne  se  produit  jamais 
sur  des  terres  battues  ou  foulées;  ce  n'est  qu'au 
bas  des  hauteurs  et  des  monticules ,  dans  les  ra-* 
Tins  où  règne  sur->tout  une  humidité  constante^ 
qu'on  peut  l'observer. 

La  pousse  supérieure  ,  si  je  puis  me  servir  de 
cette  expression  (  il  y  en  a  assez  communément 
quatre  )  9  est  presque  toujours  terminée  par  une 
espèœ  d'e£Qorescence  semblable  à  un  chou- 
fleur. 

J'ajouterai  cependant  que»  l'année  suivante^ 
j'ai  eu  occasion  de  remarquer  qu'en  certains  en- 
droits il  ne  se  forme  qu'une  seule  rangée  de  gla- 
çons cylindriques  ,  dont  les  têtes  sont  alors  re- 
couvertes par  une  mince  couche  de  terreau  cail- 
louteux^ et  que,  malgré  la  constance  ou  l'abais- 
sement de  la  température,  ils  ne  sont  point  sur- 
montés par  ,des  rangées  supérieures» 


Note  des  Rédacteurs. 

/Lé  Journal  de  Physique  (mars  lySS)  renferme  un  mé- 
anoire^  dans  lequel  M»  Desmarets  s'est  attaché  à  âûre  connaître 
une  sorte  de  végétation  de  la  glace.  Le  £siit  singulier  coos/Mè 
par  ce  savant  sert  à  confirmer  celui  dont  M.  Clère  nous  a 
donné  la  description. 

L'espèce  de  végétation  dont  il  s'agit  a  été  observée  plusieurs- 
fois,  par  M.  Desmarets,  dans  les  montagnes  de  TAuvei^e, 
du  Vélay,  du  Vivarais,  aux  environs  d'Annonay,  dans  le  Fo- 
rez,  etc.,  en  général  dans  tous  les  pays  de  granités  en  décom?» 
position,  et  même  dans  les  pays  volcaniques  en  France  et  dans 
les  environs  de  Rome  ;  mais  ]amais  dans  les  pays  calcaires  et  à 
couches  horizontales  ou  inclinées. 

M«  Deonarets  rapporte  qa'il  remar^  pour  U  prenriève 
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fois  cette  végétation  eh  1 763 ,  à  quelques  lieues  de  Limoges , 
en  revenant  à  Paris  par  un  froid  de  4  degrés  au-dessous  de 
2,éro ,  après  quelques  jours  de  pluie.  La  grande  route  était  cou- 
verte d'une  croûte  aSsez.  épaisse  ^  qu'il  prit  d^abord  pour  de  la 
boue^  mais  étant  descendu  de  cheval,  il  observa,  avec  sur- 
prise, dans  les  trous  faits  dans  cette  croûte  par  les  pieds  de  son 
cheval ,  une  couche  de  glace  composée  d*un  nombre  infini  de 
filets  limpides ,  parallèles ,  adliércns  assez  fortement  entre  Vux^ 
ajant  une  forme  prismatique  assez,  marquée  ^  quHl  compare 
aui  filets  de  gypse,  excepté  que  cetit  de  la  glace  sont  plus 
distincts. 

La  longueur  de  ces  filets  variait  d'une  place  à  une  au  ire, 
depuis  un  demi-pouce  jusqu'à  deux^  ils  tiuiont  fort  courls 
lorsque  la  terre  approchait  davantage  de  lanaiuredusable  et 
plus  longs  lorsqu'elle  était  formée  d  un  nielange  de  sable  et  de 
terre  ar^euse  imbibée  d'eau  en  certaineis  part  tes  é  I^a  superficie 
de  CCS  croûtes  de  glace  offrait  un  grand  nombre  de  gerçures  ^ 
qui  formaient  ^deS  prismes  hexagones ,  dont  la  hase  avait  envi-, 
ron  2  pouces  de  diamètre  :  quelques-uns  de  ces  prismes  étaient 
encore  divisés  en  d'autres  prismes  moins  réguliers. 

Ils  étaient  toujours  perpendiculaires  au  plan  du  teriaïn  où 
fis  avaietit  été  formés,  malgré  Tinclinaison  dc's  talus,  quelque- 
fois de  45  degrés.  M.  Desmarets  les  trouva  encore  sur  les 
terres  voisines  cultivées,  comme  sur  la  route  elle-même,  pen- 
dant un  espace  de  8  lieues ,  toujours  au  milieu  des  terres  végé- 
tales, visiblemèhi  dues  à  la  destruction  des  gfahites  ;  et  quoiqji^ê 
le  froid  se  soutînt  au  même  degré ,  il  n'en  vit  plus  entre  Ar- 
gentoii>4^hâteau-Roux  et  Orléans  s  il  n^  put  trouver  autour 
de  Paris. 

Ce  savâut  observàteui-  a  suivi  ce  phénomène  chaque  hiver 
en  Limousin,  depuis  x  765  jusqu'en  177 1 ,  et  il  a  remarqué  qu'il 
avait  lieu  dans  les  endroits  couverts  d'une  certaine  quantité  de 
terre  végétale,  plus  ou  moins  épaisse  à  la  superficie  des  gra-* 
nites  tendres  et  feuilletés  qui  éprouvaient  un  commencement  de 
décomposition  et  se  pénétraient  d'eau  jusqu'à  un  certain  point^ 
mais  non  dans  les  endroits  où  la  terre  végétale  manquait  et  où 
le  sol  ne  présentait  que  des  rochers  de  granités,  de  schistes  durs 
et  solides,  ou  de  gros  sables;  il  n'y  a  remarqué  alors  que  des 
couches  de  givre  et  de  glace  informe. 

M.  Desmarets  n'a  trouvé  des  filets  de  glace  à  la  surfiice  de 
la  terre,  par  couches  suivies  et  continues,  qu'à  la  suite  de 
pluies  abondantes  et  soutenues  pendant  plusieurs  jours.:  l'é- 
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paissqur  était  d'autant  plus  grande,  que  celle  des  terres  citii  i 
couvraient  le  sol  était  plus  tonsidërable  |  et  que  le  fi-oid  a^ 
pris  plus  brusquement. 

Jties  couches  prenaient  successivement  de  l'accroissenK 
pendant  trois  ou  quatre  jours  seulement  et  n'éprouvaient  p 
d'augmentation  quoique  le  froid  continuât  ^  Taccroissement 
&isait  toujours  par  la  partie  inférieure  qui  touchait  la  terre  i 
bibée  d*eau,  de  manière  que  ce  qui  était  formé  la  veille  se  tn 
vait  soulevé  par  ce  qui  se  formai  t  le  lendemain  (  i  ) ,  et  d'une  qus 
tité  égale  aux  additions,  qui  diminuaient  sensiblement  chaq 
jour  en  hauteur.  Lorsque  le  fpoid  restait  le  même,  les  épaj 
seurs  restaient  égales }  elles  n'étaient  pas  distinctes  les  unes  c 
auU'es  et  les  filets  se  correspondaient.  Si  le  froid  s'adouciss 

Sendant  le  jour,  les  produits  de  chaque  reprise  de  froid  pe 
ant  la  nuit  se  trouvaient  séparés  par  des  intervalles  remplis 
terre  ou  de  glace  informe,  et  les  filets  prismatiques  de  gla 
ne  se  raccordaient  plus  d'une  addition  a  l'autre  :  faits  absol 
ment  analogues  à  ceux  que  l'auteur  avait  observés  dans  les  g 
çons  spongieux  qui  se  forment  au  milieu  des  sables  du  foi 
des  rivières.  (Voyez  Journal  de  Physique,  janvier  1785, 
Dès  que  ces  couches  n'augmentaient  plus,  elles  commei 
çaient  à  diminuer;  on  y  voyait  des  gerçures  qui  les  par  tageaie 
en  diverses  portions  prismatiques^  les  petits  prismes  se  déli 
chaient  les  uns  des  autres,  s'arrondissaient  en  se  décomposai 
et  ne  représentaient  plus  qu'un  assemblage  de  petits  filons  d'ui 
grande  ténacité,  qui  disparaissaient  successivement  les  ui 
après  les  autres. 


(i)  Des  obsenrations  exactes  ont  prouré,  depuis,  que  ces  soulèw 
ment  devenaient  quelquefois  très-funestes  aux  blés  :  on  ne  conna 
pat  encore  le  moyen  dTy  remédier.  G.  h. 
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DANS  LE  PAYS  DU  HARTZ  ; 

Pa»  mm.  lamé  et  CLAPETRON,  Aspirais  au  Corp* 
royal  des  Mines. 

£jix  nous  dirigeant  vers  le  pays  du  Hart2  après 
avoir  quîué  lNordheîm>  nous  avons  trouvé  un 
terrain  analogue  à  celui  qui  faitla  baise  du  mont 
Meisner^  c'est-à-dire  du  grès  rouge  d'abord^ 
ensuite  bigarré^  des  indices  d^on  calcaire  fétide 
superposé^  et  enfin  des  collines  de  gypse;  arrivés 
à  Osterode,  Taspect  du  pays  nous  a  paru  chan- 
ger d'une  manière  frappante. 

Osterode  est  au  pied  des  montagnes  du  Hartai 
à  l'ouest^   sur  k  Usière  des  terrains  de  transi- 
tion et  secondaîrtr.  A  quelques  centaines  de  pas 
de  cette  petite  viHe  sur  la  route  de  Nordheim , 
on  voit  des  collineSi  dont  les  arrachemens,  d'un 
blanc  de  neige^  indiquent  qu'elles  sont  entière- 
ment formées  de  gypse.  De  Tautre  côté,  à  là 
naissance  de  la  route  d'Osterode  à  Clausthalj. 
on  voit  apparaître  les  premières  montagnes  du 
Hariz  formées  d'une  grauwacte  de  transition  , 
dont  plusieures  couches  sont  de  véritables  miné» 
rais  de  fer,  exploités  dans  le  village  de  Lerbach  r 
on  regarde  ce  minerai  de  fer  oxidé  rubigineux 
comme  un  indice  des  gîtes  les  plus  abondans  de 
minerais  de  plomb  et  argent;  ce  même  terrain, 
de  grauv^acke  contient  des  couches  subordonnées, 
de  sehkfte  à  aiguiser  et  de  granstein. 
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Une  chose  remarauable  encore,  c'est  que  le 
terrain  de  transition  du  Hartz  n'est  pour  ainsi  dire 
qu'une  vaste  forêt  de  sapins,  laquelle  se  termine 
justement  à  la  lisière.dulcirr^in  secondaire,  qui 
n'est  qu'une  vaste  plaine  cultivée,  où  des  collines 
peu  élevées  et  quelques  arbres  n'empêchent 
pas  de  voir  les  crêtes  sauvages  du  terrain  de 
transition.  Cette  singulière  cif'constance  est  une 

{)reuve  frajjpante  de  la  liaison  qui  existe  entre 
es  productions  végétales  et  la  nature  des  ro- 
ches sur  leMueiles  elles .qi^oissent. 

Cette  différence  '  <^'aspect  se  remarque  de 
quelque  c^xé  que  iW  entre  dans,  le  pays  du 
Hartz  :  nq\i$  9VQns  eu  occasion  de  le  vérifier  dans 
les  environs  de  Goslar,  de  Wernigerode,  d'El- 
bîngèrpde  ^  de  Lauterberg ,  par-tout  enfin  où 
le  terrain  de  transitiop  disparait  squs  les  terrains 
secondaires  qui  l'entourent  de  toutes  parts. 

.ÇpfJle  pla^çaif  de  Clausthalet  de  Zellerfeld, 
on  ne  remarque  qujB  de  la  g^auwacke  ou  du 
scjtjii'stê  ^^gileuf  de  irajjisvtion  ,  qui  contient  les 
filons  métattiques  exploités  daps  les  fameuses 
^nli^es  çlç  porotliée,  Caroline,  et  autres,  et  dont 
les  piner;^^  de  galè»e  argentifère  sont  traités 
à  l'usine  4^  Qj^^^th^l. 

Pendant  notre  séjour  à  Clausth^l ,  nous  avons 
fait  plusieurs  des^ente^  dans  les  piines,  parti- 
culièrement dana  le^Pi^itsdc  Dorothée,  Caroline, 
et  Thprmrosenhof 9  et  noifà  avons  ein  plus  d'une 
fois  Toccasiou  de  yérifîjer  re:j;trême  exactitude 
des  détails  rapporté?  dans  |'puvr?ge  de  M.  Hérou 
de  yjllqfpsse  ;  î|  nouç  semjjilait  visiter  des  mines 
que  |ioû$  i^ounaissiçus  déjà  ;  cep^nd^nt,  malgré 
)a  haute  idée  que  nous  en  avions  conçue,  nous 
avons  été  souvent  frappés  d  elpnnemem  k  la  vu? 
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des  boisages  des  puits,  des  galeries,  des  failles 
d'exploitation,  des  planchers  nécessaires  à  Tex- 
ploiution  des  gradins  ^  de  tont  l'attirail  des  pom- 
pes f  des  constructions  nécessitées  par  l'emploi 
de  l'eau  comme  moteur  pour  l'extraction  et  l'é^ 
puisement,et  enGndu  roulage  intérieur  et  ex* 
térieur.  Tous  les  détails  en  sont  encore  absolu- 
ment les  mêmes  que  dansl'ouTrage  de  M.  Héron 
de  Yillefpsse. 

Nous  avons  aussi  étudié  la  préparation  méca- 
nique dans  les  différeps  ateliers.  Les  lavages  y 
sont  pour  la  plupart  très-imparfaits;  mais  les 
matières  mélangées  ne  son;  peut-être  pas  nuisi- 
bles à  la  fusioa  et  la  facilitent  même  :  d'ailleurs 
les  hauts-fourneaux, dont  on  se  sert  dans  cette 
contrée,  nécessitent  que  la  proportion  des  mé- 
taux à  obtenir  soit  peu  considérable  dans  la 
charge ,  en  sorte  qu'on  serait  obligé  d'employer 
plus  de  substances  fondantes  si  les  schichs  étaient 
purs.  Nous  nous  sommes  souvent  demandé  s'il  ne 
serait  pas  plus  économique  de  faire  des  lavages 
avec  autant  de  perfection  qu'à  PouUaouen  et  Pe- 
sey,  et  de  traiter  ensuite  les  schlichs  obtenus  au 
fourneau  de  réverbère  et  même  aufourneau  écos- 
sais. Mais  il  est  impossible  de  déciderentièrement 
cette  question  sans  faire  d'abord  de  nombreuses 
recherches  docimastiques  sur  les  minerais  eux* 
mêmes >  sur  leurs  schlichs  et  sur  les  produits  de 
leur  traitement  soit  par  la  méthode  usitée,  soit 
par  la  méthode  que  Ton  voudrait  y  introduire. 
Quoi  qu'il  en  soit,  la  complication  des  mélanges 
qui  forment  les  lits  de  première  fusion  y4es  noni- 
breuses  fontes  par  lesquelles  passent  le  mine- 
rai et  ses  produits  successifs,  pour  obtenir  tous 
les  métaux  qu'il  contient ,  font  présumer  que 
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les  procédés  français  seraient  préférables  (i)^,^ 
Nous  avons  étudié  pareillement  les  procédés 
suivis  à  l'usine  centrale  de  Clausthal^  ainsi  que 
les  fourneaux  que  Ton  emploie,  et  leur  compa- 
raison avec  ceux  décrits  dans  la  richesse  miné- 
rale nous  a  donné  des  différences  remarquables. 
Les  premières  mattes  de  plomb  provenant 
de  la  fusion  des  schlichs  sont  toujours  refon- 
dues comme  autrefois,  avec  du  nouveau  schlich 
dans  XLu  fourneau  haut;  mais  la  seconde  refonte 
des  mattes  se  fait  déjà  comme  les  suivantes  dans 
un  fourneau  à  manche  :  elle  se  faisait  autrefois 
dans  un  fourneau  liant.  Les  dimensions  des 
fourneaux  ont  été  changées,  pour  donner  une 
plus  grande  économie  dans  le  combustible.  Le 
fourneau  à  manche  a  été  aussi  modifié ,  pour 
pouvoir  y  traiter  les  mattes  avec  le  coak  ;  on 
ajoute  à  ce  coak  une  certaine  proportion  de 
fruits  du  pîn^  nouveau  genre  cte  combustible 
qui  a  introduit  une  nouvelle  économie  (2).  Le 
travail  du  schlich  dans  les  fourneaux  hauts  ne 
saurait  se  faire  avecle  coak,  parce  que  le  schlich 
fin  se  logerait  dans  les  pores  du  charbon  et 
échapperait  ainsi  à  la  décomposition. 

(1)  Dans  une  comparaison  semblable,  \\  faut  prendre  en 
grande  considération  la  nécessité  dans  laquelle  on  se  trouye  j 
au  Hartz,  de  traiter  ensemble,  dans  une  usine  centrale»  les 
produits  d'un  grand  nombre  d'exploitations  oii  la  nature  et  la 
richesse  des  minerais  et  sur-tout  la  nature  des  gangues  sont 
très-variées ,  circonstance  bien  différente  de  ce  qui  a  lieu  dans 
les  usines  où  l'on  opère  sur  le  minerai  d'un  seul  gite. 

{Note  des  Rédacteurs,) 

(2)  Dans  la  collection  métallurgique  que  nous  avons 
adressée  à  l'Ecole  des  Mines»  nous  avons  envoyé  un  de  ces 
fraits  presque  entièrement  formé  de  galène  régénérée  dans 
l'intérieur  du  fourneau. 
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De  Clausthal  nous  aTons  fait  diverses  excur- 
sions dans  le  pays  du  Hartz  ,  entre  antres  à  Alte- 
nau^au  Brocken^  d'où  nous  sommes  revenus 
par  Andreasberg,  Lauterberg^  Herzberg  et  Os- 
terode. 

Le  voyage  que  nous  avons  fait  à  Altenau  ne 
nous  a  présenté  rien  de  curieux  en  géologie  j 
mais  nous  avons  étudié  avec  détail  les  travaux 
méiallurgiques  de  l'usine:  le  traitement  des  mi- 
nerais de  plomb  3  d'argent  et  de  cuivre'  y  est  ab- 
solument le  même  qu'à  Clausthàl.  Cest  à  Alte- 
nau que  l'on  raffine  le  cuivre-rosette^  opération 
c[ue  Ton  ne  fait  que  très^rarement  ^  une  fois  au 
plus  tous  les  trois  mois ,  à  cause  de  la  petite 

Suantité  de  cuivre  contenue  dans  les  minerais 
e  cette  contrée  du  Hartz  :  nous  avons  eu  le  bon- 
heur de  pouvoir  suivre  cette  opération  jusqu'au 
bout;  le  directeur  dé  cet  établissement  a  même 
en  la  complaisance  de  la  faire  avancer  de  quinze 
jours^  pour  que  nous  en  fussions  témoins. 

Auprès  d'Altenau  se  trouve  encore  l'usine  à 
fer  où  l'on  fabrique  la  fonte  granulée  nécessaire 
pour  le  traitement  des  schlichs  dans  l'usine 
centrale.  Le  baul-fourneau  dont  on  se  sert  est 
construit  d'un  grès  rouge  pris  dans  le  voisinage 
de  Blankemburg  ;  il  a  28  pieds  (deCalemberg  ) 
de  hauteur  totale  ;  la  coupe  intérieure  est  cir- 
culaire ;  le  gueulard  a  4  pieds  de  diamètre  ^  et 
le  vide  total  est  formé  par  deux  troncs  de  cônes; 
le  ventre  est  élevé  de  4  pieds  et  demi  au-dessus 
du  fond  du  creuset,  et  a  8  pieds  de  diamètre; 
l'ouvrage  a  3  pieds  de  Hauteur ,  s  pieds  de  dia- 
mètre supérieur  et  1  pied  seulement  de  diamètre 
inférieur^  en  sorte  qu€  les  étalages  font  avec  la 
verticale  un  angle  dont  la  tangente  est  2^  La 
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tuyère  est  inclinée  de  5  degrés  Tersle  basset 
est  placée  à  i  pied  a  pouces  du  fond  du  creuset; 
le  creuset  a  i  pied  de  large  sur  5  pieds  de  long. 
Le  minerai  à  traiter  se  compose  de  trois  espèces 
de  minerais  mélangés  eu  proportions  égales  y  et 
qui  sont  grillés  préalablement  >  pour  pouvoir 
être  brisés  plus  facilement  sous  le  bocard  à  sec: 
ces  minerais  viennent  du  village  de  Lerbach  oa 
des  environs  d'Alienau  ^  où  ils  forment  des  cou- 
ches dans  la  grauwacke  de  transition  (i).  Oa 
charge  cinq  foisen quatre  heures;  chaquecharge 
se  compose  de  5  quintaux  (de  xi61iv.  poids  de 
Cologne)  de  minerai ,  et  de  2  quintaux  et  demi 
de  charbon.  La  machine  soufilante  consiste  en 
deux  caisses  en  bois  à  simple  effets  qui  fournis- 
sent par  deux  buses  à  la  même  ti^ère  6oo  à 
8oo  pieds  cubes  d'air  par  minute.  On  coule  de 
12  heures  en  12  heures;  une  rigole  ménagée 
dans  le  sable  sur  le  sol  de  Patelier  conduit  la 
fonte  dan$  une  cuiller  percée  de  trous,  située 
au-dessus  d'un  bassin  où  l'eau  se  renouvelle  sans 
cesse;  la  (onie  liquide  traverse  ces  trous  et  tombe 
par  gouttes  dans  le  bassin.  On  a  soin  de  remuer 
avec  des  ringards  les  grains  de  fonte  qui  sont 
au  fond  du  bassin,  pour  empêcher  xju'ils  ne  se 
réunissent  avant  leur  parfaite  solidification.  Ou 
obtient  ainsi,  k  chaque  coiilée,  ^à  28  quintaux  de 
fontei  ce  qi;i  dpnnç  au  moii|s  55  à  56  pour  100 
du  miserai ^inployé.  M.  Héron  de  Viiîefosse  se 
sert,  d^ns  son  ouvrage >  du  pied  de  Calemberg 

f)0urunilé  de  longueur,  et  du  quintal  de  116 
ivres,  poids  de  Cçl^gn^^  pour  unité  de  poids  ; 


I  ^    ilM      I'»' 


U)  Vpy^T.  à  h  auite  de  ce  nuknoire  la  notice  additionnelle 
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nous  avons  pris  les  mémos  mesures  :  les  plam 
ches  de  la  richesse  minérale  donnent  Je  rap*^ 
))ort  du  pied  de  Calemberg  au  mètre;  la  livre  de 
Cologne  est  exactement  les  ^  du  kilogramme. 
De  rusipe  d'Altenau  nous  sommes  montés  au 
Brocken  j  le  point  le  plus  éleyé  du  groupe  des 
montagnes  du  Hartz;  nous  en  sommes  descendus 
parle  petit  Brocken,  et  nous  gommes  venus  passer 
sur  la  digue  qui  retient  les  eaux  de  la  rivière 
de  roder.  Le  Brocken  paraît  entièrement  corn* 
posé  de  granité  5  dont  les  blocs  souvent  très^gros 
sont  épars  sur  son  sommet ,  et  ne  peuvent  par 
conséquent.y  avoir  été  ainsi  isolés  que  par  la 
décomposition  des  parties  environnantes.  De 
quelque  côté  que  Ton  descende  du  Brocken ,  on 
traverse  des  terrains  humides  et  maréc£^geux 
qui  décèlent  l'existence  de  la  tourbe.  Le  petit 
Brocken  est  composé  en  partie  de  ce  hornfels 
oue  M.  Héron  de  Vilfefosse  dit  être  composé 
ue  feldspath  et  de  quarz  ^  qui  ressemble  assez 
à  un  pétrosilex  ( i  ).  La  digue  de  l'étang  de  l'Oder 
ofifre,d'un  côté,  un  étang  énorme^  dont  les  bords 
ne  forment  qu'une  seule  forêt  qui  semble  plon- 
gée dans  I  eau  ;  de  l'autre  côté ,  on  voit  la  vallée 
de  rOder,  extrêmement  profonde  ^  qui  donne 
une  grande  idée  de  la  hauteur  de  cette  digue,  la 
plus  belle  que  nous  ayons  vue  dans  le  Hartz.  Les 
eaux  étaiem  alors  tellement  abondantes ,  que  les 
dégorgeoirs  de  Tétang  fournissaient  assez  d'eau 
pour  former  liu  torrent  sur  la  rive  gauche  de  la 

(i)  Quelques  hornfels  sont  en  effet  des  pétrosilex  ou  à^s 
eurîtes  pour  les  minéralogistes  français^  d'autres,  plus  abon- 
dans  en  pardes^  dliceuses;  passent  aux  quan^grenus  ou  eom* 
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rivière  :  il  descendait  en  cascades  au  fond  de  la 
Tallée;  ce  torrent  ne  pouvait  au  plus  dater 
que  de  l'époque  où  la  digue  avait  été  construite,  - 
et  son  lit  était  déjà  très*profond ,  et  son  fond 
couvert  de  blocs  arrondis.  Sur  la  rive  droite  de 
POder^est  la  montagne  du  c\ieyvexx\\{Rehberg)i 
sur  sa  pente^  on  a  construit  un  canal^  qui  conduit 
Teau  de  Téiang  aux  mines  et  à  Tusine  a  Andreas- 
berg;  le  chemin  que  nous  avons  suivi  pour 
arriver  dans  celle  ville  côtoyait  le  canal.  La 
partie  supérieure  de  la  montagne  offre  de  fré- 
quentes coupes  d'un  terrain  granitique ,  tantôt 
très-dur  ,  tantôt  décomposé  et  pulvérulent  j  le 
sable  qui  provient  de  cette  décomposition  couvre 
le  chemin  j  c'est  sans  doute  aussi  ce  même  gra- 
nité décomposé  qui  a  servi  à  remplir  l'inter- 
valle entre  les  deux  revêtemens  de  la  digue  de 
l'étang  {Oderteich  )^  où,  comiîie  le  rapporte 
M.  Héron  de  Villefosse,  il  a  repris  la  consistance 
de  la  pierre  et  s'est  pour  ainsi  dire  régénéré. 
On  obtient,  en  lavant  ce  sable  et  laissant  déposer 
les  eaux  de  lavage,  une  argile  dont  on  fabrique 
les  creusets  qui  servent  à  l'essai  des  mirïerais 
dans  le  Hartz.  La  partie  supérieure  du  Rehberg 
est  formée  d'une  couche  de  ce  pétrosilex  (Ao/tj- 
Jels)  dont  nous  avons  parlé  plus  haut;  sa  super- 
position sur  le  granité  se  montre  à  chaque  pas. 
Sur  le  penchant  de  la  montagne  ,  on  ne  voit  que 
des  débris  j  les  énormes  blocs  que  l'on  y  re- 
marque servent  pour  la  plupart  de  support  à 
des  sapins,  dont  rancienneté  atteste  que  ces 
blocs  sont  depuis  Jong>  temps  dans  la  position 
qu'ils  occupent  j  le  terreau  dont  ces  blocs  ar- 
rondis sont  surmontés  ne  pouvant  être  con- 
sidérable i  les  sapins  qui  y  exîsient  y  meurent 


Digitized 


by  Google 


DAHS  LCBAKTE.  2Q 

lorsqu'ils  ne  peuvent  plus  étendre  leurs  racines  ; 
aussi  rencontre-t-on  à  chaque  pas  sur  ces  blo€8 
des  arbres  morts  ,  dont  la  hauteur  est  en  quel- 
que sorte  proportionnelle  à  retendue  de  ces 
mêmes  blocs.  Quelquefois  les  blocs  changent 
de  place  3  par  la  dégradation  du  terrain  sur  le« 
quel  ils  étaient  en  équilibre ,  et  en  se  précipi- 
tant dans  la  vallée^  ils  brisent  ou  déracinent 
par  leur  choc  d'énormes  sapins  que  Vofa  trouYC 
couchés  à  côté  d'eux. 

A  notre  ar^rivée  à  Andreasberg^  nous  ayons 
éprouvé  un  vif  .sentiment  de  joie,  en  voyant 
Tair  d'aisance  et  de  bonheur  qui  règne  sur  le 
visage  de  ces  laborieux  montagnards;  nous  avons 
béni  l'administration  paternelle  qui  a  rendu  cher 
aux  habitans  de  ces  forêts  un  sol  ingrat  >  que 
la  nature  semblait  n'avoir  destiné  qu'à  nourrîr 
des  bêtes  sauvages. 

Nous  nous  sommes  hâtés  de  descendre  dans 
les  mines  :  nous  avons  visité  particulièrement 
celle  dite  Samson. 

L'exploitation  y  est  dirigée  d'après  les  mêmes 
principes  qu'àClausthal;  mais  le  filon  présente 
un  tout  autre  aspect.  Il  est  beaucoup  plus  res- 
serré qu'à  Clausthal  ;  mais  cette  diminution  dans 
la  puissance  de  la  veine  est  compensée  parla  plus 
grande  richesse  du  minerai  qu'elle  renferme; 
son  gisement  dans  un  schiste  argileux  primi- 
tif le  distingue  en  outre  des  filons  de  Çlaustha)^ 
qui  courent  dans  un  terrain  de  transition  (i). 

Andreasberg  est  célèbre  par  les  beaux  mi- 
néraux que  ses  mines  ont  fournis  aux  cabinets  \ 
mais  cette  richesse  minéralogique  est  presque  en- 

(i)  Voyex  la  notice  additionnelle  n*.  IIL  (J^T*  d.  A.) 
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fièrement  ëpuîsëc  i  ces  beaux  cristaux  prismati- 
ques de  chaux  carbonaiée  se  trouvaient  tapis- 
sant les  parois  d'une  cavité  que  renfermait  une 
portion  du  filon  qui  est  actuellement  enlîère- 
nïent  exploitée.  On  trouve  encore  assez  com- 
munément de  beaux  cristaux  d  argent  antimo- 
nié  sulfuré  ;  nous  avons  vu  ce  minéral  dans  le 
filon^  se  distinguant^  par  sa  belle  couleur  rouge^ 
des  masses  de  galène  qui  Tentourent. 

Le  travail  métallurgique  diffère  peu  de  celui 
de  Clausthal  ;  seulement  la  présence  de  l'anti-* 
moine  et  de  l'arsenic ,  dont  Todeur  se  fait  sentir 
au  loin  dans  la  vallée  où  est  située  l'usine^  rend 
la  cotipellation  plus  difficile:  la  collection  mé- 
tallurgique que  nous  avons  envoyée  contient  les 
produits  les  plus  intéressans  du  travail. 

En  quittant  Andreasberg^  nous  avons  suivi  la 
vallée  où  est  située  l'usine  et  qdî  conduit  à  Lau- 
terberg  :  ce  chemin  nous  a  paru  peu  intéres- 
sant^sous  le  rapport  géologique.  La  vallée  est  en- 
caissée entre  de  hai^tesmontagfiesde  grauwacke, 
et  il  nous  a  été  impossible  de  distinguer  l'endroit 
où  finit  le  terrain  prinritif  d'Atidreasberg  et  où 
commence  leterram  de  transition  que  nous  avons 
suivi  jusqu'à  Lauterberg. 

Nous  étions  impatiens  d'arriver  aux  mines  : 

3uelques  indications  vagues  qu'on  nous  avait 
onnées  sur  leur  situation  géologique;  la  na- 
ture des  minerais  j  la  »angue  sableuse  dans  la- 
quelle ils  sont  dissémines^  nous  avaient  fait  présu- 
mer que  le  gisement  était  analogue  à  celui  des 
mines  dé  Chessy.  Nous  partîmes  donc  de  Lau- 
terberg, et  nous  nous  enfonçâmes  dans  les  mon- 
tagnes; nous  vîmes  par-tout  de  la  grauvracke,  et 
il  notis  fut  facile  de  voir  que  nous  u'ations  ^as 
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Salué  le  t€p:*rainde  transition.  Arrivés  à  la  mine^ 
es  amas  de  schiste  argileux  avec  quelques 
points  de  pyrite  cuivreuse,  que  Ton  élevait  du 
fond  de  Texploitation ,  achevèrent  de  nous  dé- 
tromper ;  il  ri*y  a  en  effet  aucune  analogie  entire 
le  gisement  des  mines  de  Chessy  et  celui  des 
mines  de  Lauterberg;  celles-ci  sont  creusées 
dans  un  filon  de  baryte  sulfatée  et  do  quarz , 
parfaitement  encaissé  entre  des  bancs  de  grau^ 
wacke  qu'il  coupe.  A  une  certaine  profondeur, 
le  filon  rencontre  une  couche  de  schiste  argileux; 
à  son  approche,  le  filon  change  de  direction  et 
devient  couche. 

On  nous  a  assuré  que  le  filon  à  Andreasberg 
se  termine  brusquement  à  une  couche  de  schiste 
argileux  ,  absolument  semblable  à  celle  qui  fait 
dévier  d'une  manière  si  remarquable  le  filon  de 
Lauterberg.  A  l'époque  où  nous  avons  visité  ces 
mines,  on  approfondissait  un  puits  dans  la  di-« 
rection  du  filon,  à  travers  la  couche  de  schiste 
argileux  ,  afin  de  la  reconnaître  ;  on  devait  en- 
suite pousser  une  galerie  horizontale  à  la  ren- 
contre du  filon,  et  l'exploiter  de  bas  cm  haut.x 

Le  minerai  est  un  cuivre  carbonate  vert,  oxi- 
dé  etpyriteux^  il  occupe  dans  le  filon  des  bandes 
parallèles  aux  parois  ;  la  masse  n'a  aucune  co- 
hésion, et  s'exploite  en  gradins  droits,  les  ou- 
vriers n'ont  pas  d'autre  instrument  qu-unepelle- 
à  main.  Cette  nature  singulière  de  la  gangue 
a  fait  dire  que  le  minerai  était  dissémine  dans 
du  sable  :  cette  expression  n'est  ]^s  juste  si  le 
mot  sable  entraîne  Tidée  d'une  précipitation  mé- 
canique ;  car  chaque  grain  est  cristallin  ^  et 
quand  on  l'eulève ,  il  laisse  son  empreinte  dana 
la  masse  environnante. 


Digitized 


by  Google 


Sd  PRIÊCIS    d'uNB   COUiUE       , 

La  friabilité  de  la  gangue  j»  jointe  à  la  grande 
puissance  du  filon.^  exige  l'emploi  d'un  TOisage 
très-soigné  et  très-dispendieux;  néanmoins^  dans 
plusieurs  galeries  ^  la  poussée  avait  été  assez 
grande  pour  faire  rompre  quelques  pièces  Ter- 
ticales  du  boisage. 

On  exploite  d'abord  une  moitié  du  filon  et 
l'autre  ensuite.  L'usine  où  l'on  traite  le  minerai 
n'a  rien  de  particulier. 

Nous  avons  visité  ensuite  l'usine  à  fer  de  Kœ- 
nigshiitte  5  et  pris  les  dimensions  des  hauts* 
fourneaux. 

Chaque  charge  se  compose  de  sSo  livres  de 
charbon  et  de  5oo  livres  de  minerai  sec^  auquel 
on  ajoute  4  pour  100  de  scories  de  forge. 

On  fait  deux  coulées  et  36  charges  en  vingt- 
quatre  heures^  et  l'on  obtient  de  28  à  3o  qum- 
taux  de  fonte  par  semaine. 

On  emploie  quatre  espèces  principales  de 
minerai:  (lu  fer  oligiste,  qui  vient  dés  environs 
d*Andreasberg;unautre,quivientd'Eibîngerodé^ 
et  qui  contient  beaucoup  de  parties  calcaires;  du 
fer  hydraté,  qui  vient  des  environs  de  l'usine;  et 
enfin  un  miiierai  manganésifère  j  qui  vient 
dllefeld  :  celui-ci  rend^  à  l'essai,  75  pour  icx)  de 
fonte  (i). 

De  Rœnîgshiitte  à  Herizberg  et  à  Osterode, 

(1)  A  Kœnigshûtte  et  dans  les  aatres  usines  à  fer  da  Hartz^ 
où  Ton  fond  ensemble  beaucoup  de  variétés  différentes  dé 
minerais  y  on  prépare,  comme  dans  les  usines  à  plomb  et  ai>- 
gent ,  de  grands  tas  de  fusion  (  beschickung)  formés  de  lits  al- 
ternatifs des  divers  minerais  et  des  fondans  ;  cettx-ci  sont  des 
scories  d'afBnerie ,  des  calcaires  plus  ou  moins  chargés  de  fçr 
oxidé,  et  da  spath  fluor,  dont  on  exploite  pour  cet  objet  un 
filon  près  de  Lauterberg.  ÇS*  d^  R.) 
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nous.aTxm^  nmrcfci4c9Br  U  Aiaîèrartpiiiépare^Jes 
terraias  secondaires  .de$  t/^^linsdeitraMUiam^^i 

flart23recpuvçrie54<?sfti?îibrM  foréto;  iil  gaidit^ 

s  etendaiepï  de,  j?pH€*;pl^ijj©3;Mgèrfitaén6  pwàa4  * 

lées^  qu^.  présem^iiept)  dAiii^  .leurs  ^dimttheaneiisj 

tanidt  un  c^^ca^ire  Sficpn^iQJyMiianeieiiylahldtlui^ 

gypse  d'nne  blancheur  éclatante.  .^n  ïiî»  t\<: 

.  Tfous  avpns  tîs^^  à  Ossie^ode.UM  itsinoî  dtos 

laquelle  oagrapule  kl.pl{imb#.XMteiOià§dLtioti 

ne  noue  jà,  présent^ipic^tl  (teipariHHitikr<:ioki  yi 

fabpquf; .  ^ussif  du  bla^iie  de^  plpmb  ^  >d^apré8  l'aa^ 

cue^ne  ijaéthocje  u^Hée^ea  QoDande^  Jie  larboii 

nate  ae  plom^  obi^nu  .p^e  cettev  qiéifaode  î«6|i 

d'un  blancsale,  et  compromet.  laliffiiBté4festbii>> 

Triçrs  .^piployés  à  Iç  ^éiajçhp^àiikittbk 

sur  la  surface  duqueïUl  se.tuouve^Pi      »  ,  •  lu^i 

A  p,ofre  retour  à  p^Aéthal^  noÉisiaTcnsKfii^f 

sîté  de  i^ipuyeau  les>mine$  et  les  usiéie8rtani<dé» 
1    '  •11*       *   ji   M^  •».'•*  ^    _>__       ii  F 


blen4ç.  jPw^  metjTQ  i^  ça^0nde  jiiigler  dfe^l'fUH. 
flueniÇ^ia^ece^Ce  &ub^pé^;exeroe  suirla.  natlirel 
des  progpit^t  mv^s^  ^vOi^i^fitteiUifUiie.coll^elknr. 
DOLétâliurglq^ç,,.  .  .i-!--.!  -  /"  •'  'Kuji'iu.'^  .'.^di 
Jt^;  prié^nç^.de:lia  >bl€ftdja  aYiiU;îepgago  .aû- 
twfp^.ijSr^lejr  gp p$)mr,ît.OC>  du  schlîplia|sanlikLt 
prjÇfçièfiÇufô^ç^o^  ^iff^Qu^  depummitt)ii tcdtî 
W^fiîi^^W (?^y^Wj  îi^u.  l««.  ruines r  duiè>iuM^* 
àfi.  f  fiyjefl^  I  où. .  ,$!apéi^k .  aii trefoii  !  »c€i  j  igriit i 

'  <>)0i(^i$E)^n«^^9^  e^npQéâofljéitar'U^iptoichecdt  idèir^l 
"'  Tome  FIÏ,  \'\  livr.  C 
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Qiibui«bâMcnile»:iMjdri««>clef  la  dtitniiktt^  fotHb'^ 

dd)iki<piieniièi«  ^t6|;''à{)rè»  tVcnis  fU^jôiià^  oti 
cdttMatbNttibe  <«ffh(rèiifibii^¥  Ùttàtfë^iqiii!  reiste 

pérations.  .'))ti;UJ:l;M  •::.'-'.•■       •  ■   ;""  '"  '-  •'•' 

f  DfbusnovDMrtjttltté  'Ctâtfst%al  pfdbr  tiHËÉ'  ti- 
stt«i3lar£faieiiW)imdriâiiilWi#Mékl!)ët^;  prè^'Hë 
0osienyiidi6BÉle(id<k>  )<6X{>10hatiott'ptar  le  .feU 

uD  !|Mu  Mdétdmièe^  il  qtfi  -  âèâ^  â  ptéifén%e  '  -ttè  ' 
il0mbéBuil''fpoiul»  >gétftogiqtfè#!  ïlôbslso^itféà 

pMréeKlelÛlala|stfciûl'i%4«<;f]ii^  iihë  éipètfë<aë  '^'fàftt'.' 
bouri; ,  et  novts-^oHs^iJkkê'^itil¥ééi'\ti'  \)i^ 
UipewK'Mii»^  Âe-^éhmJ^vA-  nbUs  a>^d^t$ 
tymi<ia\^ttt)lài0ide>VO(^^vf(fÉié  tlôiïé^ftàë^  ^- 
vtie!$o«|«i^A(ia'ittM!Mg«0i  Ml'fnéd  dé  làt^H\â'  ^it 

'j:LeirUiii»ea(ttiifM#u»tt)f  l'étàfÀ^  âa  Sdlultdtilé 
auipieddai^u>èn(beVgy#iPë6ii^  à<f^-^ti'''lés 
kaJddsridVnie  vàùM^d&^^lëàië  yàâh  fé^^ée; 
sûnéi^ikoitiiiiei  IbiXfftkiésiâes  «ilvn>oà^dë'GIi^i=* 
thaï,  dans  une  grauwacke  de  transîtWbff' "'''■''"'■ 
-iËut)^4^ni>4auTâijlMi»!de4(Oikêi>y'«iMilMa^s 
nhnaiiqaéiqidtié  l0>i»c^âté^<âi<téHèît-eii'ibba)^ëtiéë 
ph»«(nD»amiej  et  fda§<iâfiri^  ffa^àft  -tôSlt^ïiRfri 
lias^cco^^trles'  «ak<aetè»^s>Ja'iM  8<dhi^é"8it^vf jd 
prti^tff 'dàiNÎlIeid  «tratid6:i^néè^^u>'^HYë'bâlt. 
caire  qui  lui  est  inférieur.  Gî  calcaire -é&i  â^Vû 
bl«ttP8u  cotoré  j  Mngnlièrement  Tciué  dequarz, 
q»!  iW  idootaec'qnetati'acfiniettiaïuiBiruA^^é^iide- 
-     lacée;  dans  certaine indi^hsy ta  jâMi<É?^«^ld^>6 
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i^^  tfécômpôsée'  et  àjài^  à  la  suréice  âé  U 
roëhetiàè'  multi^tidë  db  èçllùïés  formées  p^^^ 
quàéz  rèété  en  saillie^  c^ûi  par  sa  dùréte  â.ecliap^ 
pé  k  cette  décottposiéioia  :  les  Wpcs  dé  cette 
roche/precîpités  âuf  îoh(l  <ïé  ïâ  :^allqe,  préjsVn^ 
tent  à  un  tel  point  èi^t  aspect  celluiafre.,  ^u-on 
est  terité  de  les  apbi^bèhér  msqa'à  pouvoir  les 
totièHét- ,  pùûir  s*a^^ufer  c^uMls  appartiennent 
au  tègdk  minéral.  Lés  montagnes  qui  bordent 
la  vàiîéfe  éoni  extrêmement  escarpé^,  et  oÉTrènt 
tinê  éieudùe  a's^èt  considérable  (Tune  ipémé 
couèlié  de  ce  càtcâiré  décompdsé  ,  d'opiTariia- 
chentiteâfi  èsfi  Télrliéal,  et  qiie^uefbîs  .même  1117 
t}thê  en  sétts  cohtraire  de  ÏJa  pente  de  1  a  mon- 
ia^hé.  Au-dessus  de  ce'  calcâîré  on  troi^y(é3|^,4 
MratïfièatRitî  concordante^  du  scliîsfe  WHiceur^ 
tàitxé  eut  iiûè  ràché  absolument  .«^ç'mplablê  à 

u  fa: 


_     _  h>P¥   .;  -.r.:ri 

le  ^nite  a|ii|)a'rait3  il  se  trans tourné  .i^émê  en 
^ti&s^;k  la'  sortie  dé  la  valtéé  çfe  l'Ockér,'^  , 
Là  ^tiàîiiop  de  ces  d^itférens  terrains  a  d[onpé 
Wèrtf  if  déà*  dr^cu'â^iobë  parmi  lés  jgeologués  allc- 
iHiHilh  :  îkà  xxni  Ont  i*égafdé  le  calcaire  comme 
âè  ifôriiîtion^  puisqu'il  faisait  suite  au  terrain 
âë  i'fâùWaété^^èY paraissait  copcorder  avec  lui; 
tfanfe'èfeÀdnièitérit  éomipe  primitif  re  Ai>/y^/f 
ètiïàfé  stïi'ielé'scïfîsté  sificéùx  ^periépr^  cir^^ 
iofé^^ani   ùrié  grande  réssembiaiicè*  ^ntr^  ce 


nité  aqppStraliii'ê  âùr  le  sommet  des  montagnes, 
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avec  des  fissures  hor^'zontales  >  pcfi^aient  que 
le  calcaire  lui  était  inférieur;  le.  professeur 
Hàlistnann^  dans  un  de  ses  Toyages  géologiques^ 
a  examiné  la  chose  de  plus  grèSj  et  a  assigné 
la  yéritable  place  de  ces  roches.  Le  granité  est 
réélfeinérit  la  base  de  toutes. 
Eé  ^raiiUé  prescnite  dans  cette  contrée  des 

Ïiartîéùlàïités' singulières.  Comn^e  àTordînaire, 
r  n'est  pas  'divisé  en  couches  ;  mais  on  y  dis- 
tingue (tes  systèmes  de  fissures,  dont  l'un  est 
parallèle  à  ITiorizon,  et  îes  autres  sont  presque 
TerticauxV  ce  qui  partage  la  masse  de  granité 
en  blocs  prés'que  cubiques.  Les  angles  solides  de 
ces  blôés 'ont  été  arrondis  pai*  le  temps,  et  leurs 
dîménsîons  ont  diminué.  Séparés  ainsi  les  uns 
des  autres  I  ils  ressemblent  à  des  piliers  ou  aux 
ruines  d'un  ancien  édifi^ce  qui  aurait  iautrefois 
existé  su^  la  crête  de  ces  montagnes,  ^uîyant 
que  les  blocs  supérieurs  ont  diminué  de  dimen* 
sion'horizontale  plus  que  les  inférieurs  ^  ou 
inoins  qu^eux  ,  les  piliers  représentent  des  troncs 
de  pyi^atnides  posés  sur  leur  plus  petite  ou  leur 
plus  grande  base  ;la  plupart  de  ces  colonnes  ont 
été  reUveràées,  et  toute  la  pente  de  la  monta» 
gne  est  couverte  de  leurs  débris.  Les  racines 
des  arbres  qui  croissent  sur  ces  blocs  circulent 
afutotir  d'eux.  s*étendent  au  loin,  etleur  seryeut 
de  lienj  11^  a  des  endroits  où  elles  en  soutiennent 
à  une  hauteur  d'où  ils  tomberaient  évidemment 
s'ils  étaient  libres.  11  semble  aussi  que  lès  racines 
de  ces  arbres,  en  grossissant  avecVâge,  OAt  été 
Une  des  principales  Causes  de  la  chute  des  bloçs> 
par  reffott  qu'elles  eiterçaieht  entre  eux.. 

Quoique  lès  géologues  allemands  soient  main- 
tenant âsseï'd'dccord  sur  la  positipn  relative  4^5 
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roches  iqûe  notis  tfexlon$  de  déen>e^  îlà  n'*ont 
cepenfdant  jpas  pJu  déicide^  si  le  calcaire  est  pn- 
mitifôudë  transîtrOD.  M^flgré  celle  încertUudê, 
cette  coiitrëe  ^'enest  pas  moins  unedés{}lus 
intéressantes  â  étudier  ^  pour  le  passage  çéolp* 
gique  des  terraitis  dé  transition  aux  ^terrains  pri- 
mitifs. On  pourrki.t  eu  donclure  ce  que  plusieurs 
obseryatîons  sur  d'atut^ei  comré'és  ont  déià.  fait 
conjecturer' i  'qVîl  nSr  a  aucune  Kgne  cle  dé- 
marcation entre  eux  j(i).         .  / 

Arrivés  à  Goslar^nduS  âbra'iàê^  descendus  dans 
les  miàésdu  Ràmmelsberg-,rexploîtâiîon  est  ot^- 
verte  au  pied  d'une  ^onta^ne  dont' lés  arrache »• 
men^jM'ésëntent  dé tobiiibreusés  couclièsdë  graii- 
wacké^-iQ'/C^éfte  liiîue  àî  làn  kspect  tout  tlîflférent'dç 
cfeluiqueprésènlent  lés' adirés  mines  du  Hart:&. 
he  minerai  y.forriie  dç  grandes  massés  qui  s'élen- 
dent  presque  pàraUèléniefata^x  couches^  c'est  un 
mëlaii^  de'  plomb  sulfuré  et;de  èbivrp  pyriteux 
telleiilent'conipacte^  qtfe  l^Oû  aéiç  oblige  de  re- 
noncer poiir  l' exploitation'  à  Vempldi  de  la  pou- 
dre: 6ri  j^  à  imbstitué  Taclioii  du  feu.  On  pralî- 
aue  de  vastes  chambres^  au  milieu  desquelles  brî 
élève  un  bûcher;  on  y  met  le  feu  ,  en  un  insiant 
la  fumée  et  la 'flammé  s'élèvent.  Arrivés  au  pla- 
fond ,  elles  détendent Korizonialemênt  et  portent 
à  un  haut  degré  de  èfaâïé*ûr  toutes  lés  parties 
voisines  dé  la  roche  :  elle  ébîate  en  tnilïé  ériclroitSj. 
des  fragmeus  tombent  de  tolites  paris ,  et  cef  qui 

(i)  Vbyea^latibticcffliivanrêiiVlI.  (iV.Z>.ll.) 
(2)  Le  gîte  de  miorerais  du,ELaiiim£lsberff..est  situé,  dans  un 
terrain  de  schiste  qu'on  a  lonff-ttempsregaraé  comme,  primor- 
dial. Le  terrain  de  grauwad^e  recouvre  le  précédent  et  se. 
montre  seulemeut  à  la  narlie  supé'rîeure  de  la  montagne. 
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reste  en  place^  fendillé  fs^,  4^$viDi^  s'ei^Iève  sai|s 
effort.  Ebise  plaçant  du  cô(.é.cl^pû  vient  le  cou- 
rant d'air  nécessaire  à  la  coinbusiiof);.pn  observe 
sans  tncommodité  ce  beau  spet  lacjiç  (i). 

Ccue  exploitation  remEjv.qnablçest  la  pli^sap- 
cienoe  du  Hariz  ;  rarcH^tiepLufirç  gothiqpf{  des 
Toutes  en  ofjiveSj  qu'oa  r,einarq^.^  Tep^iréç  des 
ga)er|ej>^j  aUc5ie  que  cet t^  tn\iiq  ipix}^nil  flepu^s 
plusieurs  siècles  dç^  rîclicsseîj  qi^  ps(r^i$fçnt en- 
core Inépuisables- 

Depuis  Gpslar  jusqu'à  ll^enboHfg,  la  capapa- 
^ne  fertilp  qui  entoure  le  Ha rlz:  offre  pei^  de 
prise  aux  recherches  géologique^! ^jissî,arf^]vés 
a  llseif bourg j  nops  ne  pûmes  f^^$  .^jé^^dre  à 
Bpivrecppsia rament  le  pied  des  ^9P!?SPfiPS  Ip 
tcnjjTs  était  beau^  ci  nous  nous  (i^vi^pk^e^ ■  yp» 
le  ^rocleii  :  nous  ne  vîmes  sur  \^  r^utç  qi|Ç5  da 
granité.  En  descepdaoi  le  leudemaiiji  fJe  la  ix^pa- 
iagqe,  nous  ^i|îvimcs  ce  terrain  |U^f{U^4  <l^^i?^^ 
dîsiapce  dfi  Kp^hçhûue  :  làj^  il  di^par^it  squs  aa 
schiste  irès-jgiUf  çux  ;  viennent  cpçif i|p  qes  çspè-- 
ces  de  Çrûnsiemel  des  schr&lei^  ^rgi^ux  ver- 
ci  âtres,  /i  rri  vcs  à  Rothehiiite^  uou^  7^F^  W  fp?^"5 
Rations  ç|e  t^eux  hauts  *  fourneaux  gtie  l'op  y 
consttHJit^  il$  soQ^  adossés  à  ^nê  col) jne  dont  la 
confie  ifoi^s  préjseqf^  (j)^3  coupli^jf  injcliaées  de 
gr^uWacLe:  en^jèfnpntai^tpaf  la  fpuiçqui  cpnduit 
a{l|pin^çrocle>  UPUS  y|me|sun  calcaire  4' RP  blanc 
âalç^  cji|e  s^  c^ssqr^  ^i^^pf ^  pourf aji.  ^ire  con- 
tondre  avec  du  quarz  grenu.  Delà  )usqu*à  Rù- 
bèrâiid  eVa^-71^•|à7alJ  ipirP^èWtt^i4ç?  wdiœs 

^  -       . .  .       '  .  ,  »  •  ,  • 

(i)  YoyeL  la  planche  i8  de  Tatlas  de  la  ÉJckesse  i^inérale, 
et  le  (elte  de  cet  ourragc ,  lome  lï^  page  298  et  sdiyanles. 

(N.d.R.}       '- 
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v\ére  de  ïîpUe  ju/sq^'à^  muç  jf:a^ri:ii^rp,  d^  w^rbqç 
mes  un  pé^.  plijs  Ic^in.^jiisirpajjt  ayf^p.^vagcliîfia 


>    ^*;r 


,  |)e()^is   là   jf^|mi  au,  B^^  ,  .  ,^e  .  tgji^r^tn 

clia(nge  aspect  :.^^^^  fof^ts,  JC^e  $pnt  PJM^  *iiHt 
quera^n^^  pil^ posées  de  ^^fipm^,  Jfiu<?qlipî.;el  tlU 

p^u  de  tlisi^upe  ^'^^^^Qsî^app ,  ,mi  ,  ietiréia ,  lie 

grfi^>.<;Ri?.\^,ïi^  il^^/;  èupow^i^p^  Pf^^.^M^  sertir 

Çalçs^  qp  i  ^i^qi^s  pif  jif  ,3a  ^^^t^çl^i^f  ^^  jdes,  (formai- 

are  un  aspect  pj t^s^ç^ji,™^  j  deç i^p^g^â^  f  0mf 
menç^tieut  à  s  élever  el  eiaient  couronnées  d'é- 
paisses forêts;  un  peu  plus  loin,  elles  cessaient 
tout  à  coup  :  nous  nous  dirigeâmes  Y€r$  cetie 
extrémiié.  Nous  fûmes  étonnés  de  voir  une  pro- 
fonde vallée^  creusée  au  milieu  de  ces  mon- 
tagnes: un  ruisseau  y  serpente  péniblement  au 
milieu  de  blocs  de  granité  arrondis;  il  semble 
avoir  choisi^  parmi  tQtmÊgi£&jnontagnes  qui  gê- 
nent son  cours^  la  plus  élevée  ^  pour  se  frayer 
un  passage  à  travers.  Ce  fait  nous  parut  se  rat- 
tacher à  un  autre  fai^ observé  plus  en  grand  dans 
d'autres  pays,  c'est  que  lorsqu'un  fleuve  tra- 
verse un  pays  de  montagnes,  très-souvent  il 
a  a*eusé  son  lit  dans  l'endroit  le  plus  élevé  de  la 
chaîne^  et  parallèlement  à  sa  direction. 

Le  Rostrapp  est  Tun  des  points  de  vue  lec 
plus  remarquables  du  Hartz  :  lorsqu'on  s'élève 
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«Mr  l«  é<mt^e  imi  aaHAûèii  Vàll^'  un  l^au 
lifhi^ie  ràfêi^s^tt  feit  )titi  mdh',  et  l!bn  ie'&ouTe 


>T 


Tance  avi'  ibaieù'lUfiftlà 'V^f^;  ses  bolrdssoni 
tâitléÀ'à^icv^ëréè^aâ^dMiirés  font  Toir  le 


*«d'i(JÂIlé«>W*i'fetktedi*lhtïe  ttàttz  de  ce  c^té:  Ces 
terrains  sablonneux  s'étendeliildans  tdùt  le  nord 
d^lf^flè^^a%tf«;«f  aftUiTéïyrrtr^  contigucs  de  la 
]^k%l(tfW«4S'KùssS^/p^    U  Finlande:    '  ^ 

în;»ifiôe*»')  ?'»îl^  -'J'^^'  ^-^^  "^T  ^*"  ^Bioiol  cî'Jt^>u;(| 

-u'iq  Siiu  1^".'  'jb  ?hiu\QVJ  aam^î'i  c::jo7I  ,L)iiaià4îXî> 
-nota  100  oU  u       .n    jJk  oMiUon  e'>'>Hiiv  obiiol 

êuL'.)  btiii'i;:  io  va  \i\  •-nopjlojiiil  îv:]-!  l"^  -i  -l'^hiiJ 
.  i/.î  nvij  ti;  .ii/j  :.'t  l  -n;  '-  >  •  ,  ^  /-q  eviJur.'b 
i.  iiijyuo.-.ùij  /  .  :^,-îiiom  ob  rA\  au  'xvrf 
i^loboTO.^  ^fj!q        ^     '.!.'r>1  ^îfn     >:i  no^.  î>JJr,i:)i; 

•y',!  .V   <,-  ..'-  •  i:-fi    :-'b  .^••.•'  «'i    jMitDi   '  *:!'; 
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SfUJt  LE  HARTiZr,  r 


j»  •  ,  . 


JPAfiM.  p.EBOWAP^rîi. ':..••  .■^•^•iï 


1 


?,  >n  • 


l9BRmUDeQ.icihe£tu  Corps  ro>;filU^Nliiicte.  * 

N*  Cônsiiâërâiit  le  Hartz  géologîquemeut,  oq     LeHariz 
ilétft?;>*ègai^d^t  les  terrains  dont   il  est  Corme  ^^aemÇnu: 
cbiiiine  se  x^achant  à  la  grande  zone  de  te^^;Vf  gués  i»olé. 
raîn*  sfchistedii^  qui  se  dirigé   de  rouesl-sudr? 
èùestfà  r«3t-n6rd^estj  depuis  le  norddelaFrancei 
à  travers  Ip  nord  de  T Allemagne  ;  maïs  la  conli- 
imilé.  dé  cette  zone  souffre,  au  moins  à  la  sur-^ 
face  dn  b61;  tine  interraplion  considérable  en 
Wesfiplialie^  ^t  soos  tous  les  rapports  le  Hartz 
fotTdëun^i^itbe  de  montagnes  isolées  au  millet} 
dletetr^insdefairmation  plus  moderneXe  groupe^  Sa  fomieet 
i^uipi^eiite  linefèrinè  allongée  du  oordouest  léogîapW-" 
aii  rad^est^'  ëk  compris  emre  37'^  5o'  et  29*^  de  ^^^* 
rohgîtodët^^^^^  5i*i33'et5iJ  56'  de  latï^ 

tùdef.' 1^  piùs^rande  longueur  e$t  d'environ  22 
Vltvîééyàé  Sëèsen  à  Friederich'srode^  et  sa  lar^ 
èb'Ht  dèd^^^Keu'es^  enir.e  We^nieei;ode  et  >VaJkeiî; 

(1^  .Une  {^noe  partie 'des  intlicatioo9,q](:^Tep^rineiU  çelU 
tioncé'^  les  suivante^éû^^'e  y^Bée  sur  ^  la  belle  carie  ou 
Ha#i£  y  ^Iftii^e'  la^KiKhé^b  \Bte'iVaafs'V<$  là  Richesse 
im^ra/pdeM.Hércin.^^YiÙefaMtf«       î    i     :   ,     .;•.- 

^(2)  L^  montagnes  formées  de  terraîiis  def  transition  ^ 
prolongeant  vers  le.  ^d-est  j^qn'^  ,29**  dç,|p9git\idc^  je.crois    ...       t 
aevoîr  reculer  ainsi  b  limite  ôf  icntale  ou  ÉLartz  un  peu.  ^Ur 
^fXk  delà  Upiiite  delà  carte  de  M*  Héron  de'Viilefdssé. 
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de 

gnes 

vergent 


riecL  LeBrockenJapIt&haute  sommité  du  Hartz 
et  de  tout  le  noirjj  iié  ir^llémagne ,  est  élevé^ 
d'après  les  obserratlons  barométriques  de  M.  de 
Yillefossey  dcM  i3l  mètréâ  lAi-des&Bs  du  niveau 
delà  mer  Baltique^  La  pente  des  montagnes  du 
Hariz,  rapide  Vcii  le  taôrë;  estett'  général  douce 
Ters  le  ^îdi^etis^rytçut nei^sile^sml-^^st.^ 
Rameaux     Plusieurs   pc^tites  chaînes^^ou  rameaux  de  ' 
monta-  montagnes  fiénéral^ment  plus  élevées  que  le» 
^  T^  autres^ ,  ^ii^W^^d  «rôât^ii^ft^^  ,  et 

leHaitz.      diverjjent  eu  différens  sens  sur  IcI^artz,  Il  fa^ 
,^  *' ,,,       remarquer  principalement  î^  qui  fornE^ç^ 

^ >''     la  ligne  de  partage  de#  ea^iît  ^  et  i^ui  se  dirigent 

*  "  'Tune  vers  le  hord-e&t^  Taut^e  ve^'s  le  sxid,  d^ 
BrockeiK  A  Test  de  crltc  crèie  ,  Ijc^  çaux  roulenl 
vers  l'Elbe  par  plusîèures  petil^îs  rivières^  dpnjt 
la  plu^  coiisidérabie  est  l^Bqdci^  l'ouest j^je^ 
èéùx,V;oûti*nt  Ters  le  Weser.  goît  au  midi  .fia» 
la  Sœse  et   ï  Oder  ^   qui  ge   rqmusserjt  jx^ur  ^^ 

Ieter  dans  la  Leyne^  ^oît  au  çQr[|  p^r  J'ItMieisI 
îi  l*Orkéj\  'On'iloît  egale^eo^  tlf^tinguer  lef^n 
,:..\        tnèaûées  J^^VcÂen  Kœpfe^  quî^  p^rU^^l  du  ûarm 
''•'i'"  '.'^     occidental  du  Brock'en  ,  et  ^ilue-jpplr|3  la,;vàli^^ 
■  de  l^O'kef  €1  cçlïe  Jjç  T^  J^fidau,  se  dîrî^  v^r^ 
le  nord  '  où  es t '\  e i  su r t ou  t  ç e^u \  à\\  Érucli oàr^^ 
dont  le  poin^  dé  depari   ç^mblç  élre  ]c    mêrn^ 
qu e  c*  1  u i  du piecede n t , e l qy i , dl r ijjé au  Spu dr p ^ç^ t^ 
Êépare   les  Valliées  dt^  ïa  Steber  et  de  la  Sœse^^ 
Cl  formô  une  sommuô  presque  coptmue  c|epuîs 
le  Br  oc V^fi Jusqu'aux  i(iDj,îr^î^^^ 
bùcUes'gbalss.e  ;\f.erslu  pïi^tt'e,,Cps^^ 
sont  en  gênerai  éleAsée^.^ttif  •^iÀçiôËhtsiDbèiltos^^^ 
dessiiss  de  kb  m«i\  -  ••'  •'"^^^t^'i«»i  ''/^<t^'fi-"<>ii  ^^ ^  c^) 
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duBrorken,  comprendle^  yil'?^  ^  Gjausihal  et 
Z^flerfeld  ainsi  que  leurs  enVirous;  son  éléy^ûoi^ 
générale  est  dçt  58o  juètres  ï  Vs^nirè  yerf  \%^i, 
comprend  les  )cpnH.-éc3  ^'ÈlbiçQerode  .et  dç 
Hutieofpde,  îj  eçt  de  5oa;ijèlres  i^ip^  elev4^  Sur 
celii!-cîj  on  trouve  des  champs  cultivés,  on  y  i^- 
ceoijle  du  seigle  et  de  ravoine;  fur  VaiiUre,  ou 
coraraençaîf  en  i8c6  à  cultiver  dç3  ppi^fi^es,  d^ 
lerre  an  [pur  de  Clau^liial.  Ce  dernier  ^t,^qr 
core  i^marquablc  par  les  bplles  pr^îr^s  flont  i\ 
est  cotiveri ,  qui  fournissent  abondainqientU3| 
eKcellent  foin,  et  sont  pour  la  pljipart.à  fleux 
coupes.  Les  vallées  qui  sillonneift  l^es  deuxipla-e 
leaui  sont  peu  proiondes.  ,       j      *  »  > 

Le  reste   du  Haru  est  en  général  $ai)S,  a^r    Aspect  du 
cunecuUure,  excepté  dans  la  partie  du  sud- ê&t;  «<^^%  ^®'™^ 

.1         ,      '     ,  ^  »         X      /      "  I    •    H    •         8  nerale  des 

OU  te  sol  est  bcai^coup  moin^  clev^j  et  Ip$  Vanq^  montagnes. 

des  montagnes  y  sont  couverts  de  ipprêts.jdp^r* 

pins.  Onde  terrains  vagues^ qui,  pe$opt,aulj^ 

Cbase  que  d'anciennes  forêts  dctjcpiles  ,  fi^i^t.psr 

des  incendies  ou  des  ouragans,  soît  par.le3.Jcaq 

^^gcs  d'un  insecte  appelé  borke^  kcsfer  (tier^ 

rnesias  lypographus?)^  soit  par  l^ticurie  aveçla-f 

^^elle  ies  bois   étaient  jadis  exploités  dans  un 

climat  dont  l'^reté  rend  de  nombreuses  préi 

camions  nécessfàires  pour  la  ^production  ûék 

forêts.  On  trouve  aueÈjttés  prairies  seulement 

danslp  fqçj^J  ^ÇS.yalîçes,  ^^i  on%  pç;u  <^e  largçijr.  ;   , 

Les  pelles  «es  naonti^gnia^j^  qu^njue  rapides jn    '   '  .  [\\ 

mi  ^^3.ez  iini|b]^me3  ^t  ^^W  .és.çprpejoiens.^i^er» 

marqua|}|es.  \  dai^s  je  terrfii[n  4ç  .gpauiv^çkç  doi^; 

Ja  plus  grande  partie  du  Hiiftz  je$t  fiqrtpée  :  il  n'èjjr 

cstp^$  dç  wêio^e  dans  lés  parties^  granitiquiesj) 

et  les  vallées  de  |a  Bpde  ^  dé  Vl\^c^  jpf  de  TOcWt 

offrent  des  ppli^U  de  vue  aussi  p/ttô]:;^^^^^^ 
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Vai*iéâ|  qtli  rappellent  lés  sites  des  pays  des  ^aitff^s 
mototagnes.  5àb,y^  apercevoir  une  dîfferènèe 
«ittsfsi  frappante,  om  remarque  cependapt  lapro- 
londçur  et  la  rapidité  des  peines  des  vallées  àç 
TOdcf  et  de  la' Sîébei:  ^  et  de  leurs  aflluenis^ 
c^èst^à-dire  des  éti virons  d'And'r^asbérg,'  contrçç 
tofacéè'  enircf'ijerê  deux  fameanx  prîncîpaux  çlu 
midi'duehouâ  àvops indiqués^ in!ais forflaéé ëOip, 
lërràin  dé  schtistié  et  jde  quai*2^qui  ^t  différent 
aiJierï'aîn  de^^rauwacTLe,^et.rfgaWç  comme  à^ 
fèkmk&oti^^^  ancienne.  "  '  "*,'  T*  ..  ^ 

'  Ail  iiprd  (çllaftl  iï6rd-és't,  W  montagnes  â^ 
Hanrisont  côitfAè'botipééô  p'résbti'à  pic,  et  t^pi^ 
observe  à  peine  quelques  colliiiè^s  dàhflës  plaipés 
*.    rîfchés  et  étendues 'ide'Bîahkefibxirg  et  de  Etal- 
'  béi^stadt;  dé  (^iarévâe  Wolféliîlpitél;;  veré^ 
'  '  6iid/où  la^çrit^  est  Bèàtifcoup  nioins  râpîde,  ,c jès^ 
aiissî  utï  pays  dé 'plaines  ôb  dé  coÏÏihes  bàsVes 
^àV'^e^  préséfatië  iàti'pî'eci  du  Hartz-iAu  sujçl-e$^ 
3tfcM^raire,léir^'briïa^  qv^^ 

pë'^-^â^peul,  et  les  doHîiiés  qui  cdrisiiluent  le  pay*^ 
aé  Mans^feld  tieuient  lêtre  i^èèai^cléé's'  coipme 
fe'suhe  des  motitaghçs  du  mmf''"^-'^^''    ^ ^    * 


•Ml      ^.    •  'P 


T    j,:,  .    il  :.    ■  .    ;*j/!    W:  .:     .    ---^ 


IL  Sut  t ancienneté  reïativeç^s  jiej^rgins ^f^ 

Nature  des  Lorqii  Vù  ^gtio\!ipe  de 'moùta^gôlè^  ékt  form 
S^  **"  eoinme  le  Hirti,  eu  partie  de  gràBlteV^ii  tteriiV 
d'aiitré^  terrains  crîstallms  et  duï'S  et  dç  scnistes^ 
argileux  ou  siliceux  rfiii  ne  contiennent  pas  c[*é| 
iesti^es  de  corps  organises,  ènj[)arîié  dés  variétés 
dépsariimité  êr  de  poudingue  iibôbtieà  soti  s  ïe^ 
.  ridm  'dé^mj/(Pârc3S:i?,  alteraà'rit  '  ayîèc  uVi  phyllade  * 
l^fûb  otêanôins^téîcacé  (gtauviaàkbhévhîefe^r% 
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Vjan  etrautre  contenant  des  en^premled  de  T^^ 
taux  et  de  coqiii])e0  ^  ep  partie  enfin  de;  terram^ 
calcaires,  qui  seipblent  entièreménli  composés  de 
madrépores  et  qûisepréseqtent  Jiésiaveclesdenjç 


euptiotides,  les  Aorn/eIs,iesqvi^vziiçSy  les  schistes  ^®"''^- 
dors  et  sans  fossiles  ,  comme  suivant  immédia*        ^ 
tement  le  gi'aqjte  dans  Tordre  d'ancienneté  et 
comme  appartenant  avec  lui  aux  formatipns  pri- 
mordiales ;  enfin  on  pense  que  les  grauwaç(e$^ 
les  phylJades   micacés  et  les  calqaire^ ,  dont  la 

Ï)laçe  est  généralement  bien  d^tei;xninée  parnif 
es  terrains  intèjrm^diaires , . doivent  être  âùpei?^ 
posés  aux  autres  terrains*  ...j 

Tel  est  en  efiet  iVpinion  admise  depuis  longn 
temps  relativement  aux  terrains  du  Hartz^^ 
et  indépendamment  des  analogies  générales  quji, 
peuvent  porter,  à  la  concevoir,  l'observation  lo- 
cale fournit  un  assez  grand  nombre  de  faits;  pqur 
Tappuyer.  En  panant  du  Broçken.  et  se  dirigeant  Faîtsquîap- 
vers  le  nord  ou  le  nord-est,  c'p&t-à-dire  dâi^s  paient  cette 
l'espace  compris .  entre  cette  t^ioini,agne  et  Ijea,^^"**^"* 
villes  de  Nçustadt,;Ilsenburg  ,et  Weriiigerodç^ 
on  ne  trouve  guère,  outre  le  granité,  que:cea 
terrains  cristallinis  et  durs  qui,  son^  regarçlés^ 
comme  primordiaux  j  et  en^p^ieprs  <|tndroitf 
on  peut  conclure  .dp  l^tir  disposition.qu'ils  scMil; 
immédiatement  appv&yé^  &ur,le  grau^te  cefttr^.. 
En  s^  dirigeant  du  Bf ocken  veraJiÇ; §ud,  pu  rc;-, 
troute  jusqu'aux  environs  d'Àndréasberg  des' 
terrains  analogues,  avec  des"schistes  et  des  jas- 
pes schistoïdes,  qui  ne  présentent  aùctine  traèe 
cTêtres  organisés,  et  quelquefois  encore  on  les 
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t^îubètf>bJ^5  àti  éranîte;  aîlietfPs  oH  béni  çoà- 
èmé  ûhè  èf^p6si{ton  semblable  de  rîùÊHnai- 
«bfr  dé^  éb'ur.hés  s^cBîsteuses.  En  s^avtfnçâDt  dâ- 
t'sfHtiàgé  vers  le  sud  ,  on  voit  que  leà  terrains  ré- 
jfhitéâ  primotdidùi  éorit  ëvîderiïment  recouvei^l^ 
€w  des  teJ*ràfWâ  dé^àfuWackë.  Enfin  dans  tôote 
lârmrtié  orientale  du  Hart^  }  on  remarque  tine 
îiifcliriaisèn  générale  âës  cduVibes  du  terrain  d^ 
ôirauwacke  ter^  le  ^fi-êstf  qui  peut  porter  à  lé 
Considérer' comme  i*épdéàni  éûr  le  sranlifé  dti 
Drdcken  i  du  sur  les  âûiîrés  térràiùs  ptécédëm- 
mèé£  6Bsèrvé5. 

;  £és  minéralogistes  qixi  ont  habité  ou  tîsîté  lè 
Kârrz jusqu'à  ces  derniers  temps,  ùti  pu  conce- 
Tôif  des  idées  un  peu  différentes  i'ûtie  de  Taotre, 
relativeraei^t  à  ranciénfnété  dés  terrains;  dé 
h&tnfeh^  de  quarzhe  ,  ou  de^  iéîiiyte  dur  des 
eri^îroïis  d^A^dreasberg;  mais  ils  éèsobt  accor- 
dés à  fecottofaîtré  la  pi'îriiordialilé  du  grànîtév  et 
^Hh  antériorité  par  ra^^ôrt  à  tous  lésfâiktrei  ter- 
rains àu*ils  régardélît  cotnmé'  Tuf  êtàht  sfiïpér^ô- 
^és,  M.  Hadsniïrmi',  qui  a  publié  en  iSoy  uiSé 
,déîicrip<îon  géognoî^tîque  du  Hafrtz  éitrériié- 
Ai^ni  instructive  rO,  a  nôh-Sefuîéttféïi't  éhoritfé^  V 
in^éiileôplînîoloi  mais  il  paraît,' d'âpfèi  lédîré'cfe' 
MIW.  Lame  et  Cla(pejrôn,  qtt*;i  là  àsiii^y^i 
éptëé  dès  bbserVaticfns  bostér?éuré^  éAtfépirîs^ 
âtk)l^ïé  but  de  là*  Vérifier  ;  Revêtue  de  cette  ibW- 
Véffé  et  imposytfte  sanction,  cet^rt  raàiiîèl'é  de 
YÔW  dô?t  paraître  mériter  fbiitç  confiante,  Ge- 
péijidàfùr  uiiief  idiéé  t6^t-à-éiit  diflFerèrité  séi^îrofilagéf 


s^y (reogTtosti^àç  SÂizze  von  Sjid-^îeder'Sacisef^  insérée 
867. 


(la.iis  lo  n°,  a  dj;  iV^orc?  -  Deutsche  .Èê^trœge  zur  Berg  und 
iniUenkùnde.  îruns\vicR  1 867.  * 
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dë^lk  y|uei(ïtièé  ^çiriwéês  pairraî  tes  g^ofogûes  al-  Opinion 
kfniâbds ,  et  il  lùè  semble  înieressant  de  la  faire  ^^^'^^'"®' 
cOthiaître.  Elle  a  été  émise  irès-silccî^ctémeoty 
en  1 81  i  ,  par  M.  de  Ka'amer ^  clans  se  s  Fragmçns 
géi^/rositçûss  fM.  Sc)i\xhe  V,i  adoptf^e  dans  ^vt 
mériiôÎTe  sur  lé'Hài'ii^  inséré  d^u^  l^uUnnuaire. 
mkûéràiogiquû  àe  M.Lebn^iard  po\ir  i8i5jaiB- 

SolS,  cqltè  opîùion  a  êié  défendue  éi  combattue, 
ânfe  plnsieilfs  buvi^àges  allemands  que  je  me. 
cotisas  pas(i)*  Je  m'appuierai  en  consequençp, 
pribcr^iéoïetit, dans  les  indicattiohs  suivantes,  sur 
fiics  prorires  observations,  par  lesquelles  j'avais 
été  côndbit^  dès  i8cé,  à  conc^eyôir.  i^ni^  Qplnîo^ 
anà^o^ue;  mais,  je  me  bornera  i,  à  exposer,  isj^ 
donies  :  l'èxit'ême  réserve  qu'oi^  doit  îoùjoùrsi 
^'imposer  quand  on  veut  tirer  une  conséquence 
^dôôtiqiie  d-'ôbservàlions  gépgnQSiiqu^s,  esUiJa- 
péi^ieusemenr  côtù'mîandéè  sur-tôùt^  quand  cçtfe 
consétpie'nce  est  oppoi^éç  à  ùAe  oplqion  soutenu^ 
pat  M*  Hausniànni  \     ,,  . 

C'ési  particulièi'etnent  en  éiuaiânt  la  partie  pc-     Faits  qui 
ddéhtale  du  Hartz^  qu*ori  peut  pàrVénir  J^  douter  ^'*PP"*^*- 
del^primordiaUtê,dii  granité  du  EÎrocten.  Il  faiiÇ 
d'abord  réniarqu^^  que  dans  \ô\xi  lé  Hartz,  e\ 
spécialement  dans  tout  ïè  terrain  dé,  jgrauwacl^e 
qui   constitue'  au  moins  lés  trois  quarts  de  la 


masse  des  mdntkgnés,  on  reconnaît  apx  couchées 
une  direction  générale  vers  l'ést-nord-est^  et  une  ^ 


StnCificé* 
tioD  générale 
des  :  temîna. 


(ly'Dâns  hk  ikériihîté  îovX  întéreisant,  insère  cUns  VAn^^ 
ntiài^nêUUràlogi^k^  &è  M.'  Lcdti&^^d,  pour  1821,  et  qui 
ne  la'eH  pacvetm  que  jpbtfétieUreiiiéM  à  h  rédaction  de  ces 
notices,  M.  perpu^posàhat  l'idée  d«  pea  dfAûCiéiUnetë  du  shb-* 
nile  ^u  ilartz^  qii'il,  regarde  comme  éi^l  hitn  de  foriBBteoa 


Digitized 


by  Google 


i^linaison  également  générs^le  vers  le  8ucl«y^«, 

•  \^^^\  yèèïj  qtij  ne  souffrent  que  peu  d'cxceplioca  ^99.^T: 

ftfe^.*  On  a  vu i* dans  la   notice  précédente,  que^ 

KënseinbJé  des  montagnes  du!  Hartz  avait  une. 

foirtee  allongée  du  nord-ouest  au  sud-est  :  amsi 

ïa'directioiî  générale  des  çoûetesi  est  prescjae 

perpendiculaire  au  sens  "dans  lequel  le  groupe 

est  allongé.  LeBrocken  es|  s^^é  un  peuà  Touest 

de  la  ligne  qui  formerait  .lé\petit,#xe  de  ceue^ 

eèpèce  d*ellipse  grossière  ,  et  -au  ^nord  -  norà- 

ôuest  du  centre.  Autoiirdu  Brocken,  rensemblej 

déis  ter'rains  regardes  coronae  ,de  fprmatipn  pi^i- 

nabrdiale  remplît  à-peu -près  un  espace  iriann 

^Taîre,  qui  auraft  pour  base  la  limite  nord  dix 

Hàrtz,  depuis  riisine  d'Ockertûtte  (une  demi- 

Kètiê  à  Test  de  Cioslar  )  jusqu'à  la  ville  de  Wêrr 

nigërode,  et  dont  le  sommet  serait  placé  uu.p^çji^ 

âiimididela  ville  d'Andreasberg.  Aii  sud-est 

âè^  cet  espace  triangulaire ,  les  mêmes  lerraiijs 

et  le  granité  reparaissent  en  plusieurs  endroits^ 

au  milieu  des  formations  reconnues  comme  Jn- 

'         :    :  tëî'médiaires;  mais  dans  toute  la  partie  de  Toue^^ 

et  du  nord-ouest ,  on  ne  trouvé  aucune  trapp,  (\e. 

ces  terrains  présumés  primit^f$9  si  ce  n'est'aaiis 

le^  prolongement  du  rameau  du  Bruchberg  à 

Touest  d  Andreasberg,  un  peu  ep  dehors  .d.U, 

Les  cou- l^iangle.  Or,  d'après  rincliriaisbn.génërale  de^là 

^^i^^^^\  stratification  vers  ïe  sud-est,  cette  p|trtie.oçcjd;eR7 

Went^ q^u  taie  cst  précisément  celle  db'nt.ïes'couclies  pa- 

*^ef^iôi^^^  riissent  plonger  aa^dospouo  de  toutes  le«  autre^çj 

granité."^  ^  ct  en  beaqcoup  de  points  elles  semjplen t^  s'^nfçm- 

cer  sous  lé  terrain  granitiqui^  quL  e$tjsitué.pUiâ 

loin.  Je  saisie  quelles  erreurs  Ton  s^ expose  en  vou^ 

tpt  conclure^une  superposition  de'  terrains  urii- 

quemeut  d'observations  de  ce  genr€>  et  lor|$qu*€^a 
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aucnD  poiat  la  superposition  directe  n'a  été  con- 
statée j  mais  il  faut  se  souvenir  que  cette  incli* 
naison  générale  vers  le  sud-est^  observée  dans 
toute  la  partie  orientale  du  Hartz^  est  un  des  faits 
dont  on  s'appuie  pour  établir  l'ancienneté  des 
terrains  cristallins^  relativement  aux  terrains  de 
grauwacke  de  cette  partie  du  groupe  ;  et  il  esi  au 
moins  bien  remarquable  que^  sur  la  limite  oc- 
cidentale de  ces  terrains  réputés  primordiaux ^ 
on  ne  voit  nulle  part  le  terrain  de  grauwacke  avec 
Imclinaison  vers  l'ouest ,  qui  indiquerait  sa  su- 
perposition,  tandis  qu'en  beaucoup  de  localités^ 
au  contraire^  il  manifeste  une  pente  opposée* 
Dans  la  partie  orientale  ^  où  le  granité,  se  montre 
en  plusieurs  endroits^  au  milieu  de  terraios 
reconnus  pour  intermédiaires^  on  n'a  mémie  iu^ 
diqué  nulle  part,  dans. les  couches  de  ceux-ci^ 
la  variété  d'inclinaison  qui  dénoterait  leur  ap- 
position autour  des  différens  noyaux  granitiques:  Kuiiepan 
cette  inclinaison  reste  à-'peu-près  constamment  K^^^Bite  ne 
la  même  (i).  >  Wnciinlîson 


(i)  M.  Gennar  exprime  dans  son  mémoire  l'opinion  que 
les  couches  des  terrains  schisteux  du  nord  de  TAllemagne 
et  en  particulier  du  Hartz.  9  avant  une  direction  général^  de 
rO.-S.-O.  à  TE.  -N.-E, ,  ne  doivent  pas  étr%  dérangées  dans 
leur  allure  par  les  masses  saillantes  des  terrains  cristallins  plus 
anciens  qu'elles  rencontrent)  qu'ainsi  elles  ne  peuvent  pas 
ofhir  autour  de  ces  masses  primordiales  la  variété  de  pente  , 
qu'on  exigerait  à  tort  comme  preuve  de  leur  superposition '^ 
et  qu'elles  doivent  se  présenter  inclinées  vers  le  granité  ^  à 
fonest  él  au  nord  des  montagnes  granitiques  ^  comme  on  le 
remarque  dans  le  Harti ,  sans  qu'on  puisse  induire  de  cette 
disposition  aucune  probabilité  ae  formation  contemporaine. 
La  force  de  ce  raisonnement  me  semble  bien  diminuée  par 
l'observation  de  la  montagne  de  llberg  y  ou ,  ainsi  qu'on  le 
verra  tout-à-l'heure ,  le  terrain  de  grauwacke  présente  des 

Tome  Fil.  i^c.  /zVr.  D 


de  la  gc^Ur 
vracke. 
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5ô   ^  nofïcss 

Les  ter-  Les  terrains  de  schiste  dur  et  de  jaspé  sctLis-^ 
^ea^hert^'  ^^^^^  {kieselschiefet)  des  enTÎrons  d'Andréas* 
ont  k  même  berg  ,' que  Ton  considère  égaleraient  comme 
de  formatïoti  primordiale  5  paraissent  bien  en 
quelques  points,  immédiàtemeint  appuyés  sur  le 
granité  ^  ou  sur  le  hortifels  qui  recouvt'é  le  gra- 
nité; mais  leur  inclinaison  générale ,  ainsi  que 
celle  qu'on  pieut  reconnaître  aux  terrains  de 
qnartzite  àxkBfUùkbetg^t^i  à-peu-près  celle  des 
terrains  die>grâuwa€ke  qui  sont  situés  à  l'ouest  du 
3ruchbergy  et  qui  sembleraient  psfr  conséquent 
devoir  aussi  leur  être  inférieurs.  Dans  la  partie 
orientale  du  Hàr(2^  M.  Schulize  indique  des 
tei^rains  semblables,  qui  lai  ont  paru  être  de  for- 
marioncontemporaineauxterrainsdegrauwacke, 
et  offrir  avec  ceux-ci  plusieurs  passages  et  mé- 
langes. Mais  plusieurs  observations  locales  ten- 
dent égalèmfetit  à  faire  douter  de  l'antériorité 
,  constante  du  granité   du  Hartz,  relativement 

■      '         toix  autres  terrains  que  Ton  a  regardés  avec  lui 
'i:o.  '  '   :  î  comme  primordiaux. 

'iiécrttnitè  "£n  remontant- la^  vallée  de  l'Use  ;^  on  trouve 
sembfe  aussi  j|  ^ne  lieuc  d'Il&enl?urg  des  rochers  escarpés 
**"  '  idè  granité  ,  connus  sous  le  nom  à'IIsensleim^ 
klimei  éitués  en  face  l'un  de  l'autre,  des  deux 
côtes  de  la  fàllée;^  qui  se  rétrécit  à  léiir  appf'O- 
^cîie  etserelargït  au-des$us  d'eux,  ils  semblent 
ïalrè  partie  d'une  coucHe  de  granité  située  au 
)iiiUeu  de  terrains  difîërens  qui  ont  moins  ré*- 


înclîaàisotis  très^dîffërentes  sur  les  différentes  fliceS  dbf\;erraîn 
tftjcaire  întertfi^diaire  5  et  il  parait  assez  difficire  dçf  concevoir 
comment  de)5  masses  primordiales  li'bnt  pas  produit  sur  les 
couche^  de  terrains  de  transition  ant^tit  d  effet  ijit  deik 
Ittàsàes  calcairefl  à  peine  axitiérxëùrés  à  ees  couches. 
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sis^é  h  Tac^on  de$  eaux.  Depuis  long  -  (eimps 
Lasios  a  (ait  connaître  que  ces  rochers  moix^^ 
traient  des  indices  très-marqués  d'une  siratifi* 
cation  parallèle  à  la  stratification  génér^tle  de$ 
terrains  duHartz.  En  remontant  la  vallée  dnv^a-^ 
tage,  on  trouve  des  terrains  çchisteu?^  qt,  q^artr 
zeux  ayçc  la  même  stratification^  plus  lk^^^  en- 
core, on  retrouve  le  granité. 

Aux  rochers  de  Rosstrapp,  situés  à  l'extré- 
mité orientale  du  Hartz ,  sur  les  tords  de  la 
Vallée  de  la  Bode,  il  m'a  semblé  reconnaître 
également  au  granité  une  stratification  assez  dé- 
terminée^ et  une  inclinaison  générale  des  coucher 
^ws  Test.  J'y  ai  vti  aussi  des  couches  de  qaart^,  Legranîte 
de'dîabase  schistoïde  et  d'une  espèce  de;  micià- q,î^fob\"vec  , 
schiste,  qui  m'ont  paru  alterner  avec  les  cpucjie^  ^Iinf**  *^'' 
granitiqueis.  M.  Schultze  indique  une  straiifîca-t'^™' 
tîon  générale^  au  moins  comme  apparente ,  dans^ 
les  nombreux  rochers  granitiques  dés  Hohne-: 
klippe^  à  l'est  du'  Brodkeu.  Le  même  observa- 
teur a  réconnu  au  pîeid  i^\i  Bjamhergy,\sioj^i^^ 
gqe  de  granité  située  à  une  lieue  au  sud-*sud- 
cst  de  Rosstrapp  >  une»  couche  de  granité  inter- 
edée  dans  un  téfrâîti  dé  jaspe  sdhîfcifbïdfe  et 
4*ar  gilolite  (  kieseUchîeJet  et  taons tein  ) . 

Sur  le  moçip  ^denberg^  au  yiord  du  Hartz^ 
à  l'extrémité  du  v^x&Q2J3iA^^Lerch:enkœpfe,%\xt 
la  rive  droite  de  J^Odier,  j'ai  reconnu  utiè 
couche  dé  granité  distinctement  encaissée  entre 
les  couches  de  quarizîte  et  de  jaspe  schisioïde 
4ont  la  montagne  est  formée.  Sur  le  Sandhr'mk^ 
qvi  £aiit  partie  de  la  même  chaîne ,  M.  de  Rau- 
mer  â)»lique  le  granité  comme  étant  mélangé 
avec  le  hornfels.  On  retrouve  ce  mélangé ,  par 
petites  couches  alternatives^  à  la  montagne  da 
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Rehberg^  où  cependaDt^  en  définitive  j  le  horn- 
Jels  recouvre  le  terrain  granitique.  Au  nord- 
ouest  du  Brodien  ^  dans  les  montagnes  qui  bor-^ 
dent  la  Radau ,  et  qui  sont  entièrement  formées 
d^euphotide  (long-temps  désigné  là  sous  le  nom 
de  grunsteîn  ou  de  trapp  primitif) ,  on  a  reconnu 
pltisieurs  bancs  de  granité  intercalés  dans  ce  ter- 
rain (i). 

■      [Il  I  I  II  ■■    I     I         ni         nii  I  m  .       ir.      a»     »        1.^ 

(l  )  M.  Germar  décrit  le  gisement  de  ces  couches  granitiques  : 
elles  sont,  dit-il^  dirigées  du  sud  au  nord  et  inclinées  vers  Test. 
Le  terrain  d  euphotide  qui  les  renferme  ne  présente  pas  de 
stratification  déterminée  \  cependant  l'auteur  regarde  les  gites 
de  granité  comme  formant  évidemment  des  couches  ou  bancs 
viager),,  et  il  tire  de  leur  allure  différente  de  celle  des 
couches  de  grau^vackci  une  inducti^  de  plus  contre  l'iden- 
tité 4'auciennelé  des  deux  formations.  Il  appuie  encore  cette 
idée  sur  ce  que,  dans  tout  le  Hartz^  les  masses  granitiques 
liui  ont  paru  allongées  du  sud  au  nord,  et  par  conséquent  oans 
une  direction  transv^sale  à  celle  des  terrains  intermédiaires. 
Il  pense  que  ces  masses  granitiques  du  Bartz.  correspondent  à 
celles  de  même  natui^e  qui  sont  situées  dans  le  Thiiripger^ 
Wald^  à-^peu-près  sous  les  mêmes  méridiens. 

Je  ne  crois  pas  que  le  terrain  de  granité  qui  constitue  la 
masse  du  Brocken  et  de  ses  environs^  puisse  être  regardé  comme 
beaucoup  plus  allongé  du  nord  «u  sud  que  de  Test  à  Touest  | 
mais  il  est  vrai  qu'à  1  extrémité  orientale  du  Hartx,  le  granité 
de  la  Rosstrapp  offre  des  indices  de  couches  qui  pendent 
vers  Test ,  et  que  les  trois  masses  granitiques  de  Rosstrapp^  du 
Ramberg  et  ac  TAuerberg  (  sur-tout  la  première  et  la  troi- 
sième) sont  situées  à-peu-^près  au  midi  Tune  de  l'autre.  Je  ne 
sais  si  cette  circonstance  suffit  pour  confirmer  la  manière  de 
voir  de  M.  Germar  i  quant  à  ses  idées  sur  la  corre^ondance 
des  terrains  granitiques  du  tiartz  et  dû  Thiiringer- Wald  ,  il 
ue  les  donne  que  comme  un  aperçu  qui  n'est  pas  fondé  sur  des 
observations  précises.  Ne  connaissant  pas  le  Thiiringer-Wald,  < 
je  ne  puis  appujer  ni  combattre  ce  rapprochement,  bien 
différent  de  celui  que  je  vais  indiquer^  je  ferai  seulement obser* 
ver  qu'il  meparaâ  opposé  aux  idées  reçues  sur  la  disposition 
(éoëraie  en  Europe,  soit  des  terrains  de  même  naturel  soit 
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Rappelons  îci  que  plusieurs  des  roches  des    S7émte^«t 
terrains  granitiques  du  Hariz  sont  de  vérifa-  pwogynw. 
blés  syénites ,  que  quelques  autres  sont  des  pro- 
togy nés, 'et  qu'on  s'accorde  assez  à  penser  que* 
les  protogynes  et  les  syénîtes  appartiennent  sdu- 
Tent.auxUerraips  intermédiaires.  Rappelons  en-     Autres in- 
core,  avec  M.  de  Raumer^  que   les  environs  ^^^^^|j^îj^** 
de  Dobna  en  Saxe^  nous  ont  offert,  au-dessus 
d'un  terrain  schisteux   contenant  des   couches 
de  grauwacke,  des  roches  analogues  à  celles  qui 
accompagnent  le  granité  du  Hartz  ,  entre  au- 
tres le  horrtfels^  enfin  le  granité  lui-même.  Ajou- 
tons que,  parmi  les  minéralogistes  qui  habitent 
le  Hartz,  il  en  est  plusieurs  qui,  tout  en  croyant 
à  la  primordialité  du  granité,  ne  regardent  pas 
les  hornfelsy  les  quartzites  du  Bruchberg  et  les 
schistes  d'Andreasberg,  comme  de  formation  pri- 
mitive (i).  Rappelons  Infîn  que  M.  Freieslebena 
cru  reconnaître  des  fragmens  de  gneiss  dans  le 
granité  du  Brocken  (2). 

La  directiori  générale  des  couches,  de  Touest  Direcrion 
sud-ouest  à  Test-nord-est ,  est  reconnue  main-  fouchefdanS 
tenant,  sinon  tout-à-fait  constante,  au  moins  Je  nord  de  u 
bien  générale  pour  les  terrains  anciens  du  nord  ^i^ij^^agn*^ 
de  la  France,  de  la  Belgique  et  du  nord  de 
l'Allemagne.  J'ai  indiqué  ailleurs  (5)  un  exemple 

des  grandes  lignes  de  terrains  élevés ,  de  terrains  bas ,  de  lacs 

et  de  mers  intéi;ieures ,  dans  une  direction  très-différente. 
(i)  M-  Germar  a  observé  près  d'Andrcasberg,  à  l'ancienne 

mine  de  GlûckauJ]  un  gràwwackeji'^chiefer  bien  caractérisé. 

n  pense  aussi  que  tout  le  terrain  schisteux  de  ce  canton  n'est 

pas  de  formation  primordiale ,  majs  contemporaine  de  celle 

des  terrains  de  grauwacke  du  reste  du  Harts. 
(a)  Voyez  Gébgnosie  de  Rcuss,  t.  a,  p.  ai  i« 
(3)  Aperçu  des  terrains  houillers  du  nord  de  la  France^  ete« 
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de  ce  fait  dans  la  grande  zone  des  terrains  liouil- 
Icrs  de  la  Belgique^  et  j'ai  fait  observer  que  si 
Ton  prolongeait  vers  Touest  la  ligne  tirée  sur  une 
carte  de  Liège  à  Valencîennes ,  ligne  qui  indi- 
que assez  exactement  cette  direction  générale  ^ 
cette  ligne  passerait  en  Normandie  très-près  du 
;     bassin  houiJler  de  Litry.  Plus  loin  encore,  à  Tex- 
trémité  de  la  Bretagne,  le  terrain  houiller  de 
Qûimper  est  situé  peu  au-dessous  de  la  même 
ligne.  J'ai  de  plus  signalé,  au  moins ^ comme 
\xne    circonstance   extraordinaire ,  la   position 
des  deux  bassins  houillersde  Sarrebrûck  et  de 
Monlrelais  (  les  premiers  qu'on  connaisse  au  sud 
de  la  ligne  précédente),  sur  une  autre  ligne  à 
peu-près  parallèle  à  la  première.  J'indiquerai 
aujourd'hui  un  autre  fait  du  même  genre  ,  qui 
se  rattache  à  l'objet  de  la  présente  notice,  et  qui 
me  paraît  également  digne  d'attention. 
Danscette      On  sait  qu'il  existe  un  terrain  granitique  dans 
f^^te^'^dul®  département  de  la  Manche,   au  nord  de  la 
'^àrtz  sem-  presqu'ilc  du  Cotentin;  on  sait  que  ce  terrain  ren- 
potadreTce-  ferme  des  granités,  dessyénîtesetdesprotopynes, 
(idduGoten-et  quc  Ics  observatîons^  de  MM.  Brongniart  et 
*  '  Omalius  d'Halloy,   portent  à  regarder  le  .tout 

comme  de  formation  contemporaine  aux  ter- 
rains de  quartzite  grenu  et  de  schistes  du  Co- 
tentin et  de  la  Bretagne  ^  dont  quelques-uns 
renferment  des  débris  de  corps  organisés.  On 
sait  enfin  que  ce  terrain  granitique  constitue 
vers  l'est  les  caps  les  plus  septentrionaux  da 
'Cçtentin;  tandis  que,  sur  la  côte  occidentale  ^ 
on  le  trouve  seulement  un  peu  plus  au  sudj 
de  manière  à  manifester  aussi  un  indice  de  di- 
rection <lè  l'ouest-sud-ouest  à  l'est-nord- est, 
parallèle  à   celle  des  terrains  schisteux  de  hi 
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même  cootrée.  Or  si  Ton  tire  une  ligne  droitç 
«or  une  carte ,  depuis  les  moutaanes  graniti* 
ques  dciHartz  jusqu'aux  caps  granitiques  situés  à 
Test  de  Cherbourg,  cette  ligue  prolongée  traver- 
sera le  Cotentin  dans  la  direction  de  la  bande  gra- 
nitique de  ce  pays,  et  de  plus  elle  sera,  à  très- 
peu  de  chose  près ,  parallèle  à  la  ligne  ipdiquçe 
ci-dessus  comme  direction  générale  des  terrains 
houiilers  de  ïa  Belgique.  11  est  convenable  de 
li»ire  remarquer  ici  que.  lé  Cotentin  jet  le  Hartz 
sont,  sur  cette  direction  générale,  les  deux  points 
les  plus  septentrionaux  où  le  granité  se  montre 
au  |Our  dans  toute  la  partie  de  l'Europe  sitqée 
au  midi  de  la  Manche  et  de  la  mer  Baltique,  et 
qu'on  ne  retrouve  ce  terrain  nulle  part  dans  Tin- 
tervalle  qui  les  sépare  j  mais  que  des  buttes  dç 
porphyre  graoitoïde,  isolées  au  milieu  des  ter- 
tains  schisteux  du  Hainant,  se  présentent  à  très- 
peu  de  distance  de  la  ligne  qui  joindrait  ces  deux 
points  granitiques  (i). 

Sans  prétendre  tirer  de  ce  fait ,  considéré  iso-  Conclusion. 
lément,  des  conséquences  qui  seraient  au  moins  ^^i^oJXu- 
bien  hasardées  ,  je  crois  qu'on  peut  l^regarder  tédugranite 
comme  venant  à  l'appui  des  faits  qjui  portent  à  <^**"*^**^- 
douter  de  la  primordialité  du  granité  et  des  au- 
tres roches  cristallines  du  Hariz,  et  à  faire  pré- 
sumer que  cette  contrée  offre  un  exeriiple  de 
plus  du  retour  des  tçrrains  cristallins  les  plus 
anciens  ,  au   milieu  des   formations  intermé- 
diaires. 

Les  terrains  intermédiaires  du  Harlz  ,  au   Terrains d« 

moïnsceux  qui  sont  reconnus  généralement  pour  fon^érés 

(i)  y  oyez  TEssai  $ur  la  jgéplqgle  .dunord.de  la  Franoey 
par  M.  Omalius  d'H(alIojr.  /Tpurnal  des  Mine^^  N®.  -i^ty 
pag,  5o4  et  iuiv. 
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tels,  étant  considérés  seuls^  présentent  entre  enx 
des  relations  conformes  à  ce  qu'on  observe  ail- 
leurs pour  les  formations  analogues.  L'inclinai- 
son générale    des  couches  vers  le  sud-sud-est 
fait  penser  que  le^  parties  les  plus  anciennes  de 
la  formation  de  schiste  ei  de  grau wacke  doivent 
setrouver  versla  limite  septentrionale  du  groupe, 
et  là,  eh  effet,  on  obçerve  soit  un  schiste  ardoise 
bien  prononcé ,  qui  a  été  long-temps  regardé 
comme  primiiif ,  et  qui  contient  très-rarement 
quelques  vestiges  à  peine  déterminables  d'ani- 
maux marins,  soit  une  grauwacke  à  grain  tel- 
lement fin  et  serré,  que  sa  structure  arénacée 
est  difficile  à  reconnaître.  En  avançant  vers  le 
sud  et  le  sud-est,  c'est-à-dire,  sur  les  couches 
superposées  aux  précédentes ,  les  schistes  de- 
viennent moins  fissiles,  plus  ternes,  plus  micacés, 
plus  coquillers,  renferment  quelquefois  de  petits 
grains  arrondis,  et  passent  ainsi  à  la  grauwacke; 
celle-ci  devient  visiblement  arénacée,  et  les  frag- 
meus  roulés  qu'elle  renferme,  augmentent  de 
volume  jusqu'à  devenir  gros  comme  la  lêie  j  elle 
contient  en  outre  de  nombreux  vestiges  déplan- 
tes ,  dont  la  surface  est  pénétrée  d'anthracite  , 
et  des  couches  entières,  sableuses  et  souvent  un 
peu  calcaires  Cpsammites  sableux  de  M.  Bron— 
gniart),  remplies  des  coquillages  propres  à  cette 
formation. 
Terrains      Le  terrain  de  grauwacke  du  Hartz  renferme, 
au  terraiîidl  comme  MM.  Lamé  et  Clapeyron  l'ont  observé , 
grauwacke.  ^q  nombrcux  bancs  subordonnés  d'ampélite, 
de  schîste-coticule ,  de  jaspe  schisloïde,  et  de 
roches  amphiboliques  de  diverse  nature ,  ainsi 
que  des  bancs  nombreux  de  minerais  de  fer. 
On  y  connaît  aussi  des  argilophyreset  despor^ 
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pliyresde  diverses  espèces,  dont  les  relations  de 
^  gisement  ne  paraissent  pas  toujours  très-déter- 
minées; quelques-uns  se  présentent  bien  cepen- 
dant en  bancs  intercalés  dans  la  grauwacke.  Au 
nombre  de  ces  derniers,  il  faut  remarquer  une 
roche  assez  analogue  au  porphyre  vert  antique, 
qui  se  trouve  entre  Rùbelana  et  Elbingerode,  et 
une  autre  roche  porphyrîque,  dont  la  pâte  est  un 
mélange  de  feldspath  compacte  blanchâtre  et  de 
quartz,  et  qui  renferme  des  cristaux  de  feld-, 
sçath  rosé  et  d'amphibole.  J'ai  observé  cette  der- 
nière roche  au  toit  de  bancs  de  minerais  de  fer 
des  environs  d'Elbingerode.  Enfin  le  terrain  de 
grauwacke  contient  aussi  des  bancs  de  cal- 
caire, dont  plusieurs  offrent  des  roches  tout-à- 
fail  analogues  aux  marbres  campans. 

Mais  le  terrain  calcaire  intermédiaire  pré-  caicaîe"Si" 
sente  en  outre ,  dans  le  Hartz,  deux  masses  in-  termédîaire. 
dépendantes  considérables.  L'une,  gituée  à  l'ex-  ^gfjrecoi^ 
tremité  occidentale  du  groupe,  près  de  la  petite  en  forme  de 
ville  de  Grund,  constitue  la  montagne  de  ilberg  '"^^®*"- 
et  quelques  montagne$  voisines.  Le  terrain  de 
grauwacke  lui  est  superposé,  ainsi  qu'on  le  voit 
dans  des  puits  percés  à  travers  la  grauwacke  pour 
atteindre  les  gîtes  de  minerai  de  fer  qui  s'ex- 
ploitent dans  le  calcaire.  On  doit  même  remar- 
quer que  la  superposition  de  la  grauwacke  a 
,lieu,  autour  du  noyau  calcaire,  en/brme  de  man- 
teauy  suivant  l'expression  allemande^  puisque, 
sur  les  faces  occidentales  de  l'Iberg  et  du  Bauer- 
berg,  les  couches  de^grauwacke  et  de  schiste 
penchent  au  nord-ouest,  exception  frappante  à 
Jeurallure  générale  dans  JeHartz.  L'autre  masse 
calcaire,  située  à  l'est  du  Brocken,  aux  envi- 
rons du  village  de  Rûbeland  ,  se  présente  aussi 


Digitized 


by  Google 


58  «OTICBS 

en  quelques  endroits  sons  le  terrain  schisteux  ; 
mais  elle  parait  former  un  banc  très-puissant 
ou  un  amas  parallèle^  encaissé  entre  les  couches 
de  grauwacke.  Le  calcaire  de  cette  formation 
semble  presque  entièrement  composé  de  ma- 
drépores,  qui  ne  deviennent  visibles  que  par 
Taltération  de  la  roche.  L'une  et  l'autre  masse 
renferment  des  grottes  ou  cavernes  :  deux  de 
celles  des  environs  de  Rûbeland  sont  oonnues 
sous  les  noms  de  Baumanns  hœhle  et  Bieh 
hœhle  ;  ceHes  de  T^berg,  moins  célèbres ,  mais 
beaucoup  plus  intéiTCssantes,  sont  en  partie  rem» 
plies  de  minerais  de  fer. 
Terrains  Daus  les -plaines  *«ituées  au  nord  et  au  nord<* 
âmoSr^du  ^^^  ^^  Hartz  ,  où  se  trouve  presque  tout  de 
Hartz.  suite  sur  des  formaliîons  secondaires  assez  mo- 
dernes i  à  l'ouest  et  au  sud  ^  on  observe  plus  ou 
moins  les  rudimens  des  anciennes  formations 
secondaires;  au  sud-est,  la  série  générale  de 
ces  formations  et  de  celles  qui  les  suivent  se 
développe  dans  le  pays  de  Mansfeîd,  si  bien  dé- 
crit par  M.  Freiesleben.  On  voit  que  le  plus  ou 
moins  de  suite  ou  d'interruption  dans  la  série 
générale  des  formations;  correspond  ici  assez 
exactement  au  plus  ou  n]^ins  de  douceur  ou  de 
rapidité  des  pentes,  indiqué  dans  la  notice  pré* 
cédente. 
Sources  11  peut  être  intéressant  sous  le  rapport  géô- 
•ajées.  gnostique ,  de  faire  remarquer,  sur  la  carte  gé- 
nérale qui  forme  la  planche  première  de  Pallas 
de  la  Richesse  minérale ,  que  les  sources  salées 
exploitées  dans  le  pays  de  Brunswick,  sur  les 
bords  de  TElbe  et  de  la^Sàale^  en  Thuringe^ 
enHesse^  dans  les  pays  de  Minden^de  Schauen- 
burg  et  de  Hanovre,  sont  situées  autour  dû 


Digitized 


by  Google 


SUR   LC    HARTZ.  5^ 

Hartz  y  de  tous  les  côtés  et  à  peu  de  distance  de 
ses   montagnes. 

III.  furies  mines  de  plomb  du  Hartz. 

Les  gîtes  de  miner^iîs  de  plomb ,  argent  et 
ciÈiîvre',  exploités  au  Hartz  ^^ont  de  trois  es^ 
pèces   très-distinctes. 

lo.  Dans  le  schiste-ardoise  du  Rammelsberg  Amw  pa- 
•près  de  Goslar  j  on  exploite  un  amas  parallèle  Rammei^ 
\liegender  stock)  de  mmerai^  dont  toute  la  masse  ^^rg. 
-est  compacte  >  très-dure  ,  et  de  nature  à-peu- 
près  uniforme;  le  gîte   et  %on  exploitation  sont 
décrits  dans  le  mémoire  de  MM.  Lamé  et  Cla- 
peyron ,  ainsi  que  dans  le  tome  2  de  la  Richesse 
minérale  ^  et  représentés  sur  la  plancfhe  18  du 
bel  atlas  de  cet  ouvrage. 

2°.  Dans  les  terrains  réputés  primordiaux  des  Filons  mm- 
environs  d'Andreasberg,  formés  de  couches  31-,^%]^^! 
ternatives de  schistes  durs,  de  jaspe  schistoïde,  dueasberg. 
de  quartzite  et  de  hornfels,  on  exploite  des  fi- 
lons de  quelques  pouces  à  ^  pieds  au  plus  de 
puissance^  d'une  direction  très-variée  et  croi- 
sant sous  tous  les  angles  des  vallées  escar- 
pées et  profondes,  filons  presque  verticaux, 
penchant  en  général  vers  le  nord  ou  le  nord-est, 
c'est-à-dire  vers  le  terrain  granitique  duBroc- 
ken^  et  souvent  interrompus  dans  la  profondeur 
par  des  filons  stériles  d'argileplus  ou  moins  schis- 
teuse. Ces  filons  sont  assez  bien  réglés  dans  leur 
directioti,  mais  peu  étendus  dans  ce  sens  :  im 
très-petit  nombre  ont  été  reconnus  sur  plus  de 
-600  mètres  de  longueur.  Ils  présentent  dans  leur 
inclinaison  des  déviations  assez  fréquentes,  mais 
pénétrent  profonde  m  eût  tdans  le  terrain  qui  lés 
encaisse.  Ils  sont  réifiplis  sur -tout  de'  calcaire 
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spathique^ mélangé  de  quartz^  d'arsenic  nauf,  cJ& 
plomb  sulfuré' argentifère^d'argent  rouge  et  d^ar- 
gentantimonia)  ou  arsenical, etdebeaucoupd'au» 
très  minéraux  curieux  ,  tels  que  Tharmolôme^ 
la  stilbite^  la  chaux arseniatée,  etc.;  ils  ne  contien- 
nent pas  de  baryte  sulfatée.  Ils  sont  en  général  sans 
salbandes^  et  adhérens  à  la  roche  des  parois  qui 
renferme  souTent  des  mouches  de  minerais.  Ils 
offrent^  sqr-tout  à  une  profondeur  moyenne,  des 
cristallisations  remarquables  de  spath  calcaire  5 
mais  la  richesse  des  minerais  se  soutient  jusqu'à 
une  grande  profondeur  :  ainsi  le  filon  de  Sam-- 
son  s'exploite  en  ce  moment  avec  avantage  à 
600  mètres  du  jopr.  L'exploitation  facile  exige 
peu  de  boisage  et  permet  des  travaux  très-ré- 
guliers :  le  bel  ouvrage  à  gradins  droits,  repré- 
senté sur  la  planche  i5de  l'atlas  delà  Richesse 
minérale  ,  a  plus  de  600  mètres  de  longueur  , 
\<èT''^cV'  ^^  ^^^  mètres  de  hauteur.  Les  filons  d'Aa- 
ceuxdeFrcy."*'C*sberg  présentent  beaucoup  d'^analogie  avec 
^««s-  ceux  de  plusieurs   contrées  de   gneiss  ou  de 

micaschiste,  notamment  avec  ceux  de  Freyberg 
en  Saxe.  Cependant  ceux-ci  ont  en  général 
une  direction  parallèle  à  celle  des  vallées  voisi- 
nes ;  la  disposition  contraire  ainsi  que  l'adhé- 
rence des  minerais  aux  parois  du  gîte  doivent 
portera  regarder  les  filons  d'Andreasberg  comme 
de  formation  très-ancienne. 

sa^iîlT/ttrl  ??'  ^^^^  '^^  terrains  de  grauwacke  et  de 
raiiî  de  grau- schiste  du  Hartz ,  aux  environs  des  villes  de 
wckc.  Clausthal/^ellerfeld,  Wildemann,  Lautenihal  et 
Altenau^  on  exploite  des  filons  très-irréguliers  et 
très  -  puissants ,  dont  chacun  doit  être  consi- 
déré comme  la  réunion  d'un  grand  nombre  de 
veinules  métallifères ,  qui  se  sont  formées  en 
même  temps  dans  une  même  direction  géné-^ 
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1^5  à  côté  ou  au  bout  les  unes  des  autres^  qui 
tantôt  courent  à»peu-près  parallèlemen  t^  tantôt  se 
réunissent^  se  séparent^  se  (croisent ,  se  perdent 
ou  reparaissent    à  plusieurs  reprises  ,  et  qui 
contiennent  entre  elles  des  massits  considérables 
de  grauwacke  et  de  schiste^  soit  dans  leur  posi- 
tion première,   soit  bouleirersés.   Un  tel  en- 
semble y  regardé  comme  un  seul  filon  par  les 
mineurs^a  jusqu'à  5o  à  60  mètres  de  puissance» 
Ces  filons  courent  du  nord-ouest  au  siid-est, 
c'est-à-dire  dans  le  sens  de  la  longueur  du  groupe 
de  montagnes^  mais  perpendiculairement  à  la  di- 
rection des  couches  5  et  penchent  de  45à8o^ 
vers  le  sud-ouest  (inclinaison  opposée  à  celle 
des  filons  d'Andreasberg).  Leur  direction,  est  en 
général  parallèle  à  celle  de  petites  vallées  dont 
ds  occupent  même  souvent  le  fond  :  ils  se  pro- 
longent ainsi ^  sauf  quelques  interruptions» sur 
mne  assez  grande  longueur^  et  on  croit  les  retrou- 
ver plus  loin  encore  sur  le  même  alignement. 
Les  veines  métallifères  sont  souvent  remplies  en 
grande  partie  d'argile  pins  ou  moins  feuilletée; 
les  gangues  principales  sont  en  outre  le  quartz^ 
la  chaux  carbonatée^  le  fer  spathiqueetla  baryte 
sulfatée*  Le  minerai  est  du  plomb  sulfuré  argen-' 
tiière^  raélé  de  pyrites  ferrugineuses  ou  cui- 
vreuses^  de  blende  et  de  cuivre  gris  antimonial;' 
maison  n'y  exploite  pas  de  minerais  d'argent  pro- 
prement dits*  Ces  minerais,  disposés  en  général 
en  veinules  ou  en  nids  assez  irreguliers ,  se  pré- 
sentent cependant  quelquefois  en  masses  consi- 
dérables; on  les  rencontre  souvent  déjà  à  très- 
peu  de  distance  de  la  surlace  j  ou  bien  les  étages 
supérieurs  des  filons  sont  remplis  de  fer  oxidé  hy-~ 
draté^  produit  peut-être  par  Taction  des  agens  at- 
mosphériques surle  fer  spathique  qui  remplissait 
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le  gîte:  daps  ce  dernier  cas> c'est  encoi^  à  uiie 
profondeur  inoyenae(de  xcx>à  a5QmètFeâ)queae 
f  présentent  les  minerais  do  plomb  lea  plus  abon^p' 

d^ns*  Plus  bas^  cette  abondance  diminue  beau- 
coup^ sauf  un  petit  nombre  d'exceptiona. 

Il  résulte  des  circonstances  natui^elles  de  ces 
gites^  que  leur  exploitation  est  difficile  et  dis^ 
pendieuse«  £11^  exige  des  boisage»  énormes^  et 
rariement  on  peut  y  suivre  sur  une  assez  grande 
longueur  des  ouvrages  à  gradins  réguliers.  La- 
gravure  placée  sur  le  titre  de  Tatlas  de  la  ili- 
chesse  minérafe  y  représente  fidèlement  l'aspect 
d'un  d<^s  ouvrages  à  gradios  de  la  mine  de  Ca<- 
roline  ;^  près  Çlausihal. 
Leur  res-      Ces  fîlous  paraissent  offrir  de  grandes  analogies 
sembiance    ^yec  Ics  filous  de  plomb  argentifère  de  la  Breta- 
Po^iUiaouenfgP^^^t  particulièrement  avec  ceux  de  Pou^^ 

qui  ^ont  exploités  dans  un  terrain  schisteux  ^  re^ 
gardé  lpng-temp$  comme  primordial^  mais  bien 
reconnu  aujourd'hui  pour  intermédiaire^ 
Filons  r  On  connaît  dans  la  partie  occidentale  du  lïart^ 
de  la  partie  ^ua(re  faifccaux  principaux  de  filons  decegêare, 
duHarte.^*  à-pcu-prés  parallèles  çuire-eux  (i)  :  i^.  celuiqui 
est  situé  le  plu&au  nord  coipprend  les  fîlom  desi 
qrrondisseroçns  (  ziige  )  de  LauUsnthcd  et  de- 
Hahnenklee.o!^ . u«  peu  plusau sud,  les minesdeff 
arrondissemens  de  Socksi/vie^ejde  Fesienburg^t 
de  Schulenberg  ^nt  situées  sur  un  second  en«^ 
semble  de  fijons^i  qtâ.se  réunit  peut-être  au  pré<-; 
cèdent  près  de  Lauieothal.  3o,  les  filons  aujour* 
d'hui  abandon-nés  des  arrondissémeqs  de  Hit^ 
sçhenthal  ^  de  Spiegelthal  ^  de  Herizberg  et 
9êmed'ui///^/z<zi^^  font  partie  duliroisième  erisem* 
■  t  ■  '  '   '    ' • — ^ — ^  "■- >■■  ■ — ■ 

-  (i)  Veir  la  èaite  du  Hartz  dans  ftitiâts  dé  Irf  'Richesse  mS* 
nénUe.  .  " 
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blej  4^.  tfnfin  )e  quatt ième  &e  compose  ée  dettft 
grandes  branches^  et  comprend  d'vme  paît  lês  É^ 
Ions  du  StT^fenihalerzug  et  ceux  dtt  Burgstœd- 
terzug,  d^'aulrepart  lesmôns  àyiSilbernaalerziig 
ei  du  Rosenfiofferzug^  dont  le  prolongetnent  semr 
bte  ôe  réutiir  à  la  pifemière  branche  dans  le  ricÉie 
«hamp  d^exploîtation  des  mines  de  Caroline  et 
Dorothée.  Ces  diflPérens  faisceaux  de  filops  sont 
tètts  situés  nôh^seulement  à  Poùest  defsterraînsti- 
pcités  primordiaui^,itiais  entore  au  nord-ouest 
cfo  dû  mur  de  la  grande  zone  de  terrains  ferrugî* 
nèu^dontii  sera  question  dans  la  notice  suivante. 

De  Tautre  côté  du  granité  du  Brocken  et  deô     Fiions  de 
divers  terrains  cristallins  et  dursqui  l'eïiiourent,  la  partie  sud- 
te  terrain  dte  grauwacke  ne  contient  de  filons  ^^*' 
de  plomb  argentifère  exploités,  qu'à  Textrétnité 
8trd*e5t  dtt  Hartz,  à  Ncudorf,  près  Hartzge- 
rodè  (  j^ays  d'Anhalt  -  Befnbtirg  ).   Ces  filons 
sont  tomt-à-fait  scùiblables  à  ceux  de  la  partîo 
ëccidentale  :  ils  ont  mêi!ne  puissance ,  ihêmes 
gàngtes  ^  mêmes  minerais  j  ils  présentent  aussi 
âes  direction  et  îficlinaison  ana'Iogues;  on  pré- 
tend mêtae    qu'ilis   sont  situés  sur  le  prolon- 
gement des  filons   de  Clausihal^  et  qu'on  en 
twuve  de^  ttâees,  stùr  le  même  alî^neineùt,  dâùs 
fespaée   interm(édîaire ,   entre,  auti'es   près  de 
Braunlâge^  village  situé  au  centre  du  Hartz, 
Wr  la  Irmite'  oriental»  des  terrains  de  sdlislè 
tkir  -d'Alidi*easberg.  Enfin,  au  miUî  de  cès  fdr-      Fîionde 
ÏÉfations  présumées  primordiales,  les  minerais  ^^"^^'^^'S* 
«plôités  près  de  Lantferberg  se  présëîitent  en- 
ébre  datisle  terrain  de  grautvacke,  dans  un  filon 
"puissant-,  dirigé  et  incliné  à-peu-près  Comme 
ceui  de  Claùsthaï;  mais  la  nature  touiepani- 
^Cûtièrô    âS^i'Çç  fîtôii  JtpîfTIe  laîré  considérer  à 
part^  et  jel  mdique  ici  con^qie  p^i^peiidic^€!« 
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qui  précède  :  il  est  décrit  dans  le  mémoire  de 
MM.  Lamé  etCIapeyron. 

IV.  Sur  /«  mines  de  fer  du  Hartt. 

Banesdefer  Lcs  gîtcs  dc  minerais  de  fer  exploités  dans  le 
^^^*^*Bartz  sont  de  nature  très  -  diverse  :  on  y  con- 
«lentaie  du  uait  dcs  bancs^des  filons  et  des  amas  de  plusieurs 
*^*^         espèces. 

1  ®,  Relativement  aupremier  mode  degisement, 
il  faut  remarquer  d'abord  un  terrain  compris 
par  les  géologues  allemands  parmi  les  griin" 
steînsy  désigné  au  Hariz  sous  les  noms  de  blai^ 
terstein  et  ^eperlsteiriy  et  que  j'ai  proposé  de  nom^ 
mer  terrain  de  spîllite  variole {i)y  terrain  formé 
de  roches  amygdaloïdes  à  pâte  de  cornéénne  ou 
de  wacke  plus  ou  moins  argileuse^  plus  ou  moins 
calcaire^  quelquefois  chloritée  ou  ferrugineuse, 
et  dans  tous  les  cas  remplie  de  noyaux  arrondis 
ou  allongés  de  calcaire  cristallin  ^  blanc^rose  ou 
brun  (^braunsvath) y  noyaux  qui  dans  certaines 
conches,dontla  masse  est  elle-même  plus  ou  moins 
calcaire^  ne  sont  autre  chose  que  des  entroques 
pénétrés  de  suc  spathique.  Ce  terrain  renferme 
des  bancs  subordonnés  de  jaspe  schistoïde  noir 
{kieselchiefer)  ou  rubané  {bandjaspis)^  de  cal- 
caire argileux  pénétré  d'oxide  rouge  de  fer;enfîa 
.  on  connaît^  dans  ^on  épaisseur,  jusqu'à  cinq  banœ 
de  minerai  de  fer  oxidé  souvent  argileux,  quel- 
quefois siliceux  ou  calcaire  (dans  les  deux  pre- 
miers cas  passant  souvent  au  jaspe  rouge  ou  au 
quartz  rubigineux  {eisenkiesel)^  et  mélangé  quel» 
quefoisde  grenats  très-fèrrugineux,  ou  d'anthra-^ 
ciie  en  veinules  ou  en  petits  noyaux.  Quelque- 
fois une  partie  de  l'épaisseurdesbanc^  est  formée 

( i)  Aperçu  géognostiqae  des  terrains  >  p.  l'i  5  ^  ou  Annales 
des^ MiuûÈ^  t<>ine  4i  P*  4^7<  ^ 
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de  ll^r  OXî^ulé  et  même  de  k  variété  aîmantaiiè. 
Leioulest  traversé  pardenombretit  petiWfildAa 
calcaires^  qui  rejettent  soarebt  lél^  baiittii  déiÀi* 
fiçrai^y  H  aussi  par  qu^lqueîsfilôi^d  de  rtjiiiérais  de 
fer.hydfaCé  ou  spàthîqUe,  trècf'^iHlhcts  ût^  ^^itea 
•de  fer  oxîdé  parallèles  aux  côù(:hes.  L'eii^mbile 
de  ce  terrain  ftrrifère  forme  tin  banc  tràs-épaîs 
(  de  i5o  à  200  mètres  de  puissance)  suboruon* 
né  au  terrain  de  grauwacke  et  de  schiste  de  la 
partie  occidentale  du  Hartz  ,  ayant  même  direc- 
tiop  et  même  inclinaison^  et  qui  constitue  sur  plus 
de  six  lieues  de  longueur^  depuis  Oaterode  jus- 
qu'au Spitzenbergy  une  zone  non  interrompue, 
criblée  d'une  multitude  d'exploitations  de  fer* 
Les  filons  dé  plomb  argentifère  ne  se  trouvent 
qu'au  nord-ouest  ou  au  mur  de  cette  zonis^  et 
senstblent  se  perdre  quand  ils  eu  approchent.  A 
Test,  ou  au  toit  du  terrain  ferrifëre^  la  grauvracke 
B0  i^nferme  plus  de  gîtes  métalliques  connus  (i). 

Dans  la  partie  orientale  du  Hartz  ^  aux  envi-  idem,  dans 
rons  d'Elbingerode  et  d^  Hûtienrode  ,  on  ex-  ^rieSure! 
plpi)e*<^e  même  des  bancs  nombreux  et  puîs- 
$aQ8  de  minerais  de  fer  oxidé  et  de  fer  oxidulé> 
pluspp  tïioins  orangés  de  parties  siliceuses^  oU 
argileu^a  ou  calcaires  »  et  contenant  quelque- 
^18  aussi  pyrites  et  anthracite.  Ces  bancs  sont 
jsç^fpeut  f^^sôdés  à  des  couches  àe  spillite  ôU 
amygd^loide^  assez  analogues  à  celles  de  la  partie 
oceiM^^^>  ™3is  moins  abondantes  j 'lè  tout 

__, — . _, ^ : — ^^^^ — îi^ 

Xi)  3ur  ^  rÎTç  droite  du  Rhin  j  dans  la  pays  de  Dilieni. 
bourg,  ou  exploite  des  j^ites  de  fer  oxide,  qui  paraissenc 
tout  -  à -*£ût  analogues  à  ceux  de  la  partie  occidèptale  du 
du  Hartz  ,  dans  un  terrain  de  même  nature ,  désigné  là  sou^ 
46DottL  dé  scAaafsteiny  pi  également  subordonné  à  une  fonnar 
lion  4«  grauwacke  et  d#schiste.  '  '  ^ .  . . 

TomeVII.i^.livr.  E 
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est  également  subordonné  aux  formations  d^ 
transition  qui  composent  la  masse  générale  des 
montagnes^  mais  les  bancs  de  minerais  se  pré* 

,  sentent  quelquefois  au  milieu  du  cakaire^et 
le  plus  souvent  entre  ce  terrain  et  celui  de  gram- 

,  wacke.,  Dans  plusieurs  localités  ^  rinclinaison 

.  des  couches  des  deux  terrains-  fait  même  dou- 
ter si  les  gîtes  ferrifères  ne  sont  pas  plutôt  dés 
filons  que  des  bancs.  On  ne  reconnaît  pas  non 
plus  Ici  sur  une  aussi  grande  longueur  là  con* 
tinuité  observée  à  l'ouest  dans  la  uone  ferrîfère. 
Les  exploitations  ont  souvent  lieu  à  ciel  ouvert, 
par  de  grandes  excavations ,  nommées  en  alle- 

'''  manà  pinge» 
Filons  de     2.^.  Lcs  filons  de  fcr  exploités  dans  le  Hartz 
fer.  sont  de  plusieurs  genres,  . 

Chapeau      o)  La  partie  supérieure  des  gîtes  de  plomb 

fiîo^ns^de^"  terrain  de  grauwacke  est  souvent  presque 

plomb,     entièrement  remplie  de  fer  hydraté,  qdt  est 

mélangé  quelquefois  de  plomb  carbonate   ou 

snUaié  {bleiglas),  et  qui  constitue  ce  que  les 

.  mineurs  nomn^ent  le  chapeau  de  fer  {iiseme 
hui)  des  filons  de  [domb»  A  une  certaine  profon^ 
deur ,  le  minerai  devient  du  Hr  spathique^  qui 
renferme  des  mouches  de  galène  et  de  pyrite; 

f)lus  profondément  encore ,  le  plomb  devient 
,  e  métal  le  plus  abondant.  Plusieurs  exfioi* 
tations  ont  été  ainsi  ouvertes  comme  mines  de 
ier^  qui  sopt  devenues  mines  de  plomb  et  d'ar- 
gent. Fjrès.  de  Clausthal^  au  milieu  des  mines 
de  plomb  argentifère  du  Burgstaedterzug^  ou 
exploitait  encore  de  cette  manière  en  1808  une 
mine  de  fer  sur  la  tête  d'un  filon.  Le  fer  hy- 
draté de  cette  mine  y  était  accompagné  de  pe- 
tits cristaux  prismatiques  de  plomb  phosphaté, 
entres  fi-     ^^  D'autres  filons  de  fer,  qui  ne  foumisseni: 
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inieore  que  dès  minerais  hydratés  et  8pattii({ue5^  ions  àë  fet 
exploités  dans  le  terrain  de  grauwacké  de  h\j^t^^ 
partie  occidentale  du  Hart2  f  et  montrant  une  vracke. 
allure  parallèle  à  celle  des  filons  de  plomb  j  doU 
Tem  probablement  être  regardés  comme  de  na* 
tore  semblable  aux  précédens.  Cependant  quel- 
ques-uns de  ces  filons  traversent^  ainsi  que  noua 
Tavbns  vu,  les  Couches  delà  grande  2one  fer- 
rifère  ,  où  Ton  n*a  jamais  trouvé  de  gîtes  de 
plomb. 

c)  Le  terrain  de  grauwacké  et'de  schiste  t*en-        Fiiort* 
ferme  aussi,  sur-tout  dans  la  partie  méridionale  ^^^l^^^^^^ 
du  Hartz ,  des  filons  de  fer  oxidé  ^  qui  cou-  wacke. 
tiennent  souvent  de  l'hématite  rOuge  dVne  très- 
grande  richesse.  Quelquefois  malheureusement 
ces  minerais  sont  mélangés  de  baryte  sulfatée^  ^ 

et  le  fer  quMls  produisent  est  alors  brisaat  à  chaud. 
Près  de  Tilkerode,  à  l'extrémité  sud-est  des 
terrains  întermédiaires>  on  connaît  des  filons  ana- 
logues très^puissans  et  peu  étendus  dans  leur 
direction  5  de  sorte  qu  on  les  regarde  comme 
des  amas  transversaux  (  stehende  stœcké). 

3^.  Les  amas  de  minerais  de  fer  du  Hartz      Amas  «fe 
sont  situés  dans  le  calcaire  de  iradsitioû.  Ils  se  ornerais  de 

,  "i         ..  11  1     »Cï    dans    M 

rapportent  au  genre  de  ceux  que  les  AUemanas  calcaire. 
nomment  Putze  et  que  j'ai  désignés  sous  le 
nom  ai  amas  irréguliers.  On  en  connaît  dans  les 
deux  localités  où  le  terrain  calcaire  est  domi-* 
nant. 

A  l'extrémité  occidentale  du  Hartz,  près  de       10.  a  la 
Grund,  la  montagne  de  l'iberg,  formée  cle  cal-  m%ntagnedo 
Caire  intermédiaire  5  renferme  une  multitude  ^^^^^ 
de  grottes  et  ^  fenteâ^  qui  pour  la  plupart  com- 
muniquent emre  elles  ,  et  dont  un  ^rand  nom^^ 
bre  sont  tapissées  à  leur  intérieur  de  ter  hydraté^ 

'  E  a 
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d'hématite  mangapésîfère  et  de  fer  spatlûque^ 
;  méjangés  de  braunspaîh  et  de  spath  calcaire 

qui  couvent  remplit  des  fentes  en  entier.  De 
temps  immémorial  ^  on  exploite  ces  gites  sin»» 
guliers  sans  faire  ni  puits  ni  galeries^  mais  en 
explorant  les  grottes  j   élargissant  les  passa- 
ges trop  étroits  y  et  suivant  les  dépôts  de  mine^ 
rais  quand  oii^  en  4'encontre.  Lorsqu^on  enlève 
le  niînerai  sur  les  parois  des  cavernes  ^  la  sur- 
face du  calcaire  mis  à  nu*  montre  des  traces 
d'une  ancienne  altération  :  ce  qui  semble  prou- 
ver qutB  l'infiltration  du  minerai  a  été  bien  pos- 
térieure à  Tépoque  de  la  formation  des  grottes 
et  dçs  fentes.  On  a  aussi  exploité  autrefois  dans 
riberg  des  minerais  de  plomb  et  de  cuivre  ^ 
auxquelles  minerais  de  fer  jservaleqt  de  gangue» 
20.  Auzen-     Daus  Ic  terrain  calcaire  de  la  partie  orientale 
to"rodf^  du  Hartz^  aux  environs  <^'Elbingerode  ^  on  ex* 
"*^       '    ploite  aussi  des  amas  de  fer  hydraté  :  ils  sont 
ici  déposés  par  nids  irréguliprs^  au  milieu  da 
masses  d'argil0.ou  de  sable^  qui  remplissent  de 
vastes  enfoncei^ens  creusés  dans  le  sol  calcaire 
par  une  cause  inconnue. 
Amasdemi-     Enfin  il  faut  cîtcr  les  amas  de  minerais  de  fer 
Berûsd'aiiu-  d'alluvion^  qui  se  déposent  continuellement  dans 
^"^°*  le  fond  dé  plusieurs  vallées  du  Hartz.  On  a  re- 

inarqué  qup  ce.  dépôt  avait  particulièrement 
lieu  dans  lés  vallées  granitiques* 

On  fond  aussi^  dans  plusieurs  usines  à  fer^ 
des  minerais  provenant  ae  gites  exploités  dans 
•  les  formations  secondaires  qui  eptourent  kr 
Ilartz  ;  Içs  gttes ,  par  pcmj^éqiienty  Uiappartiafi* 
nent  pas  ai:^^  terrains  qjiii  j>nt  fait JVd))^^'^  ^^^ 
notices. 
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i.  Sur  les  gaz  hydrogènes  carbonés  ;  par 
M.  Branded.  (  Anûâles  de  Chimie  ,  tome 
XFIlI,p.m.) 

Le  gaz  qui  provient  de  là  distillatioB  duchar^ 
bon  de  terre  dans  l'établissement  de  Wesmins^' 
ter  a  une  densité  de  0^44^*  En  Fanalj^saiit  de 
diverses  manières  ,  on  trouve  qu'il  est  composé 
de  0,40  de  gaz  oléfiant  au  ptûs^  et  de  Oj6o  de  gaz 
ibydrogène  en  volume^  et  qu'il  pe  contientpoint 
de  gaz  hydrogène  carbone  legèr«  Un  desjmell- 
leurs  moyens  dé  l'analyser  est  de  le  méJer  fftec 
du  chlore,  et  d'exposer  le  mélahgé  sur  l'eau 
dans  un  tube  d'un  pouce  de  diànirètre^riida?  lu- 
mière ordinaire  du  jour  ^  en  ayant  le  plus^gi^ndi 
soin  d'exclure  les  rayons  directs  du  Mo^l^'^AiT 
bout  de  vin^t-quatre  heures  5  le  gazoKéûâtit  et; 
l'excès  de  chlore  $ont  absorbés  par  l'^aU'^i  puib 
reste  du  gaz  hydrogène  pur. 

Le  gaz  obtenu  de  la  décomposition  de' Pli  tri  te 
de  baleine  a  une  densité  de  0^769  :  il  contient 
b^aS  d'hydrogèoe  >  et  0,7$  de  ^z  oléfiiint  ent 
volume. 

Ites  gaz  retirés  de  l'acétate  dé  potasse /de  TaU 
cooi,  de  l'éther^  et  celui  qu'6n  obtient  en  faisane 
passer  de  l'eau  en  vapeur  sur  du  charbon  rouge^ 
sont  des  mélanges  d  acide  carbonique  ^  d^oxide^ 
de  carbone  ,  d'hydrogène  et  de  gaz  oléfiant  «^ 
Poi^r  les  analysçr  j  on  sépare  l'acide  carbonique^ 
par  la  potasses  on  mêle  te  résidu  avec  trois  foi& 
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8on  Yolurae  de  chlore^  et  on  expose  le  mélange 
à  la  lumière  ordinaire  du  jour^  dans  un  tube 
d'un  demi-pouce  de  diamètre^  et  sur  Teau  j  \e 
gaz  oléfiant  et  le  chlore  sont  absorbés^  et  il  reste 
un  mélange  de  gaz  hydrogène  et  d'oxide  de  car* 
bone  y  que  Ton  fait  détonner  avec  l'oxigène.  Si 
l'on  n'avait  pas  la  précaution  de  préserver  le 
mélangé  du  contact  dés  rayons  directs  du  soleil, 
la  plus  grande  partie  de  Toxide  de  carbone  serait 
aussi  absorbée. 

Il  n'j  a  >  clans  lés  divers  gaz  inflammables 
d'aûtjree  combinaisons  définies  de  carbone  et 
d'hydrogène  que  le  gas  oléfiant. 


3.  Siir  les  gdz  Ivydro^ènes  carboné^  3  par  le 
Docteur tkntj.  (  Annales  de  chimie  «  tome, 

xriïiyp.Yz.y 

■  '^'"^    •  v 

Gazhydro-  Le^az  hydrogène  carboné  léger  est,  ainsi  que 
f fi^g^^;;^^' Font  avancé  Daltoû,  sir  H.  Davyet  le  docteur 
Thomsonv'un  composé  défini,  caractérisé  par  la 
propriété  de  demander ,  pour  sa  combustion 
complète  ,  deu^  fois  son  volume  d'oxîgène, 
et  de  produire  un  volume  d'acide  carbonique 
égal  au  sien.  Lorsqu'il  est  très-pur  ,  sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  0,556  :  il  est  tin  peu  so- 
luble  dans  l'eau  et  il  peut  en  être  dégagé  par 
la  chaleur  sans  éprouver  aucune  altération, 
Lorsau'on  le  mélç  avec  du  chlore ,  et  qu'on  ex- 
pose le  mélange  soit  aux  rayons  solaires ,  soit 
à  la  lumière  difi'use,  même  par  un  jour  sombre^ 
il  est  totalement  décomposé  au  bout  d'un  temps 
plus  ou  moins  long.  Si  l^on  emploie  quatre 
Ibis  son  Tolume  de  chlore  |  il  •  en  résulte  un  vo-*. 
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lume  d'acide  çarbooique  et  de  Tacîde  mUriati- 

3ae.  ^1  Ton  emploie  moins  de  quatre  -volumes 
e  chlore,  le  résidu  est  composé  d'acide  ma- 
riatique,  d'acide  carbonique,  d.'oxîde  de  car- 
bone et  d'hydrogène  carboné.  Potir  queces dé- 
compositions aient  lieu  ,  la  présence  d^  l'eau 
ou  de  l'humidité  est  indispensable  :  si  les  gaz 
étaient  parfaitement  desséchés,  ils  n'énrouye*  ; 
raient  aucune  altération  y  même  à  la  lunùère 
solaire;  ils  n'éprouvçnt  non  çlus  aucune  alié*- 
ratîori,  lorsque,  quoiqu'en  contact  avec  del'eâu, 
on  les  tient  dans  une  obscurité  parfaite*    

L'air  inflammable  des  naines  , de,  charbon:de  / 
terre  est  du  gaz  hydrogène  carboné  "léger. 

Le  gaz  des  marais  est  au^si  de  la  même  na*  • 
ture  y  mais  il  contient  ordinairement  un  mé-  « 
lange  de  rj  d'acide  carbonique  et  ~  d'azote  eu 
Tolume  j  sa  pesanteur  spécifique  varie  de  a^ôSa 
ào>586î  il  provient  évidemment  de  la  décomposi- 
tion de  l'eau  par  des  substances  qui  renferment 
du  carbone.  ♦ 

Le  gaz  hydrogène  pur  est  absorbé  p^r  le 
chlore  dans  les  mêmes  circonstances  que  le  gaz; . 
hydrogène  carboné  léger*  11  ne  l'est  pas  datts 
l'obscurité. 

Le  gaz  oxîde  de  carbone  se  comporte  de  la 
même  manière  avec  le  chlore. 

Le  gaz  oléfiant  au  contraire  est  décomposé  Gaz  oiéiîant. 
promptement  par  le  chloi^e  ,  même  dans  l'ob- 
scurité la  plus  parfaite  ;  i)  en  est  de  même  des 
huiles  volatiles  qui  peuvent  se  trouver  mélan- 
gées avec  ce  gaz.  ,     -  , 

De  ces  faits  on  déduit  une  méthode  exacte  pour  Anai:rse 
analyser  les  gaz  inflammables^  qui  sont  en  S^-^^^^^^ 
nëral  des  n^anges  d'hydrogène  »  d'hydrogèue  i. 
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carboné  léger,  d'oxide  de  carbone ^  d'un  peu 
de  gaz  azote ,  de  gaz  oléfîant^  et ,  à  ce  qu'il  pa- 
rait» d'huiles  volatiles. 

Après  avoir  déterminé  sur  une  portion  du  * 
gaz  quelle  est  la  quantité  dé  chloré  qu'il  est 
nécessaire  d'employer,  on  introduit  un  volume  . 
suffisant  de  co  dernier  dans  un  récipient  renversé 
sur  l'eau  et  défendu  de  la  lumière  par  un  cou- 
vercle opaque  :  s'il  doit  y  avoir  une  grande  absorp- 
tion^onn'apute  le  gaz  inflammable  au  chloreque 
psirr  petites  portions,  pour  éviter  une  trop  gi*ande  ^ 
élévation  de  température;  dans  le  cas  contraire, 
on  l'ajoute  en  une  seule  fois.  On  laisse  le  mé- 
lange  pendîint  trente  ou  quarante  minutes  à 
l'abri  de  toute  lumière  ;  on  lave  ensuite  le  résidu  . 
en  toute  hâte  avec  une  dissolution  de  potasse  »    . 
et  on  en  essaye  une  petite  portion  avec  le  chlore 
pour  s'assurer  que  l'action  de  ce  gaz  est  épui- 
sée; on  mesure  le  résidu,  et  l'on  a  par  diflPérence 
le  volume  qu'occupait  le  gaz  oléfiant  »  pur  un 
mélangé  d'hrtile.  Le  résidu  est  un  mélange  d'hy- 
drogène» d'hvirogène  carboné  léger  et  d^oxîde 
de  carbone.  On  ne  possède  d'autre  moyen  pour 
déterminer  sa  composition,  que  d'en  prendre  la 
densité»  de  le  faire  détonner  avec  du  gaz  pxlgène> 
de  mesurer  le  volume  du  résidu  et  le  volume  du 
gaz  acide  carbonique  produit;,  et  d'évaluer  la 
proportion  de  chaque  gaz  par  le  calcul.  On  ne  . 
peut  compter  sur  une  pareille  évaluation  qu'au- 
tant que  la  densité  du  mélange  hypothétique» 
conclue  de  celle  de  chacun  de  ses  ingrédiens  3 
est  la  même  que  celle  du  gaz  soumis  à  l'analyse; 
roais  lorsque  celte  coïncidence  a  lieu,  on  con- 
Hait;  la  nature  du  mélange  gazeux  avec  toute 
l'élancé  que  le  sujet  com^rté.  L^analyse  de 
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ces  gaz  6e  fdit  fadlemeni  sur  uu  volume  dè'6o  ' 
à  fSo  pouces  cubés. 

Lorsque  le  gaz  soumis  à  Tânalyse  ne  contieiit 
pas  d'huile ,  l'alisorptiou  par  Ijp  chlore  fait  con- 
Dàitre  exactement  la  proportiou  du  g^  oléfîant;  . 
màis'lorsqu'il  renferme  de  Thi^iile^  ou  ne  peut  » 

Îue  déterminer  les  quantités  die  carbone  et  ahy-  , 
rogéne  coQtenues  dans  la  portion  absorbée  9  et 
ilÊmt  pour  cela  faire  une  opération  de|  plus»  Cette 
opération  consiste  â  prendre  la  densité  du  gaz,  ; 
emîer;  et  à  le  faire  détonner  avec  du  gaz  oxi-  , 
gène  :  du  résultat  on  conclut  les  quantités  rela-  . 
lives  de  carbone  et  d'hydrogène,  e;t  en  eu  retran- 
chant celles  que  l'on  trouve  dans  le  gaz  quixeste  . 
•  aprèà  le  traitement  par  le  chlore^  on  a  la  com-  . 
position  de  la  partie  du  gaz  qui  p,  été  absorbée.  . 
On  reconnaît  que  la  partie  absorbée  est  du  gaz  . 
oléfiaut  lorsqu'elle  '  a  consommé  trois  volumes  ,. 
d'oxigène^  et  produit  deux  volumes  d'acide  car-  , 
bonique^  quand  la  consommation  d'oxigène, ainsi 
que  te  produit  en  acide  carbonique ,  sont  plus  . 
considérables,  c'est  une  preuve  que  le  gazolénant 
est  mélangé  d'une  substance  qui  contient  beau-  » 
coupplus  de  carbone  que  lui  :  tout  porteà  croire 
que  cette  substance  est  une  huile  très- volatile  : 
la  densité  delà  vapeur  de  cette  huile  est  beaur  . 
coup  plus  grande  que  celle  du  gaz  olefiant. 

Les  gaz  que  l'on  obtient  de  la  distillation  de  t 
l'huile  et  dû  charbon  de  terre  varient  beau-  , 
coup  d6^  (omposîtion  ;  ils  sont  d'autant  plus  car-;  j 
hôtkés  ex  leur  pouvoir  d'illumination  est  par , 
consequ'ébt  d'autant  plus  grand >  qu'ils  on^  ete  ^ 
préparée  à  une  température  moins  éleyée. 
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S.  Sur  deux  nouveaux  composés  de  chlore  et 
de  carbone  ;  par  ^.  Faraday.  (  Annsdes  de 
Chimie  ,  tome  XVIII,  p.  48.  ) 

Feïthlonire;  Qn  obtient  le^pôrchlorure  de  carbone  en  lais- 
sant agir  le  chloré^sur  de  Télher  chloriquQ  ,  ou 
en  exposant  à  la  Inmière  solaire  un  mélange 
d'une  partie^de  gaz  oléfîant  et  de  8.  à  9  parties 
de  chlore.  ' 

Ce  chlomre  est  cristallin  5  friable,  incolore^ 
transparent^  son  odeur  ressemble  à  celle  du 
camphre^  sa  saveur  est  très-faible  :  sa  pesanteur  . 
spécifique  est  de  12.  Il  n'est  pas  conducteur  de  \ér 
lectrîcité  :  son  pouvoir  réfringent  est  au-dessus  , 
de  celui  du  flînt-glass  ;  il  se  volatilise  lentement    , 
à  la  température  ordinaire;  il  se  fond  à  i6o^-, 
et  i!  entre  en  ébul)jtion  à  i82^%  Il  est  insoluble 
dans  l'eau  \  mais  il  se  dissout  bien  dans  l'alcool^ 
dans  Tétheretdans  Thuile:  ces  dissolutions  ne  * 
sont  pas  troublées  par  le  nitrate  d'argent  j   il 
brûle  diflScilementj  mais  lorsqu'on  le  fait  passer  à  , 
travers  un  tube  rouge  de  feu^  après  l'avoir  mé- 
langé avec  du  gaz  oxîgène,  il  est  complètement 
décomposé.  ' 

La  plupart  des  métaux  et  des  oxides  métal- 
liques (  notamment  le  deutoxide  de  cuivre  )  le 
décomposent  aussi  à  l^aide  de  la  chaleur.  Avec 
les  métaux,  il  se  forme  des  chlorures  et  il  se  dé- 
pose du  charbon  ;  avec  les  oxides  ,  il  se  forme 
aes  chlorures,  de  l'acide  carbonique  et  dé  Toxide 
de  carbone  :  dçms  Tun  et  l'autre  cas,  od  n'aper-  , 
çoit  aucune  vapeur  d'eau.  La«baryfe  ,  la  stiron- 
tiane  et  la  chaux  agissent  sur  le  perchlorure  de 
carbone  comme  les  oxides  métalliques;  la  dé- 
composition a  lieu  avec  une  vive  lumière. 
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Les  acides  Jes  alcalis,  etc.,  sont  sans  action  sur 
Icperchlofrurede  carbone  par  la  voie  humide. 

L'hydrogènele  transforme^  à  la  chaleur  rouge, 
en  charbon  et  en  acide  muriaiique  j  Tiode  ,     ^ 
le  soufre  ,  le  phosphore  ^  agissant  à  une  douce 
chaleur,  lui  enlèvent  une  partie  de  son  chlore  ; 
il  est  composé  de  :    , 

Chlore. •••••    0^8982     ...    5  atomes. 
Carbone.... •     0,1018     •••     a  atomes* 

On  prépare  le  proto-chlorure  en  faisant  passer  Proto-cWo- 
lentement  1^  perchlorure  dans  un  tube  de  por-  '"^' 
celaîne  chauffé  au  rouge  y  et  contenant  des 
fragmens  de  quarz. 

,  C'est  un  liquide,  incolore  et  limpide  :  sa  den- 
sité est  dç  1,55:269  son  pouYoîr  réfringent  est 
à-peif-près  comipe  celui  du  camphre",  il  ne  con- 
duit pas  rélectricjité^  et  il  est  incombu^tiblie.'  Il 
est  encore  liquide  à  i8^-  ;  il  se  Volatilise  à  75^-  ; 
il  est  insoluble  dans  l'eau  et  il  se  dissout  dans 
l'alcool, réther  et  les  huiles.  Il  se  comporte  avec 
le  gaz  oxigène,  le  gaz  hydrogène,  les  acides,  les 
alcalis,  les  métaux  et  les  oxides. comme  le  per- 
chlorure. .    • 

Il  dissout  le  chlore,  l'iode,  etc.  :  la  dissolution 
de  chlore  exposée  à  la  lumière  produit  du  per- 
chlorure. Il  est  composé  de  : 

Chlore. . .  •  « .     o>855     •  • .     i  atome. 
Carbone.^...     e,i^5     •••     t  afiOkife.  '• 
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4*  Sur  Péther  iodiguô  $  par  M.  Faraday*.  (  Ati^ 
nales  de  Chimie,  tome  XFIII^  p.  j!o.) 

Lorsqu'on  expose  aux   rayona  solaires  dé* 
l'iode  en  contact  avec  du  gaz  oléfiantj  il  se^ 
forme  [!fen-à-peu  des  cristaux,  qui  sont  nn  com- 
posé triple  d  ipde,  de  carbone  et  d'hydrogène^^ 
analogue  à  réthei^  chloriaue.  Ce  composé  peut 
être  séparé  d'un  excès  d  iodé  ,  à'u  moyen  de  la 
potasse.  Il  est  cristallin  y  incolore;  friable  ;  son. 
odeur  est  agréable  et  sa  sareur  douceâtre  r  Jl 
n*est  pas  conducteur  de  l'électricité;  à  la  chaleui:' 
il  commence  par  se  fondre  ,  il  se  subKme  eti«^ 
suite  sans  se  décomposer  et  se  coùdense  en  cris- 
taux pnsmatiques.  Une  température  élevée  le  - 
,  décompose  et  en  sépare  Fiode  :  il  est  sofuble* 
dans  Talçool  et  dans  Téther;  mais  ni  Peau  j  ni 
les  alcalis  »  ni  lea  acides  3  ne  peciVeht  le  dis- 
soudre. 


5.  Préparation  du  protçxi^e  d'azote  $  pai^. 
M.  Grouvelle.  ^Annales  de  Chimie, /c>z«e< 
Xril, p.  55i.) 

On  peut  obtenir  le  protoxide  d'azote  en  chauf-^ 
faut  du  muriate  d'ammoniaque  ayec  lé  nitrate 
d'un  métal  susceptible  de  former  un  chlorure 
fixe;  par  exemple^ avec  le  nitre  :  les  meilleures 
proportions  à  employer  sont  : 

Nitrc 5 

Sel  ammSnîac  •  ."T  t  •  •     1 
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6.  RecTterches  si^r  faction  de  Pacidefiiobo:^ 
r-  iiqise  st^  £a^ool  /  par  M.  Desfosses.  (  An- 
/  nales  àeXSiHiAe,  tome XVI f  p.ya.  )      ^ 

L'acide  flaoboriaue  produit  avec  ralcoolnu 
éther-analogueà  Tether  sulfurique  :  cette  édié* 
rification  a  probablement  lieu  ^^en  raison  dei'affl- 
nite  de  Tacide  fluoborique  ppur  Feau  ;  c^  ne 
(lonne  pas  naissance  à  de  l^huile  douce  du  vin  9 
et  l'acide  ne  parait  pas  altéré  dans  sa  nature* 

Pour  préparer  Tether  fli^oborique  t  on  met 
jd^DS  une  fiole  de  Tacide  borique  Titrifié  avec 
deux  fois  son  poids  de  fluate  de  chaux  et  une 
iuflisante  quantité  d'acide  sulfuriquCi  et  on  re- 
çoit le  gaz  que  ce  mélange  dégage  dans  uno 
aaantité  d'alcool  à  SS"^-  égale  en  poids  auâuaf|p 
e  chaux.  On  introduit  l'alcool  saturé  de  gaz 
dans  une  fiole^  à  laquelle  on  adaf^e  desilacona 
qui  plongent  dans  de  l'eau  froide^  et  l'on  distille  ; 
on  obtient  de  l'éther  très-mélangé  d'acide  :  on  le 
débarrasse  de  cet  acide^  en  le  distillant,  après 
l'avoir  saturé  par  la  potasse  caustique;  on  le  rec* 
UiQe  ensuite  aur  du  chlorure  de  cadcium^ 

7.  Sur  P emploi  du  sulfate  4^ i^digcf  pour  déter^ 
miner  laforcç  des  dis^çlu^ons  de  chloriire 
de  chaux.  (  Ahnals  of  Philosophy^  tome  I , 
pageja.) 

Le  sulfate  d'indîgo^eist  uii  r^actif^U^^uf^l  on  UQ 
peut  se  fier  ep  aucune  ipanière  pour  det^miner 
la  force  des  dissolu tipas  de,  cl)lorure  de  dj^u^j 
parce  que  le  pquvQir  d^çplqrant  ide.çes  4i9^ti-? 
tiens  varie  considérablement^^oPfljçpr  degr^  de 
concentration  ;  il  eçt  en  génial  .fprlaugwÇQté 
^r Taddition de  Te^u.  "  .  .,> 
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8.  Sur  la  composïdon^e  la  ëÙice,}  par  M.  Beiv 
zeliusv (Annales  de  Chimie^  tome  XVII ^ 
pagea^i) 

.  L'acide  fluosilieique  est  complètement  décom-i^ 
posé  par  le  borax  et  par  Taciae  borique;  mais 
fa  silice  qui  s'en  sépare  étant  très-sensiblement 
.soluble  dans  Uean^  il  n'est  pas  possible  d'en  ûé^ 
terminer  la  composition  par  ce  mojen* 

Pour  y  parvenir^  on  a  fondu  ensemble  deuic, 
parties  d  alumine^' trois  parties  de  siKce^  et  quinze 

I)artie8  de  carbonate  de  potasse^  et  on  a  bien  lavç 
a  masse  fondue.  Le  résidu  était  un  silicatedcttble 
de  potasse  et  d'alumine^qui  s'est  dissous  sans  ef- 
fervescence dans  Tacide  tauriatique;  on  l'a  ana^ 
^sé,  et  sa  composition  s'est  trou vée  telle  que  l'a- 
lumine contenait  trois  fois  autant  d'oxigène  que 
la  potasse  9  et  que^  sachant  d'ailleurs  que  ia  si- 
lice renferme  à  très-peu-près  la  moitié  de  sodt 
poids  d'oxigène^  on  aevait  admettre  qu'elle  en 
contenait  autant  que  les  deux  ba^s  réunies  :  d'à* 
près  cela  j  cette  substance  doit  être  compo- 
sée de  : 

Snicium.  •  • .  •  •   0,49641 
Oxfgène «  o,5a55g 

Lorsqu'xm  mêle  une  dissolution  de  potasse  sa-- 
turée  d'alumine  à  une  dissolution  de  potasse  sa' 
turée  de  silice^  il  se  fait  un  précipité  dont  la  com- 
poëifîpn  est  là  miême  que  celle  de  Tamphigène^^ 
c'est-à-dîre  dans  laquelle  l'alumine  contient;  trois 
fois  autant  d'oxïgèlie  due  là  potasse,  et  b  silice 
d^xfois^ùdatit  que  les^  bases  réunies.  ,     ^ 

•  L'apoph^lithe  analysée  avec  fe  plus  gràndsop 
A  été  trouvée  composée  de  : 
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Silice*  ••••••••••.•.  ^  dSsgoo 

Chaux ••••••••••     0^9^207 

Patasse..*...-.  i......     0,05266 

Eau •••••••••••>•     0,16000 

'  -^  '  '^    *  0,99375  ^; 

D'après  cette  analyse^  la  Silice  doit  être^ompo- 
séede  : 

Sîlicîuih.  ••••••«•••••     0;497i6 

"^  Oxîgène** •••••• o^5oa84 

La*  moyenne  des  deux  résultats  est  : 

Silicium* • 0^97  ••«   100 

Oxigène. •  « •  •  •  •  p,5o5  •••   loi^s 


9.  Sur  P acide  oxalique  f  par  JH.  Bèrzelius* 
(Annales  de  Chimie,  /.  JLFIJI^p.  i55.) 

M-  Pelletier  a  fait  yoir  que  les  dissolutions  d'of 
décomposent  l'acide  oxalique.  M.  Berzelius  a  mis 
cette  observation  à  profit  pour  rechercher  la 
composition  de  cet  acide,  et  il  a  trouvé,  d'après 
la  quantité  d'or  réduit  par  un  poids  donné  d'oxa- 
Jate  de  ch^ux  et  d'oxalate  de  potasse,  que  l'a- 
cide ne  contient  point  d'hydrogène  et  qu'il  est 
composé  de: 

Carbone.  • .  •  o,3343  .  •  •   100      *  •  •  2  atomes. 
Oxigène....  0,6667  •••   iggyg  ...  5  atomes»  . 

On  sait  que  M*  Dulong  avait  déjà^  prouvé  ouè 
Toxalate  de  plomb  ne  renferme  pas  du  tout  d'iiyw 
drogène.  * 
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toi  Note  sur  lajproprîétéçu* fini  les  matières  sa^ 
lines\ae  rendre  tes  tissus  incombustibles i 
par  M,  Ga^-Lpi^$9c>  (Annales  de  Chimie > 
tome  2ÇFfïf^pQg0i  zii.) 

Les  tissus  de  laine  ou  de  soie  ^  et  en  général 
ceux  de  nature  aiiiinale>  sont  peu  combùstibleis; 
tandis  que  les  tisssus  de  chantre^  de  lin  et<ie  colon 
prennentfçu  ^y^c  une  etoqç^pte  rapidité;  ce  sont 
par  conséqueni  les  tissuç  de  cette  nature  qu'on 
doit  chercher  jplqsparticulièreQient  à  rendre  ià- 
combustiblies/ 

On  rend  les  tissus  incombustibles^  et  on  borne 
leur  desttuctîotl  par  la  chaleur  à  une  simple  cal- 
cinatiouy  en  préservant  ienr  surface  du  contact 
de  l'air^  et  e^  mélangeant  avec  le  gaz  combustible 
-que  la  chaleur  en  dégage^  d'autres  g^K  qi|i  n^e  le 
soient  pas.   *  * 

V  Pour  remplir  la  premi^  eondition,  on  ne  peut 
se  servir  djç  substances  déHqûescëntes  oiji  corro- 
sives^  ni  de  substances  terreuses^  ou  infusïble^. 
Xes  meilleures  seront  celles  qui  se  fondant  à  la 
jpremière  impression  de  la  chaleur^  couwirorit 
exactement  toute  la  surface  des  tissfis  et  èmpé*^ 
iîheroiiit  Tair  de  s'en  approcher;  niais  il  faudra 
encore  qu'elles  diminuent  le  moins  possible  là 
souplesse  de  ces  tissus^  et  q^x'ejles  ne  changent 
pas  leur  suiïace.    '  "  •'    r^-   -  •  y 

On  satisfaitaiséniént  à  la  seconde  condijtion 
^j^  ^Qiprégi^aiit  }l£8  tissus  de  màtréf^s  vb]âtilep 
11^  cQreblifitiUf  s^  comme  par  e^einple  d^hydriçH 
chlorate  ou  de  sulfate  d'amnioniaque.  *  ^ 

Il  résulte  des  essais  que  nous  avons  faits  que 
les  matières  terreuses ^  les  sulfates  de  zinc^  de 
manganèse,  de  fer,  de  soude ,  de  potasse;  Talun, 
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les  chlorures  de  potaasiQia  et  de  sodiom^  le  tar« 
irate  de  potasse  et  de  sonde,  le  carbonate  et  le 
)ho5pIiate  de  soude  sont  sans  efi^cacitéj  et  que 
es  substances  les  plus  cpnyeqablçs  pour  rendre 
es  tissus  iucombustibles  sont  rhjdro-chlorate^ 
e  sulfate^  le  phosphate  et  le  borate  d'ammo- 
niaque ,  le  borax  et  queli^ues  mélanges  de  ces 
sels  :  on  doit  les  employer  à  Tétat  de  dissolution^ 
et  en  proportion  telle  «  que  les  tissus  desséchés 
en  retiennent  à^peu^près  un  cinquième  de  leur 
poids. 

1 1.  Recherches  sur  les  combinaisons  des  oaçides 
avec  le  chlore  j  Piode  et  le  cyanogène  /  par 
M.  Ph.  Grouvelle.  (Annales  de  Chimie, 
tome  XVIIj  page  57 .  ) 

Le  chlore  forme  avec  la  chaux  un  sous-chlo-     chionm 
rare  composé  de  :  «1«  chaïu. 

Hydrate  de  chaax 0^679  •  »  %  ,1  atome» 

Chlore • o,32x  •••   1  atome. 

Ce  sôus-chlorure  est  décomposé  par  Teau  en 
hydrate  de  chaux  et  en  chlorure  neutre.  Le  chlo- 
rure neutre  n'est  point  décomposé  par  la  chaleur  . 
de  rébullîtîon  II  se  change  en  chlorure  de  cal- 
cium par  la  caicinatibn.Lesacidesle  décomposent 
et  en  dégagent  du  chlore.  Le  sulfate  et  le  phos- 
phated'ammoniaque  y  produisent  un  précipité  de 
sulfate  et  de  phosphate  de  chaux ^  et  il  se  dégage 
de  l'azote  provenant  de  la  décomposition  de 
l'ammoniaque  par  le  chlore. Il  est  composé  de  : 

Hydrate  de  chaux 0}5i4  •  •  •   i  atome. 

Chlore.  •  •  •  • 0;486  ...  2  atomes. 

Le  chlorure  de  baiy  te  sec  est  un  chlorure  neu^     cwon» 
tre  soluble  dans  Teau  :  sa  composition  et  ses  pro-  debufie. 

Tome  VU*  x".  Uvr.  ïl 
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priétéé  sont  aiialo0tiéÀ  à  celles  da  chiware  neutre 
éé  dbaemx  ;  U  contient  : 

Hyiizit  de  bar7te«  •  •  •  •     o/jùj  •  •  •  i  atome* 

Obl(Hié# .  k  •  ^ 0,^$  ...  a  àtoihéâ. 

Chlorure  L'Iijrdrate  de  zmc  se  dissout  dans  le  chlore.  La 
d;oxidede  dissohition  est  en  partie  décomposée  pslr  rébhlli- 
^^'        tîdû  :  évaporée  à  sîcdité^  elle  laisse  de  Toklde  de 

zînc. 
Chiomrede      Ily  a aussî  un  chlorure d^  iliagnésie  et  un  chlo- 
^lifit^l  rure  d'bxide  de  cuivré,  Tun  et  Tautre  solubles. 
cuiyre.  L'hjdratc  de  peroxlde  de  fer  se  dissout  aussr 

de  peioSde  dans  le  chlore;  rtiaîs  la  dissolution,  soumise  à  Tç- 
de  fer.        bulh'lîtrtJ,  sédècomposcet  tout  Toxide  se  précipite. 
Autrcsmé-      ^cs  oxides  d'antimoine ,  de  bismuth ,  d'éiâin  , 
uttz.  de  tellure,  Taltimine;  ne  se  dissolvent  pas  dans  le 

chlore.  Le  protoxide  de  plomb  se  change  en  per- 
oxidç  et  eu  chlorure  métallique.  Le  deutoxide 
de  barium  est  décomposé  sur-ie-chansp  par  le 
chlore  liquide,  il  se  dégage  de  Toxigène  et  il  se 
forme  du  py orure  de  baryte.  Les  procoxides  de 
cobalt,  de  nickel  et  de  manganèse  sont  sur-- 
èxidés  par  le  chlore,  qui  n'attaque  pas  les  nou^ 
veaux  oxkîes  formés, 
lodures      L'iodc,  k  euviron  200^  et  au-dessous,  s\init  à 
d'oMdea.    ^^^g  j^g  oxides  alcalîiis,  hydratés  et  anhydres^ 
et  avec  Toxide  de  zinc. 
Cyanures     Lcs  hyarfites  de  stroniiane,  de  chaux,   de 
d'oxide».    0ianganèse  et  de  cobalt  se  combinent  facilemeiit 
avec  le  cyanogène  :  ils  noircissent  et  se  dissolvent 
dans  Teau,  qu'ils  colorent  fortement.  Ces  cya- 
nures sont  composés  d'un  atome  d'oxide  et  de 
deux  atomes  dé  cyanogène. 

Les  hydratés  de  zinc  et  de  fer  ne  se  combinent 
/{yoîùt  avec  le  cyanogène. 
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12.  Éecherches  sur  tes  çspidorçhlomriiis }  pqr 
ionie  XVlIfpa^e  4a.) 

Lorsque  Ton  traîle  l'oxide  rouge  de  mercure  oxîdo- 
par  le  chlore  lîûuîde  en  excès,  on  obtient  promp-  chlorure  de 
tement  une  matière  noire  cristalune  ^  qui  est  une 
combinaison  d^oxiderouse  et  de  deuto- chlorure 
de  mercure  3  qu  un  oxiao-chlorure.  La  liqueur 
retient  en  dissolution  du  chlorure  et  du  chlorate 
de  mercure. 

C'est  le  même  oxîdo-chlorureque  Ton  produit 
en  précipitant  le  deuto -chlorure,  s^r-tput  à 
chaud ,  par  la  potasse  caustique  non  en  excès. 

Ce  composé  donne  >  lorsqu'on  \^  chauffe  dans 
un  tube  de  Terre,  du  gaz  oxigène^  du  proto- 
chlorure  mêlé  d'un  peu  de  deuto-chlorure,et 
dp  l'oii^ide  rAuge  de  mercure  :  la  pKoporiion  de 
ces  diYerçe8.&ubstanpes  prx>uyeque  |''oxido«ehIo- 
rure  est  composé  de  : 

Chdde  rouge  de  mercure <>>799  •  •  •  S  atomeSà 

Dentcxhlorure  4e  mercure.  •  •  0^201   #  •  •  1  atome. 

La  matière  fjue  l'on.obtient  en  traitant  le  chlo-  otido-chio* 
rare  d'antimome  neutre  par  l'eau  est  un  oxido-*  rare  dWi^ 
chlornrç*  Soumis  à  Tactiop  de  la  chaleur,  il  fond  "^"*^* 
sans  se  décomposer.  Calciné  avec  de  Th^dro- 
chlorate  d^ammoniaque  sec^  il  dégage  de  l'amimo^ 
niaque  et  donne  naissance  à  un  chlorure  yolatij. 
Cbauffé  dans  un  tube  de  Terre  avec  du  soufre^ 
il  se  convertit  en  sulfure  avec  dégag.ement  de  ga;zs 
acide  sulfureux.  U  est  décomposé  par  la  potasse 
bouillante.  Il  contient  : 

Protoiided'wHiviome. •..«•.••  p,8a  ••••  7  atomçi. 

Gilprore  d'aptîmoîiie.  •  •  • 0^18  ^  • . .  s  atomet 

Fa 
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OiidO'     Le  6oa8- chlorure  de  bismuili  est  un  oxido«> 

âm^  ^®  chlorure  analogue  à  celui  d'antimoine. 
Ammoiiio*     Bcaucoup  de  chlorurés 9  tels  que  les  chlorures 

chlorures.    J'élaîn  ,  de  phosphore^  de  calcium,  d*antimoîne, 
de  zinc  eide  mercure,  absorbent  le  gaz  ammo- 
niac sec,  et  forment  avec  cet  alcali  des  combinai- 
sons que  Ton  peut  appeler  ammonio-chlorures. 
Ammonio-     Le  compose  d'ammoQÎaque  et  de  perchlorure 

phoi^horel*  ^^  phosphore  parait  indécomposable  par  le  feu^ 
tant  qu'il  ne  trouve  pas  d'eau  à  absorber.  La  po- 
tasse liquide  en  chasse  Tammoniaque  et  le  con- 
vertit en  phosphate  et  en  hydro-chlorate.  L'eau 
ne  l'attaque  qu'avec  beaucoup  de  dilEculté  $  «lie 
finît  pir  le  changer  en  phosphate  et  en  hydro- 
chlorate neutre  d'ammoniaque.  D'après  cela^  on 
trouve  que  l'ammonio  -  chlorure  de  phosphore 
doit  contenir  : 

Chlorure  de  pho^hore*  ••  •  o;635     •••     i  atome. 
Ammoniaque.  •  •  •  •  • 0,565     •  •  •     7  atomes. 

Le  chlorure  de  soufre  est  immédiatement  dé- 
composé par  le  gaz  ammoniac  sec,  qui  en  préci- 
pite le  soufre  et  convertit  le  chlore  en  hydro- 
chlorate d'ammoniaque  :  il  y  a  production  de 
chaleur  et  dégagement  d'azote. 
Ammonio-     L'ammonîo-chlorure  d'étain  est  fixe  et  indé- 
chiorure d'é-  composabl^  par  lui-même.  11  se  dissout  assez  fa- 
cilement dans  l'eau  tiède  j  la  dissolution  est  très- 
acide:  cetledissolution,  évaporée  à  sîccilé, laisse, 
après  le  dégagement  d'une  trace  d'ammoniaque, 
'un  composé  d'apparence  saline,  soluble  dans 
l'èau,  et  qui,  chauffé  dans  un  tube  de  verre, 
donne,  après  un  grand  dégagement  d'ammonia- 
que, de  l'ôxide  d'étain,  et  une  matière  volatile  so- 
luble d^ns  l'eau  :  cette  matière^olatile  paraît  être 
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"  une  combinaison  d'hy  dro-chlorate  d'étain  et  d*hy- 
dro-chlorate  d'ammoniaque  :  sa  dissolution  est  . 
décomposée  par  ia  chaleur  en  oxtde  d'étain  (^é)a^  < 
tineux  qui  se  dépose^  et  en  hydro-chlorate  d'am-  . 
moniaque* 
L'ammonio-chloruce  d'étain  est  composé  de: 
Chlorure  d'étaio«« . .     0^79     •  •  •     1  atome. 
Ammoniaque •     0,21     ••»     4  b^^™®^- 

Ledento- chlorure  de  mercure  absorbé  un    a.««/»«,vw 
atome  de  gaz  ammoniac*  Dissous  danB  1  eau ,  il  chlorure  de 
laisse  déposer  une  partie  de  Toxide  de  mercure  à  ™««^'^** 
Tétat d'ammoniured'oxide  blanc.  La  potasse caus-' 
tique  y  Tersée  dans  la  liqueur^  en  précipite  tout 
le  resté  du  métal  dans  le  même  état  de  combi- 
naison. D'après  cela^  l'ammomo-chlorure  de  mer<^ 
cure  doit  être  composé  de  :. 

Deuto-chlorure  de  mercure. •     0;94     •••     x  atome. 
Anmioniaque.  ».  ^ ••  ^ ••..••  •     0,06     •  •  •     i  atome. 

Le  cyanure  et  le  deutoxide  de  mercure  forment 
ensemUe  un  oxido-cyanure  - 


x5.  ObservMions  sur  le  mémoire  de  M.  Berze*- , 
lius,  relatif  à  la  composition  des prussiates  ou, 
hydrocyanates  triples  (t)  ;  par  M.  Robiquet^, 
(Annales  de  Chimie^  tome  XVII 9  page  196.) 

M.  Porrett  et  M.  Robîquet  ont  avancé  que- 
les  prussîaies  triplés  sont  le  produit  de  la  combi-^ 
naiso»  d'une  base  avec  un  acide  particulier,  dont> 
le  fer  métallique  est  no  des  élémens  (2)*  M.  Ror» 


(»)  Voyez.  jinnaUs  des  Mines,  t.  Vl|  p.  1 15. 

(a}  Voyei  Annales  desMins/s,  t  Y^  p%  iQH  ex  i65^ 
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bhtue!  consiclère  cet  acide  comme  contenantes 
ététhens  dé  l'acide  hjrdro-cyanique  et  du  cyanure 
de  fer.  M.  fierzelius  ne  croit  pas  à  son  existence^ 
et  selon  lui  les  pmssiates  doubles  ferrugineux 
sont  formés  d'un  atome  de  cyanure  de  fèr  et  de 
deux  atomes  de  l;yanure  dfun  autre  métal. 

M.  Robîquet  regarde  comme  certain^  d'après 
les  nouvdles  expériences  qu'il  a  faites^  que  le 
prnssiàte  triple  de  potasse^  une  fois  desséché  > 
ne  contient  plus  d'hydrogène^  ainsi  que  l'a  an* 
nonce  M.  Berzelius;  mais  malgré  L'autorité  de  ce 
savant  dûmiste,  il  pense  quon  ne  saurait  ad- 
mettre avec  lui  qu'il  en  est  de  même  pour  tous 
les  pmssiates  triples;  il  ne  voit  rien  qui  autorise 
à  nier  l'existence  ^e  l'acide  ferro<rfranique^  et 
plusieurs  considérations  le  déterminant  au  con- 
traire à  persister  dans  sa  première  opinion. 

i^.  M.  Beirzelius  prétend  que  le  produit  acide 
obtenu  par  MM*  Porrett  et  Robiquet^  en  dé- 
com|)osantles  prussiates  triples^  n*est  autre  chose 
qu'un  hydrocyanate  acide  de  protoxide  dé  fer; 
mais  comment  s'imaginer,  dit  M.  Robiquet^qu^'un 
acide  aussi  facilement  décomposable^  aussi  faible 
que  l'acide  j^russique^  et  qui  ne  peut  netrtraliser 
auèune  portion  de  base  alcaline  >  détienne  sus- 
ceptible de  s'unir  si  intimement  avec  le  protoxide 
de  fer  y  qtre  non-seulement  il  peut  le  neutraliser^ 
mais  en  otitre  constituer  avec  lui  une  combinai- 
son fixCj  cristallisable  5  dans  laquelle  la  propriété 
acide  est  beaucoup  plus  dévelo{^ée  que  dans  Ta- 
cide  primitif,  tandis  que  toutes  les  autres  qua-> 
lités  si  tranchantes  de  cet  acide  sont  pour  ainsi 
dire  éteintes. 

a^.  Lorsqu'ofuteéle^ne  dissctution  de  muriate 
netftie  de  protoxide  de  fer  avec  une  dissolu tion 
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'de  prnssiate  de  potasse  ^  il  se  forhie  on  précipité 
hhnc  de  prussiaie  de  fer,  aui  coatient  de  k  po^ 
ta#w  eo  ONaibitiaisoQ  5  eC  la  uqiyenr  raste  nentre^ 


4'iui^dê  <|iti  edià^e  la  potasse  (c'^est  en  eela  c|ue 
raddition  d'yn  aeide  est  utile  dans  lafabrication 


dM  JMen  d^  Prusse)^  Or,  à  mesure  que  le  fer  se 
suroxide»  il  acquiert  tine  plus  grande  capacité  de 
^turdiion>  çt  il  «peutvreinplacer  par  conséquent 
nQe4{u«Wiité  prpporiionqelle  de  potasse:  le  bleu 
de  Fru«se  est  donc  un  sel  i^eutre»  et  non  pas  un 
^op$*sel,  ajbasique  le  prétend  M»  Berzelius.  D'ail- 
leurs comment  pourrait-on  admettre  qne  le  bleu 
de  Prusse  ooniienpe  un  excès  d'oxtde^Joi*squ'on 
sait  q«'^ii  le  dissolfaot  dans  les  acides  les  plus^ 
énergiques  et  les  plus  concentrés  ,  on  le  précipite 
edtièrfaonçntetsans  soustraction  d'aucnneportiock 
d'oxid^y  par  la  seule  addition  de  Teau  distillée?* 
Si  le  bleu  dePrusise  est  un  sel  neutre^  comment 
concevoir  9  dans  la  manière  de  voir  de  M*  Berze- 
lius^  qu'il  contienne  du  péroxidede  fer? Pourra- 
t-on  raisonnablement  supposer  qu'un  peroxide^, 
dont  l'affinité  pour  les  acides  est  presque  nuUe^ 
puisse  saturer  un  adde  sans  énergie  (l'acide  prus- 
si^e)»  et  qui  ne  peut  neutraliser  la  moindre  por- 
tion ide  baseakaiitte^  et  que  ce  penoxide  soit  si 
irrésistiblement  combiné  avec  cet  acide? 

2P*Si<m  met  le  bleu  de  Prusse  en  contact  pra- 
âant  un  HtfUps  suffisant  ai/«c  l'eau  ^ydro-^Ifu- 
rée  j  il  y  a  désoxidation  partielle  du  peroxide^ 
et  cette  rétrogradation  de  l'oxide  ne  peut  avoir 
lieu  sans  une  diminution  relative  de  capacité  de 
saturation»  et  par  conséquent  aussi  sans  qu'il  je 


Digitized 


by  Google 


88  CHIttlK. 

ait  une  quaniite  d'acide  proportionoelle  de  mise 
en  liberté.  Si  les  choses  étalent  telles  que  M.  Ber- 
zelins  le  conçoit  3  c'est  de  l'acide  hydro-cyanique 
seulement  qui  devrait  être  sépare  dans  ce  cas  j 
tandis  qu'au  contraire  c'est  de  l'acide  ferro-cya- 
nique. 

Certains  ferro-cjanates  se  transforment  par  la 
dessiccation  en  cyanures  doubles  f  tout  comme 
les  hydro-chlorates  se  transforment  en  chlorures; 
mais  cette  transformation  n'a  pas  lieu  dans  tous 
les  ferro-cyanates,  et  le  bleu  de  Prusse  en  est 
un  ei^emple  frappant  3  puisque  5  quelque  dessé- 
ché qu'il  soi t^  il  offre  toujours  des  substances  hy- 
drogénées parmi  les  produits  de  sa  calcination  en 
vaisseaux  clos. 

M.  Robiquet  ne  croit  pas^  comme  Ta  avancé 
M.  Berzelius^  que  la  matière  noire  que  le  prus- 
siate  de  potasse  laisse  après  sa  distillation  soit  jan 
quadricarbure  de  fer.  Ce  résidu  n'offre  pas,  se- 
lon lui^  les  caractères  d'une  combinaison  :  il  est 
magnétique;  ilserouillepromptementàl'aini]  se 
dissout  facilement  dans  les  acides  avec  dégage- 
ment de  gaz  hydrogène  pur;  il  s'incinère  avec  la 
plus  grande  facilité  :  c'est  un  mélange  de  fer  et 
de  charbon  très-di  visés. 

On  analyse  aisément  leprussiate  dépotasse  en 
le  chauffant  dans  un  tube^  après  l'avoir  mélangé 
V  avec  deux  fois  son  poids  d'acide  borique  fondu^ 
et  vingt  fois  son  poids  de  deutoxide  de  cuivre  :  oq 
obtient  de  l'eau  ^  qui  provient  de  l'acide  bori- 
que 5  et  des  gaz  acide  carbonique  et  azote  ,  dont 
les  volumes  sont  entre  eux  dans  le  rapport  d'i>u 
2i  deufx^  etc. 
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'i4«  Sur  la  combinaison  des  eyanureà  avec  le 
soufre  et  avec  le  sélénium}  par  M.  J.  Berze- 
lius.  (Annales  de  Chimie»  t.  XVI^p.  ^S.) 

En  faisant  chanffer  dans  une  fiole  du  cyanure 
de  potassium  et  de  fer  avec  moitié  son  poids  de 
soufre  ,  jusqu'à  fusion  complète  >  il  se  forme  du 
sulfo-cyanure  de  potassium  et  du  sulfo-cyanure 
de  fer  3  qui  restent  mélangés  ensemble  :  si  Ton 
chauffe  plus  fortement^  une  partie  du  sulfo-cya- 
nure de  fer  se  décompose.  Oo  obtient  le  sulfo-cya- 
nure de  potassium  ù  l'état  de  pureté,  en  dissolvant . 
dans  Teau  le  mélange  des  deux  sulfo-cyanures, 
précipitant  le  fer  de  cette  dissolution  par  le  car- 
bonate de  potasse^  évaporant  à  siccité,  traitant 
le  résidu  par  Talcool  pour  séparer  Texcès  de  car- 
bonate de  potasse^  et  enfin  ajoutant  à  la  liqueur 
ouelques  gouttes  de  sulfo-cyanure  de  fer,  pour 
décomposer  une  petite  quantité  de -bicarbonate 
de  potasse  qui  se  forme  pendant  Topération,  et 
qui  se  dissout  dans  l'alcool  avec  le  sulfo-cyanure 
de  potassium. 

Le  sulfo-cyanure  de  potassium  a  une  parfaite 
ressemblance  avec  le  nître  desséché;  il  ne  con- 
tient ni  eau  ni  hydrogène  j  il  est  soluble  dans 
Talcool  ;  il  se  fond  à  la  chaleur  rouge  sans  éprou- 
ver d'altératiop.  L'eau  régale  le  transforme  en 
bisulfate  de  potasse  ,  etc.  Il  est  composé  de  : 

Potassium o,4oi5     •••     i  atome. 

Azote 4...  Oyi453     •••     2  atomes. 

Carbone o^i235     •  •  •     4  atomes. 

Soufre 0,5397     ...     4  atomes. 

1,0000 

Et  le  sulfure  de  cyanogène  est  composé  de  : 
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Aïote.  •••  0,2428  .p  I  atome.  ..  t  yolume. 
Carbone.*.  Oy9o65  ..  2  atomes.  ..  1  volume. 
Soufre.  .  •  •  Oy55o9     •  •     a  atomes.     . .     1  volume. 

1,0000 
Oa  n'a  pas  encore  pu  Pobtenir  en  état  isolé. 

Il  e$i  évident  que  quand  un  sulfo-cyantire  se 
change  en  hydro-cjanate  sulfuré  en  se  dissol- 
Tant  dans  TeaUj  comme  cela  arrive  an  snlfo-c^a*^ 
nure  de  fer^  le  sulfure  de  cyanogène  se  combine 
avec  l'hydrogène  dégagé  de  Teau  parVoxidaiion 
du  inétâl.  Or^  comme  pour  chaque  atome  d'oxi- 
gèue  absorbé  par  ce  dernier^  il  y  aura  deux  ato- 
mes d'hydrogène  à  combiner  avec  le  sulfure  de 
cyanogène,  Pacide  hydro-cyanîque  sulfure  sera 
composé  d'un  volume  égal  ae  chacun  de  ses  élé- 
mens^oude: 

Hydrogène.  «  o/>i68  ••  a  atomei.  ••  %  volomes.^ 

A2o€e. o/i585  •  •  x  a^mie.  •  •  a  volumes. 

Carbone.. . .  o^aoSo  •  •  a  atomes.  •  •  a  volumes» 

Soiifre.*...  0^5417  ••  n  atomes.  ••  a  volumes.^ 

1|0000 

Les  phénomènes  relatifs  apx  sulfo- cyanures 
ne  se  laissent  expliquer  que  par  une  théorie  en- 
tièrement analogue  à  celle  que  Ton  a  adoptée 3, 
dans  les  derniers  temps  ^  pour  les  muriates^  en 
considérant  le  gaz  oximuriatique  comme  un 
corps  simple  (le  chlore).  Les  décompositions  et 
les  recompositions  de  i'eau,  qiie  Ton  a  considérées 
comme  une  grande  objection  contré  cette  théo- 
rie ^  se  font  chez  les  sulfo  -  cyahiires  d'une  ma- 
nière qui  ne  laisse  pas  de  doute  sur  leur  réalité^ 
et  l'on  peut  ajouter  à  cela  que  les  cyanures  et 
sur- tout  les  sulfo- cyanures  ont  une  afralogie^ 
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tomtilète  avec  les  sels  formés  par  des  bases  oxi- 
génées  et  par  des  acides  oxi^énés. 

Si  Ton  ciiauffe  jusqu'à  fusion  du  sélénium  atec  sëiënio- 
du. cyanure  de  potassium  et  de  fer^  on  obtient  du  cyanures. 
sëlénio-cyanure  de  potassium  pur  et  qui  ne  re- 
lient pas  de  fer*.  Ce  composé  est  entièrement 
semblable  au  sulfo*  cyanure;  il  est  fusible >  so^ 
lubie  dans  l'eau  et  dans  Talcool ,  mais  il  est  moins 
permanent:  les  acides  et  les  sels  le  décomposent 
et  en  séparent  le  sélénium*  Il  n'y  a  que  les  bases 
trèfrflfories  qui  puissent  par  leur  présence  déter- 
miner la  formation  des  sélénio-cyanures.  Il  est 
douteux  qu'il  existe  des  hydrO-cyanates  séléniés. 

Le  tellure  ne  se  combine  pas  avec  le$  cya- 
nures^ même  à  une  température  suffisante  pour 
opérer  la  fusion  de  ceux-ci. 


i5.  Frocédé  pour  ana^ser  la  noudre  à  tirer. 
(Annales  de  Chimie^  tomeXJ^I^  page^^J^é) 

Le  procédé  que  l'on  emploie  ordinairement 
eonsiste  à  lessiver  la  poudre  avec  de  l'eau  pour 
séparer  le  nitre^^t  à  traiter  le  résidu  par  la  po- 
tasse^ qui  distout  le  soufre  et  laisse  le  charbon. 
On  pèse  le  nître  obtenu  ei  le  résidu  charbon- 
neux ^  et  l'on  dose  le  soufre  par  différence.  Il 
convient  de  prendre  deux  portions  de  poudre: 
en  lessive  l'une  pour  avoir  le  nitre ,  on  sèche 
le  résidu  et  on  le  pèse  ;  on  piêle  l'autre  portion 
immédiatement  avec  une  égale  quantité  de  po- 
tasse et  un  peu  d'eau  ^  et  on  chauffe  le  mélange^ 
le  60i3ffre  «e  dissout  rapidement  ;  on  lave  ensuite 
jusqu'à  oe  que  Teau  ne  précipite  plus  par  1  acé- 
tate de  pllomb. 

Lorsque  l'on  veut  déterminer  la  proportion 
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dn  sonfre  directement  et  d'une  manière  trè»-^ 
Irigonreuse,  il  faut  suivre  le  procédé  suÎTant, 
qui  est  pratiqué  depuis  long-temps  dans  le  labo- 
ratoire de  la  Direction  des  poudres. 

On  dessèche  une  certaine  quantité  de  poildre 
I>our  connaître  le  degré  d'humidité  qu'elle  con- 
tient. On  évalue  le  nitre  en  lessivant  la  poudre^ 
évaporant  Teau  de  lavage^  et  faisant  fondre  le 
résidu  salin.  Pour  obtenir  le  soufre,  on  mêle  5 
grammes  de  poudre  avec  un  poids  égal  de  sous- 
carbonate  de  potasse  ne  contenant  point  d'aftide 
sulfurique;  on  pulvérise  exactement  le  mélange 
dans  un  mortier,et  ony  ajoute  ensuite  5  grammes 
de  nitre  et  aogram.  de  chlorure  de  sodium.  L'ad- 
dition du  carbonate  de  potasse  est  indispensable 
pour  empêcher  le  soufre  de  se  volatiliser  :  le  sel 
marin  sert  à  rendre  la  déflagration  moins  tu- 
multueuse. Le  mélange  étant  rendu  bien  intime^ 
on  l'expose  dans  une  capsule  de  platine  sur  des 
charbons  ardens  ;  la  combustion  du  soufre  se  fait 
tranquillement^  et  bientôt  la  masse  devient  blan- 
che :  l'opération  est  alors  terminée.  On  retire  la 
capsule  du  feu ,  et  quand  elle  est  refroidie  ,  on 
dissout  la  masse,  saline  dans  Peau;  on  sature  la 
dissolution  avec  de  l'acide  nitrique  ou  de  l'acide 
hydro-chlorique,  et  on  précipite  l'acide  sulfu- 
rique  qu'elle  contient  par  le  chlorure  de  bariupa. 
Du  poids  du  sulfate  de  baryte  obtenu  on  conclut 
le  poids  du  soufre ,  et  Ton  a  ensuite  ^  par  sous- 
traction, le  poids  du  charbon. 

Il  y  a  deux  manières  de  précipiter  l'acide  sul- 
furique  :  la  première^  qui  est  généralement  sui« 
vie  j  consiste  à  mettre  dans  la  dissolution  un  lé- 
ger excès  de  chlorure  de  barium  j  et  à  recueillir. 
le  sulÊite  de  baryte  sur  un  filtre  ;  la  seconde  ^ 
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qui  est  beaucoup  plos  exacte^  consiste  à  prendre 
une  dissolution  titrée  de  chtofUre  de  barium^ 
c'est*à-dire,  donton connaissela  proportion  exacte 
eupoids  de  chlorure  de  barium  et  d'eau^  et  de 
Tcrser  cette  dissolution  avec  précaution  et  goutte 
à  goutte  dans  celle  qui  contient  Tacide  sulfuri- 

Îue,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus  de  précipité, 
a  quantité  d'acide  sulfurique  j  et  conséquem* 
ment  la  quantité  du  soufre^  sont  données  par  le 
poids  du  chlorure.de  barium  6<nployé  :  i^ooo  de 
chlorure  de  barium  correspondent  à  o^iSrg  de 
soufre. 

Pour  verser  le  chlorure  de  barium,  il  faut  se 
servir  d'une  pipette  formée  par  une  petite  boule 
portant  deux  tubes  droits  opposés^  et  dont  Tun 
est  effilé  9  pour  qu'on  puisse  modérer  plus  facile- 
ment l'écoulement  du  liquide  ^  en  appliquant 
Tindex  sur  l'ouverture  de  Taptre  tube.  Ce  tube 
■effilé  traverse  un  bouchon  de  liège  destiné  à 
fermer  le  petit  flacon  qui  contient  la  dissolution, 
afin  d'empêcher  toute  évapOration  :  on  remplit 
la  pipette  par  aspiration  ^  on  applique  aussitôt  le 
doigt  sur  son.extrémité^  et  ou  la  retire  avec  là 

!)récaution  de  ne  jamais  lui  faire  toucher  le  gou- 
ot  du  flacon,  poiir  ne  pas  y  déposer  du  liquide. 
On  pèse  le  flacon^  qui  doit  êlre  léger,  avec  sa 
pipette,  avant  la  précipitation  j  et  on  le  pèse  de 
nouveau  aprç?.  < .  ■ 

16.  jtnalyse  du  sous- sulfate  d^ alumine  el  de 
'  potasse ^  du  de  talun  saturé  de  sa  terre} par 

M.  Anatole  Rifiault.  (Annale^. dé  tihimie^ 

tome  XFJ, page  555.) 

M.  Riffault  s'est  procuré  le  sous -sulfate  d'a- 
luminè  et  de  potasse,  en  tenant  un6  dissolutioii 
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d'alim  ordinaiiire  ei^  â)aUiiioo  ,Hy  Tersâttt  4e  h 
noia^e  presqfue  jusqu'à  neiitralifiaticHa  ;  il  a  tnen 
lavé  le  précipité  s.  ei  il  l'a  fait  dessécher  à  mue 
températoTe  inférieure  à  iûO^«  Ce  sel  esl  ioâo- 
lobLe  daus  l'eaa;  mais  il  se  dissout  facileiaent 
dans  Tacide  muriatique.  Pour  en  £sure  Tanaljse^ 
il  a  dosé  Tacide  sulfurique>  Talumine  et  le  soi*- 
fate  depotasse^produits  par  une  certaine  quan- 
tité de  sel^  et  il  a  déterminé  la  proportion  de 
l'eau  par  différence.  11  a  eu  pour  résultat  : 

9  atomes Alumine.  • . opo iod ]  '         ' 

gatomes Eau 0,17824  Eaa 0,17824 

I9OOOOO  Z|00000 

li  y  a  un  sous-sulfate  d'alumiiie  et  d^^ammo* 
iliaque ,  analogue  au  sous-sulfate  d'aluminct  e{ 
de  potasse ,  et  que  l'on  obtient  de  la  même  ma- 
nière. U  est  composé  de  : 

I  atome-. . .  -j^^J^^^^M^^^^^^  d^amm.o,i588o 
4at.  o,58724f^''T      ?^*     '^^'^^ 

9  atomes. . . .   Almmne 0,37872]    -»«*•  ««•••"/^'wjmo 

g  atomes.  •  •  •  Eau. 0,19540  Eau «0,19540 


l,Q000Q  IfOQOpD 


17.  Nouveau  moyen  ^analyser  les  pierres  â/- 

calines  $  par  M.  P.  Berthier  ^  ingénieur  des 

,    mmes.  (  Annales  de  Ckii^e  ^  tome  XFJI , 

On  sait  que  la  plupart  des  pierres  sont  dea  si* 
Ueates  simples  ou.  mult^des  ^  ou  des  csombîiiaî- 
m»  4e  silice  avec  des  terres^  dçs  alcydiset  ^ 
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oxidea  defeff  et  dtemanganèse*  Ellesscmt  Uplus 
souTeot  ioattaijuableâ  par  les  aoidesf  ceuzrci  aV 
gissent  sur  elles  que  lorsqu'elles  renferment  uii 
grand  excès  ée  use  ou  lorsqu'elles  contieoiBem 
beaucoup  d'eau  de  cristaUisaticMi^  Pouirles  ana* 
lyser,  on  les  fait  fondre  ordinairement  avec  de  * 
lapotasse.ouavec  de  la  soude;  maisloi^querunde 
ces  alcalis  se  trouve  au  nombre  de  leurs  principes 
t:onstituans  ^  il  faut  avoir  irecours  à  d'autres 
agens  :  on  se  seH  alors  ou  de  la  baryte  oa  de  Ta** 
cide  borique. 

La  baryte  serait  d'un  usage  fort  commodes!^ 
par  son  moyen ,  on  pouvait  attaquer  compilé* 
temeut  une  pierre  en  une  seule  opération;  mais 
ou  sait  qu'il  n'en  est  pas  ainsi ,  et  que ,  poiir  ob*- 
tenir  une  décomposition  totale,  il  faut  Chauf- 
fer à  diverses  reprises ,  avec  du  nitrate  ^  du 
t^arbonate  4e  baryte  ,  la  partie  de  la  matièi^ç  que 
les  acides  ne  peuvent  dissoudre  ;  ce  qui,  en  i^mh 
ti^^nl  les  opérations  ,  emploie  du  temps  ^t 
occasioniie  des  pertes.  Cet  effet  résulta  Se  ce 
me  la  combinaison  qui  se  forme  n'étant  pas 
rasible  à  la  tempérMure  de  5o  à  60^  f^romé- 
triques ,  à  laquelle  on  opère  ordinairement  , 
l'action  de  la  bai-yte  ne  peut  pénétrer  que  difS- 
cilement  jusqu'au  centre  de  chaque  particule 
de  la  pierre,  ai  Ton  portait  la  température  jus- 
qu'à i5ô^,la  fusion  aurail/cerlaînemeni  lieu; 
car  les  silicates  de  baryte  sont  fusibles  à  celte 
température  9  et  sont  par  conséquent  propres  à  ' 
déterminer  la  fusion  des  aufres  ^icaies  ;  mais 
un  t;ourrart  le  risque  de  perdre  lirae  portion  con- 
sidérable de  Talcali  par  volatilisation  (i). 

(i)  Toutes  les  fois  que  Pou  chauffe  à  une  très-haute  ittti-T 
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L'acide  borique  étant  exuémètnieiit  fbsiUe^ 
et  donnant  Heu  à  des  combinaisons  qui  le  sont 
également^  attaque  les  pierres  avec  nné  très- 

grande  facilité  et  les  rend  complètement  scia- 
les  dans  les.  acides»  Néanmoins  on  remploie 
moins  souvent  que  la  baryte^  parceque  sa  pré- 
sence complique  la  suite  de  l'analyse  3  sur-tout 
.eu  ce  qui  concerne  la  séparation  de  Talcali. 

Gomme  Toatide  de  plombest  aussi  très-fusible 
et  forme  des  silicates  qui  se  fondent  assez  fâci- 
lement^  et  comme  il  est  aisément  précipité  de 
ses  dissolutions  par  l'acide  sulfurique  et  par 
l'hydrogène  sulfuré  5  j'ai  pensé  qu'on  npurrait 
s'en  servir  dans  l'analyse  des  pierres  alcalines^ 
et  qu'il  réunirait  tous  les  avantages  qu'ôfireut 
séparément  la  baryte  et  l'acide  borique  5  sans 
avoir  aucun  de  leurs  inconvéniens.  L  essai  que 
j'en  ai  fait  m'a  parfaitement  réussi  ^  et  depuis 
plus  d'un  an  je  l'emploie  constamment  au  labo- 
ratoire de  l'Ecole  des  Mines.  L'usage  de  Ce  nou- 
vel agent  est  si  commode  ^  que  je  crois  rendre 
service  aux  personnes  qui  s'occupent  d'analyse 
minérale  en  le  leur  faisant  connaître  :  '  il  leur 
facilitera  la  recherche  des  alcalis  dans  les  pierres; 


pérature  un  verre  alcalin  avec  des  bases  fixes  employées  eu 
proportions  convenables  pour  former  une  combinaison  fusible 
avec  la  silice,  il  se  volatilise  une  portion  de  Talcali  :  c'est  un 
fait  que  j'ai  constaté  par  une  expérience  directe.  J'ai  soumis 
à  la  température  d'un  four  à  porcelaine,  dans  un  creuset  bras- 
que  de  charbon  y  un  mélange ,  .exactement  pesé>  de  verre  à 
vitre ,  contenant  0,16  de  soude  ^  de  l'alumine  et  du  carbonate 
de  chaux  :  j'ai  obtenu  une  matière  bien  vitrifiée ,  et  J'ai  re— 
connu  par  Wn  poids  qu'il  avait  dû  se  volatiliser  0,09  de  soude, 
-e'est-à-dire  phiâ  de  la  moHié  de  ce  qu'en  contenait  le  verre  à 
.vitre. 
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yem  coatribuer  U  plùstaxir  progrès  de  la  miné* 
riiïogie.  ,  ,-.    :  //  ;   i    •    î  '  un    /r     ; 

Je  me  suis  d'^J^iid  fiieif 9^  é6  ead)oiiafeede:[dfmb 
(céruse  de  Clichy  bien  'puré.)tlans  M  prdpdiS 
tion  de  iirois  fois.ie-^oftds  de  là  pierre,  fin  chatif-^ 
fj^Bit'au  rouge^d^ns  u»  cr^seï  déplatme^  ou 
niéme.  dans  un  creuset  d'argent,  |a  tusibu  à  été 
parifaiie  et  la  ^matière  a'est  laisse  eiisqit^  HtBtM 
(|ttér  qoiuplétemeiit  par  les  âddes.  Mbt$  j'arrë^ 
marqué  ^uelescrpiifietsdeTeiiateDtisouyeiltnibitP 
tfiux.dans  rintérî^iM:^^  ^1  m'est  arriré  de»x  foifl^ 
deJespercer.J'aireçoDnuquecesaocidënséiaient 
occasionnés   p§tf    Pacikm  feodaitfci  :i|ii'eX9re^ 
sur  l'argent  et  sur  Ie.|>tetiiieLunepethe-qt£àmîté^ 
de  plomb  métaUique-  tfKiiie  pixHliiSsaâ'pendan& 
l'opération^  ^t  que  lajpnoductiei^  déno«{ploitftf 
métallique  poui^ailaîroir  djeua^  càtûiés?:  «Q  l^^i^ 
sence  dansl^  pt^ri\d*d'une.^substanoeisa6i9ebtâ]d^ 
de  rédilire  r*oxîded^plotnb}  teHaqueleicliaïfe^ 
ei:{)f  utr^tre  le  protoxîdé.  cte  fer;  a^i  te  t^oncisbtf 
des  vapeurs  combustibles  qui  émaàeQr<dk(fd^eiV 
etiaui  finissant  par  résôo^Ur  le  emdetieiLeaitk^^ 
sam  l'air  ^tmo^ptiérique^ sur-tout  lorsq^i^b^ë 
1«  tièqtpas  consWmHÎent  fernot®.  U  aérait  pMq 
$il^e  ^6.  remédier  à  kpremière  eause.eâcalôU 
nanfcpréalaWepicpt'la  pierre  aviaoîlé  qoHUci  d» 
1'^^  Mai^ril  pwâît:diffîmte  d'éTiter  COtnpléte*^' 
m^nl^leérfâ^heMX. effets  dé  1»  «ecoudëii^o  I  :»r  [j 

sulSipour  f^îre  ;»baâfikBmer  iepfdcédë^^<^«id^ 
titué  ieuîtr^te  de^^banfa  à  laj  oérnse^  dM»^i'esU 
poir  que  l'afflde^aitiiiqpérauboxi^etkiDwbieft  le» 
m^ti&ççs  9?îi^eifdlîpxijiàaey  çi  ^fu^  rân^tirak^feic 
creu^e(  de  Ta|HBUtti»kreamsd^i)ei^9pécàei^es^ 
Tome  FIL  t^lUWv'^  v>,jS:  b'i  ^aQ.':;::;')''/r 
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les^^ipeiinYOïnlnmiblead^Tpteëtrer.  C^erteBS^ 
tiTànent  oe  qui  est  érrire*  Inexpérience  m'a 
appris  qae  Ton  pouvait  même  se  coiUenter  de 
mêler  au  carbonate  de  plomb  une  certaine  pro- 
portion de  nitrate. 

Yoici  comment  il  faut  opérer.  On  polphyrisc 
la  pierre  et  on  la  mêle  exactement  avec  a  part, 
de  uitrate  de  plomb  et  i  part,  de  eéruse  égalë*- 
meut  pbrphjnsés  ;  on  met  le  tout  dans  un  pe- 
tit 'ôœuset  de  plartiûe  couTcrt^  et  on  place  ce 
areuiet  dans  un  autre  creuset^  que  l'on  lerme 
aussi  avec  son  couvercle.  On  ebauffeles  creusets 
dans  im  fDumeau  ordinaire^  et  ou  lés  tient  an 
rouge  pendant  un  cjnairt  d'heure  seulement 
sans  les  découvrir.  La  fusion  a  lieu  tranquille- 
ment et  sans  boursoufflement,  et  Ton  obtient  un 
verre  jaunâtre  ou  brunâtre  ^  transparent  et  li- 
quide^ On  saisit  le  petit  creuset  avec  une  pince^ 
eo  te  renverse  au-aessus  d'une  capsule  qui  con- 
tienl  de  Peau  ^  eton  en  fait  sortir  le  plus  'de  ma- 
tière tque'  l'on- peut  &  l'aide  de  la  spatule  ^  puis 
on  le. plonge  lui'^mème  dans  l'eau.  La  substance 
vitreu9e;»(.subit9emtent refroidie^  se  divise  en  f>é- 
tits  fràgfiaens  et  devient  facilement  attaquable 
par  les  acides.  On  la  fait  bouillir  avec  de  l'acide 
nitriquef>ttr ^  et  on  l'écrase  de  temps  en  te^]^ 
avec  un^ilon  d^gate  ou  de  porcelaine  :  la  si- 
lice reste  cure  dans  un  état  visqueux^  On  pré- 
cipite Toxide  de  plomb  par  Tacide  sulfurique^ 
et  l'on  a'assureque  b  Jiqaéar  n'en  retient  phia 
au  moyen  de  rbvdrogènesulferé.  On  fait  bouil- 
lîr  ensuite  ^vec  du  carbonue  d'ammoniaque  ^  et 
on  analyse  le  {Précipité  par  les  moyens  oîdi- 
nairesi  enfin  on  éviqpore  la  liqueur  à  siccité;  on 
jCtalcine  leladadâna  unxvenset  dç  platine ^  on 
recueitl^le  résidii  ^  et  on  le,  pë9e«    ~ 
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XXTBA1T9  lit  îélhlNAVZ^  ^ 

Ce wésiân  çontiem Tkléài  à  témâie  suUkte , 
OBelqaéfoîs un  péâ  acide,  et  pMç^àé  totajc^ats^ 
au  saJfitte  de  magnésie,  tl  jto  plusréurt  inoyend^ 
d'en  faire  l'analyse:  je' vais  ihd!(|ûer  raçcinète- 
ment  les  trois  principianl.    '         *   ; 

1®»  On  précipite  lucide  snlfuri<]a^'pâti^âcé* 
tsM  de  l>aryte  ^  le  tioiâs  da  préciplié  don^è  la 


par  roxalate  d  ammodiàqne  ;  àû  évapore  1 
té  et  on  calcine  les  seïs  :  le. résidu  est  un  mé- 
lange de  son^carbènate  alcaltn  et  de  magnésie 
caustique;  on  le  pesé  :  on  le^issç  exposé  à  l'air^ 
il  tombe  bientôt  en  déliquescence,  s'il  contient 
de  la  potasse  ;  on  le  traite  par  Peau  ^  i  a  magnésie 
reste  ;  on  la  pèse  et  on  àj  pat*  différence  ^  le  poids 
du  carbonate  alcalin  ;  on  ex^miis^  ensuite  si  ce 
carbonate  est  àfoasede^tasse/de  soude  ou  de 
lithiom  Lorsque  les  i  sulfates  obtenus  sont  bleu 
neutres^  il  snffitiiè  dété^îniiter  tt^ès-exactement 
kproportion  deTacrde  i^ùlfurîqu'e  et  de  là  mag* 
nesie  pour  connattre  là  nature  de  rklcàli  ;  les 
autl*e8  déterminations  ne  servent  quedé  moyens 
de  vérification.' 

a*.  On  précipite  erf  même  ten^ps  Tacide  sul- 
fiirique  et  la  magnésie  par  l'eau  dé  bkry te  ^  puis 
L'excès  de  baryte  parle  cârbonaied'amnkoniaque^ 
on  évapore  et  on  calcine  :  on  a  le  sous-carbonate 
alcalin  pur.  On  sépare  ensuite  la  magnésie  du 
SDl&te  de  baryte  au  moyen  d'un  acide.    - 

3^.  On  précipite  la  maanésie  par  l'ea^  de^ 
chaux  ^  la  chaux  par  le  carbonate  ou  pari'ox^* 
late  d'ammoniaque  ;  ou  éTàpore  j  ou  ealciiie >:• 
on  a  alors  la  magnésie  imœédia  traient  ^  et  l'a^ 
cali  à  l'état  deaufate.  -  :  ' 
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i^nip^TlUiî^jse  :^  pierrqs  par  la.)N>ttfl8e 

^ùe  i^oa  peut  r^ir^  p^i^  tout  autre,  moyem  5^  lor#*- 

S*^^"^  5'%P^>^.5[^  fcef  titûde  de  la  présence  .d'un- 
calî',11  est  Vc^vënabl^^d'en;  faille  d'abn^rd  )Ai 
recherche  j  iodépeDcJaminent  detôatçs  les  autres 
substauces»  Ooproçèfli^  à  cetterechercWlcom«fif 
il  suit  c  *i   /i;     -^^  "  '  •         *; 

On  mêle  la  pierr^.porph3arUée  aTjBCfroÂs  ioîsi 
son  poicjs  de  cérusk  .(x|^  on.  met  le  inéU(i>gd' 
dans  un  creuset  de  Ue^se  de  graudeiirj  lell^ 
<|u'if  en  soit  à  moitié  reiqpUj  Cl.  Ion  iatroduît 
ce  creuset  d^r^s  uq  autre ^creu&et  dç  même  %g&^ 
}]ece.  On  cliaun'a  à  la  cl;]^ur,  biaaqlip  ^  jUftm'à 
ce  quç  Ja  matière  soUparifaitefpentliquide.  Alors 
on  retiré  Iç  pçtit  ccpujset  lofjqtt'il  est  refroidi  5 
on  le  concasae  ,et  ou  jt^ii^  a^eic  aoîn  le  verre  et 
toutes  le$  portions  du  crett3et  aiu:fL(^uelIea  il  ad*- 
lière*  On  réduit  letput,;Çn»p^df*e  fane^^  et  Ton 
fait  bouillir  cette  poudre. |^çç,. de  Tacide.  muria* 
tique  du  pommerçfi.j  Q^iiaj^  l'acifLe 

a  sufrmmpeoi agir,^aîeyfipore àsiccité^  on re*. 
prend  p^;"^ jpeiit|.;quasti|4  d'eau  })ouillante  y, 
on  aecanté  et  on  lave  à  plusieurs'.  |}^i:iae8tàire((b 
"l^^^^tvx^^X^^^^fÇB&e.  tt*ouveséparéQ  a¥ec]a.pkis 

gî^a^^^fjakM^^^^^  y^^^  ^^  iHuriate.  Oq 

prédprtç;ce.qn('iJie^T^s|ie;  dans  ia  disisolutioB  , 


"'(t)<ipnmife  Mk'n^opêre  pà^âan^ un  creuset  mélallicja^^*  il  est, 
iftctIilQ  <iè  tn^^daeënâ^  Ae'bitraîe'cle  plonîb,  quinrôÂte 

SDinhun  ou  pailla  lUharge.  «-^    '  '       ' 
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EXTRAii^  Me  jrdtiRH aux.  1  Ô  i 

nîaqtktebdQillànt;  onéYaporÇià sicciléy>oa..ftj^att 
au  résidu  un  peu  d'acide  sulfuricfuî^^^l  on  )6  cal- 
cine; l'afcali  resteà  Ijèfat  de  suUfa^etSiVob  euit 
assuré  de  l'abseDce  qé  )a  magnééie-,- on*  pourrait 
précipiter  iinmé(ibatea>4m  la  TiqueÀr  ttoruriàtique 
par  jié  carbonAt6,4*0^Q)^i^^^f^^  employer 


1  rr^ 


*    M.  'Rose  de  Coàîpôrr.  ( Transaçîlïôd  ôf  ihe 
Sotî^tydfàrts,  iS*.)  \       / 

Op  fait  ^ritjér  un  mélaoge  4i$;47**parrtie8  de 
felcl^patli  cduleur  deçliair  de  Yçlçhport)  iftpav- 
tiès^aè  bora^  1 4  d^  ^^^  %  ^  d^  laotrey^  de  éèude 
et  5  dé  Laolni^  :  ojabroif^  la  ii^^i^lfciltée^  et  otr 
y  ajouté  S  parties  de  bora^^  lû^rp^tidre  dénué 
une  ei^e}leiite.cQ^yerte^qpî  s'étcsnd^fibr  la  por- 
celaine saq?  grains  n^  gerçures  ^^ej^  suc  ^laquelle 
jef  couleur^  réussissent  d'une  naai^îécd  cetnar- 
qqable^  méÂe  le  vert  dechrdme^  ^  sans  qu'il 
se  manifeste  de  ces  tacher»  .ou  ^dp.  éës«rsiyuros 
qui  se  remarquent  f^^uYent8urJ^S(Çoaleua*sd0s 
porcelaines  de  Francpr  '     \   -    ,1  iK;:  iu/  i^  j     > 


M.  Daltou  a  le  premier  ^observé  q^iè^tlai  dhauic 
est  plus  soluble  4f\DS  i'ew&oide-qufi^dai^  Teap* 
chaude,  et  ita, dç  ï^v^t 4pnpé  I^iaWoi^liîyànte»» 
desùiïee  à  faîrç.opnpaltfe  ie^s  dî®éiçiieqces,df  s6^ 
lÛDiiité  pour  diverses  tçpipéraivres  A /j     .     .3 


Digitized 


by  Google 


lOa  CBIHXB. 

.   i5?^ceiil%ndkt.  :yf-  ^ 

^   5A^A *î-  -^ 


A  la  température  de  la  glace  fondante  ^  Teaa 
tlissont  deux  fiojs  pins  de  chaaxqa*à  la  tempéra* 
ture  de  réballition. 

M.  l^iilips  a  Térifié  l'exactitude  de  ces  résul- 
tats ^  ilp^d^  remarqué  que  lorsou^on  fiût 
Wnillir  une  aii5|SoIution  de  cbaux  satiiree.à*froid> 
il  ëe  précipité  dëPhydrate  dechaux  sous  la  forme 
de  petits  cristaux  ^  et  il  croit  être  assuré  <]ue  la 
liquear  refroidie  rétient  beaucoup  moins  de 
chaux  que  ne  ^e  comporte  sa  température  :  il 
attribue  tous  ces  effets  à  la  force  de  cohésion  de 
la  chaùi ,  force  dont  il  supposé  que  rinteiisité 
croit  avec  la  chaleur. 

Le  rédaoteur  des^^/sn/z/if^  dé  CAimie  n^zdmei 
pas  celte^^xplicatiôni  et  il  doute  que  j'eau  de 
chaux  bottUue  et  refroidie  retienne  moins* de 
chaux  en  dissolution  que  reaû  de  chaux  froide 
non  bouillie^  ainsi  que  l'avance  M.  PhiKps.  Il 
&àt  remarquer  que  là  chaux  n'est  pas  le  seul 
corps  qui  soit  moins  soluble  à  chaud  qu'à  firoid  ; 

3 ne  le  sulfate  de  soude,  par  exemple ,  est  aussi 
ans  ce  ,G^^, et  que  ce  pJ^^ir^mM?  dpit  (tessQr 
de  paràii^ne  extraoîî^inajre  iof4;c[uy>Q  s|Ç.i9p|)f3Ue 
que  la  chalepi^  d^aluftrd  n^ce^aire  pour  |uro4uire 
une  combinaison  9  détruit  souvent  cette  même 
xxMnbinâi^dtt'  quand!  sôxi  intensité  est  devenue 
plus  grande  :  'c'êsf  îqutf  la  chaleur,  tiprès  âVpît 
.exalté  te^  forbes  attractives  de^  mplëeutei;  dés 
coq)s,peui  ébéirient  les  affiiibKr  é(.^éfm:e  lél^^Iià^ 
ger  en  forces  i^ëpulsivès.  '  '^   '  \  i-  - 
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)0«  Moyen  de  distinguer  la  stroniiané  de  la 
baryte^  (  Journal  of  Sciences  ^  i8a>i  ^/y.  ^^) 

Prenez  un  sel  solufede  de  la  terre  à  essajer  } 
faites-le  dissoudre  dans  l'eau  VTersez^  dans  la  dis* 
soluUon  du  sulfate  de  soude  en  excès ,  et  filtrez  \  . 
la  liqueur  étant  bien  limpide  y  afouiez-y  du  sous- 
carbonate  de  potasse  ;.  SI  elle  se  trouble ,  la  terre 
était  de  la  strontiane;  si  elle  reste  claire  ^^  la  teri*e 
était  de  la  baryte. 

*   • 
^\.  Su^ueîaues  combinaisons^  danHesqnèllee 
un  ms  élemensn^ entre  que  pour  une  très^e^ 
tite  proportion  s  par  M.  Grouyelle.  (Annales 
de  Ghimie-f  tome  XVII ,  pcig^  354»  ) 

La  magnésie  et  Toxide  de  cuivre  précipîtét 
de  leur  dissolution  par  la  potasse  j»  par  la  soude 
et  par  la  barjte  ^  retiennent  en  combinaison  une 
quantité  notable  du  précipitant  que  Teau  ne  peuc 
enlcTer.  La  magnésie  retient  ju^quà  0^04  de  ba« 
ryte^i  Toxlde  cte  cuivre  ea  retient  o^or  à  0,03^ 

ax  Sur  tes  moyens  de  j^réparer  rWtide  de^ 
chrême  ;  pa^  M.  P.  'Rerihier  ^  ingénieur  des^ 
mines.  (  Annales  de  Chimie  j  tome  XVllr 

page  57.  y 

Jusqa'ici  on  a  préparé  Toxide  de  cbrôme  par 
Tun  des  moyens  suivans  :  1^4  en  déconkposant 
le  chrômate  de  mercinre  par  le  feu.j^à^^  ennfai^ 
saut  bouillir  le  chrômate  de  potasse  aivec  de  Ta* 
cide  muriatique  concentré  >  ou  aVec  un  mé^ 
lange  d'acide  muriatique  et  d'alcool  »  fit  précipiar 
tant  ensuite  par  l^wmpiiiaqj&e  L'oxide  4ê  ejbrtwier 


Digitized 


by  Google 


que^  contient  alors  la  dissolution.!  5^^  en  wi*sant 
Qà^Wne  dissolution  de  chrômate  de  potasse. un 
k^P^nge;  d'acidie  muriatiquè  ou  sulturique  et 
4'un  hydftosnlfate  ou  d'un  sulfure  alcalin^  taisant 
bouillir,  et préciphant  ensuite  Toxide  de  chrome; 
4^*  en  faisant  passer  un  courant  de  gaz  acide  sul- 
fureux dans  une  dissolution  de  chrdmate  de  po- 
44sse  >  et  précipitant  ensuite  Toxide  de  chrome. 

5^.  M.  Lasisaignea  fait  connaitre  dernièrement 
un  cinquième  moyen  ,  que  j-ai  essiayé,  et  qui 
donne  de  l'oxide  très-beau.  Il  consiste  à  chauffer 
jusqu'à  fuéion  le  chrômate  de  poussS  airecde  la 
lïeurdè  soufre;^  et  à  lessiver  fa  matière  ^), 

6**,  On  peut  aussi  chaufi'er  dans^  un  creuset 
brasqué  d&charbôn  du  chrômate  de  plomb  sans 
aucun  mélange  :  Toxide  de  plomb  se  réduit  en 
;tôialité^  et  le  plomb  métallique  reste  mêlé  en 
.grosses'greiiailles  ayee  roxidëde^hrdme.  Onsé- 
pai*e  la  plus  grande  partie  du  plomb  en  pilant  et 
entamisant^  et  on  enlève  les' petits  grains  qui  pas- 
^entâ  tfâivers  le  tamis^  en  rraitantia  poussière  par 
Taçide  nitrique  :  il  reste  de  Foxidede  chrome 
très-pur.  -     '  , 

7®.  j^pBn  faî  encorç  trouvé  le  procédé  sui- 
vant^ qui  est  le  plus  économique  de  tous  :  il 
consiste  à,  réduire  le  chrômate  de  potasse  par  le 
thàrKonl^Sîrou  opère  sur  de  très-petites  ma^es^ 
on  chauffe  ^  à  la  chaleur  blanche  ^  peadaut  une 
ticmi^heure  environ  j  \e  chrômate  de  j^otassç 
ilaasuntereustf  bi^asqué  de  charbon;  on  triture 
«la  tnasse'lbcidae  y  otk la fliil^digérer  dans IVàti  ^  et 
on  met  la  liqueur  en  ébullifid^  pendant  quelques, 
«mtani':  l6)dépdtbien  la^  et  calciné  est  deToxidè 
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de  jc^rdme  très^ur.  Lorsque  l'on  opère  sur  de 
^rstDoea  quantités  b-la-fois^  il  devient  nécessaire 
d'ajouter  au  chrômate  de  potasse  une  matière 
rédttctive  ^  comme  de  la  sciure  de  bois  y  du  noir 
de  fumée  ou  de  la  poussière  de  charbon  ^  parce 
que  la  réduction  par  cémentation  exige  alors 
trop  de  temps  :  Toxide  de  chrome  est,  dans  ce 
cas,  mélangé  àvefc  Texcèsdu  réduclif  ;  on  l'en 
débarrasse  aisément  par  un  léger  grillage;  il 
ne  peut  y  rester  ensuite  qu'un  peu  ae  Cendre  ; 
mais  la  qua^tité  en  est  fort  petite,  et  il  est  d'ail- 
leurs facile  de  l'enlever  au  moyen  d'un  acide. 
La  liqueur  alcaline  relient  quelquefois  un  peu 
d'acide  chrômîque;  elle  eat  alors  colwée  en 
jaune  :  cela  aurait  peu  d'inconyéniens  d^ns  une 
manufacture ,  parce  qu'en  évaporant  cette  li- 
queur à  siccîlé,  onjse  servirait  du  carbonate  de 
potasse  qu'elle  fournirait  pour  traiter  le  ipinerai 
de  chrome.  L'emploi  de  ce  résidu  serait  un  dqs 
principaux  avantages  du  procédé  que  je  propose. 

25.&ir  la  composition  et  la  capacité  de  sataru^ 
tion  de  l*aeide  chrômiquej  par  M.  J.  Berze- 
lius.  (Annales  de  Chimie,  tome  XFÏI,p^  7:) 

Du  murîate  de  chrome  bien  pur  a  éié  pré-    ^  . . 
cipite  d  abord  Dar  1  ammoniaque  en  excès ,  puis  de  chrome. 
par  le  nitrate  a'argerit  après  avoir  saturé  l'excès 
d'ammoniaque  par  ^y^éide  nitrique  ^  on  Ta  trou- 
vé composé  de:*r  '        '       -  ^ 

•    ^      Acîdemuriatîque^...,     o^494     •*•   ^^^ 
Oiîâe  de  chrome. ....     0,5.q6,  ... .  •   io2>5 

Lorsqu'on  précipite  d'abord  \t  œufriate  d*ar-    ^ 
genligt  .6à6uîie'Koiade4e  d]»^teie^  du  rèroài-qae^'         ' 
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qnîime  grande  pfotM  die  ce  dernier  se  précipite 

aTec  le  mariât e  d'argent^  probablement  dans 

une  combI|iaison  triE^e. 

Chrtattd     Une  dissolution  de  los.  de  nitrate  de  plomW 

.teptomb.    ayant  été  infiltrée  dans  une  dissolution  de  chrô^ 

mate  de  potasse  suffisante  pour  convertir  Toxide 

,  de  plomb  en  cbrômate^  on  a  obtenu  g/ê.  8772 

de  chrômate  de  plomb^  d*où  il  résulte  que  ce 

sel  est  composé  de  : 

Acide  chrâmfqae*  •    o^i855     •  •  •     100 
Oxidedeplûpd)»..     oJSAxfyj    •••     215,924 

^  D'après  cela^  la  capacité  de  saturation  de  Ta^ 
cîde  cnrômique  estdei5>549nombre  qui  exprime 
la  quantité  d'oxigène  contenue  dans  ai5^ga4 
d'oxide  plomb. 
^  On  a  traité  du  plomb  rouge  de  Sibérie  par 
un  mélange  d'alcool  et  d'aeide  muriatique,  on  a 
recueilli  le  muriate  de  plomb  qui  s*est  formé  et 
on  a  précipité  ensuite  Tôxidë  de  chrome  contenu 
dans  la  dissolution  par  Tammoniaque  ;  on  a  fait 
évaporer  à  siccité  la  liqueur  filtrée»  et  le  résida 
ayant  été  calciné  y  a  laissé  encore  une  petite 
quantité  d'oxide  de  chrome»  Le  résultat  de  l'a- 
nalyse a  été  : 

Oxide  de  plomb 0,6838 

Oxide  de  chrdme.*  •  •  •  •  •     0^24^5 
Perte  ou  (^xîgène.*  •  •  •  •  .'f     0^07 37 

L'oxigène  contenu  daqs  6828  d'oxide: de 
plomb  étant  de  49*  qui  X  '  7  =^  1^%^^  ^1^^  ^ 
suite  que  lorsque  l'acide  chrômique  est  réduil 
à  l'état  d'oxide  yert,  il  perd  une  quantité  d'oxi- 
gène  équÎTalent  à  une  fois  et  demie  sa  capa- 
cité de  saturation* 

aitaM^     loe*  de  c^rdmaiede  baryte  ayanr  iAé  âissou; 
flaiMfjtc» 
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dans  un  mélange  d'acide  ninriàtiqlie^et  d'alcool^ 
on  a  précipité  dans  la  dissolution  la  baryte  par 
Tacide  snlmrique  et  ensuite  l'oxide  de  chrome 
pap  l'ammoniaque  :  on  a  remarqué  que  le  sulfate 
de  l>arjte  entraînait  toujours  une  petite  quan«>  . 
lité  d'ozide  de  chrome.  L'analyse  a  donne  : , 

Barjte o,5g88 

Acide  de  chr6mek o,5o45* 

Perte  ou  oxigëne.  ••••••    o^ogSg 

Les  5988  de  baryte  contiennent  6a^6  d'oxi- 
gène;  or^  62^6  X  ^  -r  ^^ 9^>9»  résultat  d'accord 
avec  le  précédent. 

D'après  ces  expériences^  il  parait  certain  que 
l'acide  chrômique  contient  deux  fois  autant  d'pxi- 
gène  queroxide  dechrôme^  et  que  dans  les  chrô* 
mates  neutres  Tacide  contient  trois  fois  autant 
d'oxigène  que  la  base. 

LV>xide  vert  est  composé  de  ;        ^  .  Ozided» 

ChrAme*...     0,7011     ...  106  chiôme. 

Oxîgène....     0,2909     •••  42^64 
Et  Fadde  chrdmique  de  :  Addedaft- 

Chr&nc....    o^SgS    ..•  100  ^^^^ 

OxîgÀoo^...    0,4602    ...  95 fis 

» 
%t^.Surlacom6znaisondePacide  chrômique  avec 
r acide  suif uriéjue^  et  sur  la  comèriion  de 
Palcoolen  éûier  sùlfurique  ',  par  un  procédé 
nouveau  ;  par  ^^/Gay^Lassac»  (  Annales  de 
Chimie ^  /<>^ca^  Xf^Iy  p^  loa.).  ... 

iLorsqtt'oii  faiibouiUir  deTacide  solfurlque 
WsàUi  çhréiMtede  plombott  debaryte  en  gcand 
excèSi^on  n'obti«nt'{>ointd'acide>eiicomiqnepuk'^ 
mais  un  liquide  qui  yrsoomia  k  me:  é?apbration 
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ménagée  5  crtstalHse  en  petits  prismes  quadrân- 
galaii^s  d'un  rouge  foncé.  Ces  cristaux  sont 
très-solubies  dans  Teaa  et  même  déliqiiescens; 
ils  sont  composé3d'on  atome  d*acide  suffth?iciiie 
et  d'un  atome  d'acide  chrômîque;  Falcool  ois* 
sout  iiacilement  ce  composé  ,  mais  poar  pèa 
qu'il  soit  concentré  ^  Taçtion  réciproque  des 
corps  qui  sont  en  présence  est  extréaiement 
vive  et  peut  mên\Q  çtçe  suivie  d'explosion  ;  Ta- 
cide  chrômiaue  est  ramené  à  l'état  d'oxide  et  il 
se  forme  de  léther  sulfurique.  L'alcoôl  éproure 
la  même  décomposition  lorsqu'on  substitue  le 
peroxide  de  manganèse  à  l'acide  chrômiaue  : 
dans  l*un  et  Tautre  cas,  il  se  forme  dé'  Tether 
sulfurique  et  de  l'huile  douce  du  via  ^  sans  quô 
l'acide  sulfurique  éprouve  aucune  altération. 

25.  Sur,  quelques  composés  de  chfÔïhje  $  par 
'      ilf .  GreaveUe.  (:  Annales  de  Chimie  ^  tome 
XFlI,p.H9^) 

•  cbrômaie  ^^  chrômate  acide  de  potasse]  est  anhy^dre; 
acide  dé  po-  calciué  fortement,  il  fond/ et  passe  à  l'état  de 
^^^*  chrômate  neutre  en  abandoniiant  la  moitié  de 

son  acide^  qui  se  transforme  en  oxide  cristallisé 
fin  paillettes  d',unTçrt^magnifiqae.  l»'aGide.^.Ug' 
.  reu^x  le  convçrt^t  en  smlfatede^  potasse  et  ei^  sul- 
fate et  sulfite,  de  chrôoxe  ;  Ù  e$t  cpoiposé  de  ; 

Adâtt^cIucAail^pie* . .  *  ,  o,6&84Ç.   •  •♦     ^  atonies;' 
, Potasse.  .•....'.  ••". i     o,Sii54F -  *•> *     »  àtonU?.*-''' 

Carbonate     On  peut  oBtcnir  le  icarbonato  d«e  chi^diôe^: 
de  chrome.  ;     x««  rSu  faisant  passer  un  c^ràni  dedeutôxide 
^dWoteetdï'albà  travdrsie  chrdmaie  de|>ota$$^ 
.mélédecairbonateakalia;     p.^i  ^  J 
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ao.  En  éTaporant  à  siccité  à  une  dojace  cha- 
kfur  un  mélange  de  nitrate  d'ammôiiiàque  ^  de 
chrômate  et  de  carbonate  de  potasse  ; 

5°.  En  chaufiaoi  à  une  douce  chaleur  un  nié- 
hnge  de  muri^e  d'ami^oniaque^^de  more^  de 
chromée  et  de  çacbonate.  dé  potasse. 

Tous  les  alcalis  fput  passer  au  rouge  la  cou-;  chromâtes  ' 
leur  jaune  du  chrômate  de  plomh  ordinaire  :  la  <*«  plomb, 
litharge  jouit  également  de  cette  propriété  ;  Ici 
chrômate  jaune  et  lesi  chrdn^tes  rpuges  sonr 
tous  des  chrôniàtes  neutrç^^  mgis  4e$  chrômat^ft 
rouges  contiennent  o^i  à  p^i5.  d'alcali,;  qpi  pa^ 
raît  être  combiné  avec  de  Toxide  de  ploujj)^  \     > 

Le  chromante  de  bismuth,  qui  est  d'iUn  ti:ès^  ciuômates 
beau  jaune ,  devient  rougç  par  les  alcalis  çfinpktt^^  bîsmutiu 
le  chrômate  de  plomb*  ,/   ^    ^ 

Le  minerai  de  ëhrôme  du  Yair  est  :Un[  .c;hf  ô^  Chromâtes, 
mite  de  peroxide  de  fer«  On  pe^l  obt^ir>  ce» 
chrômite  en  yersanx  du  chrômate  de  potasse 
dans  une  disisôlutîon  (te  sulfate  vert  de  fer  :  en 
substituant  du  muriate  dé  manganèse  pu  du  mu- 
riated'étainou  sulfate  de  fer,  on  obtient  des 
chrômitçs  de  manganèse  et  d'étaln  :  le  p^en^ier 
est  brun  marron,  le  second  eàt  V^rt.     '       [   /, 

Les  chrômites  se  dissolvent  dans  Ifts  aci^e^^,  ei 
en  sont  précipités  sans  être  décomposés/Le  chlo^ 
rate  de  potasse  et  le  ttirre  les  coùvériissent  en 
chromâtes  dcaîîri^  ètieh  oiîdes^métàHîqi/^^L^ 
alcalis  caustiques  ne  les  décomposeiit  tf u'^itfôbhï-'  / 
plétement  :  oi»  n'a  aucun*  nxojen  d^en-  fafre  Ta- 
tialyse  rigourcnsem|nti  '    •  - '    "^"^ 


/^■^ 
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a6*  Sur  la  capacUé  de  satumUàn  de  Vacide 
mohbdi^ue f  par  M.  J.  Berzelius»  (Annales 
.  de  Chimie^  tome  XFII9 page  Sb) 

Badiolz  a  trouTé,  par  une  série  d'expériences 
très-exactes^  que  le  sulfure  de  molybdène  con- 
tient 60  de  tnétal  sur  40  de  soufre  5  et  que  60  de 
'  métal  absorbent  3o  d'oxigène  pour  devenir  acide 
mcJybdique. 

En  prédpiiant  un  poids  déterminé  de  nitrate 
de  ptemb  dissous  dans  l'eau ,  par  un  excès  de 
moiybdate  d^ammoniaque  bien  neutre  (recueilH 
en  cristaux  dans  une  dissolution  contenant  nn 
excès  d'ammoniaque^^  on  obtient  du  molybdate 
de  plomb  neutre  qui  renferme  tout  Toxide  de 
plomb  du  nitrate.  D'après  le  poids  du  nitrate  et 
celui  du  TOoljbdate^  on  trouve  que  ce  dernier 
'  est  composé  de: 

A^ide  moljbdiqae**.     o^SpiSS     •••     100 
Oxîdedeplombff    o,6o8i5    •••     i^S^a 

Or^  1 55^  parties  d'oxide  de  plomb  contiennent 
11^139  d'oxigène^  qui  sont  à  très-peu  pr^  le  tiers 
de  la  Quantité  d'oxigène  que  renferme  l'acide 
molybaiquéy  d'après  la  composiition  trouvée  par 
Bucnolz.  U  s'ensuit  que^  dans  les  molybdates 
neutres^  l'acide  contient  trois  fois  autant  d'o]ii- 
gène  que  la  base^  et  que  l'acide  molybdique  est 
composé  dé  : 

Moljbdène.,.».*    o^666i5    •••     joo 
O^ûgène ••    o^SSS^     .,.      5o,ia 
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97.  Sur  la  composllîbn  et  îa  eapatAté  de  satu* 
ràûon  de  t acide  tunstique;  par  M.  J.  Ber- 
zelms.  j^  Aniiales  de  Chimie^  /.  XVII ^ p.  iZp) 

Eb  chauffant  à  une  température  supérieure  à    snifoie; 
celle  qui  est  nécessaire  pour  fondre  le  verre  ^  un 
mélange  de  i  partie  d  acide  tunstiqueen  poudre,  et 
de  4  parties  oe  sulfure  de  mercure^  on  obtient  du 
sulÂire  de  tunstène  cous  la  formed*ane  masse  d'un 
gris  noir&tre>^  qui  prei^d  un  brillant  métallique 
par  le  frottement.  Ce  sulfure  produit  par  le  gril-     ^^^, 
iage  0^935  d'acide  tunstique.  Dissous  dans  feau 
régale^  il  donne  avec  le  muriate  de  baryte  182    : 
de  sulfate  de  baryte*  Il  suit  de  là  que  le  sulfure 
de  tunstène  est  composé  de  : 

Tunstène.  «  •     0,7489     •••     loo 

Soufre.  ••••    0|25ii    '•••      35,5 
Et  que  l'acide  tunstiquei  contient  :  . 

Tunstèi^ç...... .  0,8009. ....     100 

Oxîgène. •*•.  ' 0^1991  -•••  »       si4f9 

Bucliolz  y  %Yait  trouvé  o^ao  d'oligèùe. 

100  parties  de  tunstate  d'ammoniaque  cris- 
tâlliséy  mis  dans  une  cornue  munie  d'un  petit 
rédpîent  rempli- de- potasse  caustique,  ont  perdu 
6^538  d'ammoniaque, et  ont  produit 6^663  d'eau 
et  87  d'adde  tunstique  d'une  couleur  Weue  d'in- 
digo» Cet  acide  bleu  ^  chauffé  à  l^air^  est  devina 
jaune  sans  augmenter  sensiblement  de  poids» 
I/ammoniaque  obtenu  ëquiyaut  à  utie  quantité 
debase^qui  contiendrait  six  fois  moins  d'oxigène 
que  Tacide  tunstique. 

Dans  le  tunstate  de  chaux,  et  dans  le  wolfram, 
l'acide  contient  trois  fois  autant  d'oxigène  que 
les  bases. 
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Ozide;  Il  7  a  un  oxide  de  tunstène.  Oa  le  produit  en 
Élisant  passer  du  gaz  hydrogène  sur  de  Taeide 
tunstique  cliaufféaa  rouge  dans  un  tubede  verre. 
Cet  oxide  est  une  poudre  couleur  de  chocolat^ 
qui  par  la  voie  humide  ne  se  coqibine  ni  avec  les 
Dases  ni  avec  les  aieides.  U  prend  feu  à  une  tem- 
pérature bien  au-dessous  du  rouge  et  brûle 
comme  de  l'amadou.  U  contient: 

Tuttfltne.«V«     0,857     '**      '^^ 
Oxigène.  •  •  •     o^iJfi    >  •  •        |6,6& 

Les  qualités  d'ozigène  contenu  dans  Toxide  ^t 
*"    dans  l'acide  sontr  entre  elles.:  :  â  :  5. 


38.  Sur  les  oxides  de  manganèse  j  par  M.  G. 
Forchammer.  (  Abnals  ofPhilosophy ^  tome  Jt, 
page  5o.  )        . 

Il  y  a  trois  oxides  de  manganèse. 

Le  proioxîde  contient  : 

Miiiganèse% .  •  •  •' •*..••     100 

Oxigène, • •       3i,?.9 

Le  deutoxide  obtenu  par  la-  cbn4>usuon  dii^ 
protoxidedaps  Tair  contient: 

Manganèse.  •  •  • 100 

Oxigène 41,7a 

On  forme  leperoxide  en  calcinant  le  carbonate 
dans  Tair  >  <>u  en  traitant  le  deutoxide  p^v  l'aqide 
nitrique  feible.Il  contient  deux  fois  autant  d*oxi- 
gène  que  le  protoxide* 

Lorsqu'on  décompose  le  nitrate  de  manganèse 
par  la  cnaleur,  on  obtient  un  oxide  particulier^ 
qui  résulte  de  la  combinaison  d'un  atome  dé  per-; 
oxide  avec  un  atome  de  deufioxide  (i). 


M    ■-■  p  "^        '  :\{vi '    ■     ■'   '' 


(i)  Ces  résultats  difl^reot  entièrement  de  ceux  oui  spnl  gé- 
néralement adoptés  et  sont  probablement  inexacts. 
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a^.  Effèis  singuliers  de  Peau  ^  tnét  sur  la 
Jbiite  die  fer.  (Journal  de  riDStittitîoti^h^.24i 
tome  XÏI,  page  \^.)    '  ^  .    ;   ! 

.  Dans  un  de  ses  Toyages;âi.PIymont]i>  Mi  Hat^ 
tlieite reçut  deM«  wHidbey  un  morceau  de  fer 
fonda  proveuant  d^un  canon  qui  était  resté 
long- temps  plongé  dans  l'eau  de  mér«  Ilétiiitm* 
crustéj  sur  une  épaisseur  d^un  pouce  environ^ 
par  une  substance  qui  avait  l'apparence  de  la 
plombaigiiie  5  cassante,  grasse  au  touche^^  et  lais- 
sant sur  le  paiûer  nùeiraee  ))o{rè.  En'&isànt  di- 
gérer cette  matièreMâtiS  de  Teau,  eîlè  y  laissait 
9Q  peu  de  muriàte  de  fer,  piais  elle  À!en  éprou* 
Tait  pas  d'autre  altération.  Dans  l'acide  lâuria- 
tique,  il  s'en  dissolvait  une  portion  considérable 
sans  effervescence,  et  la  dissolutiou  cfi^ràiiîéà  pro- 
priétés du  rouriatede  fer  pur  àvec^uùeit^àce  (ïé 
manganèse.  La  partie  non-dissoute ,  rëunie  sur 
un  filtre  ^  lavée  et  séchée^  4tait  une  poussière 
noire  avec  éclat  métallique  >  très*orictueuse  iaiti 
toucher  et  paraissant  être  de  la  plombagine  pure. 
On  y  rechercha  ipainemebt  le  manganèse^  la  sub-* 
stance  primitive  était  composée  de  t    ; 

Oxidefer *     0)8i,  f      ,. 

jine  .»...♦ V  •     0,16^^ 


0,97  -.'wj- 

Des  ancres  et  autres  objets  de  fér-fôrjgé  qui 
avaî^t  été  soumis  aux  mêmes  circoilStaùtés; 
élaienl  seùlemêht  oxidésàieiir  suj^rfîdé/lsans 
présente^  aucune  autre  apparence  piartîctiliêre; 
i)a  ne  peut  douter^  d'après  cela^quei^tération 
rapide  et  la  destructiou  ^6  la  fpnte  de  fex;  ce  spit 
due  en  grande  partie  à  une  action  galvaoiquA», 

Tome  Fllf  i^S  Hvr.  H 
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La  croûte  de  plombagipe  en  contact  arec  la^nte 

Êroduît  un  mouyement  d'électricité  Œii  Êivorlse 
i  décomposition  de  Teau  de  mer  et  l'action  de 
ses  élémens.  D'après  la  re^semblaùce  de  cette 
crcnltêâyecceUe  diâcrite  par  M.  Daniéll  et  pro- 
duîtâ  par  l'^K^tion  des  acides  sur  le  fer  fomla^  on 
$'att«ndaità  y  trouver  uM  dertame  ^antité  de 
sîlicè>  wdis'il  n'j en  avait  point. 


^»  Notice  dfi  quelques  essais  sur  taUiage  de 
certàîfksrj^ét^stuof  éêvec  rff acier  /bndu}  par 
id^  le  liéutenant-ôohnel  Yvitïitr  de^Sckaf* 

,  fbuse.  (Bibliothèque  universelle,  t.  XVIII, 

I^qrsqû'on  expose  du  fer  en  barres,  de  leader 
et  sur-tout  4e  la  fonte  grise,  entourés. de  beau^ 
coup  de  cbarbon^à  un  feu  violent  pendant  plu- 
sieurs hçpresi  il  se  forme  àlasurtacedu  métal 
ifluideupe  espèpe  de  graphite  ou  de  carbure  qui 
senrésepte  soi^s  la  forme  de  lamelles  trè^-^niaces» 
brillantiss  comme  le  fer  oligistç,  mais  malles  et 
qui  tachent  le  p2tf>îer^ 

J'ai  mêlé  i  Ibth  |  (i)  de  ce  graphite  avete  un 
poids  égal'd'alumîné  pure  pulvérisée,  et  j'ai  ex- 
posé le  xttëiàngé  dans  un  éreuset  bien  luté,  pen-» 
dant  une  (|pmi-heure,  à  une  chaleur  assez  rorte 
pour  fondr^  le  fer  malléabl^.jjf'aitromv^aii  ffnd 
du  ç^i\i^  np.culot  qui  pesait  précisément  i  loth; 
sa  çassu^Çc;  était, gfieia^e,de>  couleur  argen* 
tiqe  tirant.un  pei]^  sur  le  ji^jun^*  U  était  çe<^uverc 

1        ■  ■  ■  -     i    • i;      .   .  ^    ■  1-  .  ..    .  ■      ■ ■   -  i .      .  ^  ' 

(i).  li«  Ii:5th  ^quivaat  &  une  âemi-once  poids  de  marc  oa  à 
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d'tt^^mQJdre'iietrèy'BX&aldfatiîitt'finlte^i^^  d« 

sou'treet  dm  poicis'£h&'ttifa)diio>ijB  xa^  s'Uao  iar 

J'ai^  fait  fondredra^iôâTe^a  ienr^pItiÂtlAliai 

j*ai  obtenu  uirliogôt  crfstatbtiàksaictttiiketM 
raj>0Ds^  partant  de diters  centre^ et fdoiit  hrmxfyt'ib 

Î|ui  le  recouTrait  a^i^itipskJ^empraiiMi^^  $ittii 
ace  de  cette  scorie  ëtaîtmmnittangenl^ée  ;(^9iiftf 
got  pesait  io.|  loth* j  qîioieftttQia  jdasmœ  fiiâ<ltèaf 
Jameilease>  il  était  malléable.  Je  parvin$eiil'4tb 
rer^ans fentes  m  geEÇpresien.éuriuisrcsau^deiit 
pouces  de  longuear  isor  5  ligaes^^de  dbkrgmtrgèf 
une  deiiii4îg0f  d'épaisiseur.*  J'en  cassai m»éfila^ 
froid  et  je  trouvai  que  le  grain  ù'jâtail&giaEfibauatt 
beau  que  celui  de  mou  âcifîr  fondu  ;  mais  après  ' 
l'avoir  trempé ,  chauffe  seulement  au  brun  ^  il 
prit  un  grain  ai  fin  ou'oi^  ne  pouvait  pki'S^iè  disi^ 
tinguei^  à  r^^ell  imo^^et  i}  acquît  iUâi$(jdvh*)sté  * 


deux  canifs  qui  se  ôbht  tWi^V(^é'èxp^riérife?iT'riiti 
rail  dbnc  que  VaùiePeij^^^^^^ 
avec  "  '^ 
8uke  • 

Je  remplis  deuxcreiukêis;  chatiitfW'iî5*ttVi%i 
d'acier  fondu j  jemisdansl'ufad^;ces  creusets^^tfé 
livred'argenteijefisfondreyetjejettaidans  l'autre 
creusa  i^  méniç  q^^^^é5iVôÇ^t  ap^e^^^  V^^ 
crikri^fi^  fondu;  iU'yeMODjpa  aussi  to^li^ji^^ 
pesanteur spécifig^.  J^  remuât  le  roe|^g/ç  !avec 
une  barre  defer  enduiteci'ûhe  couche  mince  a  ar- 
^te^DMKle  teiÉps«près;ie  ce^darîla  màtiàe^  ton^ 
tenvedums  ehaqite  creuset  dins  uinâ  lingMÎàrft* 
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i  Aprte  avoir^éitré  les  deux  liagots  ^  je  ne  troii^' 
Tai  entre  eux  aucune  différence.  Les  barreaux 
aelaÎBBèrimtsooder parfaitement  j'en  fis  faire  des 
rasoirs  «|i  des  >eisèanx  à  tailler  les  limes  :  les  ra- 
aoîrs  étamit  excellens  :  lesv  ciseaux  se  trouvèrent 
d'ibcsdl  înoinâ  durs  que  ceux  ^'on  fabrique 
a^ec  Fàcîeir  fondu  ordinaire  j  mais  en  les  trem- 
pai^tMà*  une  température  ^un  peu  plus  élevée  y  ils 
prir^M  tome  la  *dureté  désirable  sans  devenir 

î  iLèèrésnltatS'detous  mes  essais^  que  j'ai  répé* 
tésistie,deisii»asses:deDioo  livres  ^  se  sont  trouvés 
^ârfaiteméfif^ conformes  ^  ceux  cjui  ont  été  an* 
nonces:  paniJdU  Faifadayi 


.   (ill    ■  fjr 


SiijSùFuie  tarhure^  de  nickel  ;  par  M.  Ross. 
'    (Aimais ofPhilosophy,  tome  11^  page  i49«) 

Xe  f  ajrl^ure  ctç^  nickel  obtenu  en  chauffant 
Poxidc^^e  ,nîçkçr.ayec  de  |^  résine  ou  avec  du 
pI)^ir{)op^,/ri^^setnbl^  à^  la  plombagine;  mais  îl  est 
pli^f  .n^içlsiçé^  Lorsqu^^^^^  le  chauffe  jusqu'à  fusion^ 
il  5'(^i^.Aep5ari9/|Uu  .ni^^  Qui  forme  un  culot , 
gt^le  \t^y^  ^^  'cafjbiire  adhère  à  la  partie  supé- 
rieure Qji  culot.  Ce  ca^r^ure  est  inattaquable  par 
r^j(^j|e,nilrîq};é,<?t  Ton  peut,  par  ce  mojen^  le  sé- 
p^teç  ile  J'éxcçs  de  bickel  et  l'avoir  pur. 


5i.  Sdr  tes  moyens  €p analyser  les  mines  de 
ràckkfipàr M.  Berzelîlus.  (Annales  de  Chi- 
'    lûié  j  tbmé  Xni^pàgè  i  iS.  )        -      ' 

Avant  d'exposer  les  prysc^sid'anafyse^  des 
ttdnes  de  nickel^  U  cet  néoessaire  de  âiire  çoa* 
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Hàitre  <|uelq€ie8  propriétés  de»  «ol)ft|iBQeS;C|tte 
l'on  c^f tei9t  dans  çca  ap^tyses.      :,n        •    ' 

L'axide  de  nicLel^  combine  avecP^pai^^vCa-t    Oxided* 

Îjue  et  avec  la  plupj^n  de&  basçôvll  esj  ^ftfti^enl  "^^^•^ 
ort  difficile  de  le  sc^pa^er  dftices^combiAaisong. 

On  sépaireroxidedef  nickel  de  ù  baryte  t.  de 
la  strantiane  et  de  la  chaui;  ^  en  mêlant  iine;di«;o-r 
lotion  concentrée  du  niccolate  ayeç  du.  earbo-        .       > 
uate  ou  du  sulfate  d'ammoniaque ^  qjqui. précipite^    - 
la  terre  et  forme  un  sel  double  avec  Toxide.   .  . 
Il  nV  a  pas  d'autre  moyen  de  séparer  rpj^îde 
de  nickel  de  la  magnésie  ^  qjie^de  .précipÂier       . 
l'oxide  métallique  par  l'hydrosulfure  çl'aSvunoniar 

auej  mais  il  faut  décomposer  aussitôt  re^fi^d!hy^ 
rosçlfuTç  d'ammoniaqne  p^r  quelque  gO{ji^^^ 
d'afiid§  nitrique,  parce  ,qM«>r6y(înos«ifure,, de 
nickçj  est  .sqluble  dans  rJiydrçsulf^ri?  .d'ammo-  , 

niaquè.  .  .  :*  ,   : 

Lorsqu'on  verse  un  ex.cès  de  pf>tassf3  caustique 
dans  une  dissolution  ammoniacale  de  nickél^tout 
ce  métal  en  est  précipité  ^  Tétat  de  j^if  çolate  dç 
potasse.  Ce  composé  est  blanc  verdâtre^mj-géla-. 
tineuXji  insoluble  dans  l'ammoniaque;  Teai^ 
*  bouillante»  en^ployée  en  quantité  suf&^^nte^  ea 
sépare  copiplétement  la.  potasse.. .       .     ; 

L*hydrosulfure  de  cobalt  ne  se  dissKjK^Lt  pas    OxîaeA- 
dans  l'hydrosulfure  d^amiooniaqueconime  celui  ^^^^ 
de  nickel.  ^  ^  ^     .  .  .  / 

Parmi  les  moyens  qui  ont  été  ims^inés  pour   .  Oxîdède- 
séparer  Toxide  de  cobalt  de  Toxide  dé  niokel  g  ^^de  de  «^ 
le  meilleur  parait  être  celm  de  l\î.  Philips^ lirait, 
consiste  à  dissoudre  les  deux  oxide^  dans  rauL- 
moniaque^  et  à  précipiter  l'oxide  de  nickel  jpar 
la  potasse  caustique.  Four  que  l'opération  réus- 
sisse j»  il  faut  que  la  liqueur  soit  tces*étenduej.et         !    \ 
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éfÉf«>i<iéafri  ^B^'Pon  «mploiè  «tt  été'fmtgée'd'aii*^ 

Far  une  longue  éballition.  Si  l'eau  conteiMk  de 
ïii*j;fN»*àe^aé  ipbbah  sèsurbxiderait  et  «e  <lé- 
pS8èmy  àTec'lVniidti  de  liickfdl;  Il  «st'^las  facile 
de  -sépart»  jiiff^/ce'  tôàyfew  beaucoup  de  nickel 
d^npteiiHiët5qbalt(fQè=de  faire  riiiyérsc. 
oiide  de   •  li^tneîHëùr  méyei*dè<li>èer  le  cuivre  j  est  de 
•ivre.        fe  prêïipîltei»  d'fefl©  dîssoîViiion  dans  r&mmonia- 
qnepài^'U'iWé  qtiàilitë  îde  potasse  càusïrque  suf- 
fisante; Lè^récipîtéfest  l'bydrate  C'A  j*  :  il  ne  re^ 
fleiït'J)&s''îù  tcgitd'atèàrtî, 
Oxide  de  -  Otf '^«3^1*  aîsémeiit  le  cuivre  du  nickd  en 
cuivre      et  vtèVèaHt'ate  'lliydrogtèô^  .Àilfuré  dans  une  disso- 
îèî.        '■  httîoff  iléMel  fedeu*  Wéifcux. 

oxîde  de  ''  La^ïifise  prétîpité  Poxidé  de  «inc  tf  «ne  dis- 
"o'd  am  ^vmià' UmtmUciAë  z^ihi  l'oxide  de  nickel^ 
nidS.  '      iri^  îit^sëp^rHtiéiii  né  àéfari  pas  exactement.  Pouf 
opérer  cette  séparation  d'une  manière  fîgô'u- 
rWséVifTaHil  liièUre  le  ttéïaàge  des  detix  oxides 
a^bi  iiïrè  bdttlér  «oufflée  ad  failien  tfiin  tube  de 
verrè'i'j^r  fetjuél  bn  cpàétùt  un  dourant  de  ^&k 
acide  triuW^tiqué  séc;  on  tAâuffe  la  bbuie  â  la  * 
fldtiitoèd'hovi  lampe  k  esprit  de  '♦ittf  le  vAH^Xé 
Se  xWé'afelHfe,  et  petit  être  re^ti  daaâ  Tean,  et  * 
le  muriate  de  nicke!,  inoins  voilàtil,  reste  d^ns 
'•  ■■■':"   Iâl)o\ifô-/''    '"  •"■•.  "'•'"•;'•  •  .;  • 

Arieniate  "'  TbîW'H^aV«ftWà'ft3«èttîékel  sedisBolyent  dan* 

flenickel.     l'ammqnisque ;  ils  sont  complètement  déécim- 

pDS^8.blï,fâ''^tir$se,  sui'i«dttt  ti  «D'ièsfeitaV 

!         boï^'aisçd^arë '^ans  }'ammonîàqûe;  On  ne  pfetit 

'^  ftsd^dolmipo^rpariTrjrdrbstilfatèd'àniHaoBiâque, 

pat^é  due  le  précipité  est  soloWé,  tant  dfan^  un 

•     excès  de  èéïëactif  Au*  datii  r^tomônilk^Ufei 


Arsenîate 
âc  i'ex. 


LWs'eiiiàfë  tet  l'ai^seuîte  dé  protôiidç  de  fer 
*èht  soîufeîési  dans  rammomiatjue  j.!a  dissolulion^ 
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exposée  à  Taîr,  prend  une  couleur  vcrdâlre.  Var* 
seniate  et  l'arsenîte  de  peroxide  de  fer  sont  beau- 
coup plus  solobles  encore  dans  Tammoniaque 
que  les  sels  de  protoxîde. 

Si  l'on  fait  évaporer  une  dissolution  d^arsenîate 
de  peroxide  de  fer  dans  de  Tacide  nitrique,  jus- 
qu'à ce  que  la  plus  grande  partie  de  Tacide  soit 
volatilisée,  on  obtient  une  poudre  blanche  inso- 
luble dansFeau,  qui  est  Tarseniate  neutre;  chauffé 
à  une  température  i  peine  lnmineuse«  il  perd  de 
l'eau  et  devient  rouge;  niais  si  Ton  pousse  le  fea 
jusqu'au  rouge,  il  parait  s'enflammer  pour  un 
moment  et  il  redevient  Manc  jaunâtre;  il  se  dis- 
sout dans Tammoniaque;  la  dissolution,  évaporée 
spontanément,  laisse  une  masse  rouge  transpa- 
rente :  c'est  un  sous-arseniate  double  de.fer  et 
d'am  moniaque.  Lorsqn'oii  chauffe  ce  sél^il  doune 
d'abord  un  peu  d*eau  et  de  l'ammotilaqùe,  puis 
de  l'eau,  du  gaz  azote  et  de  l'acide  arsenieuxy  et 
lise  transforme  en  arseniate  ferroso-ferricus.  Le 
sous-arseniate  double  se  dissout  dans  Tammo- 
niaque,  maisj'eau  pure  le  décompose  et  en  sé- 
pare du  sous-arseniate  simple  de  peroxide  de 

fer  Fi?  *Âi.  ,  .  .> 

Le  sous-arsenîaie  simple  de  peroxide  de  fer  est 
insoluble  dans  r^àmoioniaque,  même^  lorsqu'on 
le  fait  dissoudre  d'abord  par  un  acide. 

La  potasse  caustique,  mém^  ea  excé^f  ?ie  peut 
décomposer  complétem^t  Tarsema^e^  de  pe- 
roxide de  fer;  le  résidu  bien  lav^é  retient  0^7 
d'acide  ai^^nique,  et  paraît  être  une  çopiÈinaî- 
aon  de  sous<-ai*seniate  et  d'hydrate  de  peroi^lda 
de  fer.  • 

Si  dans  une  dissolution  d'arseniate  4^,  îiickçl    Awenîa» 
il  y  a  du  peroxide  de  fer ,  et  si  l'acide  ax* senique  «^ate^^  ao^ 
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ne  suffit  pas  pour  former  de$  sels  neutres  aree 
les  deux  oxides,  l'ammoniaque  en  précipite  uim 
sous-arsenîate  double  de  nickel  et  de  peroxide 
de  fer  d'une  couleur  vert  d'olive^ou  un  mélange 
de  ce  sous -sel  double  et  de  sous-arseniate 
de  fer. 

Si  l'on  yerse  dans  une  dissolution  d'arseniate 
de  fer  et  d'arsenjate  de  nickel 3  aussi  neutre 
f  que  poissiblcj  de  l'acétate  de  plomb ,  il  se  pw- 
cipite  un  mélange  d'arseqiate  ae  plomb  et  a'ar* 
seniate  de  fer.  Le  sulfate  de  soude  ne  sépare  pa» 
tout  l'oxide  de  plomb  qui  reste  dans  la  liqueur  : 
celle-ci  en  retient  une  petite  quantité»  que  l'on 

Faut  précipiter  à  l'état  de  combinaison  avec  de 
oxide  de  nickel  par  un  excès  d'ammoniaque. 
Arsenîate  Lorsqu*on  précipite  l'acide  arsenique  d'unç 
de  utyte.  dissolù(ion  par  un  set  de  barjte^  le  précipité  est 
un  mélange  d  arseniate  neutre  et  de  sous-arse— 
niate;  si  on  ajoute  à  la  dissolution  un  grand  excès 
d'ammoniaque  5  le  précipité  cfst  un  sous-arse- 
niàte^^mais  il  en  reste  une  quantité  très- notable 
en  dissolution  dans  rammoniaqué;  d'ailleurs  les 
arseniàtes  de  baryte  sont  sensiblement  Subies 
dans  l'eau.  ' 

M.  Berzelias  a  analysé  comparativement  un 
même  minerai  de  nicke]^  contenant  nickel^  co- 
balt, fer 5  soufre  et  arsenic,  parles  trois  pro»- 
cédés  principaux  qui  avaient  été  suivis  jusqu'a- 
lors :  il  a  trouvé  que  ces  procédés  donnent  des  ré« 
sultats  très-'approximatifs^  mais  non  rigoureuse- 
ment  exacts^  et  il  a  imaginé  un  autre  procédé 
^ui  ne  laisse  rien  à  désirer.  Nous  décrirons  ce 
procédé  après  que  nous  aurons  fait  connaître  les 
^observations  que  l'emploi  des  anciennes  mé.- 
tUodes  a  suggérées  à  M*  BerzLelius. 
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Tremier  procédé.  On  traite  par  Pacidcf  nitri-» 
qae>  il  reste  du  soafre  ;  on  précipite  l'acide  suU 
forique  que  contient  la  dissolution  acide  par  le 
mnriate  de  baryte,  puis  l'excès  de  baryte  em* 
ployé  par  l'acide  sulfarique  ;  on  fait  passer  en- 
suite un  ceurant  d'hydrogène  sulfuré  dans  la  li- 
Îueur,  il  se  dépose  du  sujfure  d'arsenic  mêlé 
e  soufre,  on  sèche  ce^ulfure  sur  un  filtre  taré, 
et  on  le  pèse  cfaaud^  afin  qu'il  n'attire  pas  Thu- 
midité^aprèsquoi,  on  le  £ait  dissoudre  dans  l'am- 
moniaque  pour  doser  le  s^oufre  dont  il  est  mé-» 
langé*  On  niit  chauffer  la  liqueur  pour  suroxider 
lefer  ramené  ati;minimum  par  Thydrogène  sul* 
&té,el  cm  y  verse  de  l'ammoniaque,  qui  y  déter-* 
mine  un  petit  précipité  vert  olive,  formé  d'ar- 
seniate  de  fer  et  d'arseniate  de  nickel  5  on  dissout 
ce  précipité  dans  Tacide  muriatique>  et  on  en  sé- 
pare Toxide/^de  fer  par  le  succinate  d'ammoniar 
^e  :  le  succinate  de  fer  donne  une  odeur  très- 
sensible  d'arsenic  au  chalumeau  ;  il  ne  reste  jj^us 
après  à  séparer  que  le  cobalt  du  nickel. 

Cette  méthode  serait  bonne  si  l'on  pouvait  évi- 
ter qu'une  petite  quantité  d'acide  arsenique  ne 
se  formât  par  l'action  de  l'acide  nitrique. 

Deuxième  procédés  t)n  traite  par  l'eau  ré* 
gale,  il  reste  du  soufre;  on  sépare  l'acide  sul^ 
farique  comme  il  a  été  dit  ci -dessus;  on  pré* 
cipite  ensuite  la  dissolution  par  un  grand  ex- 
cçs  de  potasse  caustique;  on  reprend  le  prë«- 
cipité  par  l'acide  muriatique,  et  on  ajoute  à  la 
liqueut  un  grand  excès  d'ammoniaque  :  il  se 
dépose  du  sous  -  arseniate  de  fer  pur  (conte- 
nant 0,07  d'acide  arsenique),  et  le  liquide  ammo- 
niacal contient  Toxide  de  nickel  et  un  peu  d'a- 
ci4e  arsenique;  on  en  précipite  l'oxide  de  nickel 
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àVéiat  de  pureté  par  la  potasse;  cmi  réunit  ensuite 
les  deux  liqueurs  pocassée83  et  Ton  en  sépare  l'a- 
cide arsenicfue  en  y  introduisant  une  dissolution 
d'un  poids  déterminé  de  fer  dans  Tacide  nitrique 
et  ensuite  de  Tammomaque. 

Ce  procédé  d'analyse  serait  très-bon ^  si  l'op 
pouyait  séparer  Heureusement  tout  Tacide  ar«> 
senique  de  l^oxide  de  fer. 

Troisième  procédé.  On  traite  par  Teaa  ré<^ 
gale 9  on  recueille  le  soufre;  on  précipite  Tacide 
sulfurique  par  le  mnriate  de  baryte  ;  on  néotra* 
lise  autant  que  possible  la  liqueur  par  f  ammo- 
niaque y  et  ou  y  terse  de  l'acétate  de  plomb  :  il 
se  précipite  un  mélange  d'arsenîaie  de  fer^  d'ar- 
seniate  de  plomb  et  de  muriate  de  plomb  5  et  il 
ne  reste  plus  dans  la  dissolution  que  de  l'oxide 
de  nickel  3  de  Toxide  de  cobalt  et  de  Poxide  de 
plomb.  On  çépare  la  plus  grande  partie  du  ma<* 
riate  de  plomb  du  précipité  arsenical  par  le  la-> 
Ta^e;en  ti^itant  ensuite  ce  précipité  par  l'acide 
nitrique j  il  reste  de  l'oxide  rouge  de  Cer^  qui 
retient  un  peu  d'acide  arsenique  :  la  dissolution 
nitrique  mêlée^d 'abord  ayecdu  sulfate  de  soude^ 
puis  avec  du  nitrate  d'argent,  donne  du  stilfate 
de  plomb  et  du  muriafe  d'argeat  ;  on  précipite 
Texcès  d'argent  par  l'acide  muriatique;  on  éva- 
pore il  sicdté  et  on  reprend  par  l'eau ,  il  re«î^ 
un  peu  d'arseniate  de  plomb;  enfin  on  précipite  . 
de  la  liqueur  une  petite  quantité*d'arseniate  de 
fer  neutre  au  moyen  de  la  potasse. 

OuToitque  ce  procédé  est  tropcom[diquépour 
qu'il  puisse  donnel*  des  résultats  très-exacts. 

Quatrième  procédé.  Voici  maintenant  oelut 
.  qui  a  été  imaginé  par  M.  Beraselius»  et  qui  con- 
siste à  traiter  le  nûnéral  pas  le  gaz  oximuriatique*^ 
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5ttr  UD  tube  de  baromètre  ,  à  la  distante  de 
5  poQces  d'un  de  ses  bouts,  on  souffle  une 
boule  E  {PI.  U.fig.  n.)  ,  de  grosseur  à  n'être 
remplie  qu'au  tiers  par  la  poudre  de  la  substance 
^e  Ton  veut  examiner;  de  Tautre  ctîté  de  la 
boule,  on  effile  un  peu  le  tube ,  et  on  y  souffle 
nné  autre  boule  F  plus  petite;  après  quoi,  ou 
courbe  le  tube  effile,  comme  on  le  voit  sur  la  fi-^ 
gme  «n  D  E  F  G  H;  on  pèse  le  tube,  d'abord 
vide  ,  et  ensuite  avec  la  substance  à  analyser  , 
pottr  déterminer  le  poids  de  cette  dernière. 

TOûr  dégager  le  g^z  dxîmuria tique,  on  peut  se 
servit- tf  un  vase  A  qui  ait  la  capacité  d'un  ou 
tout  au  plus  de  deux  litres;  on  y  introduit  uii 
mélange  demuriate  de  soude  et  d'oxide  dé  man-^ 
ganèse,  et  on  remplît  le  vase  aux  deux  tiers 
«eau.  On  en  ferme  ensuite  l'ouverture  avec  un 
bouclion,  à  travers  lequel  passent  un  entonnoir 
allongé  B,et  un  petit  tube  courbé  qui  donne  issue 
au  gaz.  Du  tube  courbé  le  gaz  passe  dans  un 
autre  tube  G,  qui  contient  des  petits  morceaui 
de  murîate  de  chaux  îondu,  et  de  celui-ci  il 
entre  dans  le  petit  appareil  qui  contrant  la  poudré 
à  analyser.  On  gatiiît  toutes  les  jointures  avec 
des  tubes  de  ciaoutchou  fortement  liés.  Le  tAibè 
effilé  G  H  descend  verticalement  dans  un  flacon 
HJreilipîi  aux  deux  tiers  d'eauj  ce  tubepasse par 
ttti  bouchon  de  liège  qui  ferme  l'ouverture  dci 
fi^con  y  et  qui  contient  encore  on  autre  tube  I K , 
long  de  24  k  $6pduces,  par  lequel  le  gaz  oxi- 
nri^tiâti^ue  elfcèdant  sort,  et  peut  être  conduit 
aott  de  f  appàt^tement^  . 

:  iiOi^s^tie  ttrtit  est  ainsi  disposé ,  on  verse  de 
Paclde  sulfotique  par  T entonnoir  B  dans  la  fiole, 
-  jusqu'à   ce  qu'uû  dégagement  .de   gaz  com^ 


Digitized 


by  Google 


iM  cmif  te» 

mence  à  s'opérer  ;  on  doit  cqiendaol  prendrjr 
garde  que  le  mélaDge  ne  s^échauffe  trop:  car  iF 
en  résulterait  une  trop  forte  production  de  gas 
oximuriatique.  Le  dégagement  est  assez  fort 
quand  quatre  ou  cinq  bulles  montent  à  chaque 
minute  dans  le  flacon  H  L  Dès  que  la  plus  grande 

J)artie  de  Tair  atmosphérique  est  remplacée  par 
e  gaz  Qximurîatique,  on  met  une  lampe  à  esprit 
>  de  vin  L  à  quelque  distance  au-dessous  de  la  boule 
£.  On  n'a  nesoin  que  d'une  faible  flamme  j  et  oa 
doit  éviter  une  trop  grande  chaleur ,  naçce  qu'il 
est  difficile  de  chasser  entièrement  rair  atmo- 
sphérique 5  par  lequel  une  petite  portion  de  la 
mine  pourrait  produire  de  Tacîde  ârsenieux ,  ce 
qui  tiendrait  le  résultat  inexact*  Â  mesure  que 
la  masse  s'échauffe  ^  on  yoit  distiller  un  liauide 
orange^  qui  se  condense  dans  la  petite  boule  F  i 
et  à  mesure  que  celle-ci  se  remplit^  le  liquide 
coule  par  le  tube  G  H  et  tombe  dians  l'eau. 

L'opération  continue  de  cette  manière  sans 
que  l'on  ait  besoin  de  s'en  occuper  :  il  se  forme 
du  muriate  de  peroxidede  £er,  quisesublime  en 
paillettes  rouges  et  transparentes ,  et  dont  une 
petite  quantité  se  dépose  même  dans  le  tube  £ Dj^ 
c'est  pourquoi  il  est  bon  de  faire  celui-ci  assez 
long  pour  que  la  matière  sublimée  n'en  sorte  paa<^ 
Une  autre  portion  du  muriate  de  fer  est  eoh- 
traînée  par  le  courant  de  gazdans  la  direction  EF*. 
X<orsque  les  acides  se  condensent  avec  les  mur 
riatesj  il  en  résulte  une  matière  blanche  et  cris-^ 
talline,  dont  une  petite  quantité  passe  même 
dans  la  boule  F^  qui  a  été  faite  pour  empêcher 
le  muriate  de  fer  de  descendre  dans  le  flacoiu 
Cette  masse  blanche  est  insoluble  dans  le  liquide 
orange.  Lorsqu'on  a  fait  couler  ce  dernier  dans^ 
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leflacdo^  on  décomposëia  masse  l)Iatiche  par  uiie 

*  iégère  chateor»  les  acides  doubles  se  volatilisent j, 

et  te  nhiriate  de  fer  reparaît  avec  npL  coàleuc 

WttgC.  * 

Atz  mooïeiit  oh  Ton  cesse  Topération  ^  une 
partie  des  acides  volatils  adhère  encore  aux  pa- 
rois du  petit  appareil  >  depuis  la  grande  boule 
jasqu'à  l  ouverture  du  tube  H  Pour  s'en  défaire^ 
oa  ehauffe  les  deux  boules  en  même  temps , 
mais  à  une  température  incapable  de  volatiliser 
le  muriate  de  fer^  et  pendant  que  les  boules  se 
refroidissent ,  on  verse  par  Tentonnoir  B  une  sa* 
lution  de  carbo^nate  de  potasse^  qui  détermine, 
un  dégagement  rapide  d'acide  carbonique,  par 
lequel  les  dernières  vapeurs  des  acides  sont  en- 
traînées. •  • 

Quand  en6ti  on  a  oté  D  E  F  G  H  ^  on  trempe 
G  H  à  plusieurs  reprises  dans  de  Teau  pure , 
pour  enlever  les  traces  d'acide  qui  peuvent  y . 
être  attachées  tant  intérieurement  qu'extérieu- 
rement ^  et  on  verse  cette  eau  dans  le  flacon. 
On  dissout  ensuite  les  muriates  métalliques  dans 
âe  Teau:  celui  de  fer  se  dissout  promptement^ 
toais  celui  de  nickel  repolisse  le  liquide  dans  le 
commencement;  on  doit  ajouter  à  la  dissolution 
u&e  goutte  d'acidpmuriatique^  pour  Tempécher 
de  se  troubler;  «1  filtre  et  on  pèse  la  partie  non 
,  dissoute  :  c'est  du  minerai  intact. 

Cette  dissolution  contient  du  muriatede  pro- 
toxide  de  fer  mêlé  avec  du  muriate  de  peroxide  ; 
c'est  ce' premier  qui  se  forme  d'abord,  et  qui  se 
trouvant  ordinairement  enveloppé  dans  le  mu^ 
riate  de  nickel,  nepeut  se  combiner  avec  unenou* 
velledosedegia:$o^muriatique;  il  fautUonc^pour 
porterie  fer  k  son  msûcimumdpxidation, ajouter. 


Digitized 


by  Google 


ia$  cornu, 

d^  l>cide  nitrique  et  &ire  bouillir  jjC«t^^^uiîe:«w 
suite  a^ec  de  TaipiiiQniaque  ;  on  jMrécipite  je  fer  ^ 
par  un  çuccinate  ç^Icalia  ^  et  on  ajoute  «ofia  un 
excès  d'ammoniaque  pour  s'assurer  qu'£|U€une 
substance  insoluble  dai^s  cet  alcali  ne  se  trouve 
dans  le  liquide. 

.  On  étend  le  Ii<]^ide  ammoniacal  de  bei^u* 
coup  d'eau^  autant  que  possible  privée  d'air ^  et 
oii  précipite  Toi^idede  nickel  par  la  potasse.  Les 
oxiues  de  cobah  et  de  cuivre  restent  dans  la  cji^ 
solution  j  et  se  déposent  pendant  l'évaporalio^  de 
l'ammoniaque*  On  recherche  ensuite  si  ialiqueur 
contient  de  la  silice^  en  la  saturaut  avec  de  l'acide 
muriatique  et  en  l'évaporant  à  siccité:  les  oxides 
de  nickel  et  de  cobah  retiennent  aussi  quelquefois 
de  la  silice,  qu'il  faut  également  y  rechercher.  . , 
,  L'eau  d^ns  laqneile  les  vapeurs  acides  se  sont 
condensées  contient  l'arsenic  et  le  soufre  (i). 
Le  flacon  qui  la  renferme  doit  être  muni  d'un 
bouchon  à  l'émeril  :  oo  Jave  l'intérieur  du  tube 
I K;  on  bouche  le  flacon  et  on  le  laisse  dàn^.na 
endroit  chaud  ^  afîu  que  la  plus  grande  partie  du 
soufre  précipité  puisse  être  acidifiée.  Si  au  bout 
d'un  certain  temps  il  en  reste,  on  ouvre  |e  flacoo  et 
on  fait  bouillir  le  liquide:  par  ce  nK>yenle  sou&e 
s'agglutine  et  peut  être  ensuite  commadément 
|avé  et  Sjéchç.  * 

Pour  s^assurer  que  la  liqueur  aCide  ne  cou* 
tient  point  de  ier,  epotrainé;  par  une  opération 
mal  conduite  ^.pi  d'autres  raétauxidont  les  nm- 
riâtes  sont  volatils^  on  la  sature  aussi  exactemebt 
que  possible  avec  de  la  potasse  caustique  :  s'il  se 

(i)  Si  le  minéral  conteDait  en  même  temps  du  bismuth  , 
dn  zisc  y  de  1  antimoine  ou  de  l'étftin  |  ces  métaux  se  trbnve-» 
ivâe«i  aussi  dam  le  liquide  acide. 
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tàitnn  précipitéi  on  le  recucfille  et  on  rexamiiié. 
On  rend  de  nouyean  la  liqueur  atide^  et  on  ea 
précipite  l'acide  sulfariqoe  par  lé  muriate  de  hàr 
ryte  :  il  est  bon  d'en  séparer  ensuite  l'excès  de  ba- 
ryte qu'elle  contiem^  par  une  addition  d'acide 
salfurique  j  mais  ceia  n'est  pas  nécessaire.  On 
verse  dans  le  liauide  filtré  une  solution  d'une 
quantité  connue  de  fer  métallique  dans  de  Tacide 
DÎtrique^  et  l'on  précipite  ensemble  l'oxide  de  fer 
et  l'acide  ar^ënique  par  de  l'ammoniaque  en  èx- 
cèr.  Si  Ton  attend  pour  faire  cette  opération  que 
les  autres. ingrédiens  aient  été  déterminés,  oïl 
peut  évaluer  avec  plus  de  précision  la  quantité 
de  fer  i^cessaire  ponr  précipiter  l'acide  arsenic 
que  :  pour  i  atome  d'arseùic^  on  prend  a'  atomes 
de  fér>  ce  t}m' équivaut  en  poids  à  4  parties  de 
fer  pour  2fc  d'arsenic.  Quoiqu'un  excès  d'oxide 
de  fer  augmente  le  volume  do  précipité,  il  con^ 
tribue  cependant  à  rendre  le  sous  *  arseniate 
moins  gélatineux  et  plus  facile  à  laver*  On  doit 
chauffier  le  sous-arseniatè  au  feu  j  à  deux  re«- 
prises ,  pour  s'assurer  qu'il  ne  perd  plus  rien; 
car  une  petite  quantité  d'acidesulforique  adhère 
SOHvent  à  ce  précipité  avec  beaucoup  d'énergie. 

53.  Sur  la  composition  durdeutoxide  de  cuivre^ 
parM.^i.  Berzelius.  (  Annales  de  Clilmie, 
tome  XVII ,  page  a6.  ) 


Le  deuiQxide  de  cuivre  attire  très-prompte- 
ment  l'fajamidité  de  l'atmosphère  ;  il  se  réduit  si 
rapidement  par  le  gaz  hydrogène,  que ,  si  on  en 
plonge  un  mor^au  fortement <;haùffé,  mais  non 
pas  vouge ,  dans  une  fifole  reinf^ie  de  ga:^^  hydres 
gèoéj  l'oxide  piiend  feu  et  se  réduit ,  et  l'eauL 
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roissèle  snr  lèf  parois  de  la  fiole/  D^apria  le 
poids  qae  Toxide  perd  dsms  celle  réductÏMi  ^ 
trouTe  qn'il  doii  être  cmnposé  de  s 

Gohrre 0,7082$     «««^     100 

Oiigjkqe '  O120175     ééê      aSySja 


54.  Analyse  de  V  acétate  de  cuivre}  par  M.  VYlv' 
lips.  (  Annals  of  Philspphy  ^  /<>i9x^  i^/y.  389.} 

.  On  a  décomposé  Tacétate  de  enivre  en  le  laX-* 
sani  bouillir  avec  de  Thydrate  de  cbaux  en  excès  r 
tool  Toxide  de  cnîrre  a  élé  mis  à  nn^  et  il  s'est 
Ibrmé  de  l'acétate  de  chaux.  En  faisant  paisser 
^e  Tacide  carbonique  à  travers  la  dissolution  de 
ce  sel^  on  en  a  séparé  Texcès  de  chaux  et  on  a  pu 
«ravoir  parfaitement  pur,  en  évaporant  la  li^ 
queur  à  sicctté  ;  on  a  déterminé  la  quantité  d'a« 
<Hde  acétique  contenue  dans  l'acétate  de  chaux^ 
en  en  précipitant  la  chaux  par  lé  carbonate  de 
soude  5  et  en.  pesant  avec  le  pins  grand  soin  le 
carbonate  de  chaux  qui  en  résulte  :  on  a  trouvé 
que  100  de  carbonate  de  chaux  représentent 
10156  d'acide  acétique. 

Une  autre  portion  d'acétate  de  cuivre  a  été 
décomposée  par  la  potasse  caustique ,  et  l'on  a 
peséToxide  de  cuivre  précipité^  après  l'avoir  çaU 
ciné  ;  on  a  eu  pour  résultat  : 

Acide  acétique 0^492 

Déutoxide  de  cuivre*  • .  0^592 
D'où  y  par  différence. .  Eau. ...  ; •  • .  0^1 16 

I9O00 
'    Ce  résultat  diffère  très- peu  de  celui  que  l'on 
iléduirait  delà  supposition  que  l'acétate  de  cuivre 
l^rî^làllîs^  eMforméde  aatomesd'acide^de  i  atome 
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m^^éli  Àioitk8''^Mi  telle  doit  Àonc  être 

^fifbl'érf  toiif  éfféi^^sMcè  aVec  le  carbonate  de 
chaux  réduit  en  poudre  très- fine  j  et  spnt  trâiis-  ^^^ 
iàtmés;  en  dPaâti&S^  èféïi  îniolubïes.  M.  Pl^ilips  '.•  \ 
ë'^pôiftéj|d*apré?sèëBi->  a  regarder  les  séis  soli^ibles 
comme  des"  bis'élâ/  , 


3$.  Sur  l&i  o'd:idîS\d^.amiimohie'ét  si^rila  ta- 
,  pacité  de  saturation  Mk  eesi  tfçç^ifta^  }y^  pà^ 
.  i^Mi  h  hinëli^.  .{^muies  de  Gbimfe^  Mme 
XVII, page  16.  )        .^  r,.  J  >  > 

lié  srctlfdrfe  cf  àntiihdîiiè'  éSi'côm^olsé  de  V  Suifurê; 

Antimoïnc..     0,728  *..  ^«00.,,...,    .,j     .  •  ,  ' 
SbUfrc.. ;•.'.'  "  0,272   ...  57,5)'  •*  '  •  - 

En  se  dissolvant  dans JVcîdb  mui^tm^ 
donné  dii  îndriâtè  d'ântimôine  etd^e  1  aydrocènQ 
sulfure  sans  excès  duyupogeae  m  cije  sou&ef  i| 
en  rééùltéqueï'oxîdé  c^antimoiné  contient  :      >    oxîde. 

Ajuimonie •  .^     0;8452  •*.   100» , 

OxigèQe..*.../i<.  o^x56d  ....,r8,6 

Lopsqu^on  oxîide  tQO  parlié^d'antiflooinepa»    j^^^îde  m 
I^acide  nitrique,  pur ^lôt  qu'après  r^év^poiDâtion  oit  timonienz. 
chauffe  au  rouge  pour  décomposer  Kacide  anti- 
monique  qui  a  pu  se  former  >  on  obtient  ia4^8 
d  acide  antimonieuj^d'uu  beau  blanc  çt^très^purv 
Cël^aididè  contient  donc  y  j^\ 

^  Antimoide.  ..     o,8a^3r  ••..100     : 
Ôzigene.  .\  .  .*    0,1987     . . .  '     24^8.  , 

Si  Ton  chauffe  ens.epible  dans  un  vaisseau  où 
^mjSm.  ^M  i^éWèg,  déa'aéid'é  âïiiïriiôàîe'ùV  et 
«6  hntîiaWilef,*  rdrf(îe'^éé6titët^tît!  êtf6iidéétf 

Tome  ru.  V^.  Uvr.  I 
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^unissam  atec  une  portioii.  de  métal  égalé  aa 
tiers  de  la  quantité  qu'il  en  contient  ;  ce  qpi 

Stonve  ^e  les  quantités  d'oxigène  contenues 
fins  I\>xide  et  dans  l'acide  sont  entre  eUes  :  :  S 

:'4.^^  ■   '  V  '    :;'.  .      ".  .  .   ^  ' 

L*^acidef^ntimoniqùe  renferme  une  quantité 
l'oxi^ène.,  qui  est  a  celle  que  contient  Tacide 
àntfmoïijeux  :  :  5  :  4;  il  est  composé  de  : 

Antimoine. .  •  •     0^7654     •  •  •     ioo 
Oxigène.  •  •  •  /»     6^2566     •  •  •       Sx 

La  capacité  de  «aturationde  l'acide  antimo- 
niepx^ est  4^97  ss-^f*^. 

-   La  capacité  de  saturation  de  l'actde  antimo- 
nieux  est  4,75  =:^^. 

On  a  dissout  de  raptipioine  dans  de  Teau  ré- 
gale i  on  à  etaporé  la  plus  grande  partie  de 
*acide^  reprîs  par  upe  grande  quantité  d'eau  et 
bien  lavé,  le  dépôt.  Celu^-ci  était  d'un  beau 
Uanc  y  c'était  de  Thydrate  d'acide  antimonique» 
Qp,  Y^,  chauffié  dans  une  cornue  de  Terre  t 
lOb  parties  otit  donne  5  parties  d'eau  très-pure, 
et  se  sont  conTertîes  en  une  poudre  jaune  dé 
citron;  cette  -poiidre,'  chauffée  au  rouge,  a 
laissé  90>4d  d'at^ide  antimtrnreux.  D'après  cela^ 
jon  Yoitjque  dans  Tkydraté  l'acide  contient  cinq 
fois  auiafitjd'oxig^ne  que  l'eau  a^ee  laquelle  il 
estcombrnéii      ' 


î 


\ij 


f.f 


56.  Sûy  iàs  ^àlâages  de  V dhiïmoine  avec  le  pa^ 
tassium  et  avec  r arsenic  ;  par  M.  G.-S,  Sé- 
ruUas;  (Journal  de  Physique^  tome  XCIII^ 
page  1x5.)  '  ■  '  \ 

Lorsqij^'ç^  chauffe  l'émetique  à  une  tempéra*» 
ture  élevée^  pendant  deux  pu  trois  h^uiqes^.daaa 
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dêf  produite  YqlatilS;.  jçpp^^s^  un^  iW^tÇ'^'taL^ 
gieusc^,;  formiez  dç  pç^çiHfflfid'^nlîoïpiifte  ^Mi 
béaucoupde  charbon  j  cette  matière^  dryi^.pair 
ft'agpien^^  avec  la  préca^ûoo  ^'4yi{fii^nii»t(i[Vié 
possible  ^e  contact  de  l'qii*ypeut  être  fiQstfer.viée) 
dans  des  flacons  à  large  ouverture  :  ceci  >|0ag« 
mens^  exposés  à  Tair  ^et  ^^spergé^  d^  <{^Cftt(S9 
gouttes  d  eau^  donnent  lieu  à  u$[ç  e3^)Q^f(>0  d-HU-) 
tant  plus  yiye^qu'iis  sontfplus  gros  et^q^'IkbOOt; 
été  mieux  conservés.. )ls  éclatent  ai^  niH>9iQ|itvdQ; 
Tasperslon j  et  r^ntimqi^e  i3n.fa$iQu^e$t  ^ncé  de; 
toutes  p^î:ts  ^ous  forme  de,  petits^  boulets  ènr^ 
flammés.  \     '         *  •-■.>'.-.'    ■"  i-U  -■]   i 

Ëd  brûlant  i^ne  partie^du  charbon  que  cantîfçnt 
l'acide  de  Téinétique,  soit  par  un  grillagea  l'air^ 
soit  en  y  ajoutant  un  dii^ième/dis.json  ^Qid^)^^. 
mtre5  jï  donnée, lorsqu'on  iç>çha;uffeip)Fte^mÊult 
dans  uu  crèus^et  fermé ^^Uja, alliage  de  ppt^^iuat) 
etd'antimoiiie>  jouissant  dé  toutes  le'$  prop^Âété^l 

3 ai  attestent  la  présence  d'une  grande  qua^tit^ 
e potassium;  savoir^  de  s'aplatir  sous  Iq  «awr. 
teau^  de  dég|ager  une  quantité  coç^idér^lJQXle 
calôriqiie^iorsqu'étant  pulvérisé  on  Te^^ppse  âi 
l'air,  de  lancer  pendant  sa  ppçphyrîsfUiftfirUiM^ 
multitude  de  jets  lumineuX;,  de  tftURnw  viwrfi 
ment  sur  le  bain  dè.mercure  humide^  et.4$;4éH 
composer  l'eau  avec  une  grande  énergie,  en 
produisant  du  gaz  hydrôg&ne  pur. 

Presque  tpfis  les  .minerais  ;de  sulfore  d'airtî- 
moine',  et  la  plupart  des\\pnéparations  antîmo- 
niales  dont  pn.fait  usage  en  médecine,  e|:c^gté 

le  beurre  d'antîmotne  et^i^iH^ij^^     ^^?^]Ç)5i^^^ 
dès  ^uantitéff  très-notables;^*arSei^^^ 
en  contiennent  de  ^  à  '^j  lei-^regules/  de  -rjj  k 

~  la 
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^t^inérfùèfi^  l'ôKidë  èra)ftit^é  TH^reti^  Hé  éoQS^ 
stttftfUeyr^ûfiitiOtiiléâè  potarssé^  lè'pirotoiidFé  on 
ûétxtè  ^gentîtie^  d'Stttiinioïfie  en  contîéùtfént  de 

'  FôU^i'^èottAsAtrë  Itf  pi^sëhcë  dé  Partie  dabsT 
<»^'rabstâ)iëe$3  <Mï  les'  fait  chatrftfer  ^éc  levrr 
poidd^^i<êÊû(èdîè  tertre  daiis  uû  cretiîsetïérïïié^ 
à  tiir^^lâëir  s^lltéfati^  pendant  troî^Héùred  :  it 
en  riistihié  étié  alHages  de  potafsçîain^  ^àî^  mis  en 
dcMlshét  éVeb  Teàti  i  dônhent  dû  ga2  nydrô^né 
*  ;tikélA'ii  <^^  téqôit  ce  ^i^  dan5(  dè^  ëprûnVëttes 
Idiiged  <té  S' à^  g  cénflihetré^y  et  oh  y  ftiet  [é  tèu  z 
V^^edît  et  dépose  à  Véiëi  dTiiydtTil'e  sur  lés  pa- 
rois du  Yase^  et  l'on  Juge  açproximatiycfàiént  dé 
tô  ptapùriidh  d'âprês^  riépàisseur  dû  déj)6t.  Par 
ce  moyeây  on  péfiirt  aisément  reconnaître  la  pré- 
s^ce  de  r^^  d'arsenie  éàbs  tlnéiùàtièirésLntimo- 
lâMe  qtïelconqîue.  Qààiitd  cette  mâtièrt  ciôfitient 
déjà  de>  Ifii  potasse^  oft  y  ajouté  lidôihs  dé  son 

go^;pôids  de  ci^e  de  tartre.  Si  c'é«  un  sul- 
të^  ùtÈ  lé  sk>tiûîet'  d'abord  à  ûri  grîflâge  pour 
eû^  eapnkt^  Hnë  partie  dti  soufré. 

Cômiâè  réitfétiqfùei  afiàsi  que  fé  beàrfé  d/àh- 
ifniokie^,  ihéftfle  lorsqu'ils  ont  êié  piréparés  avec 
tmmitier6i^^émtàl,  ne  réfûférment  jamais  d'àr- 
setiîc^  ëti^ëtit  lëi  erafployer  (iôùr  se  procurer  de 
Tànti^éibe'  parféîéeàïétit  pur. 

-87.  NûUfèàu  nioyen  de  praiiàitè  dit  frSid 

^  Jt.  Matéiilôçt^  un  abaissement  de 

tétt|)é^ature'dë;56^  d^^^  Jabrenheit,  en  mpttani 
tû  gèù  de  ^lace  pii  d^^^  dan^  dé  Tî^Vfr^l. 
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M.Ob€a:'kainpfa  troùvjS;  p^r  r^tialysie  de  f  oxîdé 
prééîphépâr  là^âry^ë;  (ipe  tàà^pmeS'à^ov  se 
cottibme.nrt  htcc  io^oi  d'bxîgèn,e;  lé  même  chi- 
inisie  à  aDâ!y§e  le  çulfiii^e  d^r  :  ;si  Toti  dïduft  ïà 
tottfposition  de  rpx|d^,d'ôi^  de  .iTeïiil^dp  ië  sjill 
luré'.  On  trouve  que  iroo  pàrtîfes  éov  *é  1iî)& bi- 
nent avec  ri,i  27  .tfoxigè^çfl).'  ''    !  -^^^  •' 

M.Bérz<èlitisacoaclu  là  i^ombpsumn  (JeToxide 
d'oi-dé  la  qu^nritp'deiùercqpe  nécessaire  poiir 
décomposei-  un' poids  diét^Vpiiié  de  chlorure 
d'or d&sou s  dans  l'eau ^' et  it  a  trouvé  que  106 
parties  tf or  prennent  i?;.077d'oipeèDe  (a).       ' 

M.  Pelletier  admet,  d'àp^stana^ 
fmte^aprotoiodp^e.d'or^riuejdans  le  ^erbxide, 
100  parties  d'br  sont  tôpibinéès  avec  10^^0485 
d'oxigède.  .       ;  •: 

J'ai  répété  J'analyse  de  l'oxide  dW  par  le 
procédé  de  M.  Ol^j4iàrfipf  copyebàblefttëti'  mo- 
difié. J'ai  ^écomppsé  \è  cblbruré  6ur  Wne^ïrh 
par  un  ^rand  excès  de  baryte;  j'ai  sépâi'ë'.ïàM- 
tyte  du  mécipîté  paf  f  $éîde  Jïuriqti^  ;^ét^roxidè 
d'or  sk.  été  la^é  à  plnsléti^a  reprises  :  'à  be  è^èsît 
dépogé  qu'avec  une  e;Ktréme1éi)tèur^  et  irfbr^ 
avec!  çau  une  ipasse  ^<^atineusé  rf  a ii' grand  vo- 
lume, ce  qùï  m'a  Fait  penser  qu^il  étslit  âP^éut 
dliydrate.'Je  l'ai  dèss^é  à  If  cBalëûr  cj  ï^^â 
bouillante^  .en  le  tenant  élojjgné  (^es  charbôti^ 
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dens^mrce, que  je. m'étais  aperçu  que  Foxide 
ïTôV  esï  aisémfebt  .d^^  par  Toxide  de 

catbctae.  .  . 

J'ai  introduit  une  portion  de  Toxîde  dessécbé 
dans  un  tube  communiquant  arec  la  partie  su- 
pédjeure  d'une  cloche  destinée  à  recevoir  le  gas 
oi^i^èuej.  j,'ai  chauffe  J*pxiçled'pr  jusqu'à  ce  que 
le  dégâgèpient^dUf  jga^xessàt  d'avoir  ^içv  ^  pois 
]%i  l^ijSfii^  refroidir  ifa^fjpareil  et  j'ai  mesuré  le 
;vplup3|s  dii  ÇM  :  l'or,  résldif  de  Texpérjijence^a  été 
traite  par  1  acide  ^uriatique  ^  afip  d^enl^ver  les 
trjiçes  de  ^arytjé  qû*il  rietenait  encore^  Une  au- 
ïr^ç^^^^pqrtîon  de, roxîdp  desséché  a  été  soumise 
im^éi^a^  de  l'acide  muriatic{ue^ 

eue\^  ^(cîc^pé .m^  ^ihie^  fésidu  d'or  .métallique 
Welé  d^ûp  pçu  péjçunatè  fie  Baryte.  Diaprés  ces. 
^3^p&jç49?5>  r?^  tfouyé  que  icxd. parties  d'or 
prç^ùent.jt  1:^,999  résultat  psrfeitd- 

%àent^àc99ja  a^^^  ^fi^  Berzeli^s.  jr 

TST.  relletièr  a  cru  devoir  révoquer  eu  doute 

J'exjs^e^p^€^d^^!^J^^iple^<i!^Fr  J'ai  constaté  cette 
exjstenÇje.p^r  u^hq/e^périetice  directe.  ;J'ai  (ait 
'^JîE^^'f^  .i^n.  nuélange^  de  cbloi:ure  id^or  et  de 
clijorure  de  teptas;sium,i,ai  obtenu  cîes, cristaux 


bièniétiaprès^,  ils  se.  soq(  fou^qf  jen  \i^  l|lf|uide 
rouge  brpLnfçq^^,j'ê^^  ^  fu- 

sîpu  0».  Terre *^ns  pnt.cbmi^jéncé.àqe^ger  du 

J*ai  dissous  dansi  eau  une  certaine  quantité 
de^es  cristaux,  et  j'ai^fàîtpasser  dânsia:  liqîîeul" 
un  couram^dega^à'citlÊhydrosulfïtri^uevtil  s'est 
précipité  délswfure^or;  qui  a  éié  }afé>'^et^ui , 
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diâviflé^àu  rôuge^  a  dontié  de  l'or  métallique  ptir, 
^e  VoA^  pesé.  Le  liquide  a  été  exposé  à  xait 
pendant  quelques  jôurs^  afih  de  lé  débarrasser 
de  racide  hydrosuifttrtqtte.  Je  Tai  partagé  eu 
d^çx  parties  égales  :  dansVune^  j'aidoséje  chlore 
au  moyen  du  nitrate  d'argent;  j*ai  fait, ^apurer 
l'autre  à  siccité  pour  avoir  la  propOT^çç  de  chlo- 
rure de  potassium  :  Teau  de  cristallisation  a  été 
déterminée  par  différence  de  poids;  J'ai  trouvé^ 
par  té  procédé^  que  le  chlorure  triple  cristallisé 
contenait:'     '     ^  •  ^   -yin»} .  : 

.   CHIorure  de  pofasâiiim .....,/    o^^^ù^ 

Chlorate  d'or.  ; ... hfia6^\ 

Eau 1  0,0710 

'  ,     ,/.'^:    '.•'  c]riftWfOi         I    - 

Or^  en  te  supposant  formé d'utiat^trie  de  chlo- 
rure depotassium^  de*a  atomes  de  chlorure  d'ôr^ 
et  de  a  axiomes  d'eau, ii  contiendrait: 

•Chlorure  de  potaàsiutn. . . .  ; .  ^  '  '0,2621, 
CWorure  d'ôr.  ;..;.:....  :.iV    t>,687i   '    '  ' 
••iJSiùi.V d,o6o8  '        ' 

Cest^doilc: là  sa  véritable  composition. 

Puisque  le^  éléiiieiis  q^e  renfernie  cette  sub- 
€tances'y  trouvent  enproportiotisdéfitiiea^et  qué^ 
d^aiUeurseUè cristalline  spus une  forme  particu- 
lière >  etbi^  eBe  ne  peutlétre  considérée  comme 
un  mélange  de  chlorure  d'or  et'.de  chlorure  de  po« 
tassium ,  ainsi  que  le  fait  M^  Pelletier.  

La  preuve  qu'il  existe  entre  le  cUorare  d'or 
et  les  chlorures  alcalm^  une  certaine  affinité  se 
iroùyait  déjà  <lan5.\ine  expérience  de  M.  Ober^ 
kampf^qui  consiste  en  ce  qu'un  chlorure  alcalii»^ 
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39.  Sur  la  coinposïtiàn  /fe  Toxidé  âoTi  iat^ 
M^  Berzelius. f Ànnates de Chiiwe,'/. Xf^lïl. 

J  atome  doi*  le  même  poids  que  j'^Ti^  i^léî» 


trouvé  §n  décorapçsaffitls  j^  le 

ure.  ^jPjp  resuJtat  de .  !a.jçle(;9iWpoi 


murîaté  c^^f  par  le  phosphore  est  j^ç^ement  en 
harmonie  avec  celui  tiré  de  la  réduction  du  sul- 
fate d'aKgen^par  la  même  quantité  de  phosphore^ 
Wff  J'SfiejRr^fgçdrt  ^uela  M«>pos«km<ift  l'oowde 
^  ^F  f*KWBW^;^¥ftçJajqaêmçcatH«dejqrte'iîrfle 
de  loxide,  i^'ftrg^t,.  4uirï«t  iM»e  des  v^^^x 
connuef.f'^;  mêlé  du  ffi»rjyife7^»M?fi  d'or  avec 
du  cart^c^at^  de  .soyçl.e  pyr;  (C^  mëmë^  »  été 
evaporQ^^^^çcité  p.t.U  TO9§5e  .chsiuJOTéftaîi  rouge  : 
reprise  par  Teau^  elle  a  laissé  œ^SS  d'or  pur,  et  le 
liquide  a  tlotiné^  par  le  nitrate  d'argent,  18,9  de 
muriatp  à'fiiv:gmu  [y)ùptést5eueùkxpé&mc^\  le 
j^îjdls  de  i'gto^  de  Fop  saaaityk^^jax^  lietf  de 
»*j496s  lïwâs  je vorois  ce  d6rmer.;noJirbne)(pliis 
^jif^çU  Jim»  tom  lelsocas,  'IliTésDhèAieiceàlïafts 
q^j^  hà  nomhre  2599S  adopté  par  M.  Çeilot^ec^fist 
feîlîMWjpêrûpîfom*    •  ;        '  '       :>.;')uiii./  , 

Le  protomoriaie  J^xxt*^  traite  pâc  He^i  A)OUfîl- 
hnte,  dosiae  de  i^or  et  une  (fissolotiont^^  jiiu- 
jt^iate  i^âutce  itràs^pur.iCe^e  dis^ntion  !est  d'un 
jrougede  rnbû  t£ès^^ôii«is{]dledcninè  pw^Kéva- 
^i^»:!£itioii  uiQeiaaa6se  $afiiiep04âge  brun^qJKi^'S&U- 
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iDuriàtique  cnaDge  a  Tinstant  sa  couleur  fin  jkuitt» 
et;  M  £^  &>^9(^  4)0(  f  «f m^  mte  ^)ii;  dans 
lQr|)i^li{^iiq  j^f  la^alttre  xtea  muriatej ,  doit  être 
po;asidei;ê  <cqmm»  loici  <^}orui3e.;(ibuble  4^  ^ 

-([^ç  Piiiirr.ip^îa»  4f or  /eat  mcinifc^jscrilablç^aiie  iç 
muf  HUç  .ve»îr#;3  tl^  j<:ridlf  Hiae;tiaBmfini  ^nîfof  me 
^  peut^p  (a^gnjJUard'ttM  jjajMWB  dlèr.  IiO»au^on  Ip 
«Ï^Pfl^  >  il  ^t)9ixd^;M^  rilabord  xîé  J'aôde  miu^ 
l'ji^iÇu^^  le^^te  ?ieiio<fot;ÇD8<MDbIe  d»  i?acpte 
™^r*^WÇ  >^  du  »ga»,.  «Unurjajtûfu®,  deiin^ 
nière  que  le  muriate  neutre  commence  déjà  à  se 
décon^pO^er.ea  proiomuria^é  ^  avaiat  ^ué  l'excès 
de  Tacifile  muria tique. ak  et?  ^tfèretti^t  Yola- 
tilisé.  

^'^yfis  détQr)9!wé  la  composa tiondjiu  protoxide 
4p  rI^V*?*  ji'^P^èfl  cdle  du  procomuriatf  ciu 
df]  pr^c^^r/^  decis  métal,  iequel^  irailé  pâa*|a 
pqtfifjs^  ^ï^ëliqu^i  dofinè  un  oiside  iKur  e€  du 
mgpi^ç  d^  pQtftSsei.  J'ayàis  détermîiijé  la4»Knpo-' 


]  avais  trouve  que 

9^W^  Q^07f5o>'Iet«eamd45s,i4«3  d'axrgènè  et 

,  ^.*  lÇ$^B<sir  avprâtendù  :qae  mes  «aLpénttte«& 
étalent  inexactes  ^  et  que  le  prôtokjdédefdaliiie 
Qfrc^fflPt^t  f»ejo^4^àxb3o47  tfoatigèpi^^vàaj* 
J  ^i£!iUjA6i^ttiT£lk«i*edte£che(>^im^ 
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qu'il  n'y  a^ait  rien  k  changer  à  mes  premienr 
résultats. 

Da  mnriate  de  pktine  et  de  potasse  cristallisé 
et  bien  sec^  a  été  cnaciffé  dans  nfi  appareil  conve- 
nable^ il  ne  s'en  est  dégagé  que  du  gaz  oximu- 
riatique  sans  trace  d'humidité^  et  il  est  resté  uh 
mélange  de  fdatine  métalKqne  et  de  muriaie 
de  potasse.  Une  autre  portion  de  sel  double  de 

Ï latine  a  été  chauffée  dans  un  Courant  de  gat 
ydrogènë'^il  s'en  est  dégagé  dePacide  muria- 
tique.  On  a  trouvé^  d'après  ces  expériehces^que 
le  nraria^te  de  platine  et  de  potassé  contient  : 

Gaz  oxûnnjtiati^pie.  ..........;•.     0,29 

/   -  Platinç  métalliqae^  .* •     0^40 

Muriate  de  potasse * o,5x 

Or,  5i  de  mimaté  de  potasse  ou  dé  chloriire 
<dè  potassium  ne  contiennent  qae  nioitié  de  ^29 
de  gaz  oximuriatique  bu  cHlore  :  en  prenant  ce 
nombre  5 1  pour  poids  de  l'atome  du  chlorure 
de  potassium ,  ag  représente  donc  le  poids  de 
4  atomes  de  johlorej  il  s'en  suit  que  4oreprésètlte 
le  poidjs  de  n  atomes  de  plâtipe  :  de  ces  donnéds 
on  déduit  pour  le  poids  de  l'atome  dii  pTàtinè  » 
rapporté  à  celui  tie  roxlgènç  pris  pour  unité  ^  le 
,  nombre  aui|uelmes  anciennes  expéi^iences  m'k- 
.Tarent  Gondoitt. .  .  ^  » 
v,i  Ce  résultat  lejstjencore  confirma  :par  rànàFjrse 
jdamuriate  double  de  (latine  J&t* de  sotidèf^  que 
j'ai  trouvé  composé  de  O5I 925  d'eau  ou  f  2  atomes 
.1  atome  de  chlorure  de  sodiup^et  3  atomei  de 
chlolrui^  dé  platine.  

Lorsqu'on  traite  du  platine  en  poudre  par 
lipolaase.caustique  mêlée  ave^c  un  peu  de  zriird^ 
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Ci  otnient  un  platiirai^é  âé  ^ta'sse  soloble  et  tiiî 
autre  qui  est  in^uble  :  peut-être  ces  sels  con- 
liènneot-ils  tm  ^Ide  de  platine  intermédiaire 
çatre  le  protoxide  et  le  deutoxîde.  ,  /   .     .  \  ' 

J^i.Note ^Ùf  la  combinaison  dUsiliàiuni  açec 
ie^  plaigne  ,  et  sur  sa  prés^nci^idi^Tisp  acier  $ 

"  par  M.  Ji  IS.fioussîngadlt  éîèv)s  mikeuk  (Aa- 
nales  de  Chîniîe  •  tome  XVI  ^  P^\^*}J  'l 

Le  platioei^ùffidans  un  ciieuMt  de  hési^ekt^ 
température  ca|[iable  de  fondre  le  mdnganè^;, 
D6  fond  pas  {  ex^Sfé!&  la  méttie  température 
dans  un  creuset  brasqué  de  dhaVban^  il  fondcoilnh 
plétement  et  i\  is^ugmente  d'environ  '^dé  isàh 
poids.  Le  platine  fondii  dans  un  creU^  brasqué 
est  d'un  blanc  gris&tre,  iV  se  laisse  à  peine  enta- 
mer par  le  ccmteau^il  66  forge  très-tliffit^ikmëÀI; 
sapésaoteur  spécifi^èestdeiib^S;  il  ne  se  durcit 
pas  sensiblement  paria  (trempe.  Le  piatine  (dé- 
menti dans  daeiiarbon  a  Jestmémes  propriété)?. 
Le  platine  fondu  ou  cémenté  dans  du  charbon 
ne  contient  pas  de  carbone;  mais  lorsqu'on  le  dis- 
sout dans  l'eau  régale^  il  laisseune  gelée  siliceuse 
(|ai  annonce  la  présence  d'environ  o,oo5  de  si- 
licium. Il  est  prob^ible  quelP  silicium  provient 
delà  silice  qui  existe  dans  le  charbon. 

M.  Boussingault  a  analysé^  par  le  moyen  de 
Tacide  sulfurique  étendu  de  6  fois  son  poids 
d'eau,  le  fer  de  Rive^  l'acier  cémenté  et  l'a- 
cier fondu  de  la  Bérardière,  et  Tacier-poule  de 
Glascow:  il  a  trouvédans  le  fer  de  Rive  o^ooiyS 
de  silicium  j  dans  l'acier  cémenté  0^004^  de 
carbone  et  o>ooaa5  de  silicium ,  dans  l'acier 
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^p4j?  Qrf?p553  4e  parhonp  et  Q,QQ2^  4^  s^Vk^ 

p^QQiji54^,$iJiqittm,  l^'^iç^r  Oçuef,  fabrique  ea 
lohdant  ensengibtê  çbf  jÇer,,del  affg9/e.ejt.çp  Ifi  9^^^^ 
ne  contient  pas  cie'  carbone  et  renlertne.b^ooo 
de  silicium.  Le  fer  dDux^ndu  dans  un  creuset 

singault  qiffi^e  çiJijoîum  par^if.,Mfj^o;ps  gijçissi 
nécessaire  que  te  carbone  pour  la  transtorma- 

^€^  ,e»is(ie  Bi^ni  stUciioiQ  et  qu'il  c$tj:fii*tain  qa'ii 
pn  existe  «ans  carbone,  il  £aoft  Ineiy  Mi^anler  ce- 
^IpK^aot ^ dans  If'état ai^tueldénos^umnaissanees 
(«djLT  l^fer^  de  jQpQsjdérer  le  cveboneî  ottiune  >up 
corps  iQntile  dans  l'acier;  œ  canlbustible  ^i 
jpèAie  peut  être  très-n^ceasaire  pour  leirend» 
4pii¥i^  facile  iu  travailler*  Un.fait  ifui  tendrait  à 
prouver  cQtie  a^^ertion  i  c'est  que , tons  Us  aefers 
.employés  soQt.plt^  ou  moîi^s  .csuH4>ohneux  qt 
.qu'on  n'a  fait  au£un  usage  dejtelui  deClouet. 
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S&Àbs  terrsiim  èaiûaééoé'^irnpf^efis  dû:  pîhd 
inérk&^mddes  Afè&s  IjombwdBsy         t 
Pau  ALMiïtoài  BRONGNIÀilT  ^). 


^Jm^im 


pied  miéwdiïftitfl  dfed  Alpes  Lorttbàtdëài, ijùi  3ont 
ot>iDp6sé^d^  rOtthédcalfcaiMitfâppëenhé^,  ârtrjrg- 

ensemblèy  téiVaitjg  déjà  cfecrifS  par  A^xïtiinô^  et? 
MMOBt  par  F<>k*t$8 ,  et  qui  sJoAt  sitaés  là  pto^wr 
dans  le  Yicentin. 

It  ne  KcomfÀeûCe  pa9  k  desa^iptionf  délaiflée 
de  ces  tarfain^rit  se  borne  à  faik^e  remarqueriez^ 
rôclkes  ^  teût*  (iîspcsiiioti^  et  les  antres  clreoâf-- 
stanbes  qiri  sont  propres  à  constater  li  réalité  des? 
rarpprocfaeinehs  qu'il  a  dfu  pouvorr  établirenureF 
t,^  terrains  et  ceux  aftnquels  il  les  compare. 
M:  BroDgnmi  a  vishé  cinq  ewlf-ôits  principkuocy 
dent  il  iûdiqiîe^  ainsi  qu'il  suit  ^  les  traiiis  carac^ 
téristiques. 

1^.  Le  VaKNerâ.  On  y  voit  ute  alternance  re^ 
BiarqUaMé  dé  calcaire  en  couchas  hori»)m^te9' 
et  d'^g^lôùifera  trappéen  à  petites  parties  ^  quW 
a  désiré  ^t  le  nom  de  tuf^  mais  e^  nom  s^ap- 
pKqoaiit  très- improprement  à  dés  rdcbes^^  qinl 
n'ont  srucune  analogie  réelle  entre  elles^  Patt^uir 
nomme  cet  a^globérat  bretciole  irappéénMf^ 
Cette  brècciote^  qui  n'est  point  un  m&AtiejtX 
m^'e  unelare  compacte,  alfrcl*nea;vec  un  cal^ai^ns 

£i  renferme  çies  camérineis  etqtielquès  coqiifllefir 
siles,  dont  M.  BiringniaA  fait  remrdttfuei*  Ymk- 
logie  avec  celles  du  callcali^  grèrssier  de  Pd*ri9« 
G'est  pkts  haut ,  vers  Foriglne  de  là  tâllée^  qàe 
n  montre  le  basalte  qdi  semble  sortir  da  miiiéitf 
mémedelabrecciote;  ,        '  •  •  .^ 

(i)  ÉuiL  lies  4$c.  Jum  1821,  p.  dy. 
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\  Ce  tekram  de  brecciole  et  de  càkaire  de>sëcfif 
ment  supérieur^  vulgairement  nommé  ^uzlcaire 
tertiaire,  semMe  remplir  le  fond  d'une  grande 
Tallée,  creusée  9  amérieurement  à  ce  dépôt  j^ 
d^ns  un  calcaire  compacte  beaucoup  «plus  an- 
cien^ enstratifîqatÂon  oblique  et  CQntrastâiIfte  avec 
le  terrain  de  breoûipk;  L'ajuteur  rapporte  au 
calcaire  de  sédiineQt,m!a]?en  j  O0  du  Jura ,  eecid- 
eaire^et  une  grande  p^rjrie  de  <ielui  ^i  file  pré^ 
sente  4u  {^ed  :ii^  ;Aip^s  daus  la  mr^me  sixuatioA 
géognostique.  "f 

'  z^.  Le  Val-Roncai»oelèbi?e  par  la  réunion  pro- 
digieuse dfi.coqi;ill^$  fossiles  qu'on  y  trouve  i 
offre  dn  génér/al  la  même  structure  ;  m^is  Tain 
tendance  est  moins  r6gulière>  là  breccic^e  est  en 
mi^se  plus  ép£^isse,le;basaUe  est  plus  abondant; 
le  calcaire  jaunâtre,  qui  ressemble  même  mi* 
péralbgiquement  au  calcaire  grossier  des  ctavî-; 
£OQS.de  Paris  9  est  comme  pétri  d'une  multitude 
de  camérines.  Ces  coquilles  fossiles,  qui  ont 
rendu  ce  Heu  si;  célèbre,  sont  éparses  -  dans  la 
brecciole.  inférieure  aux  bancs  cakaii^^.  L'au- 
teur dpnne  une  énumération.  trèsniétaillée  de 
ces. coquilles,  et  une  description  et  des  figures 
très-exactes  de  toutes  celle»  qu'il  n'a  trouvées 
décrit6$  danis  aucun  ouvrage,  ou  qui  n'y  sont 

E 99.  a3$e2.  Pi^u  désignées  pour  être  reconnues. 
»es  cotpiilles,  au  non^bre  de  plusde  quiatre-vingts 
especfes ,  décrites  et  figurées  prîocipaJement  d'a- 
près les  échantitl^na  et  les  renseignemens  pré-* 
cieux  fournîsipar  Mt  Marascbitii^oeSchio,  sont 
tQtote$  tellement  semblables  ,jméme  pour  les  es- 
pèçe?5  à  celle$  du  calcainè  grossier  des  environs 
de.P^ris,  qu'oo  pourrait,  dans  beaucoup , de 
cas  5  ne  les  regarder  que  cpiâmede  simples  va- 
riétés: phisr^dte  Yingc  som  nai^nre  entièrement 
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analogues  à  des  esoèces  qu'ont  tnkivé  dans  le^ 
bassin  de  Paris 5  et  r auteur  s'est  alors  contenté, 
de  les  désigner  par  le  nom  qui  leur  a  été  donnéj 
soit  par  M.  de  Lamarck,  soit  par  d'autres  con- 
chtologistes.  Parmi  ces  e$pèces  analogues,  nous' 
citerons  les  suivantes  :  Turritella  incisa,  très- 
voisine  de  Veiongata  de  Sowerbj.  Turr.  imbri' 
cataria,  deLam.  Ampullaria  aepfessa^  Lam»' 
Amp.  spirata.^-^Metania  costeltata^  Lam«  Ne-  ' 
fita  conoideay  Jjdxa.  Natica  cepacea^.  Lam.> 
Natica  epiglotdnay  Lam.  Conus  deperditusy 
Bro^«  Ancilla  callosuy  Defr.  Voluta  crenulata^ 
Lam*  Marginella  ebumea ,  Lam.  Murex>  tri^  ' 
carinatus^  Lam.  Ceritium  sUlcatum.  —  Cér-pU- 
catum,  et  plus  de  douze  autres  espèces  de  cé-^ 
rîtes.  Fusus  intortus^ — Fusus  nocs^  ^-^  Fusus 
subcai^inatus.  — *  Fusus  carinatus. -^^ Fusus  po- 
iygonus.  ^-^^Pleurotoma  clavicularis ,  etc. ,  elc» 
La.description ,  et  encore  mieux ^a  figure,  peu- 
vent seules  donner  une  idée  certaine  et  utile  des 
autres* 

5^.  Montecchîo-Maggîore.— «Le  terrain  trap-j 
péen  est  ici  tellement  dominant  ^^t  d^unestriic- 
ture  si  cristalline  dans  quelques- unes  dè.ses  par^ 
ties,  qu'il  est  plus  diflÉKîile  d'y  reconnaître,  au 
premier  aspect,  la  même  origine  et  la  même 
association  de  roches  que  daus  les  lieux  précé- 
dens^  cependant,  si  on  n'y  retrouve  pas  le  cal- 
caire en  couches  alternant,  on  le  voit  en  couches  • 
adossées,  et  on  reconnaît  sur-tout  l'époque  de 
cette,  formation  d^ns  les  coquilles  fossiles  qui 
sont  disséminées,  non  pas  dans  les  nodules  d'à- 
mygdalQïdes,  celles-ci  n'en  contenant  pas,  mais 
dans  la  brecciole  qui  les  réunit*  Ces  coquilles 
sont  d'espèces  voisiner,  et  qu^elquefois  aDsolu^ 
meut  dç  la  mèfnb  €;spèce  que  celle  des  dei^x  ea^ 
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ditoitâ  déjà  f»tésj  él  pâf  Mnïé^eiA  (Tépè^ 
Qonfetnporaine.  L'auieai*  feit  îftniÉttpkét  U  j^^ 
spnct  dtt  lignhe  en  fn^mètti  m  de  la  strôiitiàrié 
sulfatée  comhie  poiMs  d^  ftfppt^ocheniént  ënï'ét 
le  terrain  de  Montecôhio  &  Cé^i  deâ  détïï  en- 
droits ^tiivans;.   ^   ■'   ' 

^.  Mtmte-Viate.  —  On  v»i*teî  &txhé  m'àttîê«? 
très-claire  Faltérmnce  ûe  la  brédctole  ël  dtf 
caTit^àire;  mais,  dday  cériaîj^te  parlBft  de  eétfe 
cc^ÎDè,  les  deux^  terràWs  sotie  >^poft^  didsî  diï^y 
d^éposés  à  part  ^  et  lé  btfstaille-feritte  Mir  lé^  ëddl^ 
fytsde  la  coth'n)e  nn  grôbpiâf  égaheïàent  dis^fic)^.' 
Ob  retrouve  îr  Môate^Viaè  nidius  dé  èAjufflfei 
qu'à  Rôiiea^,  mais  celtes  t^^ùù^  j  obserré  àbftt  dé? 
la  même époqftre^  Làstroâtfiatoé^ètilftftéé ^? i^iâ- 
plit  qàeleuefois  tes  ca'vîtés  de  ces  cè^(m)es  y  èsf 
un  fait  entere  pltfs  saiWaàt  (Ju'à-Mdtttièceîfeiô'j  éf 
le  lignite  qai  parait  ici  en  lits'  mincès^^  rëkifêk^Aiâr 
des  débris  de  poissons.  Ces?  circott*âtànbë^  éôtiv 
duisebt  à  ia  détet^mination  de  Tépoqué  k  l^àdj^Mte 
appartient  le  cinquième  endroit  ^  qui  est  aâi^ëiSé 
pms  célèbre. 

5^.  Le  Monte^Bolca.-i— Lei9  roches  trap^tfflètf 
et  les  roches  calcaires  alterneilt  cfnco^e  îdi  d'tfHèf 
manière  évidente;  ïnais  ôétie  alterbafntef  ^arâtf 
avoir  lieu  entre  des  mai^Sês  si  côûlsidé^âblêsfy 
qu'elle  écha|[)pe  quelau*efoî$j  é'ést  si^r-Wàt  le 
calcaire  qui  domiùe;  il  semble  s^éloigner  dû  éal- 
caire  grossier  pafr  sa  texttrt^e  compacte  et  sar 
sti'uctnre  6ski)e ,  mais  èe  te  sùnt  que  des  diflFe- 
rences  minâralogiqnes, qui  dbiTetit  le  céder  au^ 
rap|)orts  géognostiques  tirés  de  la  réutiîéh  de 
toutes,  les  autresi  circonstatrces  ^  et  notamniéiit 
de)  la  présence  des  corpâ^  oÉgaYii^)^  fbséiié^'^  (Mè 
que  les  camériviiés /quelques  coquille^  du  geAi^t 
derja^iciile^^  les'p^issons^^i  i^  iôM  déjà  iMïi 
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très  à  MoDte-Viale^Ies  plantes  variées^  princî* 

f)ale]iient  terrestres,  toutes  dicotilédones^  les 
ignites  subordonnés  ^  et  Tabsence  de  tout  corps 
organisé  qui  indiquerait  une  formation  plus  an- 
cienne. 

Il  résulte  de  ces  descriptions  comparatives^ 
rendues  plus  claires  par  des  coupes  de  terrains  et 
la  figure  des  fossiles  : 

i^.  Que  ces  cinq  endroits ,  peu  dist£(ns>  il  est 
Trai3  les  uns  des  autres,  appartiennent  à  la  même 
époque  de  formation  »  et  gu'on  doit  y  réunir 
d  autres  lieux ,  tels  que  Monte-GIosso^  à  Fouest 
de  Bassano  ^  que  Tauteur  a  également  visité^ 
ainsi  que  le  Val-Sangonini  dans  les  Bragouza  , 
Castel-Gomberto  dans  le  Valdagno  ,  et  plusieurs 
points  des  Monte  Berici,  que  l'auteur  n'a  pas 
TÎsités. 

2^.  Que  tous  ces  terrains  sont  analogues,  dans 
tous  leurs  caractères  importans  ^  aux  terrains  de 
sédiment  supérieur ^  communément  appelés  ter-^ 
fains  tertiaires;  et  par  conséquent  aux  terrains 
marins  supérieurs  à  la  craie  du  bassin  de  Paris. 
Mais  comme  on  a  recon];iu  deux  époques  de 
formation  dans  ces  terrains^  Tune  intérieure  au 
gypse,  et  l'autre  supérieure,  M.  Brongniart  a 
cherché  à  déterminer  à  laquelle  des  deux  ou 
devait  la  rapporter  de  préférence.  11  fait  remar- 
quer que  la  présence  des  coquilles  ^.beaucoup 
plus  semblables  à  celles  du  calcaire  grossier  ip'^ 
ferieur  au  gypse  qu'à  celles  de  la  formation  ma- 
rine supérieure 5  que,  d'une  part,  la  présence 
de  certaines  espèces,  telles  que  les  Camérines, 
hNerita  conoidea,\es  Gary  ophiîlites,  etc.,  etc. , 
qu'on  n'a  encore  trouvées  que  dans  cette  for- 
mation inférieure  ^  celle  des  lignites,  des  pois-« 

Tome  FIL  l'I^^Uvr.  ^  K       . 
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^cfné  et  dé  la  chlorite^  ou  terre  rerte»  toutes 
choses  qui  paraissent  aussi  lui  appartenir  en 
pi-optèjtjûe,  d'une  autre  pan,  1  absence  des 
grès  et  ^blle  du  mica  v  oti  au  moiàs  la  rareté  de 
cette  substance ,  si  abondante  au  contraire  dan^ 
^cs  terrains  supérieurs,  offrent  une  réunion  de 
caractères  qui  doit  faire  rapporter  les  terrains 
calcaréo-trappéensduVicentin  au  calcaire  gros^ 
'sîer  iûfërîeur  au  gypse  du  bassin  de  Paris,  et 
qui  place  par  conséquent  leur  formation  à  une 
épotjuîe  antérieure  i^  celle  où  se  som  déposés  ces 
terraihs^,'égaleitieht  nômtnés  tertiaires, qui  con<* 
stîtuefht  les  coIKnes  subafiennines^  si  bien  dé- 
crites par  M.  Bt-bcchi. 

I/accès  des  basaltes  et  des  roches  trappëennes 
semble,  au  premier  aspect ,  être  une  cîrcon* 
stance  particulière  aux  terrains  de  sédiment  su- 
périeur du  Viceutln ,  car  on  ne  connaît  point 
cette  roche  dans  les  terrains  des  environs  de 
Paris;  inaîs,  ôûti^è  qïi*ôn  peut  la  considérer 
cômti6é  te  produit  d*un  phénomène  local  et  par- 
ticulier au  iiôrdde  Tltalie,  M.  I^roùguiart  croît 
qu'on  peut  trouver  ixtiè  resseiiiblance ,  très-éloî- 
gnée  àîa  Vérité,  entre  les  grains  de  teri^e  verte 
disséminfês  dans  les  assises  inférièui^es  du  cal-^ 
cairé  grôs&ier  el  les  l'ochés  tràppéennes  altérées^ 
même  eiitièi^extieiit  dé^dggrégeés  5  qhi  cfôhsti* 
tuent  en  géùéral  fa  àiàtière  dominante  dés  bréc- 
ciolés,  matière  m^lëe  aussi  avec  te  calcaire  jea 
sorte  que  cette  rodhè  Semble  ne  diÔérèr  au  cal- 
caire chlorité'dea  as^iéës  ïnféricfurës  du  calcaire 
grossier  des  etivirous  de  Paris ,  que  parce  qu*ici 
te  cakàiré  remporte  i^ûr  la  terre  verte,  taudis 
que  dans  le  Vicéhtin  c'est  en  général  la  roche 
Irappéenne  qui  éèt  la  partie  dominante. 

NousÉe  pouvons  suivre  rautëurd^s  Km  dé- 
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^rfé^î^ëmenS  ^j^i'îl  jdôqAe  k  ces  P^^i^if  4&^?lQî¥^ 
ï*Vilîsùù  ,  m  (îrfhij/lèi  cUatiJMi?  ^U'ir|au  ^^ 
paturalbtes  q^i  ont^lli$  où  moms  apprQçni&de 
ce  i^ésttltat^  maU  tiô^s  ne  pouvons  ;dqaièî,lrje  |4p 
tiltef  kvec  Itii  M/BucWand^  comme  iàyant  prjs,, 
dans  le  voyage  qu'il  a  fait  en  Italie  priçsqu'e^ 
lâème  temps  que  ht.  Bronginart .nue semblable 
opihion  sur  Tépogue  de  format|bji,  de, ces,  lerr 
raitis.  '  _  .    ■  ,r  '..: 

Dans  un  second  Mémoire,  que  M* ^rongiiîârt 
ti^a  point  encore  lu  à  T Académie^  il  r^ppoi;te  avii: 
ùèfaies  terrains  y  c'est-à-dire  à  la  forf^auon  xna^ 
fine  inférieure  bu  du  calcaire  grps^s(er  dea  enyij. 
ron^de  Paris,  quelques  autres  i|eqxjqu'il.â..ÇR 
<iCcasîon  d*obserVer  ou  dé  connaître  j  tels  ySqnlky 
lèfatre  autres  :  .   .     ^V         s  <    .; 

i^.La  haute' côlHne  de  la  Siipjerg^iije,  à.t'^ 
de  Turin,  composée  principalei/iienu de j]^ne 
fealcaire  et  de  btîècîcidle  calcarèo-W^eî^^Uijjç^ 
éhVéloppaùt  deé  cocjuîlles  anVlô^pej;  Jaj  pl^^ 
à  des  éspèc^e^  de  Bot-deàux^  tîe  Gfamiippnt ,  et  4^ 
quelques  kutrels  iieùx  qui,  apparii^n^pt  ^  s^^p^ 
isutnti  dotilc,  à  la  iformipUiôa  inférieure  dej^tgrr 
taini  de  sédiment  supérieur. ,    ,      ,. ,  „, , .   ^ 

d*.  Le  somiiièt  de  la  chaîne  dé?  tliîftp|s^çj^i 
âti-JfiesStrsdé  Bex,  dans  le  Valats / t'est  unuteiî' 
rain  bien  différent  de  celui  de  Paris,  par  sa  po- 
«tttott  ,  par  son  ^févâiion  dé  2400  metrje^  au 
moins  aa»deBftué  dti  ttiveàu  de  îji^  |tt 
tjotikeur  htii)hB'èt  la  dureté  de^e^ypçfeç^  W^ 
I      bituthlàeilsés ,  ip^is,  qiîi  pâf ait  pou^iCiiv  êiip&lr^ 
Tporte;^  Iç^tteiQirffi^iio»!  par  kinâiure^  des'ctefiH)^ 


du  ciliare  de  Brocchî,  si  cé^n^est  le  ihêmc}  le 


Digitized  by  VjOO^IC 


XJ^8      SUR  LES  TEKRAI5S  CAXjCAKéo^TILAniEVS: 

melanîa  costellataj  ou  une  espèce  très-Toisine; 
"tiri  hémiçardiumy  qui  a  de  Tanalogije  avec  \ere^ 
'tuÈum  ou  le  médium^  etc.  (i),  . 
'  3<^.  Il  rapporte  aussi  à  la  même  formatiou^  mai» 
'ici  avec' encore  plus  de  doute>  les  circonstances 
136  lui  ayant  pas  permis  d^observer  ce  terrain  epi 
^làce  et  avec  détail,  la  roche  verdâtre  grenue, 
indiquée  quelquefois  sous  le  nom  de  grès  vert, 
"qui  se  troiive  vers  le  sommet  des  hautes  mon» 
tagnes  de  ^ajcaire  alpin  de  Tembou^ure  de  la 
vâllëè'dè  Gkrîs,  près  de  Nefels,  et  peut-être 
dans  beaucoup  d^autres  lieux  ,  roches  qui  ren- 
iferment  dëk  dtébrîs  de  coquilles  qui  ressemblent 
"en  gënét^al  à'  celles  des  tçrrçiin^  de  sédiment  su- 
périeur^ Waïs  Sur- tout  une  grande  quantité  de 
'Camérines,  qui ,  comme  on  sait  3  caractérisent 
assez  bien  ce  terrain,  saps  cependant  lui  appar- 
^èmi^exclusivement. 

'    Wons  ne  pouvons  donner  ici  qu'une  indication 
<]és  brincipanx  k*ésu)tats  du  travail  de  M*  Bron- 
gniart.;  Nous  renvoyons,  pour  les  preuves  et  les 
'détails ,  aU*  Mémoire  spécial,  accompagpé   dç^ 
cibupes'ëV'fftih  grand  nombre  dç  figi^res  de  ce-.- 

3uIlWfô^sîIës!,  <jtie  M.Brongnîpr^est  sur  le  poiiU 
e  publJer^ur  les  terrains  qu'on  peut  rapporter 
è  la  foritiàtjlûn  du.  calcaire  grossier  du  bassin  de 
•PaHs.'     •-^^:    '  .,..  ■..:.: 

'  *{i)  il  n?  &at  pas ^onfpndre  fie  terraio  avec  un  autre ;qcii 
'^jiaràit  im  ressembler  par  sa  pq^i^jçf^,.  sa.jQQuleur.,  ^.^'jt  !aai^ 
'<^ûl'  eÀ  difîîèré'  esseâtiellenient  par  sts  coquilles ,  et  qui  fait 
•partie) des  ikiotiUgnes  de  Sales  ^  de  Warens  ,  etc. .  au  sud-  1 
•ouest  ) 4^  Biiet4 .  JL'auttiir  y  ixtià  *  im  ^mémoire  qu'il'  a  insén^ 
l^pas  lç.^Qine.y|.de  ç^^^Recv^it^  pagQ.557va  décrit  ce  dernier 
terrain  parmi  ceux  TO'il,npp9;^<^^^;)bi^^^^  de  la  .craie 
infériéuTB^,' okcKiontée."  ,  '  '    .  ,       ;v^  ,1 

'  I  :-,,     ,TT  •>!    I    •  T       '         *  '  '     '  ■'        ''^    ■  ' 

il  A 
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NOTE  sur  le  minerai  de  plomb  argentifère  de 

Çhérbnie  {ClLarente^\  •    ;  , 

Pau  M.  P.  BERTHIER,  Ingénieur  «ûCôi^royd        - 
des  Mines..     :  v\    ,  •    t;  * 


On  ai  découvert^ il  y  a  deux  ans,  daxts  Iç  ;dépjar^. 
tement  de  la  Charente ,  un  gUe  de  ^àiiner^i  de! 
plomb  argentifère  y  sur  lequel  o'q  {^\i  ^ct^elIe-* 
ment  des  trayaux  d^  recHercKes  qu^  promeiient. 
du  succès.  Ce  gîte  est  situé  à  Cbérpnïe.^ïçôm-' 
mune  d'Ambernac,  à  peu  de  distance, 4e  ,Ç^- 
folens^  et  non  loin  des  mines  d'étain  ^è.yâulry.^ 
Les  roches  qui  le  renferment  sont  prîn;i^itives  çt^, 
à  ce  qu'il  paraît,  irès-sléaiîtêusès*,       ,   .,  ./cj 

Le  minerai  de  Chéronié  est  ricTiéj:  c'çi,st  \in, 
mélange  de  galène  él  dé  plomt  carbonate  >  ayaptî 
ordinairement  du  quàrz  pour  gangùéVLa  gaïènç^ 
est  à  facettes  moyennes.  Le  plomb/ carbonate  se. 

{présente  quelquefois  en  petits  amas  isiplés  dansl^ 
e  quarz  :  il  est  alors  âûiôrphe,  làmélleuxji  in- 
colore et  translucide  j  mais  le  plus  souyeut  ÎI  est^ 
disséminé  en  lamelles  entré  les  feuillets  de  ja^ 
galène^  qui  en  est  conime  pénétrée. 

La  galène  et  le  plomb  carbonate  sont  F liu  <èt 
l'autre  argentifères; mais  le  plomb  carbonate  est; 
beaucoup  plus  riche  que  la  galènç  :  c^est  ret^e 
particularité  remarqtiabl^'qul  nous  a^enga^ç  à 
publier  tette  note.  !  ,    /  * 

On  a  concassé  grossièrement  une  portion  de 
minerai;  on  a  recueilli  pai^  Id  tfîage  les  petits 
morceaux  exempts  de  quarz  et  on  les  â  réduits 
en  poudre.  Dix  gratnmés  de  celle  poudre  jayant 
été  fondus  ayec  40  grammes  de  fltui  iioir,  on  a 
obtenu  7  grammes  de  plomb  ,  qui ,  soumis  à  la. 
coupellationi  ont  laissé  tin  bouton  d^argent  din; 
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pçids  c^e  og;^oo5==:Qj^opo54  ou  6  gros  3o  grabs 
au  quiotàl  (knds  de  marc. 

YiDgt  grammes  de  la  même  poudi^e,  traités  par 
racidQ.^cétîqqe»  pat  fait  effervesceiicé  et  se  sont 
réduits  à  iSë-^S  :  le  résida  était  de  la  galène 
pure^  et  tout  le  carbonate  de  plomb  s'était  dis- 
sous dan^  Taçide  acétique.  Dix  grammes.  dQ  |a 
^'âfène  aînsî  traitée  ont  été  coupelles  directement, 
avec  deiix  fois  leur  poid^  de  plomb^  ils  ont  laissé 
ô^- .001  d'âi^gent  =t  2  gros  4o  grains  au  quintal^ 
liëtds  de  xïiarc  (défalcation  faite  de  l'argent  con- 
tenu d^i^sle  plomb  ajouté). 

II.  ^uit'de  cé^  deux  expériences  que  le  plomb 
càvhôiiixe'p^  O^OOii  d'argent  ou 

i  'once  6  gi'os  au  quintal ,  pojdù  de  marc* 

Ppuc  vériÇèréè  résultat j  on  s'est  procure, 
pair  pu  â*i&^6  iait  ayec  soin,  une  certaine  quan- 
tité cle  pipmb  carbonate  à-pçu.-près  pur,  et  on 
en'  k  fpndû  log;  avec  du  flux  noir  :  on  a  ob- 
tenu lin  culot  de  ploinb  pesant  5&-,6  et  ce  culot 
a  donné  par  la  coupéllation  06-,0i  d'argent  = 
1  onfce  4gros  èj  grains  au  quintal,  poids  de  marc; 
cmaiitité  peu  différente  de  celle  que  l'on  déduit 
dé  l'essai  comparatif  de  la  galène  pure  et  du  mi- 
nerai trié. 

^  Ainsi  Iç  minerai  de  Chérpnie  se  compose  de 
galène' très-pauvré  fen  a.rgerit,  puisqu'elle  n'ea 
contient  que  o,6oo^i^'et  de  plomb  çarbotiaté>  qui 
renfet*mé  cinq  fois  autant  dé  ce  métal  j^  c'est-à- 
dire  environ  o,ooi.  Comme  la  portion  d,'argçnt 
qui  est  contenu^  dans  le  plomb  carbonate  fie  dis- 
sout dans  Facidé  ficçtique  (TammoniaqUe  ][e  dis; 
sôut  également  bien),  elle  ne  peut  être  à  J'éiai 
métallique  j*  il  est  vraisepiblable  qu'elle  est  à 
rëiattle  carbonate  comme  le  plomb. 

Il  y  aurait  de  grands  inconvénicns  à  traiter  Iç 
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DE  PLOMB   AHOlIfTlF^C*  ^  ^5^ 

minerai  de  Cl^éronie  par  les  procédés  ordinaires  ; 
car  1^.  on  perdrait  une  grande  partie  du  carbo-^ 
nate^  de  plomb,  et  par  copséqueot  ^ç  T^r^çiiit^par 
le  lava^e^  et  2^  le  plomb  d'qpmyrç,  tr^$-app^q;i^rt 
par  le  plopb  qui  proyiepclrail  de  h  g^^lep^i  n^ 
pourrait  être  pôupelle  ^vçc  tjçqéfic^.  Vo^cî  hmé- 
thode  qu^ii  me  seai|)lQrait  coovea^ble  ^p  s^iyre^ 

On  concasserait,  et  après  avoif  fait  un  triage 
sévère  à  la  main,  on  réduirait  le  minorai  eif  uq 
sable  très-gros,  que  Top  soufpettr^it  ji  un  seconq 
triage  ^  la  cuve  pu  à  la  grille j  puis,  au  li^u  dq 
layer  immédiateptient  le  $^ble  aipsi  préparée  ou 
le  traiterait  par  de  Taciclç  acltiqi^e  obten^  de 
la  carbonisa  tiop  du  bois  en  yi^çsjçj^o^*  ICiC  rét- 
sidu  3  qui  ne  se  çpinppsçraît  plus  que.  de  galène 
et  de  gangue  pierreujSf , '^erfiit  porte  suir  les 
tables  ;  le  lay^ge  ep  $era^t^cilçj^  et  U  produirait 
delà  galène ,  qu^on  epiplpierait  com,Q;içalquifoui^ 
ou  dont  on  extrairait  dp  plomb  pat^yre  ({^ç  l'oa 
ne  coupellerait  pas.  Qu^nt  k  U  dis^ojutioi^  acé- 
tique, on  y  verserait  ifne  t^è$-petite  quantité  de, 
muriate  de  soude  pour  en  précipiter  Targeot  k 
l'état  de  muriate:  le  précipité  pourrgiU  é^i^e  n^^lé 
d'un  pei^  oe  muriate  4e  plomb  ;  ,nQ|aifr  i^i^n  ne 
serait  plus  facile  que  4'en  extraire  ioutJi*a^rgent,j^ 
et  l'ofi  obtiendrait  sans  peine  .çç  paéta^  au  pluc^ 
haut  titre*  './...*  ,\.    .j.V.  •  .       ^ 

Enfiq^  on  puriBerait  J'acét^tç  4jÇ  ]P^^oipkj^^  W. 
le  livrerait  au  çpmmçrce,^  p^  bîeii  on  léfraiteraif 
par^f^cide.^^lfuriq^e  ppur  en  extra^^^  J^êlV^ 
acétiqu,e  pur  :  dans  ce  cas,  pn  iw^^r^^^  ]^^ec  la^ 

f alêne  le  k^ï^iç  ^ç.rI^!»^  i^Kfi^  pqdvîjçn^aït  et, 
on  réduirait  immédiakt^ççiçnt  le  méjiang^^ 
k  réverbère,  .  '  ' 
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2J0TE  surle  minerai  de  -plomb  deC^nelette 
*  '      {  département  du  Rhône  )  ; 
Par  le  même. 

Là  (rommune  de  Chenelette  est  située  à  une 
lieu  de  Beau  jeu  9  sur  le  dos  de  la  chaîne  qui  sé- 
pare le  bassin  du  Rhône  du  bassin  de  la  Loire  et 
à-peu-près  au  point  de  partage.  Les  mines  de 
plomh  qu'elle  renferme,  et  qui  s'étendent  jusque 
dans  la.cbmmune  de  Poule  qui  est  contigue^  sont 
connues  de  temps  immémorial ,  et  elles  ont  été 
exploitées  à  une  époque  dont  on  n'a  pas  con- 
servé le  souTeuir  :  ce  qui  le  prouve,  c'est  qu'on 
a  trouvé  dans  le  voisinage  du  filon  principal  plu- 
sieurs tas  de  scories,  qui  ne  peuvent  provenir  que 
dti  traitement  d'un  minerai  dé  plomb  ;  cepen* 
d&nt' îl  ne  parait  pas  que  Texploitation  en  ait 

S^amaîsi  été  très-aclive.'t lies  ont  souvent  attiré, 
'attë^tioi;!^  &es  spéculateurs;  mais  presque  tou- 
jours elleâ  ont  étç  aussitôt  délaissées.  Plusieurs, 
personnes'  en  sollicitent  actuellement  la  conces- 
sion ^  il  fâtit  espérer  que  les  futures  concession- 
naires Sauront  en  tirer  parti  en  s'aidant  de  toutes 
les  ressources  de  ï^art. 

On  trouve  du  minerai  de  plomb  en  un  grand 
nombire  d^endrôits  dans  la  commune  dé'Chene- 
lette,  mais  il  y  a  un  gîte  principal  qui  forme  un 
£fon  asSiez  puissant  et  dont  on  peut  suivre  l'affleu- 
rement, s^r.  une  grande  longueur  :  ce  filon  est 
encaissé  dans  un^ôeiss  porphy rique  j  il  traverse 
les  projirléléy  de  M.  Sarfhiier  et  quelques  autres/ 
Il  renferme  up  grand  nombre  de  substances  ;  sa» 
voir:  i?;  de  ïa baryte  Sutfatéë lamellaire^ blanche, 
opaque^  c'est  la  plus  abondante;  2^.  du  quarz 
comndiin^  sou  vent  carî^  j' 3^.'  de  la  chaux  ,fhiàtée 
incolore  ou  légèrement  violacée ,  elle  est  rare;' 
4^.  de  la  galène  à- fa<eeUe«»»oyennes  ^  elle  s'y 
trouve  très-disséminée  et  elle  n'y  est  pas  abon- 
dantej  5^  du  plomb  phosphaté  en  grains  cristal* 
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liné^translucides  ou  en  petits  cristaux  groupés '^ 
tantôt  jaunâtre  et  taniôt  dVn  vert  d'herbe  ;  ç*est 
la  substance  la  plus  importante;  60.  du  plomb 
carbonate  laminaire'^  limpide  ou  gris  ,  il  est  sou- 
Tent  comme  infiltré  dans  la  masse  mihérâlef; 
7®.  enfin  des  pyriteis  de  fer  en  petits  grakis^  tnai^ 
elles  ne  s'y  trouvent  qu^entrèrs-petitç  quantité- 
La  préparation  mécanique  dun^iij^rai  présen- 
tera d*asse9,gr9iiî4è^4i^Ciu)!t^s^^d^^  à  cause 
de  l'abondance  de  la  barvt^  attirée ,  et  ensuite 
parce  que  le  plombphosptiatiéetstïMout  le  plomb 
carbonatésonitextrémement  fragiles.  Lorsqueron 
concasse  le  minerai  pour  learierj  il  s'en  détache 
une  poussière  qui  est  fort  ridheén  plomb  et  qu'il 
£iat  recueillir  aViee  soin  r  les  ouvriers  la  aéâi^ 
gnent'sous  le  no^  de  tértë  phmbeuse.  J'ai  es- 
sayé unie  portion  de  cette  terre  plombeqse ,  ra- 
massée sur  le  sol  des  galeries  dé  la  mine;  fondue 
avec  deux  parties  de  flux  noir^  çlle  adonné  0^17 
de  plomb^  qui,  par  la  coupellatiôn,  a  laissé  o^ooo  i 
d'argent  :  j'ai  trouvé  par  là  voie  humide  que 
celle  terré  contient  0,29  de  jmàtières  pîçrreuses 
et  055i6'de plomb  métallique. 

Il  est  facile  d'extraire  de  la  galène  pure  du  mi- 
nerai par  le  triage.  Cette  galèiie,  fondue  avec  4 
parties  de  potasse^  a  donné  0^69  de  plomb  et 
celui-ci  a  produit,  par  la  coupellation^  0,60076 
d  argent  =  i  once  i  gros  2-7  grains  au  quiiilal , 
poids  de  mai'c^  quantité  plus  que  suffi^aptepour 
payer  les  frais  d^affinage. 

Quant  au  plôihb  phosphaté  i  jfe  n'ai  pu  m'en 
procurer  qui  îyd  exempt  dé  gangue;  mais  j'ai  pu 
en  détermine»  exactement  Ja  composition  par  la 
voie  humide.  Après  en  avoir  sépavéle  carbonate 
de  plomb  par  T^dde  acétique  bouillant  ^  j'ai  traité^ 
par  l'acide  nitrique  5  qui  a  laissé  toutes  Jes  gan- 
gues pierreuses^  puis  j'ai  précipité  successive- 
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meut  dans  la  liqueur  l'acide  muriatique  par  le^ 
niirate  tfargeut,  Texcès  d'argeut  par  l'adde  mu- 
ri^tkjuç.  Toxide  dç  plomb  par  i'açidc!  sulfurîque, 
le  phoapnatedç  fer  et  d'alum^ii^e  par  Taninionia- 
que  j  çt  l'acidç  php?phoriquç  par  Iç  mi^riaie  de 
dbaux  j  }*ai  ei|  pour  résultat  : 


Qa^e r..,^ oM%o 

*"        *'    '     '     '  9>5p5' 

0,0 1 5 
iàe  phosplioriqae.  •  •  •  •  •  0,1 1 12 


Protoxide  de  plomb 9>S6^4 

Aoiq^^Ae  de  fer.  • .  • o,oi5o 

Aciâe  phospltorkme.  •  •  •  •  •  o«i 1 12 


,    Acîde  mimatîque.  ••••.•••  0,0139 
Pbofpba^A'al}tfiing«.<>>,*  o^pa4p 

0,9886 
Ouj  indëpendamment  de  la  ^asgoe^  et  de  Ta^ 
Jumine  qui  provieiit  éyidemmen^  de  celle-ci  : 

Proloxided«pH>li4>..  0,7944  Pho§pbateid0  plomb.  0,874 

Protoxide  de  fer p|0 1 82  muriate  ()e  ldoii4>t  •  •  0,002 

Acide  phosphoricjue.  •  0^1695  Phosphate  de  fer.  • .  OyO$4 
Acide  muriatique ....  0,0 1 8 1 

ijoooo  .J>090 

Cest  au  phosphate  de  fer  que  le  plomb  phos^ 

phaté  doit  sa  couleur  vçrte.  Il  ne  renferme  pas  la 

moindre  trace  d'oxide  de  cuîvre  j  il  ne  contient 

pas  du  tout  non  plus  d'acide  arsénique. 

Les  scories  qui  ont  été  trouvées  auprès  de  la 
mine  de  plomb  sont  vitreuses^  translucides,  d^uu 
vert  noirâtre  et  légèrement  magnétiques;  elles 
Ibndent*  très-bien  sans  additiÔA  au  creuset  bras* 
que  f  et  donnent  un  verre  recouvert  de,  grosses 
grenailles  de  fonie  et  de  quelques  grenaUles  de 
plomb.  Elles  sont  composées  dç  : 

S)lice,9  -.•.-••. é  ..••••;>••  0|532 
Protoxide  de  fe|%  •  • .  w  •  •'•  •  0,143 

Baryte •  0,120 

€}haux *.. o/^ 

Almpi^e,  • . . , . ,  t.. , . .  • .  4 ,  ç,p74 

P^f  4eedomb ,  c|fQW       ,  . 
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ORDONNANCES  DU  ROI, 

CONe^ERNANT  IJES  MINES, 


m09t%'*f%m%pmt^m0w*0^^at9(***'^tf^^^mm^ 


OjLDOiTNjiircjB  dui^  oèiohf&  1821  j(  portant  au'-   usîm  àfer 
tùrîsatiçn  (Rétablir  uif^è  unifie,  pour  çcmertir  ,^  ^  oncey. 
la  fonte  ^rt fer  forgé ^  auas  moukns  de  Mon--  ' 
cejy  sur  la  rivière  de  ^Oignon  (  Doubs  ).  , 

liouiSy  etc.,  etc,«j^etc.  ", 

Sur  ]«  rapport  de  nptre  Ministre  $^Grë|aire  d'É^(  an  dér- 
partemem  de  r^uéneuri  ; 

Vu  la  demande  de  notre,  ccmski  le  maréchal  Monoey,  duci 
de  CooégHaiio ,  pair  ^e  France,  adressée  an  préfet  du  Doubs ,  ' 
le  ai  décembre  i8i9>  tendante  à  obtenir  l'autorisation  d'éta*> 
blir  sur  la  rivière  de  TOignoa,  ai»,  moulins  âe  Monc^y  / 
deux  feux  de  forges  et  un  martinet  alknt  au  bois  ^  : 

Le«  affiches  et  publkatioas.  qnt  opt  eu  Ideu  à  Besançon  et 
iMpncey^  . 

Les  c^posidons  de  diflFérens  maîtres  de  forges  et  da  Conseil 
manicipa)  de  Beaançoi»^  ksdi|es  oppositions  fondées  sur  la' 
laretë  oes  bois»  dont  la  consommation  ded>  nouvelles  usines' 
élèverait  aécessaireœhent  le  prix  ;  c  * 

Les  répKiJues  du  maréchal  Ifonoey  II  c«s  oppositions  \ 

L'avis  du  conservateur  des  forêts  de  C61mar|       i 

Le  rapport  de  Tingénieur  des  mines  j 

L*àvîs  du  préfet  du  Doubs,  du  lÔ  novembre  ^99r 

L'qpinipn  de  l'Adinioistration  des  Fçrét^  du  ai  fany^er  i  Z^i  p 
porU^t  qi^'il  n*y  a  lieu  a  acoueiUir  çettç  demaiide;    , . 

Les  lettres  duQurécl^lMonGey,  des  i^^et^i  U%rmiS^^i, 
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adressées  à  notre  conseiller  d^tat.  Directeur  génëral  des  pont^ 
et  chauiaéès  et  d&  mines  ^  par  les<]iidle$,  chai^eanl  la  riaUire 
de  la ''première  aemande^  il  soÛiate*  VétablissemenÉ  d'âne 
usine  pour  convertir  la  fonte  en  fer  forgé ,  qui  commiend 
deux  fours  à  réverbère,  dits  d'affinene  y  un  four  de  chaufferie, 
un  petit  four  ti  %ùx  nasses  pour  le  martinet ,  un  établisse- 
ment de  cylindres  à  quatre  cages  y  un  ordon  de  martinet  à 
deux  flèches^  et  un  ordon  en  fonte  dq  gros  marteau  pour 
cingler  les  massicots,  sous  la  condition  expresse  de  n'emplojer 
dans  ses  opérations  que  la  honille  pour  combustible ,  et  de- 
mande à  être  dispensé  de  la  formante  de  nouvelles  affiches  ^ 
ainsi  que  la  faculté  de  ne  produire  les  plans  de  ces  usines  qu'a- 
|vès  un  laps  de  temps  déterminé  > 

Yu  enfin  la  délibération  du  Conseil  général  des-  mines  j^  du 
6 mai  dernier,  adoptée  par  notre  Directeur  général  des  poàts 
et  chaussées  et  des  mines  >      .    ,  >    * .  ^  \ 

Notre  Conseil  d'État  entenduj 

Nous  avions  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  I«^.  Il  est  permis  à  notre  cousin  le  maréchal  MonceTji 
duc  de  Conégliano ,  pair  de  France  ^  d'établir  iaut  moulins  oe 
Moneey  ^  sm-  la  rivière  de  l'CHgnon  ,  département  du  Douhs  j 
une  usine  pour  convertir  la  fonte  en  fer  forgé  ;  usine  qui  com- 
prendra creux  fours  à  réveii>ere  dits  d'affinerie^  un  four  de 
cliaufFerie ,  un  petit  four  à  deux  nasses  pour  le  m^vtinet^  an 
établissement  de  cylindres  à  quatre  cages,  un  ordon  de  mar- 
tinet à  deux  âècheày  et  un  ordon  en  fonte  de  gros  marteau , 
pour  cingler  les  massicots •>  <* 

Art.  II.  Aucoiik  changement  ne  pourra  être  &it  pour  ré- 
tablissement de  l'usine  à  la  hauteur  actuelle  des  eaux^  les: 
<x>nstructions  hydrat^qu^  seront  exécutées  sous  la  surveil- 
lance >  de  l'ingénieur  dâs  ponts  et  chaussées  ^  qui  repérera  la 
hauteur  4es  o*rr8^Q8,  .:yap»es^et  dév0rsoirb  d'tuue  manière 
fixe  et  invariable ,  et  dressera  p^ocès-verhal  de  cette  opérai 
lion  ;  expéditions  dç  ce  procès -^verbal  seront  déposées  avx 
archives  ^e  là.  mairie,  de  Moncey  et  du  département  du 
Doubs  ;  il  en  kerà  donné  avis  à  notre  Directeur  général  des 
ponts  et  chaussées  et  des  mines. 

Art.  lït.  ies  constructions  relatives  aux  fourneaux  et  ma- 
oliines  seront  eixébu^ées  sous  la  surveillance  de  Tingénieur  de* 
mines  ^  il  sera  dre^ssé  jprbcès- verbal  de  là  vérification  de  c^ 
ouvrages,  dans  tes  mêmes  formes  que  ^i-dessus. 


Digitized' 


by  Google 


4 


SUR  LES  MINES.  tSff 

Art.  IV*  L  i$îne  sera  mise  en  activité  clans  le,  délai  de  deux 
ans  y  à  partir  de  TordonDance  de  permission^  elle  sera  ensuite  . 
entretenue  en  activité  constante,  et  ne  pourra  chômer  ;MW 
cause  reconnue  légitime  par  l'Administration. 

Art.  V.  L'impétrant  ne  pourra  consommer  dans  son  usine 
que  de  la  houille. 

Nota.  Les  autres  articles,  que  nous  n'avons  pas  insérés , 
ont  pour  objet  des  mesures  générales. 

ORnoNNjiNCB  du  m  novembre  i8ai,  portant  Haats^nr* 
que  la  compagnie  des  mines  de  fer  de  Saint-  ^^^^^'. 
Etienne  (  Loire  )  est  autorisée  à  construire  ' 
trois  hauts-fourneaux  pour  fondre  l^  minerai 
de  fer  par  le  moyen  de  la  houille. 

Xjouis,  etc.,  etc.,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  1  intérieur; 

Vu  la  demande  adressée  au  préfet  de  la  Loire,  le  14  no- 
vembre 1818,  par  le  sieur  de  Gallois  et  autres  associés^  teuT- 
dante  à  obtenir  une  concession  de  mines  de  fer ,  une  conces- 
&on  de  mines  de  houille ,  et  la  permission  de  construire  cinq 
iiattts-fonmeaox,  arrondissement  de  Saint-Etienne ^  pour  la 
conversion  du  minerai  en  fonte  et  en  fer  malléable)  ensemble 
les  plans  produits  ^ 

L'acte  passé  le  1 1  novembre  1818  devant  t^ourret,  notaire 
à  Saint-Etienne,  contenant  la  fondation  d'une  association» 
sbas  le  nom  de -compagnie  des  mines  de  fer  de  Saint-Etienne; 
les  statuts  qui  doivent  la  régir ,  ainsi  que  copie  d'un  acte  sup- 
plémentaire du  2  septembre  1820,  portant  rectification  et 
modifidation  du  précédent  ; 

Lies  affiches  et  publications  des  demiandes  pendant  les  délais 
légaux  y  tant  à  Montbrison  qu'à  Saint-Etienne ,  Ljon,  Paris 
et  autres  communes;  '...,.  •.•: 

L'aviâf  du  sôus-préfet ,  du  96  juillet  suivant  ^ 

L'arrêté  du  préfet,  du  18  octobre  même  année  ; 
*.  Notre  ordonnance  du^âS  octobre  i8âto,  portant  que  cette 
compagnie  est  constituée  en  société  anonjm^  ;     j    . 
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L'avis  du  Cotisefl  g^nêriA  its  nimes  àdbptl  fooi^  iibti^  ành» 
^ei!ler  d'État,  Directeur  général  des  ponts  et  chaussées  et  de* 
ttdùës  f  siôtïd  la  <!bte  dû  9  xnâi  i  Sa  1 3 

Notre  Conseil  d'État  entendu  ; 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  quîanit  s 

Art.  I^^.  JLa  compagnie  des  mines  de  fer  de  Saint-Sftiifiiine 
est  autorisée  à  construire  dans  Tcz^placement  désigaé^wY  phkQS 
joints  à  la  demande  et  près  de  Saint-Etienne ,  département  de 
Ja  Loire ,  trois  hauts-fourneaux  destinés  à  fondre  le  nÛQ^rat 
tde  fer  par  le  moyen  de  Ik  houîile ,  ainsi  que  des  usines  propres 
il  convertir  k  fonte  en  £er  malléaUe ,  dont  la  consîstswoé^sera 
intérieurement  déterminée  :  le  toul  confoffmémem  auY  plans 
fourni)  à  Tàppûi  de  là  demande. 

*  Art.  II.  Le  J>rèmierhant-»lboHieau  tetz  construît  da^s  le 

délai  de  dix-hidt  mois,  fç  second  dans  le  .délai  de.VoilanSy 
et  le  troisième  dans  le  délai  de  cinq  ans  ,  à  partir  de  la  date 
de  la  présente  ordonnance  ,  à  peine  de  révocation  de  la  Deï- 
mission  y  pour  les  fourneaux  non  étabfis  dahs  W  délais  mes» 

Art.  ni.  La  compagnie  sera  assujettie ,  coinme  çonditîop 
essentielle  dé.la^présente.permission^  à  l'exécution  de^  régie- 
mens  intervenus  ou  à  intervenir  sur  l'extraction  dçs  mmerajs 
defek*,  et  notâmiàient^  de  notre  ordonnance  de  cejour  s^r 
cette  marfèi-e.  .^  ■  [         ' 

Art.  IY.  ^e  ne  pourra  emplojrer  d'antre  comb^ible 
que  la  houille. 

Art.  V.  Elle  paiera^  à  titre  de  taxe  fise, aux  tenût^de 
l'article  76 de  kloi  du  ai  avril  iSio,  et  pour  une f«is4dttle- 
ment,  la  somme  de  5oo  francs  pour  chaque  haat*fDtiriiean 
qu'elle  constniira;  savoir,  pour  le  premier^  un  mok  apc^s 
la  date  de  la  présente  autorisation  ^  et  poor  le  second  et 
troisième ,  à  l'époque  de  leur  çonstructÂen  :  ces  sommesaeréiat 
versées  dans  la  caisse  du  receveur  de  l'arrandissemeutk 

Noiaj  Les-aulr^  artîdes  contienhent  des  liiîesttresgéiiéFàles. 

Hants-fouT-  ORDONirjiKCB  du  ai  novembre  id2i/ portiarit 

Trière.        ç^e  les  sieurs  Bliimensiem  ^  Frèr^lea»  ;  el 

^  ■"■■  V  ^     ,  JVaui(  ^pni  iuaonsé^  à  x^n^truire  ,pr^.  dé  la 

côte  Thiàtlièi^ ,  tLYfofûi^kétnêHt  &e  ^àîfiU 
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Ëûenne  \Lùiré),  trois  haniS'fb)UMBàu±  des- 
tinés à  fondre  le  minerai  de  fer  par  le  m^yen 
de  la  hàuîlle,  ainsi  que  déi  jusitiè:s  ptopteé  à 
convertir . la  fonte  enfer  malléable^  doM  la 
consistance  sera  ultérieùreMent  déierininée, 
le  tout  conformément  aux  plans  fournis  à 
fappm  de  leur  demande. 

Nota.  Tous  \tB  articles  de  cette  ordoiAiance  êotki  iembhUes 
àceox  de  la  précédente. 

OtinoNVAncB  du  ^\  novembre  i8ai>  partant  Ham^rour- 

que  les  sieurs  i*Iear  de  Lys,  Donzal^  Néyl^aud  T«l!de?GiS! 

frères  et  Fouroas  sont  autorisés  à  construire  ^i— y^ 

à  Rive-de-Gier  {taire),  trois  hauts fimr^ 

nauac  destinés  à  fondre  le  minerai  de  fer  par 

le  moyen  de  là  houille^  ainsi  que  des  ushtes 

propres  à  convertir  la  fonte  enfer  malléable^ 

dont  la  consistance  sera  ultéfieuretneht  dé* 

tefi^dnée^  le  tout  conforihément  auic  plans 

foUrrds  à  P appui  de  leur  demande^ 

Nota.  Cette  ôfdonnance  prescrit  aût  inïpétt^ns  les  mêkii'es 
'mesures  ^iie  celle  coticem^iit  la  cômpiBgttie  des  tttities  de 
fer  de  Sâîm-Etretiiie. 

OBj>oNirJ»ék  du  aï  novembre  tSat,  toriûer-  KM»ioita. 
nantie  mode  d^ exploitation  du  minerai  de^^^^^^ 
fer  des  terrains  héuiller^  du  département  â^^e^eV^r^ 
laiK^ire.  ^^«^• 

1-iovis,  etc.  9  etc.,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  d'Etat  au  dépar- 
tement de  rintérienr) 
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Sur  ce  fpCîl  nous  a  été  représente  par  notre  Ministre  se-« 
cî^taire  d'État  au  département  de  Tintérieury  qu'il  est  néces" 
sàîre  de  pourv<nr  par  un  règlement  général  au  mode  d'eiq>loi- 
tation  du  minerai  de  fer  des  terrains  houillers  du  département 
de*  la  Loire  y  lequel  se  présente  dans  des  gisemens  qui  n'avaient 
pas  été  exploités  jusqu'ici. 

,  Notre  Conseil  d'Étal;,  entendu; 

.  P(ous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  I«r.  JLe  mineï^i  de  fer ,  lorsqu'il  se  présentera  à  la 
surface  du  sol  sans  aucune  connexité  avec  des  couches  de 
houille  exploitables ,  et  qu'il  pourra  être  extrait  à  del  ouvert, 
sans  danger  reconnu  par  l'Administration  pour  son  exploita-* 
tion  future  y  sera  exploité  conformément  aux  dispositions  du 
:  titre  7  de  la  loi  du  21  avril  1810. 

Art.  II.  Le  minerai  de  fer,  quand  il  sera  dans  la  profon- 
deur sans  aucune  connexité  avec  de  la  houille  exploitable , 
et  toutes  les  fois  qu'il  y  aura  lieu  de  pousser  des  ouvrages 
SQuterrains ,  soit  dans  des  terrains  non  compris  dans  une  con- 
cession ou  dont  le  concessionnaire  "ai^^it  été  régulièrement 
déchu ,  soit  dans  des  travaux  abandonnés  de  recherches  et 
d'exploitation,  ne  pourra  être  exploité  qu'en  vertu,  d'un  acte 
spécial  de  concession  y  obtenu  conformément  aux  disposi- 
tions du  titre  4  de  la  loi  du  ai  avril  iSio,  et  sous  les  réserves 
pc^rtées  à  l'article  70  de  cette  loi.  . 

Art.  III.  Le  minerai  de  fer,  lorsqu'il  se  présentera  en 
connexité  avec  la  houille  exploitable,  sera  concédé  de  pré- 
férence au  même  concessionnaire  que  celui  de  la  houille ,  à 
la  charge  par  lui  :  de  payer  pour  cette  deuxième  concession 
une  rétribution  nouvelle  aux  propriétaires  du  sol,  de  fournir 
le  minerai,  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts,  à  l'usine  qui  sera 
déterminée  par  l'acte  de  concession,  et  sauf  l'application,  s'il 
j. a  lieu,  de  l'article  49  ^^  la. loi  du  21  avril  i8iq. 
,  Art.  rV.  Notre  Ministre  secrétaire  d'État  au  département 
de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  de  la  présente  ordon- 
nance, qui  sera  insérée  au  Bi^etin.des  lois* 

'  (  La  suite  des  ordonnances  du  quatrième  trimestre  de  1821 
à  la  prochaine  livraison*  )        . . 
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NOTICE 

Sur  les  mines  anciennement  exploitées 
auprès  de  Pont^Gibaut^  département 
du  Puy-de-Dôme  f 

Par  m.  GTJÉNYVEAU, 
Ingëoîeur  au  Corps  rojal  des  Ali^ies. 


*A«««W««^WUWMWM« 


Pont-Gibaut  (feuilles  de  Cassini^  n^*.  5o  et  i3) 
çsi  «ne  petite  ville  située  sur  le  revers- occidental 
de  ]a  chaîne  ou  masse  granitique  qui  supporte 
le  Pay-de-Dôme >  le  Puy-Chopine,  etc.,  et  à 
quatre  lieues  environ  de  Clermont.  La  vallée 
creusée  eu  cet  endroit  par  la  Sioule  est  étroite  et 
ses  parois  sont  assez  escarpées  :  le  lit  de  celte  ri- 
vière, presque  plat  au-dessus  de  la  ville ,  devient 
tout-à-coup  sinueux  et  embarrassé  par  les  débris 
de  coulées  volcaniques,  au  travers  desquels  elle 
s'est  péniblement  ouvert  un  passage,  et  peu 
après  avoir  passé  sous  le  pont ,  elle  se  précipite 
en  cascades  pittoresques  au  milieu  des  basaltes* 
L'abondance  de  ses  eaux  en  toutes  saisons»  et  la 
hauteur  des  chutes  ,  en  font  un  très-bon.  cours 
d'eauy  dont  on  avait  tiré  parti  pour  la  fonderie, 
et  un  bocaixl  qui  s'y  trouvait  réuni  lors- de  la 
dernière  exploitation  des  mines  voisines. 

Les  Puys-de-Côme  et  de  la  Louchadière  pa* 
raissent  avoir  eu  le  plus  d'influence ,  parmi  tous 
ceux  des  environs,  sur  la  constitution  physique 

Tome  FIL  a^  livr.  h 
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de  la  Tallëe  de  Pont-Gil^vt  (t);  car  en  Tersant 
leurs  layes  dans  Ta^^en  Kt  de  la  Sioale^  ils  ont 
forcé  cette  rWière  à  s'en  ouvrir  un  autre.  On 
peuv^îsément  reconnaître  çt  é^pdîer  la  super^? 
position  des  courans  volcaniques  sur  les  roches 
primitives  qui  foi^ment  cette  vallée,  et  cette  cir- 
constance en  rend  Texanien  fort  intéressant  pour 
le  géologue.  Le  célèbre  Dolomieu  a  plusieurs 
fois  parcouru  cette  contrée.  C'est  sur  la  rive 
gauche  de  la  Sioule  et  non  loin  des  mines ^  qu'il 
avait  remarqué  un  petit  mamelon  ou  cône  vol- 
canique isolé5  et  tellement  placé  sur  sa  base  gra* 
nitique,  qu'il  avait  jugé  possible  d'atteindre,  par 
un  percement  dans  ie  granité  de  cinq  cents  toisc^ 
^tt  plqSt^  l'espèce  de  cheminée  par  laquelle  les 
I^ves  avaient  dû  s'élever  jusqu'à  la  superficie  du 
çol  i  il  espérait  même  qu'on  pourrait  amsi  recon- 
naîtra Je  réservoir  de  ces  matières^  dont  la  na- 
turç  çt  Vabpndauce  au  milieu  des  terrains  pri« 
Buitifs  sont  encqre  enveloppées  d'une  si  profonde 
obscuri|;é«  Plusieurs  autres  géologues  ont  éga- 
l^roent  yisité  ce  pays;  mais  je  n'ai  point  appris 

au'ils  eussent  observé  de  faits  particuliers^  et 
est  vraisemblable  qu'ils  n'y  ont  vu  qu'une  con- 
£rn^atiou  satisfaisante  et  facile  à  constater  des 
^iver^  phénomènes  volcaniques  que  présente 
cette  partie  de  l'Auvergne. 

C'çst  dans  cette  vallée  ^  et  dans  le  terrain 
Sdème  qui  a  été  souvent  recouvert  par  les  cou- 
l^ans  de  laves ^  que  se  trouvent^  tant  au-dessus 
qu'au-dessouade  t^ont-Gibaut,  lesminesde  plomb 
argentifère  auxquelles  cette  ville  a  donné  son 
—'I  '  ■  p  '■ -    '      ■  ■  ■ 

(i)  Eflsai  sfut  la  éiéorio  des  yokaiu d'Auvergne ,  chap.  s, 
par  M»  ^  lidimtkis&sr. 
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nom^  p^rce  que  )a  maisq^  fî^e  direction  ef,  h» 
fonderies  4e  la  dernièf  e  cQf^ppgnie  ex{^oit4?lte 
s^jtrquy^îeot  étàbliea. 

Feij  IVÏ.  Enjplyin,  q^^  ^  été  j^Squ'^  U  6a  41? 
rf»cteiir(|ç$  pj^yîsseippijç,  m*a  àpcq^^pagpé  4aq9 
la  visiie  i^if^.j^aifai^eii  en  i8i5^  ^e$  lieux  où  $ont 
situées  ces  n))pes  ;  toif  s  les  repseignemeos  $nv  lef 
travaux ,  Vétat  4f ?  «pîpes  et  les  ré3uli£|i$  fiQ9Ur 
ciers  çppsi  le  régime  de  U  coqf)pagnie  dite  du 
Lyonnais^  )^i  fqnl  c|u3*  Sa  mprt  siiHte  et  prémar 
^urée  pa'à  enlevé  )ç  ûioyep  de  lui  fairie  corriger 
Irs  données,  qV|'il  ifi'aîyfiit  fournies  presque  tour 
jours  de  ménioife;  uiaiç,  ce  qui  est  plus  rer 
erettable  encore^  ellp  pa'a  priyé  ,  cpntre  soô 
intentioo  fQriiiene5  des  plau^  de  l'Intérieur  des 
puvrape§  qu'i)  ^içajl  f^op^eiTé?  ei;  qui  m'out  él^ 
refuses  par  ça  faucille  (i)* 

Les  forêts  3  sans  être  très-cOnsidéi;*^]pJ^$^  sem^ 
blent  devoir  suffire  çjuxfoudei;ie3  <jup  pourraient 
alimenter  |e^  flaipesde  Pqpl-Gibauf:;  il  J  a  des  bois 
auprèV^e  |a  ^ipp  de  ï^arj^ecot,  et  ceux  de  la 
Ch^^rtreuçe;^  3ime$i  à  i^rois  lieue^  m  plus  de  ce$ 
mines  ofifreut  dç  gr^wles  rp^soucce^.  Il  n'est  paf 
impossible  njDu  pTu$  de  f^ire  ^u^euer  du  Pont- 
du-Çbàteau  (de  ^ix  lieues)  ôfiSi  I^ûujlle^  proyeuant 
des  expTqitatipus  c|e  !0ra$$ap>  9iu£»i  ^qç  le  faisait 
l^aucienue  Pp^Pfgftie  :  Qu  doit  ajouter  à  ces 
mpyens  d'apj^oyisioj^çnjept  la  proximité  de 
couches  de  houille  de  première  qualité,  peu  ou 

Soipt  explpitées,  et  ^^ns  vaieur,  de^  environs 
,  e  Bourg-Lastïç  e»  de  ^^J^pesî'les  forges  à  fer 
<|u'pn  étf^blit  actue^IeJ^ui  ^u  i^èm^  Hm  de 

r ..-■■■■  !    ■■■ I    L    ■   ■'■ 

(0  U^  $9  trçt^VQiit  ^qta^ïimm^^  ^^trmha  mains  dfiM.'Âîl- 
hand ,  avocat  |i  Àiom* 
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Bourg-Lastîc,  offriraient  aussi  des  secours  utiles 
aux  mines  ^  tant  pour  les  outils  et  instrumens  de 
toutes  espèces  en  fer  et  en  fonte  ^  qu'au  moyen 
des  laitiers  ferrugineux  et  des  grenailles  de  fonte 
qu'on  emploie  souvent  dans  le  traitement  métal- 
lurgique des  minerais  de  plomb.  II  suffirait^  pour 
jouir  complètement  de  tous  ces  ayantages^  de 
rétablir  une  route ,  maintenant  en  assez  mauvais 
état,  qui  communique  de  Pont-Gîbaut  à  Roche- 
fort  ,  petit  bourg  sur  là  nouvelle  route  de  Ljoa 
à  Bordeaux  et  qui  passe  à  Bourg  -  Lastic  :  la 
proximité  de  KAIlier,  navigable  pendant   six 
'  mois,  et  les  belles  routes  qui  conduisent  de 
PoDt-Gibaut  à  Clermont,  et  de  Clermont  à  Lyon 
et  à  Paris,  offrent  toutes  les  facilités  désirables 
pour  le  transport  des  produits  en  plomb,  argent 
et  antimoine  que  peuvent  fournir  les  mines  de 
cette  contrée. 

Ce  n'est  peut-être  pas  une  bonne  recomman- 
dation auprès  des  lecteurs  peu  instruits  que  l'an- 
cienneté des  mines;  et  dire  que  celles  de  Pont- 
Gibaut  ont  été  plusieurs  fois  abandonnées  et  re- 
prises y  semblerait  peut  -  être  indiquer  qu'elles 
ont  toujours  été  peu  avantageuses  :  cette  consé- 
quence serait  certainement  fausse  en  général^ 
^t  la  Notice  que  nous  avons  rédigée  est  destinée 
à  faire  juger  jusqu'à  quel  point  elle  serait  fon- 
dée relativement  aux  mines  dont  il  s'agit.  En 
thèse  générale,  la  législation  des  mines  a  été 
pendant  si  long-temps  livrée  à  l'arbitraire ,  tan- 
dis que  leur  exploitation  tombait  entre  les  mains 
^e  charlatans  aussi  dépourvus  d'instruction  que 
de  probité,  qu'on  a  lieu  de  s'étonner  que  cer- 
taines mines  aient  pu  être  exploitées  avec  suite 
et  succès  pendant  un  certain  nombre  d'années* 
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Si  Ton  était  à  même  de  reconnaître  U9  eavises  ' 
qui  ont  amené  la  ruine  des  entreprises  (ïe  mioe^^ 
OD  verrait  qu'il  en  faut  accuser  bien.pios  scm- 
Tent  l'ignorance  et  l'improbité  des  géran^i  que 
ce  qu'on  appelle  les  caprices  de  la  naturel  5  car 
je  ne  parle  point  ici  de  ces  pièges  t6n4u5  à  1^ 
cupidité  par  reffronterie,  et  dçnt  les  mines  (y 
compris  celles  du  Mississîpi)  n'étaient  que  te 
prétexte  :  je  ne  craindrai  donc  point  de  dire  en 
peu  de  mots  ce  que  Ton  sait  de  Texistepce  deft 
mines  de  Pont-Gibaut  depuis  plusieurs  siècles  ; 
on  y  verra  du  moins  que  les  filpns  se  sont  mon- 
très  constans  dans  leur  nature^  leur  épaisseur 
et  leur  richesse^  et  que  Ton  peut  encore  y 
irouverremploi  utile  desescapitaux> pourvu  que 
Ton  se  conduise  avec  la  pi^udence  et  la  suite  que 
demandent  toujours  ces  sortes  d'entreprises. 

On  lit,  &  la  page  565  des  j^ncieTis  Minérato'- 
gîstes,  que  Henri  II  donna  lettres -patentes,  le 
17  septembre  1554»  au  seigneur  de  la  Fayette, 
pour  fouiller  les  mines  de  Barbecot^les  Comr 
bres  et  RourCy^x  sont  celles  maintepant  dési- 
gnées sous  le  nom  démines  de  Pont-Gibaut^»  Plps 
tard ,  eu  1759^,  une  compagnie ,  sous  le  nom  de 
Chade^  fut  formée  pour  l'exploitation  des  mêmes 
mines  ;^  peut-être  est-ce  la  même  oii  se  trouvait  le- 
seîgneurdePonl-Gibaut^dunomde  Dulude^  que 
Ton  sait  avoir  exploité  ces  mêmes  mines  il  y  a 
environ  80  ans<  Enfiu  MM.  Enjelvin  et  Drelon 
entrepjcirent  de  les  déblayer  en  \^^\.  et  années 
suivautes  i  ils  formèrent,  en  17841  une  compa- 
gnie qui  est  connue  sous  le*  nom  de  compagnie 
du  Lffonnaisry  et  qui  a  continué  ses  travaux  jus- 
qu^ea  179 1  et  même  179a.  L'effervescence  de 
la  révQluUou^t  l'émig^raiioude  plusieurs  mem- 
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htèSltefà  société  eh  entraînèrent  ladlssoIutioD^et 
l^b&fidôù  dès  mines  en  fut  la  conséquence  iin* 
médiate  :  cela  fut  d'autant  plus  fàcheul^  que  la 
fottdeHtt  lei  lés  ateHefs  de  bdcardaçîe  et  lavage 
ëtdiedt  à  ^îrie  tèrmihé^  de()ilis  Une  année  ,  et 
que  TôU  était  au  rnoment  de  récupérer  ses  avan- 
ces et  de  voir  les  établrsseinens  en  plein  ra|)port. 
ToUf  cela  à  été.  détruit,  et  certes  jamais  cause 
d'àbâtidon  ne  fut  plus  étraïigèré  aux  inmës  elles* 

Nôuè  allbhà  maihtendht  présente!?  là  réunion 
deé  bbsertations  et  rehséi^nemeuâ  cfUi  âônt  yenus 
k  noire  cbUnaissânicë  sut  les  mineà  dé  Pont- 
Cribaat  ^  et  nou^  tterinîiierdnd  par  Tindicatioii 
dé  rétàt  de  la  fdtiderie  et  dé  sëi  produits 
en  I790. 

'Constitutio7t^phy$iqw$  rie  la  vallée  de 
JPont'-QibanU 

La  tâUée  dé  la  Sîoule  présfente,  ainsi  qu'on 
Vient  de  ledit*,  deuk  formâtiotis  irès-différentés: 
celle  dé^  lâVcs>  qui  est  superficielle,  et  fcéllé  de^ 
rbchei  anciennes,  qui  sbtit  en  plus  grandes  màs- 
èesët^é  trouvent  également  dans  les  pstrtîés  infé- 
rieure^ coititne  dans  les  parties  élevées  dès  parois 
de  la  vallée.  Les  roches  qui  forment  la  base  de^ 
tnoutagnéé  ou,  si  Ton  veut,  du  plateau  dans  lequel 
ft  été  creusé  le  lit  de  la  rivière ,  paraissent  êtrô 
les  mêmes  de  chaque  côté  :  c'est  un  schiste  con- 
tenant le  plus  souvent  des  grains  de  quart2  et 
même  de  feldspath ,  beaucoup  de  talc  et  peu  de 
tnicà  i  ce  n'est  pas  un  grès  micacé  ,  encore  moind 
un  schiste,  argileux,  mais  un  schiste  pi^imitif 
lalqUeux  passant  quelquefois  au  gneiss.  Il  se 
délite  aidénrent  et  s'altère  à  Tair  tfaus  quelquéà 
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endit|îte.  1]^*ek€pas  facile  de  saisir  le  Véritable 
sens  de  la  sirèittficatioii ,  parfeè  ^iie  tfèttè  Vocbè 
préseote  de  iibmïyréusés  fisstrrfes,  ^ute  F'ôh  conr- 
tond  avec  lêb  tiis  des  feuîllëtfr.  Pour  peu  que 
Ton  aie  vu  des  ^ys  à  filons ,  oû  hé  petit  s'em- 
pêcher de  reconnaître  qu*il  dbît  s'en  trouvèt 
dans  cette  roche  $  «aussi  en  a*-t-on  reconnu  uù 
assez  grand  nombre  oûtl'C  ceuiî  qui  ont  été  exr 
ploités;  je  dirai  niéme  que  les  inîhes  d'anti- 
moine que  î*ai  visitées ,  €t  presque  tous  les  în^ 
dicesqui  m'ont  été  montrés  en  Auverbne^  quoi- 

3 n'a  de  gràVides  distances  dePont-Gîbaut^  isonl 
ans  une  roche  de  cettfe  espèce.  En  remontant 
la  même  rivière ,  oft  tiroùve  y  h  tooins  de  trofs 
lieues^ une  mine  d'antimoine  encore  exploitée, 
et  connue  sous  le  nom  de  mine  d^Anglebas* 
En  descendant  la  Sioule,  et  à  une  distancb  de 
cinq  ou  six  Ireues,  on  a  reconnu  et  fouillé  an- 
ciennement les  mines  de  plomb  situées  non  loih 
de  Montaigut^  et  sur  lesquelles  6n  n'a  pas  dô  bons 
renseignemens.  On  doit  donc  considérer  là  valléb 
de  la  Sioalè  et  ses  affluens  Iconfme  un  pays  \ 
mities  d!ans  lequel  il  faudrait  faire  des  recher* 
ches,  et  où  rétablissement  d*un  preiriièr  cèntrfe 
d^explôitatioki  serait  t'rès-îttiportànt. 

Le  basalte  et  les  laves  plus  ou  ihoîtas  ^^6n- 
gieùses  se  trouvent  répandus  sur  la  pkrlie  de  la 
rofite  qui  conduit  deClermont  à  Pont-Gibaut; 
on  observe  ^  à  la  distance  d^en^ii-on  un  quart  de 
Keue,  deux  courans  distincts  "de  lavés,  doiit 
iun^  tîotnposé  de  scories^  paraît  devoir  son  ôW- 
gine  au  ruy-dè-C^e,  tandis  que  Tautre,  isî- 
ttté  au  nord  de  la  i^ôuife  ,  et  fdrmé  de  basaltes 
lrès-ceiitfpà«;têfs  et  en  graines  inàfss^s^  vient  db 
Pay^dei'lÀ-L^uchadîèk'e.  Gèftie  ^toiè'râ  cotitéls 
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passe  a  a  lieu  où  est  le  château  de  Pont-Gibaut, 
et  parait  avoir  rempli  le  lit  de  la  Sioule  sur  une 
hauteur  de  vingt  à  trente  pieds.  Cette  rivière  a 
dû  se  creuser  un  nouveau  lit^  et  rérosion  s'est 
opérée  aux  endroits  où  le  basalte  est  venu  s'ap- 
puyer latéralement  sur  le  schiste  ^  tantôt  sur  une 
rive,  tantôt  sur  l'autre ,  mais  presque  toujours 
aux  dépens  de  la  roche  primitirCj  qui  est  en  effet 
bien  moins  dure  que  la  lave. 

Le  basalte  n'a  d'ailleurs  aucun  rapport  avec 
les  filons  métalliques;  il  arrive  seulement  qu'il 
en  recouvre  et  en  cache  quelques  affleuremens» 
comme  cela  est  arrivé  en  partie  pour  celui  des 
Combres  dont  nous  allons  parler* 

De  la  mine  des  Combres. 

Cette  mine  est  située  à  une  heure  et  demie 
*  de  chemin  au  ncr  J-ouest  de  Pont-Gibaut ,  et  A 
trois  kilomètres  environ  de  celle  de  Barbecot; 
elle  fut  rouverte  par  MM.  Drelon  et  Enjelvînj 
qui  en  devinrent  concessionnaires  en  1783  :  elle 
est  placée  dans  un  escarpement  de  dix  mètres  de 
hauteur  j  sur  la  rive  gauche  de  la  Sioulë  et  près 
du  moulin  des  Combres  ^  dont  l'exploitation  a 
pris  le  nom.  Voici  quel  était  l'état  des  travaux 
en  1784 3  d'après  un  mémoii*e  trouvé  à  l'admi- 
'  nistration  générale  des  mines  :  «i^.  Une  galerie 
dont  l'entrée  est  à  8  pieds  du  bord  de  la  rivière 
et  à  6  au-dessus  de  son  niveau  ;  elle  a  9  toises 
(iQm.)  de  longueur 9  avec  deux  embranchemens 
ou  galeries  de  recherche  ^  chacune  d'une  toise 
(a"*-)  environ  :  elles  sont  faites  danslè  roc. 

»  2®.  Au  milieu  de  cette  galerie  s'abaisse  un 
puits  de  70  pieds  (22*"  .,758)  de  profondeur»  de 
mapiére  qu'il  se  trouve  à  64 pieds  (io^'^/g)  au- 
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destous  dti  lit  de  la  rivière.  Lorsque  ces  euire* 
preneurs  ont  commencé  à  vider  ce  puits  en 
juillet  1783,  il  était  plein  d'eau,  de  terre  et  de 
décombres;  arrivé  aufond^on  a  trouvé  le  filon^ 
qui  était  de  galène  ;  mais  on  n'a  pu  s'assurer 
immédiatement  de  sa  largeur  ou  de  ce  que  Ton 
pouvait  en  espérer.  5^.  Plus  loin,  en  remon- 
tant laSiouIe,  est  un  autre  puits  au  même  ni- 
veau que   le  précédent;   il  çst  rempli  d'eau. 
4®.  plus  loin  et  à  quelques  toises^  se  trouve  une 
galerie  de  14  à  î  5  toises  (ay^^pSàag^^aS)}  elle 
est  remarquable  et  curieuse  en  ce  que  l'entrée 
est  placée  dans  un  escarpement  où  Ton  peut  voir 
aisément  la  composition  du  terrain  qui  recouvre 
cette  mine.La  superficie  est  une  plaine  labourée^ 
dont  les  terres  sont  formées  de  cendres  et  terres 
volcaniques 3  mêlées   de  terre  végétale  et   de 
beaucoup  de  pierres  volcaniques  :  sous  cette  terre 
sont  des  colonnes  de  basalte  de  quatre  toises  en* 
Tirpn  de  hauteur,  qui  forment  le  toit  de  cette 
galerie.  Les  colonnes  sont  posées  sur  une  cou- 
che de  galets  ou  pierres  roulées  de  quartz  et 
de  schiste  quartzeux  micacé,  qui  composent  les 
roches  de  ce  canton.  Sous  la  éouche  de  aalets 
est  une  roche  schisteuse,  quartzeuse,  argileuse 
et  micacée.  Il  faut  regarder  la  couche  de  galets 
comme  l'ancien  lit  de  la  Sioule,  dans  lequel  la 
matière  volcanique  fluide  s'est  précipitée  comme 
dans  la  portion  la  plus  basse  de  la  vallée  ,  s'y  est 
refroidie,  et  où,  par  le  retrait,  elle  a  formé  des 
colonnes.  On  dit  que  cette  galerie  avait  été  en- 
treprise par  le  conseil  d'un  tourneur  de  ba-^ 
guettes;  mais  l'événement  n'a  pas  réalisé  les  es- 
pérances qu'il  avait  données.    5^.   En    conti- 
nuant de  remonter  laSioule,  il  y  a,  un  autre  puits 
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rempli  d'eau  5  qui  >  par  la  sonde  ^  se  troure  aîroir 
60  pîeds  (i9™-,5)  de  profondeur,  au  haut  duquel 
6e  TOit,  à  gauche^  uh  large  filon  touVeri  eu 
pârlîe>  et  torés^tife  tout  cotaijiôsë  dte  pyrites, 
axiûe  blehde  bdire  et  d'iin  peu  de  dlomb ,  dans 
tttaé  gangue  qtiàttzfeùse.  ^^.  A  peu  de  distance  dé 
cfe  puits ,  est  uiite  tranchée  ouveçte,  de  ^  toises 
(10°),  qiiî  longe  l'escarpement,  dôbt  il  paraît 
qu'on  a  tiré  ânciehtieihent  du  minerai  :  la  halde 
présente  des  pyrites  iJÙî  tombent  en  efflôres- 
cende,  et  suiVàiit  une  âncietanie  tt'âdîtion,  un 
M.  Dulac  pu  Dulude^  iseigtieur  dé  Ï^ont-Gî- 
baut,  aiirait  tiré  dé  Targefit  de  cet  endroit  j 
înaië  rien  dans  ce  qui  ireste  il'a  pu  confirmer 
cette  itidication.  7®.  Wus  haut,  se  trouvé  un  puits 
rempli  d'eau.  Tous  ces  ti-âvàux  sont  dans  une 
même  direction  3  dii  nord  au  )sud,  qui  parait 
être  celle  du  filon  (  sou  inclinaison  est  de  76^ 
environ  âàrl'hot*itohtaIe  d'après  M.  EnjeWin) , 
et  son  épaisseur,  Reconnue  depuis,  de  8  à  o  pieds 
(  ti^',6  à  3<n).  Au- delà  et  de  l'autre  côté  de  la 
Sioule,  est  ^n  petit  vallon  étroit  où  coule  un 
tuisseau  :  c'était  là  que  Se  trouvaient  un  bocard 
tt  une  laverie 5  dont  il  ne  reste  plus  vestige,  si 
ce  n'est  l'arbre  de  la  roue  hydraulique;  sur  le 
'côté  était  la  fondei^ie  actuellement  ruinée  en  to- 
tàlité(i). 

»  Le  minerai  qui  a  été  retiré  des  puits  est 
une  galène  à  grandes  et  à  petites  facettes>  mêlée 
de  pyrites,  travfersée  pair  des  veines  de  Quartz  et 
de  spath  calcaire  ;  on  y  ttouve  aussi  des  filets  de 
blende  nôîtie ,  le  tout  enveloppé  d'une  terre  ar- 

(1)  C'était  en  l'jBé^.lï  ne  parait  pas  que  la  compagnie  ait  fait 
ïétibir  dèlaVèfié  fil  âe  fènderie  dans  cet  endroit. 
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gileuse  bleuâtre  proyenani  de  1^  dëcompositioa 
des  roches  au  fond  du  puits.  La  nature  de  la 
roche  où  se  troùye  le  filon  est  quaHfceusë,  schîs- 
tease^  argilense  ist  micacée^  espèce  de  giieUs 
ou  granité  par  cdilckés. 

»  Les  grands  ineôtttéiûiiens  de  cette  exploitation 
résultent  du  défaut  d'espace  pour  déposer  lés 
déblaie  ;  mais  t)n  peut  y  remédiée  ail  mbyeb  d'un 
petit  pont  jfeté  sur  la  rivière  et  t|ùî  permettrait 
de.les  porter  sur  Taùtre  rive.  Cette  rivléife  offre 
d'ailleurs  la  facilité  d'établir  des  ihachines  hy- 
drauliqtkes.  »# 

On  ne  trouve  rien  de  relatif  à  cette  ifaînè  dans 
un  protès-terba)^  dressé  ëû  i^o,  de  Tétât  dés 


aines  de  Pont^Gîbâut,  parce  igu'èti  effet  Id  tnine 
des  Gombres  avait  été  entièremeiit  âbàndonhée 
à  cette  épbque  j  l'exploitation  dont  bu  vieîit  dé 
voir  l'état  eu  1784  ne  dura  guèi^e  qûè  dii-hûît 
ou  vingt  mois.  Le  miiléi*ai  a  ^aru  richte  eti 
argent,  et  die^  essais  ont  donné,  dît-on  j  jus- 
qu'à 17  oncei  d'argent  au  quintal  de  plottib.  Oh 
n'a  retiré  que  200  quintaux  de  minerai  prêt  à 
fondre;  on  y  employait  ib  ôuvriet^.  Le  îàtagfe 
se  faisait  à  Forit-Gibaut ,  et  la  grande  quantité 
de  pyrite  qu'il  coutenait  gênait  singùlièfèmeut 
l'opération.  La  roche  n'était  pas  très-dure,  et 
néanmoins  le  soutien  des  galeries  U'exigeait  pas 
beaucoup  de  bois.  L'aflluence  des  eaux  5  com- 
parée au  produit  de  la  mine,  ënâ  décidé  l'aban- 
don t  le  voisinage  de  la  rivière  faisait  craindi'e 
que  l'ëpui^m^ut  Ue  devînt  ^lus  coûteux  à  me- 
sure que  l'ton  ferait  de  nouveaux  ouvrages.  Au 
t*apport  de  M.  Enjelvîn,  c'était,  à  tous  égards,  la 
moins  avantageuse  des  trois  exploitations  qui  ont 
été  ouvertes  par  la  compagnie. 
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De  la  mine  de  Barbecot. 

Les  travaux  de  cette  mine ^  située  à  une  lieoe 
environ  au  nord  de  Pont-Gîbaut^sont  placés  sous 
le  village  de  Barbecot^  aa.bas  de  la  montagne^ 
ou  plutôt  dans  un  ravin  dont  la  côte  nord  est 
bien  boisée ,  tandis  que  celle  opposée  est  aride 
et  rocailleuse.  La  Sioule  coule  à  200  mètres  en- 
viron des  anciens  ouvrages  5  et  en  cet  endroit  son 
cours  a  lieu  dans  un  vallon  étroit  et  tortueux.. 

ce  Les  anciens  travaux^  qui  n'étaient  pas  en- 
core déblayés  en  1783^  consistaient  i®.  en  une 
Salerie,  qui  est  la  plus  élevée,  de  45  toises  (88™) 
e  longueur,  à  l'entrée  de  laquelle  s'abaisse 
a^  un  puits  de  11  toises  (ai™),  qui  tombe  sur 
5°.  un  puits  de  5  toises  (6™-),  qui  communique 
dans  4^  une  galerie  de 58  toises  (ii3™)  de  lon- 
gueur, de  laquelle  s'abaisse  5^.  un  puits  de  1 5 
pieds  (5™-)pl**cé  directement  sous  le  puits  précé- 
dent. C'est  dans  ce  dernier  puits  que  se  trouvent 
rassemblées  la  quantité  d'eau  et  les  vapeurs  mé- 
phitiquesy  dont  la  décharge  se  fera  par  la  galerie 
(l'écoulement  commencée  à  la  fin  de  juillet  1784  : 
la  galerie  dont  il  s'agit  avait  53  toises  de  longueur 
toujours  dans  le  roc  vif;  il  ne  s'était  pas  encore 
montré  de  minerai.  A  40  loises  (78™) ,  on  avait 
été  obligé  d'ouvrir  un  soupirail  ou  petite  galerie 
d'airage ,  qui  a  été  prise  obliquement  du  pied 
de  la  montagne  au  haut  de  la  galerie ,  afin  d'a- 
voir moins  d'épaisseur  de  roche  à  traverser  :  cette 
galerie  n'avait  pas  besoin  de  boisage  j  tout  ce 
travail  était  bien  exécuté  et  les  pentes  bien  ob- 
servées. En  noTcmbre  de  la  même  année  9  on 
trouva  du  minerai^  mais  l'eau  afilua  en  même 

temps  avec  abondance  par  différentes  cavités  qui 
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sont  dans  le  filon ,  elle  occasionnait  des  éboule- 
mens  Inquiétans  ;  cependant  tout  fut  remis  en 
ordre  et  Ton  continua  lestrayaux.  Ces  eaux,  qui 
sont  méphitiques ,  sortent  en  divers  endrqits 
avec  un  bruit  assez  fort  pour  effrayer  les  ouvriers 
et  ceux  qui  n'en  connaissent  pas  la  cause ^  qui 
est  le  dégagement  de  Tair^  trop  abondant  dans 
l'eau,  par  des  issues  trop  étroites  (i). 

»  Le  filon  s'est  constamment  montré  de  la 
largeur  de  7  pieds  (^a'^-^a?)  du  mui-  au  loît^ 
dont  5  pieds  en  minerai^  qui  est  un  plomb  à 
petites  facettes  ou  petits  grains  disséminés  dans 
la  roche ^  et  de  la  terre  argileuse  blanche,  qui 
souvent  devient  très-dure:  c'est  alors  une  mine 
de  plomb  terreuse,  riche  en  substance  métalli* 

3ue,  peu  reconnaissable  pour  être  du  minerai  à 
es  yeux  peu  exercés.  La  mine  de  plomb  s*y 
trouve  aussi  cristallisée  en  très-pelits  boutons 
dans  les  cavités  d'un  quarts  caverneux  et  carié. 
Le  fildn  contient  d'ailleurs  beaucoup  de  pyrites, 
de  blende  rougeàtre  et  de  spath  pesant ,  le  tout 
confusément  mêlé  entre  le  quartz  et  le  mi- 
nerai. 

»  La  roche  dans  laquelle  se  trouve  le  filon  est 
un  granité  de  seconde  formation,  ou  espèce  de 
gneiss  ou  roche  quartzeuse^  par  bancs,  plus  ou 
moins  mêlée  de  mica  et  de  talc.  M.  Enjelvin  me, 
conduisit  dans  le  vallon  de  Malafère^  distant  de 
400  toises  environ  de  la  mine  de  Barbecot ,  sur 
le  bord  d'un  bois  appartenant  à  M.  de  Challier^ 
et  m'y  fît  voir  un  filon  de  terre  argileuse  blanche 

(1)  On  a  reconna  depuis  que  c'était  du  gaz  acide  carbo- 
nique en  telle  quantité ,  qu'il  a  déterminé  l'abandon  de  cette 
fliiae  d'ailleurs  riche  en  plomb  et  en  arçeut.  * 
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galène;  il  psfrait  ^tre  de  piâme  natpre  que  celai 
e  BarbeçQt  ;  il  serait  fort  utile  de  f^ire  des  re- 
cherches ep  cet  epciroit.  ^ 

On  ne  voit  p^s  que  cette  mine  fi^t  ab^ndonné/Q 
en  1791  ^  quQiqu'on  n'ait  pasj  ^ouvé  le  détail  des 
ouvrages  ^ui  y  é^s^ient  entretenus  à  cette  époque* 
Je  ^rai  mçptip^  ici  des  vestiges  d'ancieones 
fonderie^  que  lou  trouve  près  du  village  de  Pé- 
cbadoire  ,  sitijé  entre  Ppnt-Gibaui  et  Barbecot , 
u*ès-prè$  deé  hoi^ds  de  la  Siople.  j^*  Enjelvin  me 
ut  renparqu^r  pn  i^ms^s  de  scories  mal  vitrifiqes^ 
présentant  ps^rfoiç  des  pyrites  |  et  qui  sont  évi- 
demment le  produit  d'anciennes  foptes  dont  Qu 
ne  cqpnaît  d  ailleurs  i^î  Vépoque  ni  {'importance. 
On^ croit  que  le.  n^iuprai  pouvait  étr^^  fourni  par 
un  petit  01ou  qui  $e  trouve  d^n$  une  ^rçs-petite 
vallée  où  coule  le  ruisseau  de  Fitillet  :  on  y  voit 
encore  la  trace  de  quelques  fouilles  j  elles  sont 
trèsi-ancienne39  et  la  compagnie  du  |!j;onnai3 
n'y  a  fait  faire  aucune  recherche.  Comme  on 
ne  connaît  pas  de  mine  de  fer  dans  les  environs^- 
ou  ne  peut  s'arrêter  à  l'idée  que  ce  sont  des 
hitiers  de  fprge  semblables  à  ceux  du  Nivernais. 
Le  filon  de  Barbecot  (suivant  M.  J.-B,  Enjelviq) 
se  difige  de  l'ouest  à  l'est  en  coupant  upe  petite 
vallée  f  il  esUncliné  à,  l'horizontale  çou^  un  an- 
gle de  80^  j  son  épaisseur  est  variable  et  s'est 
trouvée  de  7, 8  et  jusqu'^  10  pieds,  clan§  la  plus 
grai^de  profondeur  des  travaux.  t»e  minerai  est 
disséminé  dans  cette  épaisseur  eu  petits  filets,  et 
en  grains  cristallisés  dans  le  quartz;  il  présente 
du  spath  pesant»  de  la  blendè,  quelquefois  du 
plomb  blanc  et  âes  écailles  d'argent  vitreux.  On 
trouvait  quelquefois  de  là  galèueen  masses  assez 
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pures^  mais  ççj[a  ét^it  r^fe,  et  plus  gén^r^eçiçiç^^ 
on  ne  retirait  que  du  ipinerai  k  bpc^rd.  t^  §^*, 
lène  dissémipé^  dan^  le  çjuart?  ç\f\t  de  cçUe  f3(itft 
à  grains  d'acier  et  ric|ie  cin  argent.  Les  çs^?iiS> 
donnèrent  jusqi^'à  sept  once$  d'argent  a^  quintal 
de  plpmb.  Ce  u^on  se  qiioptre  à  la  sur(£^ce  du  ^ol 
sur  U  pepie  escarpée  de  la  montagne ^  et  on  le 
suit^  dit-on,  sur  le  plateau  sur  une  grande  loii-- 
gueur.  La  compagnie  du  Lyoupaîs  se  servit  des 
anciens  travaux  jl'exploitatiçn  n^étaît  pas  di^r 
pendieuse ,  parce  que  la  masse  du  filon  es^  {a-: 
elle  &  détacher,  et  cependant  on  pe  çopsomnpiait 
guère    de  bois  d'étaies.  î-ies  puvrages   abfs^n- 
donnés  par  la  compagpie  doivent  se  trouver  f^^ 
bon  état,  et  la  partie  supérieure  du  filon  n'^ 
pas  été  attaquée.  €e  n'est  ni  le  manque  de  ri-* 
chesse  du  filon,  nî  rabqpd^nce  des  ^aux  qui  on^ 
déterminé  la  cessation  de,  l'exploitation  ,  mai$ 
uniquement  la  circonstance  singulière  des  sour- 
ces d'eau  chargée  de  gaz  acide  carbonique  :  il 
n'y  en  a  peut-être  pas  (l'autre  exemple  daus 
toutes  les  mines  actuellement  connues;  sauvenf 
des  ouvriers  ont  péri  asphyxies  dans  les  sou- 
terrains :  il  étaif  extrêmement  difficile  d'aérer 
les  parties  bs^sses  ,  et  i^'on  pp  pou,Y^it  travailler 
pendant  le§  jours  chauds.  11  parait  que  l'on  a 
fait  beaucoup  d'usage  des  fourpçaux  aspirateui^'S, 
dont  l'entretien  formait  ui^e  dépense  notable , 
tandis  que  leur  effet  ne  remédiait  qu'imparfai- 
tement aux  încqnvénîensi  du  mauvais  air.  M.  En- 
[elvin  pensait  jqi;e  cette  exploitatiou  présçntev?^ 
toujours  df^  grandes  di0lcuUé^,  et  mêipe  de^ 
dangerç  réels 5  ^ur-tot^t  ai;-de^?ous  du  i^iyeau 
de  la  rivière  j  il  regardait  f:pm,ipg  l'un  de§  pieiU 
leui^ji^i^eDS  k  ÇW^Py^*"  V^9^^  l'^irage  des  par? 
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lies  situées  au-dessus  de  ce  uîreau  ^  la  chute 
continuelle  d'un  courant  d'eau  qui  sortirait  en- 
suite par  la  galerie  d'écoulement.  Son  opinion 
était  qu'on  ne  peut  se  flatter  de  reprendre  l'ex- 
ploitation avec  succès  5  sans  s'être  assuré  d'un 
procédé  économique  pour  aérer  les  profondeurs 
de  la  mine^  ou  plutôt  pour  en  retirer  l'acide 
carbonique* 

Ce  n'est  qu'après  quatre  années  qu'on  s'est 
décidé  à  abandonner  la  mine  de  Barbecot^  et 
seulement  à  cause  des  difficultés  et  des  dangers 
de  l'exploitation. 

On  y  avait  établi  un  b&timent  de  laverie  ren- 
fermant huit  tables,  avec  un  labyrinthe;  on 
triait  et  cassait  à  la  main^  ce  qui  n'était  qu'un  pro^ 
cédé  provisoire.  Les  ouvriers^  dans  les  souter- 
rains, ont  été  portés  jusqu'au  nombre  de  40;  il 
y  avait  8  laveuses  et  13  enfans  occupés  à  trier  et 
casser.  Cette  mine  est  entourée  dé  taillis  et  peu 
éloignée  des  bois  de  la  Chartreuse.  La  Compa- 
gnie avait  fait  faire  un  chemin  qui  conduisait  de 
Pont-Gibaut  à  la  mine. 

De  la  mine  de  Roure. 

«  Roure  est  un  gros  village  à  une  lieue  de 
Saîni-Pierre-le-Castel  ;  il  est  situé  sur  une' hau- 
teur au  bord  d'un  vallon;  au  bas  de  la  pente,  il 
y  a  quelques  enfoncemens^  résultat  des  vieux 
travaux;  la  direction  de  ces  enfoncemens  du 
nord  au  midi  fait  connaître  la  direction  du  filon, 
qui  est  celle  ordinaire  des  filons  de  ce  canton: 
plus  loin  et  au  fond  de  la  vallée,  coule  un  rois- 
seau^  près  duquel  on  voit  une  halde  assez  consi- 
dérable. De  l'autre  côté  du  ruisseau  ^  vers  le  bas 
de  la  montagne  nommée  Ruelle  ou  R(melley  il 
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examinant  les  roches  et  les  terres  aes  environs 
pour  y  trouver  quelque  chose  de  plus   mar- 
quant  3  j'ai  découvert  ^  dans  des  roches  en  dé- 
composition^ du  plomb  blanc  en  petits  cristaux 
interposés  dans  les  fentes  et  les  fissures  de  ro- 
ches un  peu  ferrugineuses.  En  passant  par  des 
terres  labourées  et  suivant  la  direction  du  filon  ^ 
il  y  a  aussi  les  mêmes  indices  dans  des  pierres 
arrachées  par  la  charrue ^  et  en  continuant  par 
des  terres  en  friche  et  ensuite  sur  la  pente  de 
la  montagne  9  du  plomb  vert.  Dans  une  autre 
montagne^  au-delà  du  petit  filon  de  même  direc- 
tion et  sur  un  amas  de  pierres  qui  au  premier 
coup-d'œil  paraissent  êtredesi  <)éblais  de  fouilles^ 
il  s  y  est  trouvé  de  la  mine  de.plomb  disséminée 
dans  du  quartz.  Les  environs^  où  se  sont  trouvés 
le  plomb  blanc  et  autres  mioerais,  sont  argileux 
comme  tous  les  filons  de  ce  canton ^  et  dans  une 
roche quartzeuse»  schisteuse 5  mais  sans  mica. 

»  Il  n*y  a  pas  de  bois  à  la  proximité,  mais  à 
une  lieue  se  trouvent  ceux  de  Système,  et  plus 
loin  ceux  de  Saint-Hilaire ,  oui  ne  coûteraient 
pas  trop  cher  pour  une  exploitation.  Le  ruis- 
seau qui  coule  dans  le  fond  du  vallon  de  Roure 
n'a  pas  une  grande  quantité  d'eau;  mais  elle  ne 
tarit  pas  5  et  elle  est  plus  que  suffisante  pour 
former  des  étangs  >  qui  en  augmenteraient  le 
Tolume  nécessaire  aux  besoins  des   usines.  » 

y  Eu  1 784>  M#  Enjelvin  m'a  fait  voir  des  tenta-^ 
tives  sur  différens  filons  :  i^.  un  filou  de  a  pieds 
(o»-,65)  de  largeur  dans  un  quartz  carié,  où  il 
y  avait  du  minerai  qui  s'était  décomposé  :  en 
approfondissant  cette  fouille  par  une  tranchée  de 
4  toises  (8»«)  de  longueur  suri  toise  (a™-)  de 
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profondeur^  on  a  découvert  un  filon  d'un  pied  et 
demî^  d'abord  Tertical^  ensuite  incliné  vers  la 
montagne.  Ce  filon  présente  un  minerai  corn- 

i)acte^  gris^  pesant^  très-arsenical^  d'une  con« 
eur  un  peu  plus  sombre  que  l'argent  et  Je  cui- 
vre gris.  Quand  ce  filon  ne  serait  que  de  pj^rites 
arsenicales^  comme  je  le  soupçonne^  avec  sa 
largeur  et  son  allure  ^  il  mériterait  attention, 
parce  qu'il  pourrait  très»bien  changer  de  nature 
et  offrir  par  la  suite  un  minerai  plus  riche  3  peut- 
être  de  l  argent  gris,  du  cuivre  gris  ou  du  co- 
balt«  3°.  Le  sieur  Enjelvin  a  fait  une  autre 
tentative  de  quelques  toises  de  profondeur  ao 
midi  sous  la  montagne  de  Saint-Pierre«le-Castel  : 
ce  filon  a  4  pieds  (  i^-,3)  de  largeur,  dans  une 
terre  argileuse,  veinée 5  ferrugineuse  et  mica- 
cée -,  il  ne  s'y  est  pas  trouvé  de  minerai.  » 

Telles  sont  les  observations  faites,  en  1 783^  sur 
la  mine  de  Roure,  par  l'auteur  du  mémoire  ma- 
nuscrit déjà  cité  :  il  paraît  qu'à  cette  époque  on 
n'avait  pas  encore  attaqué  le  filon  principal, 
comme  on  l'a  fait  l'année  suivante. 

On  va  maintenant  donner  ici  un  extrait  d'un 
procès-verbal  de  l'état  de  la  mine  de  Roure  en 
avril  et  mai  1790;  on  y  peut  prendre  une  noticMi 
de  l'étendue  et  de  la  profondeur  des  travaux  et 
mêm^e  de  l'importance  de  cette  exploitation* 
Cette  pièce  est  d'autant  plus  précieuse  qu'elle 
renferme  le  jugement  d'hommes  fort  versés 
dans  Part  des  mines  ,  tels  qu'étaient  MM.  Jars  et 
Blanchet. 

«  Art.  I.  Nous  sommes  entrés  dans  la  mine 
de  Roure  par  la  galerie  supérieure,  autrement 
appelée  galerie  d'écoulement,  qui  traverse  la 
montagne  du  premier  vallon  à  celui  qui  lui  f»t 
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opposé^  dans  une  longueur  de  ii5 toises f!^^4^)  : 
8H^vés  à  Forifice  du  puits  Saîht-Pîcri'C  ,»  qui  a 
été  approfondi  de  io5  pieds  (34"'-^io)  sur  Tin- 
clinaison  du  filon ^  et  notre  premier  objet  étant 
de  reconnaître  ce  que  Ton  peut  se  promettre  de 
la  recherche  qui  fut  ordonnée,  au  mois  de  mars 
dernier,  au-dessous  des  ouvrages  alors  les  plus 
profonds  ^  nous  avons  commencé  par  là  -notre 
visite  3  et  de  suite  nous  sommes  descendus  par 
ledit  puits  jusqu'au  sol  de  la  galerie  Saînt-Tno- 
nias.  Parvenus  à  ce  niveau  et  à  4  toises  et  demie 
(9™- )  de  son  entrée,  nous  y  avons  remarqué 
une  première  traverse  à  gauche ,  dirigée  contre 
le  toit  du  filon ,  de  z  toises  et  demie  (5^-)  de  lon- 
gneurj  que  dan»  cet  endroit  la  puissance  du  mi- 
nerai en  bonne  qualité,  quoique  mêlé  de  rochersi 
était  de  5  à  6  pieds  (i™^,62  à  2™),  et  que  ce 
minerai  se  prolongeait  dans  ladite  galeiie  Saint- 
Thomas  d'environ  9  à  10  torses  (18  à  20°*»)  de- 
puis le  puits.  Nous  avons  trouvé  une  seconde 
traverse  de  recherche^  qui  nous  a  conduits  à  un 
nouveau  puits  seulement  de  24  pieds  (7"*'^8b)j 
perpendiculaire,  £(u  fond  duquel  il  a  été  fait  unq 
autre  galerie  jusqu'au  toit  du  filon  pour  le  re- 
coBualtre  dans  sa  direction  :  nous  y  avons  ob- 
servé que  celte  galerie  de  traverse ,  à  l'extré- 
nwté  de  laquelle  est  un  rocher  de  quartz  très- 
dur,  qui  paraît  lui  servir  de  toit ,  la  rencontre  à 
i5  pieds  (4n»-,a2)  de  distance  du  puits  j  qu'elle 
le  traversait  diagonalement  sur  une  inclinaison 
de  60^,  et  qu*à  cette  profondeur  il  conservait 
sa  même  et  véritable  inclinaison  ;  que  le  corps 
de  ce  filon ,  sur  environ  3  pieds  et  demi  (  i«>-,i4) 
de  largeur,  consistait  eu  un  rocher  gris,  rOu- 
ge&lre  ,  qui  portait  avec   lui  plus  ou  moins 
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de  mînenî;  que  an  café  du  toît  foîgnant  th 
quartz^  il  en  contenait  6  à  7  pouces  preiquo 
massifs  9  mais  que  l'on  n*en  apercevait  que  très* 
peu  dans  le  rocher  qui  l'accompagne ,  et  où  il 
est  si  divisé,  qu'il  ne  prul  pas  être  considéré 
comme  mine  la  bocanl,  du  moins  dans  la  p!u$ 
grande  partie;  qu'enfin  ayant  fait  excave  r  ce 
fiion  de  2  pieds  et  demi  à  3  pieds  en  direction,  il 
û  varié  journellement  dans  son  produit,  par  une 
augmentation  au  moins  du  double  de  minerai^ 
xnais  que  cette  augmentation  ne  s'est  pas  sou* 
tenue  long-temps,  en  disparaissant  presque  aussi^ 
tôt,  puisque,  deux  jours  après,  elle  s'est  ré- 
duite à  7  ou  8  pouces  :  c'est  dans  cet  état  que 
cette  recherche  a  été  définitivement  arrêtée  le  18 
avril  dernier  (1790). 

»  Nous  y  avons  observé  encore  que  le  raî- 
neraî  y  est  d'une  nature  un  peu  différente  de 
celui  qui  se  trouve  dans  les  hauteurs  ;  que  le 
filon  ,  dans  cet  endroit  et  à  cette  profondeur, 
y  était  très-ouvert,  ce  qui  est  annoncé  par  la 
Ëhration  des  eaux  à  travers  les  diverses  mises 
de  rochers  qui  le  composent;  en  un  mot  ,n  que 
les  7  à  8  pouces  de  minerai  qui  font  partie  de 
sa  puissance  consistent  en  mine  presque  entière* 
ment  de  couleur  noirâtre,  d'un  grain  fin  et  de 
qualité  pour  être  pilée  à  sec:  desquelles  observa^ 
lions  il  résulte  que  de  même  qu'il  est  possible 
que  le  filon  s'appauvrisse ,  il  y  a  encore  plus  de 
raison  d'espérer  qu'il  s'améliorera  à  une  pro- 
fondeur plus  grande  que  celle  de  24  pieds,  qut 
sont  au-dessous  de  la  galerie  de  Saint-Thomas^ 
«ur-tout  lorsque  Ton  serait  arrivé  par  ladite 
galerie  aux  travaux  des  Anciens,  qui  se  mOB« 
trent  àia  superficie^  où  d'autres  filons  et  pla« 
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sieurs  reîncs  se  réunissent  ^  ainsi  que  leur»  di- 
rections l'indiquent. 

»  ART.  II.  Après  avoir  r^onlé  le  pelît  puits 
de  recherche,  nous  sommés^renlrés  dans  la  ga- 
lerie Saînt-'Thoraas ,  et  nous  l'avons  parcourue 
59ioises-|-(i7")  jusqu'à  son  extrémité.  Ceue 
galerie ,  qui  n'a  eu  pour  objet  que  de  parvenir 
le  plus  tôt  possible  à  la  réunion  dont  on  vient 
de  parler,  et  qui  doit  être  prolongée  de  46  tai- 
ses et  den>ie  encore  pour  communiquer  au^x 
ouvrages  des  Anciens,  a  été  dirigée  pour  cet 
effet ,  et  suivie  dans  un  rocher  tendre,  argileux^ 
sur  une  petite  veine  de  roineraî^qui  parait  encore 
du  côté  du  mur  du  filon.  C'est  de  ce  même 
côté,  et  à  26  toises  (  5i™-  )  de  distance  du  fond 
du  puits  Saint-Pierre ,  que  se  trouve  la  traverse 

3ui  communique  au  fond  du  puits  Saint- Joseph  ^ 
ont  Torifice  est  au  niveau  (le  la  galerie  supé- 
rieure d'écoulement  de  84  pieds  (  27"*-,25  )  de 
profondeur  ,  et  qui  est  particulièrement  destiné 
à  épuiser  les  eau^  de  tous  les  ouvrages  jusqu'au 
sol  de  ladite  galerie  Saint-Thomas.  Du  c6lé  op- 
posé de  ladite  traverse  et  vis-à-vis  d'elle,  on  en 
trouve  une  autre  dont  l'objet  a  été  de  rejoindre 
le  filon  principal,  mais  qu'elle  n'a  pas  entière- 
ment atteint,  quoique  avaacée  de  S  toises  et 
demie  (  17™*  )• 

»  ART.  m.  Revenant  ensuite  à  rentrée  de  la- 
dite galerie,  nous  y  avons  remarqué  que  les 
neuf  à  dix  toises  de  minerai  qui  y  existent  sur 
cinq  à  six  pieds  de  largeur,  se  soutenaient  cinq 
toises  en  contre-haut  jusqu'à  la  galerie  Saint* 
Jacques  supérieure,  qui  n'a  été  suivie  que 
douze  toises  en  direction ,  mais  ou  le  filon  est 
très-pauvre  à  son  extrémités 
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»  ART.  iT.  Toujours  en  remontant  le  puits 
Saînt-Pierre  ,  à  5  toises  (  6«-  )  aa-dessus  de  la 
précédente  (  de  Saint- Jacques  )  ^  nous  sommes 
entrés  à  gauche  dfiils  celle  Sainte-Anne^  avan- 
cée  seulement  de  8  toises  (16™),  où  égale- 
ment^ à  son  extrémité  >  le  filon  est  aussi  très- 
appauTri. 

j»  AKT.  V.  De  celte  dernière  galerie  nous 
ayons  traversé  ledit  puits  sur  sa  longueur^pour 
entrer  dans  celle  de  Sainte-Marie ,  au  même 
niveau  où  le  minerai  s'est  soutenu  quelques 
toises  en  direction ,  et  ensuite  s'y  est  appauvri. 
Nous  sommes  entrés  après  dans  une  galerie  de 
traverse,  qui  a  été  ouverte  à  côté  du  puits  dans 
l'épaisseur  du  massif  de  minerai  qui  compose  le 
corps  du  filon  du  côté  du  toit.  De  cette  traverse, 
à  3  toises  et  demie  (  7°*-  )  de  son  embouchure , 
nous  avons  passé  dans  une  autre  galerie  qui 

f)asse  derrière  le  puits  parallèlement  à  son  coté 
ODg ,  et  qui  a  été  suivie  trois  toises  en  direction. 
Cette  galerie  a  produit  constamment  du  mine- 
rai sur  cette  longueur,  et  celui-ci  y  existe  ^ncore^ 
à  son  extrémité,  dans  toute  sa  largeur  $  néan- 
moins mêlé  du  même  rocher  ferrugioeux  qui 
compose  le  toit  du  filon. 

»  ART.  VI,  Ayant  de  nouveau  traversé  le  puits 
Saint-Pierre  pour  gagner  le  côté  de  Téchelle  , 
et  monté  jusqu'à  son  orifice,  nous  avons  observé 
que,  dans  celte  partie  de  son  emplacement >  le 
filon  y  formait  un  massif  de  minerai ,  mêlé  au 
rocher  ferrugineux  qui  l'accompagne ,  d*envi- 
roh  10  pieds  (  S^^-^aS)  de  largeur,  sur  18  à  20 
(5^-,85  à  6"^-,5o  )de  profondeur^  jusqu'aux  ou- 
vrages  de  Sainte- Marie  dont  on  vient  de  parler^ 
avec  une  inclinaison  de  60  degrés. 
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1  ART.  TU.  En  partant  (le  Torifice  cladlt  puits ^ 
et  en  suivant  la  galerie  qui  est  dirigée  du  oôtô 
du  vallon  opposé,  nous  y  avons  remarqué  que  le 
minerai  s^y  était  soutenu  jusqu'à  cinq  toises^ 
après  lesquelles  il  a  cessé  ;  mais  que^  dans  cette 
étendue  j  et  sur  une  largeur  d^environ  9  à 
10  pieds  (  5  à  5'«-,54  ) ,  on  y  avait  exploité  le  mi- 
nerai en  montant  jusqu^à  ao  pieds  (6™',5o)de 
hauteur  j  qae^  maigre  la  cessation  du  minerai 
dans  ladite  galerie  ^  elle  a  été  néanmoins  conti* 
nuée  à  côté  ou  filon  ^  dans  le  rocher  tendi*e5  afin 
de  parvenir  le  plus  tôt  possible  à  un  percement  au 
jour ,  qui  avait  été  projeté  »  et  qui  a  eu  lieu  au 
mois  d'octobre  1788.  Nous  regardons  cette  cam- 
munication  comme  d'autant  plus  importante  j, 

3a*elle  procure  une  plus  grande  circulation  d'air 
ans  les  travaux^  et  qu'elle  deviendrait  de  la  plus^ 
grande  utilité  pour  1  extraction  des  matières  ^  si 
quelque  jour  Ton  reprenait  Texploitation  de 
cette  miné  ,  et  que  Ton  fût  assez,  heureux  de 
trouver  du  minerai  dans  cette  partie  du  filon 
qui  n'a  pas  encore  été  exploitée  ^  et  que  Ton  a 
laissée  sur  la  droite^  comme  il  vient  d'être  dit. 

»  ART.  vin.  Après  avoir  parcouru  ladite  ga- 
lerie de  percement  jusqu'à  son  extrémité^  et 
Si  j  avec  celle  par  laquelle  nous  sommes  entrés 
as  cette  mine^  ne  forme  qu'une  seule  et  même 
galerie  d'écoulement^  nous  sommes  revenus  sur 
nos  pas  jusqu'au  puits  Saînt-Piérre,  et  nous  avons 
continué  notre  marche  jusqu'au  jour ,  en  l'inter- 
rompant néanmoins ,  pour  y  faire  les  observa- 
tions suivantes.  Ce  fut  en  1786  qu'en  avançant 
d'excaver  ladite  galerie  ,  et  à  5o  toises  (  58°*-  ;  de 
son  embouchure^  l'on  fît. la  découverte  d'une 
teine  de  minerai  à  grain  fin  mêlé  d'une  roche 
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cle  corae,  et^  par  iotervalles^  de  plomb  blaiie 
cristallisé.  Cette  veioe  se  soutint  de  cette  ma- 
nière sur  une  longueur  de  8  toises ,  après  les- 
quelles elle  ne  laissa  plus  qu'une  légère  trace  de 
filon  qui  fut  constante  pendant  quatre  autres  toi- 
ses.  On  essaya  alors  de  la  diriger  par  une  espèce 
de  traverse  du  côté  du  mur  ^  et  au  bout  de  20  à 
Zi  pieds  (  6°*-,5  à  6«*-,8) ,  on  entra  dans  le  massif 
de  minerai  5  sur  lequel  le  puits   Saint-Pierre 
avait  été  approfondi.  Il  convient  de  faire  remar- 
quer ici  que  5  depuis  l'endroit  de  la  première 
découverte  du  filon ,  soit  au-dessus  de  la  galerie  , 
soit  en  contre-bas  ^  il  y  a  encore  quelques  parties 
de  minerai  à  exploiter. 

»  ART.  IX.  En  continuant  notre  marche  pour 
arriver  au  jour,  et  à  26toîses(5i"*-)dercmbou« 
chure  de  ladite  galerie ,  nous  avons  rencontré  à 
notre  droite  une  traverse  de  5  toises  (  lo™-  )  de 
longueur,  à  lextrémité  de  laquelle  est  placé  To- 
rifice  du  puits  Saint-Joseph,  qui  correspond, 
comme  il  a  été  dit  y  avec  la  galerie  inférieure  de 
Sainl-Thomas,  et  où  se  rendent  les  eaux  de  la 
profondeur,  qui  sont  ensuite  élevées  dans  celle 
d'écoulement  supérieure  par  trois  ouvriers^  à 
prix  fait,  sous  les  ordres  du  maître-mineur  ,  qui 
d'ailleurs  reste  chargé  de  Tetitretien  du  boisage 
des  puits  et  des  galeries,  ces  deux  objets  formant 
les  seuls  travaux  que  la  circonstance  nécessite 
de  conserver  dans  cette  mine,  pour  entretenir 
les  eaux  au  même  niveau ,  afin  de  pouvoir  y 
rentrer  sans  obstacle,  si  le  cas  y  échéait. 

»  ART.  X.  Toujours  en  partant  de  l'embou- 
chure de  la  galerie  d'écoulement,  et  du  même 
côté  de  la  précédente ,  à  17  toises  (  53«*-  )  de  dis- 
tance ,  est  une  autre  traversede  29  toises  (  67°^  )  9 
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dont  le  but  ayait  été  de  communiquer  à  un  filon 
principal  qui  parait  à  la  superficie  ,  et  qui  n*y 
est  pas  encore  arrivée^  puisque  ,  suivant  le  plan, 
il  resre  encore  4  toises  et  demie  à  faire  sur  ceiie 
étendue  de  29  toises.  On  y  remarque  deux  ou 
trois  petites  veines  très-peu  importantes.  * 

II  parait^  par  la  suite  de  ce  procès-verbal  , 
qu'à  l'époque  où  il  a  été  dressé,  c'est-à-dire  un 
peu  plus  d'une  année  avant  la  dissolution  de  la 
Société,  l'exploitation  de  la  mine  de  Roure  né- 
tait  pas  encore  en  pleine  acti\iié,  et  même  que 
rou  n'avait  encore  ni  bon  maître-mineur,  ni 
bon  fondeur,  ni  bon  aOiiicur,  ni  personne  pour 
conduireles  bocards  et  les  laveries. '(^qyefz  l'ar- 
ticle i5  du  procès- verbal  cité.) 

On  remarque  dans  la  môme  pièce  le  projet 
d'établir  un  bocard  à  neuf  pilons  ^  une  autre  la- 
verie ,  et  un  logement  pour  les  ouvriers,  enfin 
Téreclion  d'une  machine  à  molettes,  pour  dé- 
bla^r  les  puits  des  Anciens.  On  y  rapporte  que 
les  dépenses  faites  jusque-là  pour  la  mine  de 
i?oi/r^,  non  compris  celles  de  la  construction  des 
fonderies,  du  prix  des  combustibles,  etc.,  s'é- 
lèvent à  46 ou  47^000  francs,  depuis  i7tJ5  jus- 
qu'en 1790,  et  dans  ce  total  sont  compris  les 
frais  de  construction  d'un  bocard ,  laverie  et 
labyrinthes,  ainsi  que  des  acquisitions  de  ter- 
rains. Enfin  une  partie  de  cette  somme  se  trouve 
couverte  par  les  produits  en  minerai  extrait 

Î)endant  le  même  temps.  11  faut  convenir  que 
'application  de  9,000  francs  par  an  est  bien  peu 
de  chose  quand  il  y  a  tout  à  faire  dans  une  mine  ; 
aussi  n'avait-on  pas  beaucoup  avancé  en  cinq 
années. 

Passons  maintenant  aux  renseigaetnëna  qui 
m'ont  été  fournis  par  feu  M«  &}jelvin^ 
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La  mine  de  Roure  est  sitaée  k  une  lîeué  envi- 
ron de  Pont-Gibaut  ^  en  remontant  la  Sioule ,  et 
à  i^Soo  mètres  de  cette  rivière.  Les  vieux 
travaux  que  Ton  reconnaît  à  la  surface  do, 
sol  n'ont  pas  servi  à  la  compagnie  du  Lyonnais 
qui  reprit  l'exploitation  en  1783.  La  montagne 
qui  renferme  le  filou  principal  en  contient  plu- 
sieurs autres  moins  importans,  parallèles  au 
premier  t  et  compris  avec  lui  dans  une  bande  de 
100  à  lao  mètres  de  largeur.  Le  filon  que  Ton  a 
attaqué  est  épais  de  8  à  10  mètres  dans  sa  tota-  . 
lité.  Le  mur  n'était  pas  bien  caractérisé  ^  c'est- 
à-dire  qu'il  était  difficile  de  le  distinguer  de  la 
masse  même  du  filon.  Sa  direction  est  nord-sud , 
il  incline  d'environ  70^  avec  Thorixontale.  A 
40  mètres  de  l'orifice  de  la  première  galerie  «  on 
a  rencontré  le  minerai  disséminé  par  petites  vei- 
nules dans  une  argile  durcie  :  c'était  de  la  ga- 
lène cubique  y  et  souvent  du  plomb  blanc;  ils 
étaient  peu  riches  en  argent.  Vers  le  muft,  et 
immédiatemeiit  à  côté  de  ces  minerais  ,  il  y  a  un 
lit  de  quartz^  que  l'on  regardait  comme  taisant 
partie  du  filon  qui  renferme  de  la  galène  à  grain 
d'acier,  disséminé  et  riche  en  argent.  Cette 
disposition  était  constante ,  et  s'est  présentée 
pendant  près  de  1:20  ou  180  mètres,  au  bout 
desquels  on  est  sorti  dans  un  autre  vallon  ^  après 
avoir  traversé  la  montagne.  A  80  mètres  de  la 
première  entrée^  on  a  creusé  un  puits  sur  le  mi- 
nerai dans  la  partie  qui  a  paru  la  plus  riche.  On 
trouvait  de  temps  a  autre  des  rognons  de  galène 
pure  y  qui  ^  comme  à  l'ordinaire  ,  était  peu  riche 
en  argent. 

La  mine  n'avait  pas  beaucoup  d'eau ,  le  jro- 
cher  était  dur  à  percer^  sur-tout  la  partie  quart- 
zeuse;  on  n'employait  pas  beaucoup  d'étaies.  On 
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peut  suivre ,  à  la  surface  du  sol,  le  filon  sur  une 
étendue  en  longueur  de  plus  d'une  lîeue,  à  ce 
qu'on  assure.  Les  vieux  travaux  sont  séparés  de 
ceux  de  la  cmnpagnie  du  Lyonnais  par  un  ruis- 
seau. On  entretenait  dans  les  souterrains  de 
TÎngt  à  vingt-cinq  ouvriers  mineurs  et  autant 
de  manœuvres.  Deux  maîtres-mineurs  étaient 
chargés  du  boisage.  On  avait  établi  sur  la  Sioule 
une  laverie  composée  de  onze  tables  dormantes 
et  une  table  a  percussion.  Il  y  avait  en  outre  un 
bocard  à  cinq  pilons  avec  un  labyrinthe.  On 
avait  aussi,  pour  les  besoins  de  la  mine,  une 
scie  à  eau.  Trois  tables  étaient  couvertes  de 
toile  destinée  à  retenir  les  parties  métalliques 
lamelleuses  ou  en  paillettes;  la  toile  était  faite 
exprès  pour  cet  usage.  Trois  hommes  étaient 
employés  au  bocard,  et  douze  à  treize  femmes 
au  lavage.  Il  y  avait  sept  ou  huit  casseurs  et 
trieurs.  On  pratiquait  aussi  le  criblage  â  la  cuve , 
et  il  y  en  avait  cinq  d'établis.  Maintenant  toutes 
les  constructions  sont  ruinées,  et  les  terrains 
ont  été  vendus. 

De  toutes  les  mines  qui  ont  été  exploitées  par 
la  compagnie  du  Lyonnais,  c'est  celle  deRoure 
qui  oflte  le  plus  d'avantages  et  de  facilités  pour 
être  remise  enactivité«  Suivant  M.  Enjelvin,  la 
richesse  suffisante  du  minerai ,  particulièrement 
en  argent,  l'étendue  du  filon  ,  la  constance  de 
ses  produits  dans  toute  l'étendue  des  ouvrages 
pratiqués  jusqu'ici,  le  peu  d'eau  qu^il  fallait  ex- 
traire journellement,  sont  des  circonstauces 
tellement  favorables ,  que  cette  mine  ne  peut 
manquer  d'être  remise  en  activité  un  peu  plus 
tôt  ou  un  peu  plus  tard.  Si  les  bâtimens  n'avaient 
pas  été  détruits ,  cela  aurait  certainement  e« 
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lieu  y  parce  qu'il  y  a  peu  d'entreprises  de  mine 
dont  le  succès  soit  moins  douteux. 

Des  fonderies  de  Pont-  Gibaut  en  1 79a  * 

Les  fonderies  construites  par  Ja  compagnie  da 
LyonnaisàPont-Gibaut  consistaient  en  troi^ifour* 
lie<iux  de  grillage  ^placés  en  plein  air  à  côté  des 
bâtimcns  j  un  fourneau  à  réverbère  qui   avait 
1 1  pieds  de  long  sur.  6  pieds  et  demi  de  largeur, 
et  surmonté  d'une   cheminée  de  trente-trois 
pieds  de  haut  :  la  voûte  était  elliptique,  et  II  j 
avait  trois  portes;  ce  fourneau  servait  à  traiter, 
par  une  première  fonte,  le  minerai  riche  et  ordi- 
nairement non  lavé;  deux  fourneaux  à  manche 
où  Ton  fondait  le  minerai  pauvre  avec  des  sco- 
ries provenant  de  la  fonte  au  fourneau  à  réver- 
bèrp.  Ce   minerai  pauvre  était  préalablement 
grillé  trois  fois  dans  les  cases  dont  on  a  parlé  ,  et 
cette  opération  était  faite  avec  de  la  houille  car- 
bonisée, dont  une  partie  provenait  des  couches 
de  Plagnesy  et  Taulre  des  mines  de  la  Taupe, 
près  Brassac.  Les  proportions  des  fourneaux  à 
manche  étaient  celles  des  fourneaux  de  Saint-. 
Bel  y  diminués  seulement  d'un  douzième   sur 
toutes  les  dimensions.  On  employait ,  pour  la 
fonte,   du  coak  dans  la  quantité  d\in  tiers  da 
poids  du  minerai.  Deux  soufflets  en  bois  fournis- 
saient le  vent  nécessaire  à  la  combustion.  Le 
mouvement  de  ces  machines  dépendait  d'une 
chute  d'eau  prise  de  la  rivière  de  Sioule,  de 
telle  manière  que   l'eau  était  toujours  abon- 
dante, sans  quHl  y  eût  jamais  Inondation.  La 
fonte  ail  fourneau  de  réverbère  se  faisait  moitié 
0u  bois  et  moitié  au  charbon  de  terre  j  le  mine- 
rali^vaii  déjà  subi  deux  grillages,  et  Ton  en  pàs^ 
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fait  dans  cbaqi^e  opération  de  70  jusqu'à,  80 
quintaux  anciens.  La  fonte  au  fourneau  à  man« 
che,  faite  sur  le  minerai  pauvre  grillé  trois  fois^ 
avait  lieu  avec  les  scories  du  fourneau  à  réver- 
bère y  et  du  plomb  provenant  de  la  même  fonte  , 
lorsqu'il  était  trop  cassant;  car  c'était  alors  une 
véritable  matte  riche.  On  ajoutait  à  ce  mélange 
un  sixième  de  laitier ,  provenant  de  la  fonie  des 
minerais  de  fer,  et  que  Ton  faisait  venir  des 
bords  du  Chavauon,  près  de  Bourg-Lastic.  Il  re- 
venait à  uu  prix  assez  élevé  à  cause  de  la  dis* 
tance.  On  coulait  le  plomb  obtenu  en  saumons 
de  3o  livres.  Le  quintal  de  galène  à  grandes  fa-» 
cettes  ou  cubique  donnait  45  livres  de  plomb  p 
et  celui-ci  contenait  de  6  a  7  onces  d'argeut  au 
quintal  ancien.  Le  minerai  de  bocard^  qui  était 
bien  lavé,  rendait  de  87  à  58  livres  de  plomb 
au  quintal ,  et  la  richesse  en  argent  était  de  1 1  ^ 
12  9  jusqua  16  onces  d^argent  par  100  livres  de 
plomb. 

Le  fourneau  de  coupelle  était  circulaire,  de 
7  pieds  de  diamètre  et  recouvert  d'un  chapeau  de 
fer  enduit  d  argile.  Deux  soufflets  de.cuirétaient 
disposés  pour  projeter  leur  vent  sur  la  surface 
du  bain.  Le  fourneau  contenait  lOO  quintaux  de 

Ï^lomb  en  saumons.  La  litharge  qui  provenaitde 
'affinage  était  vendue  en  nature  a  raison  de  27  à 
zg  francs  le  quintal.  Le  plomb  que  l'on  obtenait 
était  très-doux ,  et  fort  recherché  dans  le  com- 
merce. Les  fontes  n'ont  guère  duré  que  deux 
ans  et  denii^  pendant  lissquels  on  a  faitquatre« 
vingt*deux  affinages.  Tout  le  plomb  étant  mêlé^ 
s  00  quintaux  de  plomb  d'œuvre  donnaient  de^ 
xa7  à  i3o  marcs  d'argent.  La  quantité  de 
plcuabet  de  litharge  obtenue  peut  être  çvaluée il 
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5  OU  6  mille  quintaux.  On  assure  que  la  oom- 
pagnie  ,  après  ayoir  prélevé  l'intérêt  des  ca- 
pitaux qu'elle  avait  déboursés  y  et  montant  à 
environ  182,000  francs,  avait  encore  huit  pour 
cent  de  bén^ce  net  au-dessus  de  ses  intérêts  de 
commerce. 

Tels  sont  les  renseignemens  que  je  dois  à 
M.  Enjelvin  sur  les  mines  dont  il  était  directeur. 
Ils  sont  fort  incomplets  ^  particulièrement  sous 
le  rapport  des  produits  annuels  en  minerai  de 
chaque  exploitation^  et  sous  celui  de  la  consom- 
mation du  combustible  pour  les  diverses  opéra- 
tions des  fonderies.  J*ai  lieu  de  craindre  aussi 
que  la  richesse  en  argent  des  minerais  ne  soit  un 
peu  exagérée;  mais ,  comme  je  Taî  dît  ^  il  n'a  pas 
été  en  mon  pouvoir  de  faire  revoir  toutes  ces 
données  par  leur  auteur. 

De  tous  les  établissemens  de  la  compagnie , 
il  ne  restait  en  i8i5^  lors  de  ma  tournée  aux 
environs  de  Font-Gibaut,  que  la  fonderie^  où  se 
trouvait  encore  un  fourneau  à  manche  ;  mais  le 
beau  cours  d'eau  était  employé  à  faire  tourner 
des  meules  de  moulin. 

Conclusions. 

Il  résulte  de  tous  les  faits  et  renseignemens 
rassemblés  sur  les  mines  de  Pont-Gibaut  : 

1^.  Que  les  filons  qui  ont  été  reconnus  et  ex- 
ploités sont  d*une  iipaisseur  considérable  >  et 
très-constans  dans  leur  allure  et  leurs  produits. 

5^.  Que  toute  cette  contrée  présente  Un  pays 
à  mines  ,  où  il  est  de  la  plus  grande  importance 
qu'il  soit  créé  un  premier  ateKer,  parce  qu'il 
s^  établira  ensuite  nécessairement  plusieurs 
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antres  9  pcmr  le  plus  grand  avantage  des  exploi- 
tans  et  la  prospérité  du  pays. 

So.  Que  Tobjei  de  Texploitatiou  sera  du  plomb 
tenant  argent. 

4°.  Que  la  mine  de  Roure  devra  être  la  pre- 
mière reprise,  parce  qu'elle  n'offre  aucune  diffi- 
culté d'exploitation ,  ni  même  beaucoup  d'eau  à 
enlever  pour  pénétrer  jusqu'au  filon.  Ensuite  , 
la  mine  de  Barbecot  méritera  d'être  remise  en 
activité^  à  cause  de  la  richesse  en  argent  de  ses 
minerais  ;  mais  il  faudra  préalablement  arrêter 
un  bon  mode  dTairage,  et  peut-être  faire  établir 
une  machine  mue  par  la  rivière ,  pour  enlever  j 
à  l'aide  de  pompes  d'un  diamètre  convenable , 
Teau  et  l'àcidecarbonique^  qui  rendent  Fexploi- 
tation  dangereuse  dans  les  profondeurs.  On 
devra  aussi  se  servir  de  chaux  vive  et  d'eau  de 
chaux  dans  les  cas  pressans ,  et  comme  mojens 
d'absorber  promptement  le  gaz  délétère. 

5®.  Ces  mines  ne  fournissant  presque  que  du 
minerai  à  bôcard,  il  faudra  établir  auprès  de 
chacune  d'elles  un  bocard  et  un  bâtiment  de  la- 
verie :  ce  sera  l'occasion  des  premières  dé- 
penses pour  constructions. 

6«.  La  fonderie  devra  consister  en  un  four- 
neau à  réverbère  5  deux  fourneaux  à  manche  , 
un  fourneau  écossais  et  un  fourneau  de  cou- 
pelle. 

7^  Le  lieu  de  la  fonderie  devra  être  déter- 
miné d'après  la  proximité  des  bois ,  et  la  facilité 
de  se  procurer  de  la  houille  :  peut-être  pourra- 
t-on  la  placer  sur  la  Sioule^  vis-à-vis  de  la  mine 
de  Roure. 

8<^.  Si  la  compagnie  du  Lyonnais  n'a  dépensé 
en  constructions  et  achats  de  terrains  qu'une 
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comme  de  183^000  francs ,  on  peut  croire  qu^ 
suffirait  encore  d'une  avance  semblable  pour 
remettre  en  activité  les  deux  mines  et  la  fonde* 
rie.  On  ne  pourrait  même  employer  ces  fonds 
que  clans  un  espace  de  temps  de  trois  ou  quatre 
années. 

g*».  Pour  ne  pas  exagérer  les  espérances  que 
Ton  pourrait  concevoir  des  Thines  dont  il  s'agit  , 
on  peulse  borner  à  évaluer,  par  aperçu,  leur  pro- 
duit annuel  à  1,800  ou  2^000  quintaux  anciens  de 
plomb,  avec  1,200  marcs  d'argent.  Cela  consti* 
tuerait  une  recette  brute  de  i5o à  140,000 francs, 
qui  formerait  encore  un  objet  d'autant  plus  digne 
de  Tattention  des  capitalistes  ,  que  ces  produits 
pourraient  augmenter  beaucoup^  par  suite  de 
nouvelles  recherches  et  de  Tattaque  de  nou- 
veaux liions.  L'exploitation  de  ces  mines  .conviei>« 
drait  aussi  au  gouvernement  ^  comme  moyeu 
d'instruction  pour  les  élèves  de  ses  écoles  de 
znines^  parce  qu'il  ne  se  trouverait  point  engagé 
dans  une  entreprise  dispendieuse  ^  et  qu'il  serait 
toujours  à  même  de  céder  ses  établissemens  à 
une  compagnie. 
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1.  Analyse  dagaz  inflammable  retiré  de  P huile 
et  du  charbon  de  terre  par  la  distillation; 
parledocteurVLentj.  (Ann.  d.  Ch.,  t.  XF'JII, 

On  a  analysé 3  pat*  le  procédé  décrit  page  70 
de  ce  volume,  neuf  variétés  de  ce  gaz.  Les  ré- 
sultats sont  consignés  dans  le  tableau  ci*dessous: 
les  gaz  no«.  i ,  a  et  5  ont  été  préparés  avec  de 
Thuile  que  Ton  faisait  tomber  goutte  à  goutte 
dans  un  tube  de  fer  échauffé^  rempli  de  fragmens 
de  creuset;  le  n*^.  5  a  été  produit  à  une  tempe-: 
rature  à  peine  suffisante  pour  opérer  la  décom-> 
position }  le  gaz  n^.  4  provenait  de  rétablisse- 
ment de  MM.  John  et  Philip  Taylor  a  Londres , 
dans  lequel  on  distille  de  l'huile  de  morue. 

Les  gaz  n^».  5,  6^7, 8  et  9  ont  été  recueillis 
dans  rétablissement  de  MM.  Philip  et  Led^  qui. 
distillent  du  charbon  de  terre  dit  cannel-coal g 
les  n^*-  5  ,  6  et  7  ont  été  pris  une  heure  après 
le  commencement  de  la  distillation  *,  le  n^.  8^  cinq 
heures  après  j  et  le  n^.  9^  dix  heures  après. 

Les  divers  ga^^  avant  d'être  analyses,  ont  été 
dépouillés  de  l'acide  carbonique  et  du  gaz  hydro- 
gène sulfuré  qu'ils  contenaient^  au  moyeo  d'une, 
dissolution  de  potasse* 

Tome  ni.  ae.  livr.  N 
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La  deosité  des  gaz  qui  sont  restés  après  l'action 
du  chlore  s'est  trouvée,  pour  le  n**.  i  de  0,4 10 > 
pour  le  n^,  2,  de  0^440;  pour  le  n'*,  3,  de  0^616; 
pQur  le  n°,  4,  de  o>6o6  j  pour  le  n^.  5,  de  0,675; 
pour  le  n"*.  6,  de  0,5^7  \  pour  le  n®.  7,  de  o,Ô55  j 
gour  le  n^.  8>  de  o,45o. 

La  partie  des  gaz  condensable  par  le  chlore 
epnsQmuie^pour  sa  combustion, de  4  ?  à  ^  volumes 
4'oxigène,  et  produit  de  ^-7- à  3  volumes  d'à- 
cidje  carbonique;  c'est  un  mélange  de  gaz  oie* 
fiai)^  et  d'huile  essentielle  très-\olatile. 

L^s  gaz  de  l'huile  ont  an  plus  grand  pouToîr 
d'illutnin^tâon  que  les  ga?  du  charbon  de  terre* 
1^aU9  jesu»^  et  dans  les  autres^  ta  proportion  du 
ga3  hjdrocèae  augmente  àt  mesure  que  la  xtmr- 
péwture  3  élfiw* 


Digitized 


by  Google 


DB  auBSTAnoBS  m3;ei£raus»  i^S 

3i  Description  ^une  nouvelle  substance  irou'* 
vée  dans  le  Jer  terreux  (ironsion);  par 
M,  Conjbedre.  ( Aanals  of  P}iilo$ophy>  1821.) 

Ce  minéi^l  est  bruo  jaunàlre^  jauqe  de  cire 
ou  jaune  verdâire,  à  texture  lâche  ou  sub- 
granulairèy  légèrement  brillant  ou  mat^  trans* 
lucide  où  opaque^mou  commedu  su,îf,  inodore^ 
très-légen  11  fond  tiarnS  Tedu  à  la  température 
^^<f.        y        •'■-  •:.•••'       '    ^  ^     »     ■. 

Il  se  dissout  dans  l^éther  :  la  dissoluiîôb  n'a  pas 
à*odeur,  '    ^'  ■ 

LoF^u*ofi  le  dtsUfie  îïune  tei]f)pëi*ature  mé- 
nagéé^  il  afbandonne  tînè  substance  butireusè 
d'un  jaune  verdâtre;  à  une  température  plus 
élevée,  ildomje  une  huile  liêgène.* 

On  Ta  trouvé  à  Mezihîr-Tydfil  (principauté 
de  Galles)  dans  le  fer  terreux  (i),  remplissant^ 
de  petites  veines  contemporaines  garnies  de 
spath  calcaire  et  de  petits  cristjaux  de  roche. 
M.Çonybeare  le  nomniïe  hatchétine  txiVhatixi^\xv 
de  M;  Hatehett. 


5,  Mémoire  sur  Je  dégagement  du  gaz  azote 

du  sein  d^s*  eaux  minerais  sulfureuses  ;  par 

..  ;tfl/ J>  Anglada.  (  Amn.  d.  Ck  ^t.  JS^friU^ 

'L)à'|irîêsencè(Ie  t'azote  dansles  éaùx  minérales 
à  ëlë  constatée  par  plusieurs  chimistes  :  i^,  par 
le  docteur  Peavsoh,  en  1784,  dahs  les^  eaux  aci-s 
dûjés  de  Bùxtbn,:  a^.  par  îe  doctçur  Colmet  ein 

(fi).Fer  carbodalé^rgileuir. 
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1800 y  dans  l'eau  sulfureuse  d'Harrowgate  et 
dans  celle  de'Mo(!^t  en  Ecosse;  3^  par  Lambe^ 
dans  ies  eaux  martiales  de  Lewington;  4^»  par 
Stromeyer  dans  les  eaux  acidulés  et  sulfdreuses 
d'Elfen;  5^.  enfin  9  par  Monheim  1  dans  les  eaux 
d'Aix-Ia-Chapelle. 

M«  Anglada  a  retrouvé  le  eaa  azote  dans 
toutes  les  eaux  minérales  du  département  de 
l'Hérault^  dans  toutes  les  eaux  sulfureuses  des 
Pyrénées^  et  dans  l'eau  acidulé  d'Aix  en  Prp* 
Tence.  Le  gaz  se  dégage  spontanément  en  boail*» 
lonnemens  rapidement  intermittens;  mais  pour 
le  séparer  en  totalité^  il  faut  soumettre  Teaa  à 
une  ébuilitiou  soutenue  pendant  quelques  ins* 
tans. 

M.  Anglada  recueille  le  gaz  qui  se  dégage 
spontanément^au  moyen  d'un  appareil  collecteur 

3ui  se  compose  d'une  assiette  commune  et  d'un 
acon;  l'assiette  est  percée  au  milieu  de  son 
fond  3  et  Ton  insère  dans  ce  trou^  avec  frotte* 
mensy  un  bouchon  deliége^  percé  lui-même^  et 
qui  fait  saillie  du  côté  convexe  pour  recevoir  le 
goulot  du  flacon. 

Pour  extraire  de  Tèau^  par  la  ehaleur^  les  gaz 
qui  s'y  trouvent  en  dissolution^  il  remplit  d'eau 
minérale  un  matras  luté  d'une  capacité  bien 
connue^  et surmontéd'une  douille  en  cuivre,  à 
laqiielfe  il  visse  un  petit  réservoir  en  fer-blauc 
percé  au  centime  «  Ce  réservoir  sert  comme  de 
cuve  pneumato-chimique  :  une  nouvelle  quan- 
tité d'eau  y  est  introduite  de  manière  à  couvrir 
son  fond  d'une  couche  de  liqtiide  de  quelques 
centimètres  de  hauteur,  puis  il  renverse  un  bo« 
«fil  plein  d'eiauj  de  manière  à  ce  qu'il  recouvre 
le  trou  qui  correspond  à  Taxe  du  matras.  En 
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chaufFant  ce  matras^  tout  le  gaz  qui  s'échappe  de 
l'eau  se  rend  nécessairement  dans  le  bocal  (i). 

L'auteur  affirme^  d'après  ses  expériences,  que 
les  eaux  sulfureuses  qui  renferment  un  hydro- 
suifate  alcalin  n'abanuônnent ,  par  TébuUition^ 
que  du  gaz  azote  parfaitement  pur,  et  que  les 
eaux  acidulés  donnent  un  mélange  de  gaz  azote 
et  d'acide  carbonique.  Selon  lui|  le  gaz  azote  que 
contiennent  les  eaux  minérales,  provient  de  cou^ 
rans  d^air  sou  terrains  qui  se  mêlent  avec  les  eaux. 
L*oxîgène  de  Taîr  est  absorbé  par  Thydrogène 
sulfuré  dans  les  eaux  sulfureuses  f  qui  peraent 
tinsi  une  partie  de  leur  hydrogène  sulfure,  et  par 
une  raatièi'e  carbonée  dans  les  eaux  acidulés,  qui 
doÎTent^  à  cause  de  cela,  se  trouver  chargées  d'a- 
cide carbonique.  M.  Anglada  croft  qu  i(  existe 
des  eaux  sulfureuses  dégénérées,  ou  des  eaux 
dans  lesquelles  Thydrogène  sulfuré  d&at  elle» 
s^étaient  chargées  dans  le  sein  de  la  terre,  a  été 
complètement  détruit  par  les  cèuraos  d^air  sou- 
terrains :  ces  eaux  sont  caractérisées,^  selon  lut^ 
par  la  présenee  d^une  matière  glaireuse  ,^  ana- 
logue aux  substances  animales ^  et  qui  accom- 
pagne toutes  les  eaux  sulfureuses» 

4*  Notîee^surles  eaux  ikermahs  dé  tàcnek  em 
Palais i  par  M.  le  docteur  Ure  de^GlascoiU^ 
(Biblk)th.UiHveMelIe^^  JEra^p^  5r80 

La  source  pincipale  est  située  vers  te  mirieu 
du  village  de  Leuc& ,  élevé  d'environ  x5ôo  mè* 
très  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  :  il  y  en 

(1)  Lea  eaux  d'Arles,  traitées  de  cette  mamère^.ontcloaiiii' 
*iS6.de  leur  volume  de  §a^  fl^xotegor.. 
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a  plusieurs  antres  à  dix  minutes  au-dessus  du  vil- 
lage et  dans  la  montagne:  elles  sortent  toutes  d'un 
sdbiste  argileux  sur  lequel  des  couches  calcaires 
sont  superposées  d'une  manière  remarquable. 
La  source  de  Leuck  est  très-abondante  ^  sa  tem- 
pérature est  en  tous  temps  de  4o^Réaumur.Elle 
produit  une  émission  abondante  et  constante  de 
gaz  en  forme  de  bulles  :  ce  gaz  est  de  l'azote 
presque  pUr»  L'eau  ne  renferme  aucune  trace 
d'hydrogène  sulfuré.  Elle  ik  forme  point  de  dé- 
pôt près  de  la  source  j  mais  à  quelque  distance 
elle  tapisse  le  sol  d'une  matière  ocrense ^  qui  pro- 
Tient  du  sulfate  de  fer  qu'elle  tient  en  dtssoIi#> 
lion.  Comme  le  fer  s'y  trouve  à  l'état  de  pro- 
toxide  au  moment  où  elle  sort  de  la  terre  ,  on 
ne  peut  pa^s  attribuer  la  production  du  ^z  azote 
à  une  décomposition  de  l'air  atmosphérique^ 
analogue  à  celle  qui  a  Heu  dans  les  ptH^cédés 
eudiométrîques.^ 

Les  eaux  de  Leuck  sont  employées  prîneîpa- 
lement  pour  guérir  les  maladies  cutanées.  Les 
malades  se  baignent  deux  fois  par  jour^  six  à  sept 
heures  Iç  malin,  el  trois. à  quaire  heures  le  soir, 
et  ils  boivent  en  abondance  de  Teau  refroidie 
jusqu'à  la  température  de  S5^  Réaumur. 
■'■  i  ■-,  '. 

5f  Exnnhen.dfu7t>sédùnentdes  eaux  dl^Là^veuils 

?ar  M^  Helary  Braconnot.  (  Ann.  d.  Ch.^  /. 

Leseaux  de  Luxeui!  déposent  une  substance 
d'un  brun  grisâtre ,  quelquefois  onctueuse,  qui 
reTét.lespai:oisd6«  bassins  et  leur  donne  un  ad«- 
peçt  vernissé,. 

Cette  substance  est  composé  de  : 
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Sable  qaarzeux*  ••••••••..  o^ 5oo 

Barjrie , . .  0,048 

Peroxîde  de  manganèse  *  • .  •  0;o65 
Oxide  de  fer.  •••.••••»•.•  o,55o 
Ulmine.  •• ••»»  o,o4o 

t;00O 

La  baryte  et  le  manganèse  sont  combinés  en^ 
semble  et  proviennent  probablement  d^une  miné 
de  manganèse  que  Teau  traverse. 

L'ulmine  est  une  matière  organique  que 
l'eau  tient  en  dissolution  ^  et  qui  esl  analogue  k 
la  naatière  bitumineuse  végétale,  et  à  la  matière 
résineuse  ^or/rac/iV^que  la  plupart  des  chimiste^ 
ont  observées  dans  les  eaux  minérales.  L'ulmine 
déposée  par  Teau  de  Luxeuil  est  soluble  dans  le 
carbonate  de  potasse;  la  liqueur  esl  brune,  Tacid^ 
sulfurique  en  précipite  une  matière  gélatineuse 
brune,! laquelle 3  bien  lavée  et  desséchée ^  esl 
d*un  noir  brillant  comme  du  jayet  tdans  cet  étar> 
elle  brille  avec  peu  de  flamme  et  n*^est  pas  sen- 
siblement soluble  dans  l'eau;  elle  se  dissout  avec 
chaleur  dans  Tacide  sulfurique  concentré  ^  mais 
elle  en  est  précipitée  par  l'eau  sans  altération. 

6.  Analyse  des  eaux  de  Bagneux ,  prè^  Faris^; 
par  M.  Vauquelin..  (Abu.  d.  Ch.^ /.  XFJlï ^ 
p.  a»8.) 

Les  sources  qui  abreuvaient  anciennement 
les  babilans  de  Bagneux  ,^  taries  depuis  long- 
temps>  ont  reparu  dernièrement  avec  assez  d^a» 
bondanée»  ' .      .      . 

Les  eaux  n'en  sont  pas  pàrfaitémehi  limpidesV 
Leur  dàvear  est  fade  ^kur  pesanteur  spécifique 
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est  de  1^026.  Elles  se  pourrissent  promptemont  et 
répandent  une  odenr  fétide. 

Elles  contiennent  de  Tacide  carbonique  libre 
et  0^0043  de  matières  salines  :  les  sels  qui  dooii- 
nent  dans  ces  matières  sont  le  sulfate  de  cbaux^ 
le  carbonate  de  chaux  et  le  nitrate  de  potasse;  il 
y  a  en  outre  du  carbonate,  du  sulfate  et  du  mu- 
riate  de  magnésie^  et  une  petite  quantité  de  mu- 
riate  de  soude,  de  murîate  de  fer  et  de  muriate 
de  manganèse.  Ce  dernier  sel^  non  plus* que  le 
nitrate  de  potasse,  n'avait  pas  encore  été  observé 
dans  les  eaux  minérales. 

Les  eaux  de  Bagneux ,  à  en  juger  par  leur 
composition,  seraient  laxatives  et  pourraient 
occasionner  des  coliques  aux  personnes  qui  ont 
Testomac  et  les  intestins  sensibles.  Elles  ne  pour- 
raient servir  ni  à  la  cuisson  des  légumes  secs  , 
ni  au  savonnage. 


tj.  Analyse  des  eaux  minérales  de  Molitz^ 
dans  les  Pyrénées  ;  par  M.  Julia.  (  Ann.  d. 
Ch..,  t.  XFII,  p.  5S5.) 

Molitz  est  un  petit  village  situé  dans  une  gorge 
très-resserrée  du  Canigou.  Les  eaux  minérales 
qui  portent  son  nom  en  sont  éloignées  d'environ 
une  demi-lieue,  sur  le  bord  du  torrent  de  Réel. 
Il  parait  qu'elles  étaient  inconnues  des  Romains  , 
et  qu'on  n'a  commencé  à  en  faire  usage  que  vers 
le  milieu  du  dernier  siècle. 

Il  y  a  trois  sources  principales  :  i  ®.  la  source  des 
bains  ,  sa  température  est  de  ag^j  a^.  la  source 
de  Veau  froide^  sa  température  est  de  aa®; 
5^.  la  source  Mamet ,  sa  température  est  de  rJèP. 

Les  eaux  de  ces  sources  sont  claires  ^  d'une 
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saveur  et  d'une  odeur  hépatiques  très-prOnon- 
cées.  Elles  charrient  quelques  glaires  ^  q^î  j 
séchées  sur  le  papier^  brûlent  en  répandant  une 
odeur  suffocante  d'acide  sulfureux* 

L'analyse  de  l'eau  de  la  source  principale  ^ 
faite  sur  â8  litres,  a  donnée  pour  i  litre  : 

Gaz  hydrogène  sulfuré. .  5  i/^  pouces  cubes. 
Gai  acide  carbonique.  •  •  i/a  pouce  cube. 

Sel  marin • 0^000186 

Sulfate  de  soudf  «  • o,oooo55 

Carbonate  de  soude. .  •  •  0^000140 
Carbonate  de  chaux.  •  •  •  o^oooooa 
Silice., •  o,oooo35 

0|0004l4 

8.  Analyse  des  eaux  minérales  et  thermales  du 
Mont^Dorej  par  M.  P.  Berthier^  ingénieur 
des  mines. 

Les  eaux  du  Mont-Dore  sont  au  nombre  des 
eaux  minérales  les  plus  célèbres.  Les  Romains 
les  avaient  recueillies  dans  un  édifice  qui  devait 
être  vaste  et  somptueux^  si  Ton  en  juge  par  les 
fondations  et  les  nombreux  débris  de  colonnes 
que  l'on  a  découverts  dernièrement.  Les  Bar- 
Jbares  ont  détruit  cet  édifice  de  fond  en  comble  j 
et  il  n'en  reste  qu'un  petit  bâtiment  carré  qui 
renferme  une  source  ^  et  qui  porte  le  nom  de 
Vuits  de  César. 

A  la  place  des  thermes  romains  ,  il  n'a  existé 
pendant  long-temps  qu'un  misérable  hangar  ou- 
vert à  tout  le  monde  ^  où  les  malades  venaient  ^ 
sans  distinction  de  sexe  ni  de  rang ,  prendre  des 
bains  dans  des  auges  en  pierres  semblables  à 
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des  tombes.  Les  auberges  qui  Fentouraient 
étaient  cbétÎTes  et  mal  tenues;  cependant  telle  a 
toujours  été  la  réputation  des  eaux  du  Mont- 
Dore^  que^  maigre  cet  état  de  choses  ^  il  y  a  eu 
constamment  affluence  pour  les  prendre. 

Mais  depuis  queloues  années ,  grâce  au  zèle 
et  à  la  persévérance  de  M.  le  docteur  Bertrand , 
médecm-inspecteur  des  Eaux^  tout  s'est  progres- 
sivement amélioré.  Le  Gouvernement  fait  actuel- 
lement construire  un  nouyel  édifice  thermal  qui 
sera  achevé  dans  deux  ou  trois  ans  :  les  cabinets 
de  bains  particuliers  et  les  piscines  que  Yqù  des- 
tine aux  pauvres  sont  déjà  terniinés.  Cet  édifice  ^ 
le  plus  beau  du  Royaume^  ne  le  cédera  en  rien  à 
celui  des  Romains  •*  on  n'y  emploie  que  de  la 
pierre^  même  pour  les  combles.  Il  sera^  par  sa 
grandeur ,  par  sa  belle  ordonnance  et  par  sa  so- 
lidité ^  dans  un  goût  tout-à-fait  antique.  On  a  rasé 
toutes  les  baraques  qui  entouraient  l'emplace* 
ment  où  l'on  élève  ce  beau  monument  ^  et  Ton 
substitue  aux  anciennes  auberges  des  hôtels  où 
l'on  trouvera  touies*les  commodités  de  la  vie. 
On  se  propose  aussi  de  planter  des  arbres  sur  les 
pentes  qui  en  sont  dépourvues  et  sur  le  bord  de 
tous  les  chemins.  Bientôt ,  en  un  radt ,  le  dégoû- 
tant village  du  Mont-Dore  aura  disparu^  et  Ton 
verra  à  sa  place  une  petite  ville  bien  bâtie  et  eni 
tourée  de  promenades  agréables.  Il  y  a  donc  tout 
lieu  de  croire  que  la  célébrité  des  eaux  du  Mont- 
Dore  s'accroîtra  encore-  Cette  célébi'ité  est  prin- 
cipaleoient  fondée  sans  doute  sur  le  mérite  des 
eaux  ;  mais  elle  dépend  aussi  des  circonstances 
locales^  auséi  attirent-elles  presque  autant  de 
curieux  et  de  natui^alistes  que  d<6  malades  :  le 
vaJloA  est  pittoresque  et   couvert  de  prairies 
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fraîches  ei  toujours  vertes.  Il  prend  son  origine 
au  pied  du  puy-de-Sancy,  montagne  qui  do- 
mine toute  la  France  :  tout  ce  qui  l'entoure  în- 
léresse  vivement  les  géologues;  enfin  il  est  situé 
<]ans  le  lieu  même  qu'occupait  autrefois  le  foyer 

!)riqcipal  de  ces  immenses  volcans  qui  ont  bou- 
eversé  l'Auvergne,  etc. 

On  compte  au  moins  six  sources  au  Mont« 
Dore.  On  peut  voir  ]a  description  de  ces  sources 
dans  l'ouvrage  que  M.  Bertranci  a  publié  à  ce 
sujet  en  1810  >  et  dont  il  se  propose  de  donner 
bientôt  une  nouvelle  édition.  Je  me  bornerai , 
dans  cet  article ,  &  rapporter  l'analyse  que  j*ai 
faite  de  l'eau  de  la  source  du  Puits  de  César. 

La  source  du  Puits  de  Ckîsar  fournit  56  mètres 
cubes  d'eau  par  vingt-quatre  heures.  Cette  eau 
marque  45^  au  thermomètre  centigrade;  elle 
est  limpide,  mais  elle  forme  dans  le  bassin*  même 
oiu  elle  est  reçue  un  dépôt  visqueux  et  léger 
de  couleur  d'ocre;  elle  a  une  légère  saveur  aci- 
dulé; elle  s'élève  au  jour  à  travers  les  fissures 
d'un  porphyre  volcanique ,  et  on  la  recueille 
dans  un  petit  puits  d'où  elle  s'écoule  avec  un 
bouillonnement  continuel  et  considérable.  On 
sait  qu'on  observe  un  bouillonnement  semblable 
dans  la  plupart  des  eaux  minérales  gazeuses 
chaudes  :  on  a  coutume  de  l'attribuer  à  un  déga- 
gement de  gaz  acide  carbonique  abandonné  par 
leau  au  moment  où  elle  a  le  contact  de  l'air*, 
mais  cette  explication  ne  me  paraît«pas  satisfai- 
sante, et  je  pense  que  ce  bouillonnement  est 
principalement  dû  à  un  courant  de  gaz  acide 
•carbonique,  qui  est  produit  en  même  temps  que 
Teau  minérale ,  et  qui  est  beaucoup  trop  abon- 
dant pour  que  celle-ci  puisse  l'absorber  entière- 
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ment  (i).  On  prétend^  dans  lepays^  que  le  bouil- 
lonnement des  sources  n'a  pas  toujours  la  même 
intensité  ni  la  même  allure  »  et  qu'à  rapproche 
de  l'orage,  il  prend  un  caractère  particulier  que 
Ton  regarde  comme  un  indice  précurseur  du 
mauvais  temps.  Par- tout  où  il  y  a  des  eaux  mi- 
nérales du  même  genre  que  celles  du  Mont-Dore, 
on  s'accorde  à  dire  qu'on  a  fait  depuis  lon^- 
temps  la  même  obsenration.  Je  n'ai  pas  été  té- 
moin de  ce  phénomène;  mais  je  ne  crois  pas  que 
Ton  doive  en  révoquer  légèrement  l'existence  en 
doute^et  je  désire  appeler  rattention  des  hommes 
instruits  sur  ce  sujet. 

J*ai  fait  évaporer  looo  grammes  de  Teau  da 
Puits  de  César  avec  toutes  Tes  précautions  néces* 
saires  :  ils  ont  produit  06,32  de  matières  terreuses 
fortement  calcinées,  etos,g2^de  sels  alcalins  éga- 
lement  calcinés.  J'ai  analysé  séparément  chacun 
de  ces  produits  par  les  moyens  ordinaires  ,  et  j'ai 
vérifié  le  résultat  sur  une  masse  plus  considé- 
rable de  sels  que  }e  m'étais  procurée  en  faisant 
évaporer  une  grande  quantité  d'eau  sur  les  lieux. 
Il  est  à  remarquer  que  les  sels  alcalins  rete- 
naient plus  de  0,02  de  leur  poids  de  silice.  J'ai 
trouvé  que  l'eau  analysée  contient  : 

(i)  Je  regarde  même  comme  très-probable  que  Feaun'ap-  . 
rive  à  la  sm'face  du  sol  que  par  l'efFet  de  la  compression 
qu'elle  éprouve  de  la  part-  du  gax  acide  carbonique  dans  les 
laboratoires  souterrains  où  elle  se  forme. 
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Sels  sans  ean.  Sels  cristallisés. 

Carbçnate  de  soucie  neutre*  •  o,ooo653o  o^oooGgSo 

Muriate  de  soude.  •  • OyOOo38o4  o^ooo38o4 

Sulfate  de  soude.  ».»••••  ^  •  o^oooo655  \     o^oooi  48$ 

Carbonate  de  chaux. 0,0001606  0,000 1600 

Carbonate  de  magnésie.  • .  •  •  0,0000600  0,0000600 

Silice.  »  •  •  » O|0ooaioo  o,oooaioo 

Oxide  de  fer ••  0,0000100  0,0000100 

0,0015189        o,ooi66a3 

On  ^  si  Top  suppose  la  soade  à  Tétat  de  sous-car-^ 
bonate: 

Sels  sans  eau.  Sels  cristallisés^ 

Sous-<:arbonate  de  soude»  •  •  o,ooo453o  0,001 2260 

Muriate  de  soude o,ooo38o4  o>ooo3824 

SulÊite  de  soude o,oooo655  0,0001489 

Gu-bonate  de  chaux,  etc.  0,0004400  o,ooo44oo 

0,0013389        0,0021945 

Cette  eau  se  distingue  des  autres  eaux  miné- 
rales par  la  grande  proportion  de  silice  qu'elle 
renferme  :  la  source  en  entraine  environ  12  kilo- 
grammes par  jour*  Cette  silice  se  dépose  dans 
les  conduits  souterrains  que  l'eau  parcourt  sous 
forme  de  rognons  tuberculeux ,  souvent  fort 
gros<,  et  qui  ressemblent  beaucoup  à  du  silex. 
J'ai  examiné  un  de  ces  rojgnons  qui  avait  été  re- 
cueilli par  M.  Bertrand  dans  les  fondations  des 
bains  romains  j,  il  était  brun  ,  nuancé  de  noir  et 
de  blanc; sa  cassure  était  unie ^  terne  dans  quel^ 
ques  parties  ^  luisante  comme  la  résine  dans 
d'autres;  il  exhalait  sous  l'haleine  une  forte 
odeur  argileuse  :  il  s'égrenait  aisément  sous  la 
lame  d'un  couteau  j  mais  sa  poussière  était  dure 
et  rayait  le  verre.  Cette  poussière  était  d'un  gris 
verdàtrej  elle  est  devenue  rougeàtre  par  la  cal- 
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cination ,  et  elle  a  perda  Oj054  ^6  son  poids  % 
traitée  par  l'acide  muriatique^  elle  a  fait  une  lé* 
gère  effervescence  et  elle  est  devenue  d'un  gris 
noir  ;  la  couleur  noîre  a  totalement  disparu  par 
la  calcinadon ,  ce  qui  prouve  qu'çUe  provenait 
d'un  mélange  de  matière  charbonneuse.  La  dis- 
solution muriatiqtie  ne  contenait  que;  de  J'oxide 
de  fer  etJÎn  peu  de  chaux.  La  même  poussière, 
mise  ea  éUullitipn  avec  de  la  potasse  caustique  ^ 
s'est  di5SQme  projmpietnent  et  prcj^q^e  toti^Ie- 
ment  ;  et  la  dissolution  3  saturée  d'acide  miikria* 
tique  5  s'est  prise  en  gelée  par  l'évaporation. 
Cette  propriété  qu'a  la  matière  siliceuse  du 
Mont-Dore  de  se  combiner,  avec  les  alcalis  par  la 
voie  humide  ne  permet  pas  de  supposer  qu'elle 
ait  d'autre  origine  que  l'eau  minérale  ^  et  la  dis- 
tingue du  silex  ordinaire. 

Soupçonnant  que  celte  matière  siliceuse  pour- 
rait bien  être  utt  sjjir^ silicate  de  soude,  i|*y  ai 
recherché  cet  alcali  en  la  fondant  avec  du  nitrate 
de  baryte,  j'en  ai  trouvé  effectivement  environ 
P5O1  ;  mais  cette  proportion  est  si  faible  que  Ton 
peut  croire  qu!elle  est  accidentelle. 

L'analjse  a  donné  : 

Silice •  •  •  • .  Oyog 

Qxide  de  fer • o,q4 

Soude.  * ..••••  0,01 

Carbonate- de  chaux, o,ôi 

Eau  et  matière  comliustible. .  o^oS 

*     »   ■         mm 
1,00 

La  matière  combustible  provient  évidemment 
de  la  décomposition;, des  fucus,  qui  croissent  en 
abondance  dans  ^toutes  les  eaux  minérales. 

Le  dépâî  ooreux  qui  se  forme  dans  le  Puits  , 
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et  dont  |*ai  déjà  fait  mention  ,  se  change  en  une 
pondre  très-légère  et  d'une  belle  couleur  jaune 
brun  lorsqu^on  la  fait  sécher  au  soleil.  J'ai  trouvé 
cette  pqudre  composée  de 

Peroxidc  de  feré  ••••••••  •  0;6i5 

Eau •* 0,244 

Silice  selatineuse «  •  o,  1 16 

Carbonate  àè  chaux Q)025 

1^000 

Toutes  les  eaux  minérales  un  peu  ferrugi- 
neuses produisent  près  de  leur  source  des  dé*- 
pots  absolument  semblables.  Celui  qu'on  ran^asse 
dans  la  grande  source  salée  de  Mouders  en  Ta- 
rentaise  >  par  exemple  ^  contient  : 

Peroxîde  de  fer 0,610 

Eau ••••..  0,244 

Silice  gélatineuse.  . .  • 0,066 

Carbonate'  de  ckaùx.  ...••.  0,080 

■  '■  ^ 

1,000 

La  siliiçe  que  renferment  ces  dépôts  y  est  dans 
un  tel  état  de  division  qu'elle  se  diswut  à  froid 
dans  l'acide  muriatique.  Quant  au  peroxide  de 
fer,  il  s'y  trouve  é.videmment  CQmbiné  a^veç  de 
Teau;  mais  il  constitue  un  hydrata  difltérent  de 
celui  qui  existe  parmi  les  minéraux  ,  et  qui  pa- 
raît contenir  deux  fois  autant  d'eau  que  ce  der- 
nier ^c'est^à-dirp  : 

Pcrpxîde  d<?  fer,  0,74     100         )  y;       -.  ^ 

Eau ...0,26      55,i5    J  :^^+5^«' 

Cest  encore  cet  hydrate ,  à-peu-près  pur , 
que  rdn  obtient  lorsqu'on  précipite  une  disso- 
lution de  peroxide  de  fer  ,  soit  par  Pammonia* 
que  ^  soit  )par  un  carbonate  alcalin.  Les  précipl<^ 
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tés,  parfaitement  lavés  et  dessédiés  lentement 
au  soleil  >  se  diTÎsent  en  lùorceanx  compactes 
d'un  brun  très-foncé ,  à  cassure  luisante  et  ré- 
sineuse; ils  sont  identiques^  et  je  les  ai  trouTés 
composés  de  : 

Pcroxide  de  fer •  •  •  O171 

Eau,.«« •••  o>i8 

Acide  carbonique. O9OK 

Il  se  pourrait  que  la  proportion  de  Veau  fàv 
un  peu  exagérée  :  il  est  difficile  d'en  obtenir  ri* 
goureusement  la  proportion  y  parce  que  la  ma-^ 
tière  est  en  même  temps  très-hygrométrique  et 
très-facile  à  décomposer  par  la  chaleur.  La  pré- 
sence de  l'acide  carbonique  en  aussi*  petite  pro- 
portion a  de  quoi  surprendre;  mais  je  Tai  ob« 
servée  plusieurs  fois.  Peut-être  en  faut-il  con- 
clure que  les  précipités  que  j'ai  examinés  sont 

formés  de  l'hydrate  Fe-k^Aq,  combiné  avec  un 
carbonate  de  fer  avec  eau  de  cristallisation. 
Quoi  qu'il  en  soit  ^  il  résulte  de  mes  expé* 
riences  que  le  carbonate  de  peroxide  de  fer  pur 
n'existe  pas. 

g.  Notice  sur  les  eaux  minérales  et  thermales 
de  Saint' Nectaire  ;  par  M.  P.  Berthier^  in- 
génieur des  mines. 

Les  eaux  minérales  de  Saint- Nectaire  étaient 
certainement  connues  des  anciens  ;  car  on  a 
trouvé  auprès  des  sources  un  pavé  et  un  bassin 
qui  sont  évidemment  des  restes  de  constructions 
romaines  appropriés  à  l'usage  des  bains.  Depuis 
l'invasion  des  Barbares  ^  ces  eaux  étaient  tout-à- 
fait  tombées  dans  l'oubli ,  et  la  source  principale 
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s'étaii  même  perdue;  mai«  œite  source  ayant  éié 
retrouTéê  eu  1812^  en  faisant  des  fouilles  au^ 
près  d'une  autre  source  plus  petite  ^  beaucoup  de 
personnes  des  pays  enyironnaos  vinrent  s'y  bai- 
gner 9  et  elle  attira  Tattention  du  Conseil  géné- 
ral du  département  sur  Saint-Nectaire  :  une 
Commission  fut  chargée  de  se  transporter  sur 
les  Iieux>  et  d'examiner  le  mérite  et  l'importance 
des  eaux.  Cette  Commission ,  ccmposée  de  M.  le 
docteur  Bertrand  et  de  MM.  Montlosier,  Peni- 
sat  et  Levoîl  ^  fit  une  analyse  approximatiye  de 
ces  eaux  }  elle  indiqua  l'usage  que  l'on  pourrait 
en  faire  pour  le  traitement  des  malades  y  et  elle 
en  rendit  un  compte^  très-aTantageux.  Sur  son.' 
rapport  y  le  Gouvernement  se  décida  à  nommer 
un  médecîn^inspeaeur  9  et  il  fixa  son  choix  sur 
M.  le  docteur  Marcon. 

Dès  qu'il  fut  installé  ^  M.  leD^  Marcon^  jaloux 
de  remplir  ses  fonctions  avec  honneur  et  avec 


lirigerl'etnplc 
position  exacte 5  et  pour  cela  il  eut  recours  k  plu- 
sieurs personnes  >  entre  autres  U  M.  Boulay  et  à 
moi.  J'ai  fait  l'analyse  complète  de  l'eau  d'une 
des  sources  à  la  fin  de  iSao^  et  j'ai  répété  depuis 
cette  analyse  sur  de  l'eau  provenant  de  quatre 
sotuvces  différentes.  Je  vais  faire  connattre  les  ré- 
sultats que  j'ai  obteaus^et  j'y  joindrai  l'analyse  de 
diffécens  dépôts  que  forment  les  eaux;  mais  au- 
paravant je  donnerai  quelques  détails  sur  le  gi- 
sement des  sources  et  sur  le  pays  au  milieu  du« 
(^  elles  se  trouvent  :  j'ai  eu  t'avantage  de  vi- 
siter ce  pays^ily  a  deux  mok^avecM.  Marcoo^ 

Tome  Fil,  a^.  tivr.    '  O 
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qui  a  en  la  complaisaiice  de  me  faire  TOir  tout  ce 
qu'il  renferme  aintéressaDt. 

SaîJDt-^Nectaire  est  un  ^and  village  bâti  sur 
un  rocher  .au  fond  d^une  gorge  aride  j  creusée 
sur  la  rive  gauche  de  la  Couze ,  dans  la  partie 
méridionale  du  grand  plateau  granitique  qui 
borde  toute  la  Limagne  à  l'ouest.  Cette  gorge  se 
trouve  presqu*au  pied  de  Ténorme  masse  vol- 
canique du  Mont-Dore.  En  descendant  ces  mon- 
tagnes j  c'est  la  première  dans  laquelle  on  Toit  le  ^ 
sol  primitif  à  découvert.  Les  hauteurs  qui  Tenvi- 
ronneut  sont,  de  toutes  parts  ^  recouvertes  par 
les  lambeaux  des  coulées  basaltiques  qui  se  sont 
étendues  jusqu'à  une  très- grande  distance  vers 
Test. 

La  maison  des  Bains  est  située  &  un  kilomètre 
au-dessous  du  village  ^  presqu'à  l'embouchure 
de  la  y  allée  :  elle  est  à  a6  kilçmètres  au  sud  de 
CIermont^25kilom.  à  l'est  d'Issoire,  et  17  kilom. 
à  l'ouest  des  bains  du  Mont-Dore*  Il  faut  à-peu- 
près  quatre  heures  pour  s'y  rendre  de  chacun 
de  ces  lieux.  On  ne  pouvait  y  parvenir  autrefois 
que  par  des chemius  affreux  et  impraticables  aux 
voitures;  mais  aujourd'hui  on  y  arrive  d'Issoire 
par  une  grande  route  que  le  Gouvernement  a 
tait  ouvrir  pour  établir  une  communication 
entre  cette  ville  et  le  Mont-Dore.  Cette  route 
n'est  pas  entièrement  tracée  du  côté  du  Mont- 
Dore  j  mais  elle  le  sera  bientôt,  et  l'on  assure 
qu'elle  pourraètre  entièrement  terminée,  au  plus 
tard, dans  deux  ans.  Saint- Nectaire  communi- 

3ue*ra  alorsavec  tous  les  paysque  traverse  la  route 
e  Clerniont  à  Aurillac,  aussi  facilement  qu'il 
communique  déjà  avec  la  Limagne  par  Issoire* 
Les  bains  de  Saint-Nectaire  sont  renfermés 
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daps  une  espèce  de  cabaret  qui ,  jasquMci  »  à  été 
la  seule  maison  où  les  malades  pussent  se  loger; 
mais  depuis  que  Je  GouTernement  a  nommé  un 
médecin-inspecteur,  et  qu'il  a  manifesté  Tinten- 
tion  d^améliorer  les  eaux  ^  plusieurs  particuliers 
se  sont  mis  à  construire  des  auberges  où  Ton 
pourra  trouver  à  se  loger  commodément  dès  Van- 
née  prochaine. 

Le  site  des  bains  de  Saint-Nectaire  est  en  luU 
mémesauvageet  triste;  mais  tout  ce  qui  l'entoure 
est  agréable  ou  propre  à  exciter  la  curiosité.  Le 
pays  jouit  d'un  climat  sain  et  tempéré  :  il  y  pleut 
rarement5  et  le  raisin  y  mûrir, 

A  quelques  minutes  de  marche  ^  en  descen- 
dant la  gorge^  s'ouvre,  transversalement  à  celle- 
ci,  un  beau  bassin  dont  la  longueur  est  de  près 
d'une  lieue.  Ce  bassin  ^  très  -  fertile  et  entouré 
de  rochers  pittoresques ,  est  arrosé  par  un  joli 
ruisseau  bordé  de  prairies^  et  il  offre  par>tout  des 
ombrages  agréables. 

A  l'est,  il  est  encombré  par  des  masses  de  laves 
qui  ont  été  vomies  par  le  volcan  de  Ghambon^  et 
à  travers  lesquelles  le  ruisseau  s'est  frayé  un  pas- 
sage :  on  remarque  parmi  ces  masses  une  aiguille 
très-haute  et  aujourd'hui  inaccessible  de  tous 
côtés  9  au  sommet  de  laquelle  on  aperçoit  les 
ruines  d'une  tour  fort  ancienne. 

A  l'ouest^auprèsdeSailhens^  le  ruisseau  forme 
une  cascade  qui  est  connue  des  naturalistes  sous 
le  nom  de  Saulude-^Sailhens:  elle  offre  une  belle 
nappe  d'eau>  qui  tombe,  sans  se  diviser,  du  haut 
d  un  escarpement  basaltique. 

Un  peu  plus  bas,  auprès  de  Verrières 5  le  bas- 
sin se  resserre  tout-à-coup  :  on  ne  peut  en  sortir 
qu'en  suivant  ^  sur  un$  .longueur  de  plus  d'iiné 
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lieue ,  uûe  gorge  profonde  g  bordée  de  rochers 
coupés  à  pic.  Le  loag  de  ces  rochers^  on  a  taillé 
un  chemin  de  mules^  dans  lequel  le  Tôyageur  ne 
s'engage  pas  sans  éprouver  quelqu'émotion.  Les 
parois  de  la  gorge  sont  granitiques  ;  les  hauteurs 
sont  couronnées  de  vieilles  laves  ;  le  fond  est  oc 
cupé  par  des  laves  plus  nouvelles  qui  sont  sor- 
ties du  grand  volcan  de  Chambon ,  et  quî^  zpvès 
avoir  couvert  le  bassin  de  Sailhens^  ont  pénétré 
dans  la  gorge  ^  l'ont  parcourue  dans  toute  sa  lon- 
gueur y  et  se  sont  portées  presque  jusqu'à  Cham- 
peix. 

A  peine  est-on  sorti  de  la  gorge  de  Verrières, 
qu'on  entre  dans  un  pays  bien  cultivé;  plus  on 
avance^  plus  ce  pays  devient  agréable  :  à  Mon- 
taigu4e'Blanc{i),  le  vallon  s'est  déjà  beaucoup 
élargi;  on  commence  à  voir  des  vignes.  Â  Gham- 
peix  9  on  découvre  tout-àH:oup  un  horizon  im- 
mense 3  et  l'on  a  sous  les  yeux  une  des  plus  ma- 
gnifiques contrées  du  monde  :  c'est  la  riche 
Limagne  avec  ses  beaux  champs  de  froment , 
ses  vallons  remplis  de  vergers  et«de  forêts  de 
noyers  ,  ^ie&  coteaux  couverts  de  vignobles  ,  ses 
grands  villages  qu'on  prendrait  pour  des  villes , 
et  qu'on  aperçoit  de  tous  côtés  sur  les  hauteurs. 
Ces  villages,  fcmdés  dans  les  temps  de  la  féodalité, 
ont  été  obligés  de  se  placer  ainsi  ^  afin  d'être  en 
état  de  se  défendre  contise  les  habitans  du  haut-  ' 
paySj  alors  toujours  disposés^  quitter  leurs  mon* 
tagnes  pour  venir^sous  ta  conduite  des  seigneurs, 
piller  leurs  opulens  voisins  (2).  Onpeut,  en  moins 

(1)  Ainsi  nommé}  parce  qu'il  est  entouré  de  calcaire  blanc^ 
le  premiei^  qu'on  aperçoive  en  descenclant  des  montagnes. 

(3)  La  Limaghe  a  été  autrefois  entièrement  remplie  par  des 
calcaires  ei  des  marnes  qui  oot  été  déposés  en  bancs  hori&oa- 
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de  deux  .heures  9  se  rendre  des  bains  âe  Saint- 
Nectaire  à  Champeix>  pour  jouir  du  coup-d'œil 
de  ce  superbe  pays. 

A  peu  de  distance  de  la  maison  des  bains  ,  on 
Toit  deux  monumens  celtiques  connus  daas  le 
pays  sous  le  nom  d'autels  àes  Gaulois.  Il  y  en  a 
un  sur  la  montagne  de  Comado,  il  est  renversé  ;  ^ 
mais  l'autre  ^  qui  est  situé  sur  la  montagne  en 
face  5  est  bien  conservé  :  il  représente  une  grotte 
formée  de  trois  grosses  pierres  posées  debout 
pour  en  faire  les  faces  latérales  et  te  fcmd  ^  et 
a  une  autre  beaucoup  plus  grosse  encore  qui  sert 
de  couverture  à  ce  singulier  monument. 

Les  belles  cascades  qui  descendent  des  gorges 
auprès  desquelles  est  situé  le  village  des  Oranges 
sont  assezL  peu  éloignées  des  bains  pour  que  les 
malades  puissent  en  faire  le  but  d'une  de  leurs 
promenades. 

L'église  de  Saint-Nectaire  mérite  d'hêtre  visi- 
tée >  elle  est  d'un  style  gothique  très-élégant  t 
elle  a  été  bâtie  par  des  bénédictins.  Tout  k  çéié 
se  trouve  un  château  en  ruine  qui  offre  des  restes 
très-remarquables. 

Tous  les  voyageurs  qui  pareourent  la  centrée 
vont  voir  le  château  gothique  de  Murol.  Il  est 
très-grand  et  bien  conserve  r  c'est  un  des  plus 
ecurieux  de  TAuvergne.  Il  est  situé  sur  le  som- 

taax  par  les  eaux  douces,  d'im  grand  lac  ;.  des  laTes  sont  re-» 
aaes  ensuite  s'étendre  sur  le  terpaîn  ainsi  nivelé  rplus  tard  ce^ 
terrain  a  éu^  creusé  et  sillonné  ea  diven  sens..  Aujourd'hui» 
le  calcaire  est  à  nu  dans,  les,  vsdlons.  et  sur  le$  coleai^ }  xnaîSc 
»ur  les  plateso:»  élevés,  il  est  presque  par*-tout  recouvert  par 
des  lambeaux  de  coulées  balsatîques.  (fest  auméiaii^  du  caU 
cake  avec  les  débris  des  matières  vcdcaniqnes  que  \fi  soi  doit  sa 
fpnnde  ^coadlté». 
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inetd'uil  pic  isolé  et  couronné  par  un  épais  lam- 
beau basaltique  :  ce  devait  être  dans  le  temps 
une  très-bellç  habitation  seigneuriale  ,  aujour- 
d'hui le  propriétaii:e  s'y  trouve  fort  mal  logé. 

Auprès  du  village  de  Chambon  y  un  volcan, 
qui  s'est  ouvert  autrefois  au  milieu  delà  vallée, 
a  barré  le  lit  du  toi^rem ,  et  a  formé  un  lac  qui 
existe  encore.  L^immehse  coulée  que  ce  volcan 
a  vomie  est  couverte ,  sur  une  grande  étendue , 
•du  côté  de  Murol ,  de  monticules  de  scories  qui 
ressemblent  à  de  petits  cratèi^es.  Ces  monticules 
sont  très-remarquables.  Les  géologues  croient 
qu'ils  ont  été  produits  par  des  vapeurs  souter- 
raines qui  ont  soulevé  et  fait  bouillonner  la  lave 
pendant  qu'elle  était  encore  liquide. 

En  étendant  un  peu  plus  le  cercle  de  leurs  ex- 
cursions, les  personnes  qui  séjourneraient  aux 
bains  de  Saint-Nectaire  pourraient  très-aisément 
aller  visiter  i°.  les  lacs  Pavin,  Estivadou,  et  tous 
les  autres  lacs  qui  se  trouvent  auprès  de  la  petite 
ville  de  Besse  j  2°.  la  vallée  de  Chaufibur^  qui  ré- 
monte jusqu'au  Puy-deSancy,  le  plus  élevé  de 
tout  le  pays  j  3^.  ennn,  les  bains  du  Mont-Dore  : 
lorsque  la  grande  route  sera  terminée ,  il  sera 
facile  de  faire  ce  dernier  voyage,  et  de  revenir 
en  Un  jour  sans  se  fatiguer. 

Depuis  le  village  de  Saint-Neciaire  jusqu'à  ta 
maison  des  Bains,  sur  une  longueur  de  plus  de 
1700  mètres,  on  remarque  de  part  et  d'autre 
du  vallon  ,  à  diflférens  niveaux  ,  un  grand  nom- 
bre de  sources  minérales  ;  on  en  voit  aussi  çà  et 
là  au  milieu  des  prairies  et  jusque  dans  le  Ik  du 
ruisseau.  Les  eaux  minérales  suintent  de  tous 
côtés  dans  Tespace  que  j'ai  indiqué.  Elles  s'élè- 
Tent  en  bouillonnant  à  travers  les  fissures  d'un 
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gneiss  {atmAtre  en  décomposition  3  elles  sont 
chaades  5  mais  à  des  degrés  différens;  elles  sont 
limpides  près  de  leur  source  5  mais  elles  couvrent 
le  sol  sur  lequel  elles  coulent  d'incrustations  cal- 
caires qui  s  accumulent  avec  le  temps ,  et  for- 
ment en  différons  endroits  des  rochers  considé- 
rables. Dans  les  journées  chaudes  et  sèches  de 
rété,èllesgarnissent  les  herbes  dont  elles  mouiU 
lent  le  pied^  d'efflorescences  blanche»  qui  sont 
très-fortement  alcalines.  Pour  peu  que  ces  eaux 
aient  eu  pendant  quelque  temps  le  contactde  Tair^ 
elles  se  remplissent  de  fucus^  qui  pai*aissent  j 
croître  avec  unegranderapidité;ellesentFainent 
ces  fucus^  jusque  dans  le  ruisseau  qui  enest  tout 
rempli  (i).  On  voit  aussi  dans  les  sources  mêmes, 
de  )>etits  animaux  qui  sont  douéa  d'une  grande 
agilité. 

(i)  On  observe  la  même  production  de  fucus  dans  1»  plù-» 
part  des  eaux  minérales;  ils  se  développent 9.  par  eitemple^ 
avec  une  si  grande  abondance  dans  le  bassm  de  la  s«iin;e  de, 
rhèpiCaly,à  Vichy^que  si  l'en  ne  vidait  pas- ce  bassin,  tons. les 
huit  jours  y  il  en  serait  bientât  encombré.  La  vîe  de  ces  fucus- 
est  très-courte  :  ils  se  transfbrment,  après  leur  mort  ^  en  une 
matière  extractive  mii,  au  bout  d'un  certain  lemps  ^commu- 
nique à  l'eau  «me  oaenr  et  une  saveur  fort  désagréables  v  ana-^ 
logues  àr-la-4bis  à  celle  dea  herbagçâ  fanés  tt  stcelledesi  éore» 
visses  pourries.  Il  paratt  que  lorsque  Teau  contient  une  cer-^ 
taine  proportion  de  la  matière. extractive,  die  acquiert  de» 
propriétés  médicinales  qu'elle  n'a  pas  lorsqu'elle  est  pure ,  et 
que  cette  matière  joue,  dans  la  gùcnson  de  Certaines  maladies, 
un  rMe  aa<piel  on  n'a  pas  eu  égand  jusqu'à  présent*. 'Jcregarde? 
comme  certain  que  la  matière  végéto^-aniiBal^-  dput  l.e;iis- 
tence  dans  les  eaux  minérales  a  été  signalée  par  beaucoup  de 
diimistes,  provient  uniquement  de  la- décomposition  des  fu- 
cus. Efiectîvemènfty  î:e  n  en  ai  jamab  aperçu  ra  moindre  tracer 
dans  lés  eaux  prises  au  bouillon  dès  source.^  ^  et  qi«  a'avaieai 
été  prdéea  que  ]^a  dfi  temp»  en  bontoUet .. 
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parmi  les  sources  minérales  de  Saint-Nectaire 
il  y  en  a  un  grand  nombre  qui  sont  trop  peu 
abondantes  pour  qu'on  en  fasse  mention  :  on 
n'en  compte  que  six  qui  méritent  de  fixer  l'at- 
tention ^  ce  sont  : 

i<^.  La  Grande-Source  GVL  le  Gros-Bouillon. 
Elle  a  été  découverte  en  idi3>  en  creusant  une 
caye  dans  la  maison  du  sieur  Maudon.  Mais  il 
parait  qa'dle  arait  déjà  coulé  autrefois  dams  le 
même  lieu  »  et  qu'elle  s'était  obstruée  elle-même 
eu  empâtant  de  calcaire  les  déblais  qui  s'étaient 
détachés  du  flanc  de  la  montagne.  Elle  bouil- 
lonne très-fortement.  S»  température  est  de  Zz^ 
de  Réaumur.  Elle  produit  4^  mètres  cubes  d'eau 
par  vingt-quatre  heures,  ou  i5>700par  année. 
Elle  est  entourée  d'un  bassin  long  de  35  décimé*» 
très  j  large  de  ao,  et  profond  de  8.  C'est  dans  ce 
bassin^,  creusé  dans TempAtement  calcaire  ,  que 
\^s  malades  se  baignent  péle-méle^  et  c'est  à 
cela  que  se  réduit  actuellement  l'établissement 
thermal. 

2*^.  La  Vieîllè'Source.  Elle  est  à  dix  pas  de 
la  précédente,  dans  la  même  maison.  Elle  est  au 
centre  d'un  petit  bassin  qui  paraît  être  de  cons-* 
truction  fort  ancienne.  Sa  température  est  de  29^. 
Elle  produit  i4"»<^*,5  d'eau  par  vingt-quatre 
heures  ^  ou  5,35o  par  année. 

3^.  lj^Source-de-la'Foute.l£X\eesls\l\xée  àpeu. 
de  distance  et  un  peu  au-dessus  de  la  Vieille- 
Source.  Elle  appartient  au  sieur  Aurine.  Elle 
est  couverte  par  un  petit  b&timent  voûté  ouvert 
à  tout  le  mbnde.  Sa  température  n'est  que  de 
19^,  et  elle  ne  produit  que  7™-^vi5  d'eau  par 
vingt^quatre  heures ,  ou  a,6i6  par  année. 

4^.  La  Source^p^^Chemin.  Elle  a  été  décou- 
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Terte  par  les  soins  de  M.  Marcon  }orsqu'oQ  a 
ouvert  la  grande  route  du  Mout-Dore.  Elle  est 
à  quelques  centaines  de  mètres  de  la  Grande- 
Source.  Sa  température  est  de  19°,  et  elle  pro- 
duit 33™c-,36  aeaù /^par  vingt-quatre  heures, 
ou  8, 140  par  année.  / 

5P.Ju2LSource'de'la'Côte.  Cçtte  source  est  située 
dans  un  pré  sur  le  penchant  de  la  côte  de  Ck>r- 
nado  »  à-peu-près  à  moitié  chemin  de  la  maison 
desbain^au  village  de  Saint-Nectaire,  sur  la  rive 
droite  du  ruisseau.  Autrefois  ^Ue  ne  marauait 
que  27^,  et  elle  ne  produisait  qu,e  So^  aeau 
en  vingt- quatre  heures;  mais  li^s  travaux  que 
M.  le  docteur  Marcon  et  M.  rarchitecte  Ledru 
ont  fait  faire  Tout  déjà  heaucoup  améliorée. 
Actuellement  elle  marque  pdus  de  ag^'  y  et  elle 
produit  7a™-c-  en  vingt-qgatre  heures,  ou  a6,5oo, 
par  année.  Les  fouilles  Qnt  mis  à  découvert  les 
décombres  d'une  ancienne  constroctioa ,  parmi 
lesquels  on  a  trouvé  des  tuiles  romaines  et  des 
fragmens  de  vases  antiques.  C'est  auprès^  de 
crtte  source  que  M.  Ledru  propose déconstrtiire 
un  bâtiment  thermal.  La  situation  de  ce  bâtiment 
à  mi-cdte  le  mettrait  en  vue  de  tout  le  vallon, 
et  offrirait  de  grandes  ressources  pour  la  distri- 
bution des  eaux.  Il  aurait  l'aspect  du  levant  et 
du  midi  9  et  il  serait  défendu  des  vents  froids 
qui  descendent  du  Mont-Dore  par  le^  montagnes 
qui  sont  au  nord  et  au  couchant. 

6^.  Enfin  la  Source^du-VUlage.  £Ue  gît  au 
bas  du  chemin  qui  monte  à  Saint-Neçtaire  5  un 
peu  aU'dessus  du  ruisseau.  Elle  est  à  peine  tiède 
et  fort  peu  abondante.  On  ne  l'a  pas  jaugée. 

En  récapitulant^  on  voit  que  les  cinq  sources 
principales  fournissent  ensemble  ^69™  *^-  d'eau 
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par  Tingt-quatre  heures  ^  ou  58^oûO  par  année» 
Cette  quantité  ^  quelque  coosidérable  qu'elle 
soit ,  suffira  à  peine  à  la  consommation d*un  grand 
établissement  thermal  3  parce  que  Ton  ne  pourra 
que  rarement  faire  usage  des  eaux  qui  sont  les 
moins  chaudes.  Si  le  GouTernement  se  décide 
à  faire  des  constructions  à  Saint-Nectaire^  il 
conyiendra  qu'il  se  rende  acquéreur  de  toutes 
les  sources;  il  sera  d'ailleurs  fecile  de  recueillir 
un  plus  grand  volume  d'eau  en  creusant  des  ri- 
goles le  long  des  coteaux;  on  pourra  même  dé- 
couvrir de  nouvelles  sources  en  creusant  quel* 
ques  puits  dans  les  parties  du  vallon  où  les  suin- 
temens  sont  les  plus  abondans.  Enfin  il  est  pro- 
bable qu'en  pratiquant  avec  prudence  autour 
des  sources  des  travaux  semblables  à  ceux  que 
M.  Ledru  et  M.  Marcon  ont  fait  exécuter  auprès 
de  la  source  de  la  Côte^  on  en  élèverait  sensible- 
ment la  température  et  on  en  augmenterait  le 
volume. 

J'ai  analysé  les  eaux  de  la  Grande-Source ,  de 
la  Vieille-Source,  de  la  Source-du- Chemin  ^  et 
de  laSource-de-la-Côte  j  j'ai  obtenu  pour  chacune 
le  même  résultat.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il 

^  en  aurait  été  de  même  pour  Teau  des  autres 
sources.  Je  pense  d'après  cela  que  toutes  ces 
sources  proviennent  d'un  réservoir  commun. 

L'eau  minérale  de  Saint- Nectaire  â  une  sa- 
veur salée  ,  mêlée  d'un  petit  goût  alcalin  qui  n'a 
rien  de  désagréable.  Elle  est  fortement  acidulée 
parle  gaz  acide  carbonique  dont  elle  est  sur  sa- 
turée i  aussi  rougit-elle  très-sensiblement  le  pa^- 
pier  bleu  5  elle  ne  renferme  pas  la  plus  petite 
trace  de  gaz  hydrogène  sulfuré.  Lorsqu'on  la 

/   iait  chauffer,  elle  pétille  aussitôt  comme  du  via 
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de  Champagne ,  puis  elle  se  trouble  et  elle  de- 
vient légèrement  alcaline. 

J'en  ai  fait  évaporçr  aSdo  grammes  :  lors- 
qu'elle a  été  réduite  au  cinquième  de  son  vo- 
lume ,  j'ai  filtré  5  et  j'ai  calciné  le  dépôt  terreux 
<jui  est  resté  sur  le  filtre  j  il  a  pesé  ig-,  1 76,  ce  qui 
équivaut  à  0,00047  du  poids  de  l'eau  :  j'ai  éva- 
poré ensuite  jusqu'à  sîccilé  Teau  filtrée,  et  j'ai 
calciné  le  résidu  alcalin  au  rouge  sombre  :  ce 
résidu  était  parfaitement  blanc ,  et  il  a  pesé 
iig*35o  au  moins  j  ce  qui  équivaut  à  0,0040  du 
poids  de  Teau. 

J'ai  analysé  séparément  ces  deux  matières  par 
les  moyens  que  j  ai  déjà  décrits  plusieurs  fois. 

Pour  doser  l'acide  carbonique  ^  j'ai  mêlé  un 
litre  d'eau  minérale  avec  un  excès  d'eau  de 
chaux  ,  j'ai  pesé  le  précipité  bien  sec,  et  j'en  ai 
retranché  le  poids  du  carbonate  de  chaux  ,  de  la 
magnésie  et  ue  Toxide  de  fer  que  la  chaux  avait 
précipités  en  même  temps  que  l'acide  carbo- 
nique 9  etc.' 

D'après  mes  expériences ,  l'eau  est  composée 
Comme  il  suit  : 

Sels  sans  eau.   'Sels  cristallisés. 
Acide  carbonique  13>re •  0,000756         0,000756  -^ 

Carboitate  de  soude  neuU'e*  •  • .  o,oo2855)  ^  o,oo5i5o]  o> 

Muiiate  de  soude.  •  •  .^ 0^002420 >^   0^002420  >  o 

Sulfiatte  de  soude •  o^oooiSô)  ^  0;Ooo55o  )  ^ 

Carbonate  de  chaux 0^000440]  ^  0,00044^]^^ 

Carbonate  de  magnésie..  • . . . .  0,000240 1  t^  0,000240 1  t^ 

Silice ••.•••••...•••  0^00100  (  o    0,000100  r  o 

Oiide  de  fer.  •••••••••....•  0,000014  )  o   0,000014  /  ^ 

0,006205        0,0067 14 

Ou  si  Ton  suppose  la  soude  à  l'état  de  sous*  car- 
bonate : 
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Sels  sans  eau.    Sels  cristallisa. 


Acide  carboDiqQe  libre 0,001 545    ^   OyOoi545  ^ 

Sous-carbonate  de  soude 0,002024)':^  ^1005419)^ 

Munate  de  soude.  •  < o,oo243^(  g   0,002420 r  g 

Sulfate  de  soude ^ 0^000166;  ^  o,ooo35oi  ^ 


Gu'boaâte  de  chaux ,  etc 0,000794        0,000794 

0^005594        o^ooSgSS 
Les  sels  alcalins  qu'on  pourrait  en  extraire  con- 
tieBdraient  : 

Seli  tans  eau.  Sels  cristallisés. 
Soùs^-carbouate  de  soude.  •  •     o^44o  0^660 

Muriate  de  soude o^5a6  0,298 

Sul£ite  de  soude o/>54  0^042     . 

I^OOO  I9OOO 

Il  y  a  peu  cTeaux  minérales  aussi  riches  en  sels 
alcalins  aue  les  eaux  de  Saint-Nectaire.  Elles 
doivent  qonc  agir  ayec  une  grande  énergie  sur 
réconomie  animale  j  mais  leurs  propriétés  mé- 
dicinales n'ont  pas  encore  été  convenablement 
étudiées:  il  est  réservé  à  M.  le  docteur  Marcon 
de  les  faire  connaître. 

Quoique  les  eaux  de  Saint*Nectaire  contien- 
nent une  proportion  considérable  de  matièrçs 
salines]^  elles  n'en  renfermnent  cependant  pas 
plus  que  les  eaux  de  Vichy ^  et  elles  sont  beau- 
coup moins  alcalines  que  celles-ci^  puisque  ces 
dernières  renferment  o,oo58  de  sous-carbonate 
de  soude  anhydre  (1)3  tandis  qu'il  n'y  eu  a  que 
0^002^0  dans  celles  de  S^int-Nectaire  :  il  y  aurait 
donc  infiiftiment  moins  d'avantage  à  exploiter  les 
eaux  de  Saint-Nectaire  que  les  eaux  de  Vichj, 
pour  en  extraire  la  soude. 


■  T  '■<  ■ 


(i)  y  oyez  Annales  des  Mines,  t.  V,  p.  4*o. 
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J'ai  dit  c[ti€  les  eaux  de  Saint-Kectaire  dépo-^ 
saient  des  concrétions  calcaires  sar  le  sol,  et  que, 
dans  les  temps  chauds  et  secs  ,  cfUes  couTraient 
les  brins  d'herbe  d'efflprescences  alcalines.  J'ai 
examipé  ces  concrétions  et  ces  efflorescenices« 

L'aspect  des  concrétions  varie.  Celles  qui  se 
forment  près  des  sources  ont  une  couleur  ocra** 
rée  qu'elles  doivent  à  l'oxide  de  fer  que  Teaa 
dépose  dès  qu'elle  a  le  contact  de  l'air.  Les  au- 
tres sont  grisâtres  ou  blanches;  elles  sont  com- 
posées de  couches  concentriques  contournées , 
et  elles  ajBfedent  toutes  sortes  de  formes  bisarres  : 
elles  ressemblent  souvent  à  des  choux-fleurs. 
Leur  cassure  est  presque  toujours  cristalline  et 
striée.  J'ai  trouvé  : 

Sam  1m  OttBcrétiaiu  Xha»  lea  concrétioM 
oGTAcéM.  blMichea. 

Sable  mêlé  de  siljice  gélatineuse.  0,14  0,18 

Carbonate  de  chaux 0,78  0^78 

Carbo|iate  de  magnésie 0,04  0^04 

Oxide  de  fer 0^04  trace. 

1,00  1,00 

Les  efflorescences  alcalines  sont  pulvérulentes 
et  d'un  blanc  de  neige  :  leur  sateur  est  fbrte^ 
ment  alcaline.  Elle3  se  dissolvent  promptement 
dans  Feau  et  sans  laisser  de  résidu.  Pour  les  ati^a- 
lyser^  j'en  ai  dissous  5  grammes-dans  l'acide  acé- 
thiue; j'ai  fait  bouillir^  puis  j'ai  ajouté  à  la  dis- 
solution du  nitrate  Me  baryte,  qui  n'y  a  produit 
aucun  ptréci[Hté)  et  ensuite  du  nitrate  d'argent, 
qai  ra^a  donné  06*395  de  muriate  d'argent ,  équi*- 
Talentàog>i88  d'adde  muriatique,  et  à  0&-34  de 
muriate  de  soude.  5  autres  grammes  ayant  été 
dissous  dans  l'acide muriatique  pur,  il  s'est  dé- 
^gé  ie-^4  diacide  caiibonique ,  et  la  dissolution 
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éTaporée  à  sec  a  laissé  4^*^!  de  maria  te  de 
soude  pur  ;  en  retranchant  de  cette  quantité  les 
o&-j4  ^^^  contenait  Tefflorescence  ^  il  en  reste 
ZS'/j  qui  proTiennent  du  carbonate  de  soude  : 
or  9  ces  Zë'y^  de  murlate  de  soude  équivalent  à 
Sg-ysp  de  sous-carbonate  de  soude  5  qui  sont 
composés  deig',97  de  soude  et  de  i^Ssi  d'acide  car- 
bonique. L'expérience  directe  ayant  donné  1,4 
de  cet  acide5  il  en  résulte  que  les  efflorescences 
contiennent  la  soude  à  très-peu-près  à  l'état  de 
sous-carbonate.  Il  résulte  aussi  des  données  pré- 
cédentes que  ces  e£Diorescences  sont  compo- 
sées de  ; 

Sous-carbonate  de  soude.  • .  0,657 

Murîate  de  soude *  •  •  •  0,080 

Eau  de  cristallisalion o,a65 


1,000 


On  voit  que  celte  matière  diffère  extrême- 
ment  de  celle  oui  est  tenue  en  dissolution  dans 
les  eaux  :  c'est  au  sous-carbonate  de  soude  pres- 
que pur. 

II  paraît  que  lorsqu'une  eau  minérale  alcaline 
reste  exposée  pendant  quelque  temps  au  soleil^ 
elle  se  décompose  en  se  concentrant  :  le  carbo- 
nate neutre  qu'elle  contenait  passe  à  l'état  de 
sous-carbonate 3  et  celui-ci  se  sépare  des  autres 
sels  avec  lesquels  il  se  trouTe  mélangé ,  par  la 
propriété  qu'il  a  de  s'^ffleurir  et  de  grimper 
le  long  de  tous  les  corps.  Peut-être  la  transfor- 
mation du  carbonate  neutre  en  sous-carbonate 
n*a-t-elle  lieu  qu'au-dessus  d'un  certain  degré  de 
température. 

Ainsi 9  les  eaux  minérales  alcalines  se  décom-^ 
posent  rapidement  par  l'évaporation  spontanée  | 
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et  elles  abandonnent  successivement  une  grande 

Eartîe  des  principes  dont  elles  sont  chargées 
»rsqa'eUes  sortent  du  sein  de  la  terre.  Aussitôt 
qu'elles  ont  le  contact  de  Tair ,  elles  laissent  dé- 
gager de  l'acide  carbonique  :  le  fer  y  qui  parait 
élre,  dans  l'eau,  à  l'état  de  carbonate  de  pro- 
toxide^  absorbe  de  Toxigène  et  se  dépose  presaue 
immédiatement  à  l'état  d'hydrate  de  peroxide  : 
la  silice  se  dépose  un  peu  plus  tard  (i).  Vient 
ensuite  le  carbonate  de  chaux  ,  puis  après  le  caiv 
bonate  de  magnésie  :  ces  deux  sels  étaient  tenus 
en  dissolution  par  l'acide  carbonique^  ou  plutôt 
ils  formaient  avec  une  dose  additionnelle  de  cet 
acide  des  bi-carbonates3  qui  se  décoipposent  très« 
promptement  à  l'air ^  sur-tout  le  premier.  Le  dé- 
gagement d'acide  carbonique  continuant  tou- 
]ours3  le  carbonate  neutre  ae  soude  devient  de 
plus  en  plus  alcalin  3  et  enfin  il  se  transforme 
entièrement  en  sous-carbonate.  Aprèscela3  l'eau 
minérale  n'éprouve  plus  aucune  altération^  à 
moins  qu'elle  ne  se  trouve  en  contact  avec  des 
corps  qui  présentent  une  grande  surface  y  et  ex- 
posée à  une  évaporatign  active  :  alors  le  sous- 
carbonate  de  soude  grimpe  le  long  de  ces  corps  » 
et  l'eau  se  trouve  à  la  un  contenir  une  grande 
proportion  de  muriate  et  de  sulfate  de  soude. 


10.  Sutlacaldùe  ou  turquoise  de  Verse} par 
M.  Berzelius. 

Ayant  vu  que  ce  minéral  offrait  3  auchalumean^ 
la  réaction  caractéristique  de  l'acide  phospho- 

(i)  On  ignore  quel  est  Tagent  chimique  qoi  tient  k  silice 
e&  dissoluik>n  dans  les  eaux  minérales. 
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ri^aei  j'en  fis  Tanaljie  par  la  voie  humide i 
et  l'y  trouTai  du  phosphate  d'alamine  ,  du  phos- 
phate de  chaux  5  de  la  silice^  de  j'oxide  de  fer  et 
de  Toxide  de  cniYre.  M.  John  s'est  donc  trompé 
lorsqu'il  a  dit  que  la  calaïte  était  de  Thjdrate  de 
silice.  Le  lazuiite  est  un  mélange  de  phosphate 
d*alumine  j  de  phosphate  de  magnésie  et  de  phos* 
phate  d'oxide  de  fer. 


ii«  Sur  les  amphîholes}  /7ar  Jf.  Berselius. 

Dans  un  système  de  minéralogie  fondé  sur  la 
cristallisation,  on  comprend  sous  un  même  nom 
désignatif  d'une  certaine  forme  cristallo^ra- 
phique  5  un  certain  nombre  de  minéraux^  qui  ^ 
quoique  différens  sous  le  rapport  de  la  couleur 
comme  de  beaucoup  d'autres  j  ont  cependant 
une  forme  commune* 

Mitscherlich  a  prouTe  que  certaines  base53  sa- 
turées d'un  même  acide  au  même  degré  ^  affec- 
tent la  même  forme  cristalline  ^  et  il  a  fait  Toir 
en  particulier  que  la  chaux 9  la  magnésie  et  les 
oxidules  de  fer  et  de  manganèse  composent  ainsi 
une  classe  de  bases  ilomorphes{\).  11  a  montré  en 
outre  5  d'après  des  expériences  faites  par  la  Toîe 
humide»  que  des  sels  isomorphes  ont  la  propriété 
de  cristailiserencommun^  concourant  d'une  ma- 
nière uniforme  â  l'édification  d'un  seul  et  mém^ 
a^stal  9  sans  être  liés  entre  eux  par  une  affinité 
chimique  5  et^  conséquemment  ^  sans  être  as- 
treints à  des  proportions  déterminées  :  etil  semble 
que  la  même  opération  ait  eu  lieu  dans  la  nature , 

(i)  Le  lecteur  peut  consulter,  à  ce  sujet ^  le  mémoire  que 
M.  Mitscherlich  a  fait  imprimer  dans  les  Annales  de  Chimie, 
t.  XIV,  p.  17a. 
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lorsque  les  ixAhévixix,  en  cristallisant  l  6e  sont 
fijépài*és  les  uns  des  autres.  D'après  cela  ^  on  con- 
çoit le  fait  j  énigm'ati(|aè  jusqu  à  ce  jour  9  d^une 
identité  s^bsolùe  de  forme  géométrique  dans  des| 
miûérauic  dont  les  analyses  offrent  des  diffé- 
rences très-notables.  Dès-lors  9  pour  juger  ayec 
certitude  les  résultats  de  ses  analyses  ,  le  chi- 
miste n'aura  plus  qu^à  reconnaître  quelles  sont 
les  combinaisons  isomorphes.  Je  considère, 
comme  paX*fa\tement  "  prouvé  ,  que  l'idée  de 
M.  Haiiy ,  que  la  forme  géométrique  est  le  ca- 
ractère le  plus  essentiel  d^ine  espèce  minérale^ 
ne  peut  pas  être  exacte.  On  Terra  en  bien  peu 
de  temps  les  preuves  contraires  à  cette  idée  de 
M.  Haiîy  se  multiplier  à  l'infini. 

D'après  \ei  analyses  que  M.  Bonsdôrf  a  fahes 
des  amphiboles  les  [rftfs  pures,  îl  paraît  qu'elles 
se  composent  d'un'  Vbrame  dé    trîsilîcate,  de 
chaux  9  e^de  trois  volumes  de  bisilicate  de  ma-* 
gnésie  ;  mais  nous  en  avons  une  autre  sorte ^  qui  p 
tout  en   affectant  la  mêtue  forme,  eii  diffère 
considérablement  sdu^  le  rapport  de  la  composi- 
tion chimique.  Non-seuîément  elles  renferment 
une  nouvelle  base  éntïèrenaènt  hétéronaorphe 
relativement  aux  espèces  précitées  )  savoir .  Ta- 
luniîûè î  mai&  dàris ^litisieuf s  d'entre  elles,  \sl{ 
silice  n  est  pa^  en  quàptiië  sûfiSsânté  pour  former . 
des  silicates:  en  d^ùtt-j^é  termes,  l'oxigène  dela^ 
sîlîfee  est  couvent  en  mbindrë  Quantité  que  l'oxi-  ' 
gène  des  bases  ,  et  plus'il  y  a  d'alumîùe  dans  le  ' 
minéral ,  moins  il  cotitîént  de  silice.  Il  s'agit  donc  * 
de  savoir  si  la  constitution  de  ces  amphiboTes 
noires  est  absolument  uonverie.  Or,  si  Pon  peut 
hasai^der  une  conjèéiure  à  ce  sujet  ^  la  plus  pro- 
bable est  que  ceà  minéraux  contiennent^  outre 

tônie  m,  ^riii^r.  P 
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des  bîsilîcates  et  des  trisilica^es  de  magnésie  ^  de 
chaux  et  d'oxidule  de  fer ^  it^  alaminate  résul- 
tant de  la  combinaison  de  Talu  j^iine  ayec  l'excès 
des  bases  que  je  Tiens  de  nom't^er  ^  aluminate 
c|u*on  peut  supposer  isomorphe  avec  l'un  des 
silicates  qui  l'accompagnent»  M*  Bonsdorf  a  ren« 
contré  dans  la  plupart  des  amphyboles  une 
certaine  quantité  d  acide  fluorique,  qu'il  re* 
garde  comme  formant  dans  ces  fossiles  une  com- 
binaison neutre  ayec  une  quantité  correspon- 
dante de  chaux. 


12.  Sur  /es  Vyroxènes  ;  par  M.  Berzelius. 

Il  en  est  de  ce  fossile  comme  de  l'amphybole  : 
sa  forme  est  commune  à  un  grand  nombre  de 
con\biiiaisons  diverses  ^  formées  par  des  silicates 
des  quatre  bases  dont  nous  ayons  parlée  D'après 
les  expériences  vraiment  curieuses  que  M.  H. 
Rose  a  faites  sur  la  composition  des  pjroxènes  ^ 
et  d'après  les  analyses  de  Laugier^  Hisinger^ 
Bonsdorf,  Vachlmeisteret  Nordenskîold,  il  pa- 
rait que  les  pyroxènes  incolores,  ainsi  que  la 
malacolite  ont  tous  donçé  CS'-+-MS"j  mais  les 
espèces  vert  clairet  opaques  ont  souvent  offert  un 
excès  de  silicate  de  chaux, et  les  noires  contien* 
nent  ordinairement,  comme  certaines  espèces 
d'amphybplcs,  une  quantité  plus  ou  moins  cou* 
sidérable  d'alumine,  laquelle  n'influe  ni  sur  la 
forme  ni  sur  le  clivage  du  fossile.  Dans  quelques 

I>yroxènes,  letisiliçate  d'oxidule  de  fer  remplace 
e  bisilicate  de  magnésie  ,  comme ,  par  exemple  , 
dans  rhedenbergité,  qui,  d'après  l'expérience 
de  Rose  ,  est  CS*-+-yS" ,  et  ne  contient  pas  de 
magnésie.  Les  pyroxènes  se  partagent  en  quatre 
classes  principales  ,  d'après  les  proportions  et  la 
nature  de  leurs  parties  constituantes:  la  pre«» 
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mière  classe  correspond  à  la  formule  GS**hMS*, 
gai  représente  les  pyroxènes  incolores  et  trans* 
parens;  la  deuxième  comprend  ceux  qui  cou-» 
tiennent  plus  d'atomes  de  chaux  que  d'atomes 
de  magnésie;  la  troisième 9  ceux  où  le  bisilicate 
de  fer  entre  comme  partie  constitutirc  essen-- 
tielle  5  et  la  quatrième  enfin  se  compose  des 

Ï)yroxènes  alumineux^  lesquels  sont  noirs  pour 
a  plupart. 

i?5.  Sur  V hydrate  de  magnésie  natif.  (  Edîn- 
burgh  philosoph  journ.  ) 

Ce  minéral  a  été  découvert  pour  la  première 
fois  par  Bruce  à  Hoboken  ,  dans  le  New-Jer- 
sej.  Le  docteur  Hibbert  l'a  rencontré,  en  1817 , 
dans  l'iled'Unro ,  l'une  des  Shetland.  Il  est  mêlé 
avec  du  carbonate  de  magnésie  et  de  chaux  ,  et 
forme  des  veines  de  1  à  8  pouces  d'épaisseur 
dans  la  serpentine. 

Il  est  composé,  d'après  l'analyse  que  le  doc- 
teur Fife  en  a  faite,  ci e  : 

Magnésie » .  •  0,6975 

Eau o,5o25 


i4»  Jlnalyse  d'une  magnésie  carhojiatée  des 

Indes  orientales  ;  par  :M.  Henry.  (  Annals 

ofphylosophy,  v*  I  ^p.  254*  ) 

Ce  minéral  est  en  masses  d'un  blanc  de  neige, 

à  Texception  de  petites  bandes  et  de  points  d  uni 

janne  d'ocre.  Il  n'a  extérieurement  aucun  éclat  ; 

sa  transparence  est  très-faible  ,  et  seulement  tI-' 

sible  aux  a^les;  sa  cassure  est  un  peu  cou* 

choïde  ,  passant  à  là  cassure  inégale  ;  ses  frag* 

menls  sont  anguleux  ;  $a  pesanteur  spécifique  est 

de  3,56x5;  il  se  dissout  dans  les  acides  a^ee 
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effenrescencej  lentement  à  froid  j  et  pins  promp- 
lement  lorsque  Ton  chauffe.  Il  est  composé  de  : 

Macûësle.  •  ^  •••••.••..• .  0,4^ 

Acide  carbonique.  •  •  • o^Sio 

Substance  insoluble •  •  •  0,01 5 

Eau. OyOoS 

0,990 
L'existence  d'un  yérîtable  bî-carbonate  est 
douteuse.  J'ai  trouyé  le  carbonate  que  Ton  ob- 
tient en  versant  du  bi-carbouate  de  soude  dans 
une  dissolution  de  sulfate  de  magnésie  com- 
posé de  s 

^  Magnésie. •••. 0,2g 

Acide  carbonique o,5o 

Eau.... • 0,41 

1,00 

i5^.  Surlapyrallolite  de  Pargas  $  par  M.  Bcr- 
zellus. 

M.  Nordénskiold  regarde  ce  minéral  comme 
formé  de  AS'-hCS^-+-6MS*H-2Aq;  mais  sa  res- 
semblance avec  la  stéatitede  Bayreutdonnelieu 
de  penser  que  la  chaux  et  Falumine  n'en  font 
pas  partie  essentielle  j  et  que  sa  Téritable  for- 
mulé est  MS\  ^^^^ 

16.  Sur  tépidotej  par  JU.  Berzelius. 

<  Ce  nom  désigne  encore  une  certaine  forme  de 
cristal  qui  comprend  des  minéraux  de  composi- 
tion différente;  savoir ^ 

-     I®-  La  zoizite  de  Bayreut  et  de  Karnthen^ 
dont  la  formule  est  C  S-+-2AS.     ^^ 
:   ù?,  La  pistazite  du  bourg-d'Oisans,  etc.^  dont 
là  formuleestCS+FS-+-4AS  J 
5^«  L'épidote  manganésifére  de  Sbint-Uforcel» 
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iy.  Sur  les  grenats  fpaf  M.  BcrzeHus. 

La  forme  du  grenat  s'étend  à  des  minéraux 
que  Ton  ne  peut  considérer  comme  des  substan- 
ces de  même  espèce;  mais  toutes  les  difficultés 
sont  levées  d'une  manière  très-satisfaisante  par 
la  découverte  que  M.  Mitscherlich  a  faite  de 
l'isomorphisme  de  certaines  bases  ^  et  de  la  fa- 
cultéquVntles  combinaisons  isomorphes  de  pou' 
Toîr  cristalliser  simultanément  sans  être  assu^ 
jetres  à  des  proportions  fixes.  Les  oxidules  de  fer 
et  de  manganèse  forment ,  avec  la  chaux  et  la 
magnésie  9  une  classe  cje  bases  isomorphes.  Mit* 
scherlich  a  fait  voir  que  l'alumine  et  les  oxides 
de  fer  et  de  manganèse  composent  aussi  une 
classe  de  corps  isomorphes  ^  mais  dont  la  forme 
n'est  pas  la  même  que  celle  des  bases  de  la  pre- 
mière  classe;  et  ce  sont  les  sept  bases  que  fe 
viens  de  nommer  qui  se  rencontc^nt  dans  les 
grenats» 

Le  grenat  aluminifère  est/5+AS;  mais  il  est 
da}r  que  chacune  des  trois  bases  isomorphes 
avec  Toxidule  de  fer^  peul^  sans  changer  la 
forme  du  cristal^  se  substituer  à  cet  oxidule. 
Par  exemple^  CS+-AS  formera  un  grenat  tout 
aussi  bien  queyS-+-AS.  D'autre  part,  Toxide  de 
fér  et  Talumine  étant  isomorj^es^  la  première 
de  ces  deux  bases  peut  tenir  lieu  de  la  seconde  i 
nous  pourrions  donc  encore  concevoir  des  gre- 
nats tels  que  CS-4-FS.  Ces  différens  grenats 
pourront  se  rencontrer  dans  la  nature  ,  soit  sépa* 
rément ,  soit  eristaUisés  en  commun  y  et  dans 
toute  sortes  de  proportions.  D'un  lieu  à  un  au- 
tre j  les  proporticms  entre  les  parties  consti^ 
tuantes  Tariront  9  et  presque  jamais  deux  lieus 
,  différens  n'offriront  la  oiême  espèce.  C'est  aussi 
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ce  que  Pexpérience  a  confirmé  de  la  manière  la 
plus  complète.  Bncholz  a  analysé  un  grenat  de 
Thuringe,  dont  la  composition  est  CS+AS*  Le 
mélanite^  analysé  par  Klaprothi  est  formé  à*peu- 
près  d*un  atome  de  CS+AS  9  avec  trois  atomes 
de  CS-+-FS=AS-4-3FS-(-4  AS^  et  il  n'y  a  aucune 
raison  pour  supposer  que  la  combinaison  qui  a 
lieu  ici  entre  les  deux  silicates  doubles  soit  plus 
intime  ou  plus  chimique  que  cellesque  Mitscher- 
lich  formait  ^  à  son  gré ,  dans  ses  belles  expé- 
riences sur  la  cristallisation  simultanée  des  sul* 
fates  isomorphes  ^  avec  des  proportions  variées 
de  ce^  différcns  sulfates.  D*après  l'analyse  que 
Murray  a  donnée  du  grenat  de  Dannemora  ,  ce 
grenat  est  composé  de  trois  autres^  qui  sont  : 
CS-f-AS,  M^S+AS  etyS+AS.  Celle  que  Rot- 
hofft  a  faite  du  grenat  brnn  foncé  de  Longbans- 
hylta  nous  apprend  que  ce  grenat  est  formé  de 
deux  autres.;  savoir ,  CS+MgS  etCS-f-FS.  Le 
«econd  y  entre  a-peu-près  en  quantité  triple  du 
premier.  Ce  que  je  viens  de  dire  suffit  pour 
montrer  comment  il  se  fait  que  les  grenats  dif* 
fèrent  tant  les  uns  des  autres  sous  le  rapport 
de  leur  composition.  Comme  cette  composition 
varie  d'un  lieu  à  un  auire^  il  me  paraît  plus 
convenable  de  les  distinguer^  dans  lanomencla- 
ture^  par  la  désignation  de  leurs  locaIités3  que  de 
forger  des  noms  propres ^  qui  demanderaient» 
avec  le  temps ^  une  série  fort  longue 3  et  dont  la 
mémoire  se  chargerait  inutilement. 

i8*  Sur  les  idocrases  ;  par  M.  Berzelius. 

M.  Haûy  a  fait  deux  espèces  distinctes  de  ce 
minéral  et  de  Tessonite  5  qui  différent  des  gre* 
nats  par  la  forme  primitive  ;  ce  ne  sont  cepen- 
dant que  des  mélanges  en  diverses  proportions 
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des  mêmes  silicates.  Le  temps  fera  Toir  s'il  existe 
entre  eux  une  différence  essentielle  autre  que 
ia  forme. 

L'idocrase  comprend  :  i^  la  vésuvienne,  du 
Vésuve  et  de  Fassa  j  2^.  Té^érane  d'Egraj  et 
5o«  La  cjprinc  ou  idocrase  cuivreuse^  de  Telle- 
marken  eu  Norweg;e. 

Mîtscherlich  a  fait  voir  que  Toxide  de  cuivre 
appartient  à  la  même  classe  de  bases  isomorphes^ 
que  la  chaux  ^la  magnésie , l'oxidule  de  fer  >  etc.  ; 
mais  les  exemples  de  la  substitution  de  la  pre- 
mière base  à  Tune  quelconque  des  au  très  ^  sont 
extrêmement  rares  dans  le  règne  minéral.  La 
cyprineeu  est  un» 

19.  Sitr  les  zéolithes  en  générât^  et  spéciale^ 
ment  sur  le  nedlstone  de  Kilpatricki  ptLt 
M.  Th.  Thomson.  (  Journal  de  Physique  > 
t.XCII^p.  lai.) 

Le  mot  de  zéolithe  fut  introduit»  pour  la  pre*- 
mière  fois,  en  1756^  par  Cronstedt  j,  qui  i*ap« 
pliqua  à  des  minéraux  que  M.  Haûy  a  nommés 
depuis  mésot  jpes.  Après  Ci'Onstedt^  ou  confon- 
dit sous  le  nom  de  zéolithe  un  grand  nombre  de 
minéraux  très-différeus  les  uns  des  autres.  Wer*^ 
ner  partageait  toutes  ces  zéolithes  en  ^espèces  t 
i^.  la  zéolithe  ^  2à^.  la  cubizite  ^  3^.  la  chabasie  ^ 
4^  la  laumonite  et  5^»  la  natrolite.  Son  espèce 
zéolithe  comprenait  k  mésotjpe  et  la  stilbite  de 
M.  Haiij.  M.  Haiiy  a  subdivisé  les  zéolithes  eu 
quatre  espèces  1 1®.  la  mésotype  >  %^^  la  slilbiie> 
5^  Tanalcimej!  et  4^.  la  chabasie.  Nous  ne  nous 
occuperons  pas  des  deux  dernières  espèces,  non 
plus  que  de  la  laumonite>  parce  qu^elles  sont  re^^ 
connues *par  tous  les  minéralogistes» 

Eu  181  f  «  M.  Smithson  publia  dans  les  TranSi» 
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«actions  philosophiques  ua  mémoire  pour  prou- 
ver que  la  mésotype  et  la  natrolîte  sont  identi- 
ques. Il  trouTa  en  effet,  pour  la  mésotype ^  la 
même  composition  qu'il  avait  trouvée  pour  la  na- 
trolite^  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  les  résultats 
suivans  : 

Mésotype  par  Smithson.    KatroHte  par  Klaproth. 

Silice ••••  0,490  •••••••.••  0,4^0 

Alumine.  ...•••.  0,^70  ••• o,s43 

.Oxide  de  fer •••,•   • 0,017 

Soude «  •  • . •  0,170  •••.....•.  o,i65 

Eau. 0,095  •  « 0,090 

1,025  0,995 

En  1816,  le  docteur  Fuchs,  professeur  de 
minéralogie  et  de  chimie  dans  l'université  de 
Landshutt  ^  fit  connaître  dans  le  Journal  de 
Schweiger  (  Vol.  XVIIl^pag.  a  )  les  essais 
que  Genlen  et  lui  avaient  entrepris  pour  déter- 
miner la  composition  de  toutes  les  variétés  dont 
ils  avaient  pu  disposer.  Ces  savans  partagèrent 
la  mésotype  de  M,  Haùy  en  trois  espèces  :  1^.  la 
natrolite3  a^«  la  skolézite^  et  3<^.  la  mésolite, 
qu'ils  trouvèrent  composés  de  : 

La  natrolite.        Laskolézite.        Laméâolite. 

Silice.....  ••   0,480 0,465 0,470 

Alumine 0,265 0,257  •••*••  <^92% 

Soude 0,162 •...••  o,o5i 

Chaux « . . . .  0,142  •••..•  0,098    • 

Eau.  ••..•..  0,095 •  o,i56 0,122 

1,000  1,000  1,000 

Selon  eux,  ces  espèces  ont  les  caractères  suî- 
vans  :  la  natrolite  se  présente  quelquefois  cris- 
tallisée en  prismes  à  quatre  pans,  terminés  par 
des  pyramides  tétraëdes.  Ces  prismes  ne  sont  pas 
rectangulaires,  comme  M.  llaûy  l'a  supposé  i 
car  Içs  faces  se  réuni.«sent  sous  des  angles  d^ 
01,5  et  88,55.  L'angle  qu'une  face  du  prisme 
fait  avec  la  face  correspondante  de  la  pyramide 
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est  de  116^^5.  On  trouve  quelquefois,  des  pris- 
mes à  6  et  à  8  paos,  La  pesanteur  spécifique  de  la 
natrolite  est  de  a^256.  Elle  raie  légèrement  le 
verre.  Elle  n^cst  pas  électrique  par  la  chaleur. 
Au  chalumeau  5  elle  commence  par  devenir  opa- 
que, puis  elle  se  fond  en  un  globule  incolore  et 
transparent.  Elle  se  dissout  complètement  dans 
l'acide  oxalique;  Les  acides  nitriques  et  muria- 
lique  la  résolvent  en  une  gelée  assez  ferme  ,  lors 
même  qu'elle  a  été  calcinée. 

La  skolézite  cristallise  comme  la  natrolite  : 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  a;ai4;  elle  est 
électrique  par  la  chaleur  5  au  chalumeau  ,  elle 
devient  opaque  et  se  tord  comme  un  ver,  puis 
elle  se  fond  en  un  émail  très-massif  et  très-lui- 
sant. L'acide  oxalique  ne  l'attaque  pas  complète- 
ment. Dans  son  état  naturel ,  elle  fait  gelée  avec 
les  acides  nitrique  et  muriatique.  Lorsqu'elle  a 
été  calcinée ,  elle  est  encore  décomposée  par  ces 
acides;  maiâ  la  silice  s'en  sépare  sous  le  forme 
de  poudre. 

La  mésolite  tsi  commune  :  elle  vient  princi- 
palement d'Islande  et  de  Ferroë  ;  elle  cristallise 
comme  les  deux  autres  espèces  j  sa  pesanteur 
spécifique  est  de  213263  j  elle  est  électrique  par 
la  chaleur.- Au  chalumeau,  elle  devient  opaque 
et  &e  tord  promptemenc ,  puis  elle  fond  en  un 
globule  opaqueet  huileux.  Elle  se  comporte  avec 
les  acides  comme  la  skolézite. 

Le  docteur  Freyssmuih  a  trouvé  dans  une  mé- 
solite  fibreuse  de  Bohème  : 

I  Silice..  •• ...^  0,44^ 

Alumine 0,275 

Soude. ».  0,077 

ChauT •  0,071 

j  Eau.  • o,t4i 

1^010 
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Il  parait  j  diaprés  cela  ^  que  les  mésolites  ne 
sont  pas  toujours  composées  de  la  même  ma* 
nière.  Celle  de  MM.  Fuchs  et  Gèhlen  est  un  mé- 
lange ou  un  composé  de  deux  parties  de  skolé- 
zite  et  d'une  partie  de  natrollte.  Celle  de 
M.  Freyssmuth  est  un  mélange  ou  un  composé 
de  parties  égales  des  deux  mêmes  minéraux. 

M.  Brooke  f  bien  connu  par  ses  profondes 
connaissances  en  cristallographie  ^  distingue 
trois  espèces  dans  la  mésotype  ;  savoir,  la  méso- 
type  p  le  nedlestone,  et  la  thomsonite.  (  Annals 
of  philosophy  ,  t. XVI, p.  igS.  ) 

La  mésotype  (natroliie  de  MM.  Fpchs  et  Gèh- 
len )  a  une  pesanteur  spécifique  de  2,24*  Sa 
forme  primitiye  est  un  prisme  droit  rhomboïdal , 
dont  les  angles  sont  gi^^io  et  88^350»  et  dans 
lequel  le  rapport  de  la  hauteur  à  la  base  est  de  x 
à  la.  Ce  prisme  est  ordinairement  terminé  par 
une  pyramide  à  4  ^t  à  8  pans  :  4  de  ces  pans  font 
des  angles  de  116^37  avec  les  faces  du  prisme* 

Le  needlestone  de  Ferroë  (  skolezite  de 
MM.  Fuchs  et  Gehien  )  a  une  pesanteur  spé- 
cifique de  2,27.  Sa  forme  primitive  est  un 
prisme  droit  rhomboïdal^  dont  les  angles  sont  de 
91^^10  et  88^50  ^  mais  à  côtés  inégaux. 

Le  needlestone  de  Dumbarton  ^  auquel 
M.  Brooke  m'a  fait  l'honneur  de  donner  mon 
nom  «  se  trouve  en  abondance  dans  une  roche 
amygdaloïde  à  Kilpatrick^  près  Dumbarton. 
L'examen  que  j'en  ai  fait  m'a  convaincu  qu'elle 
devait  faire  une  espèce  particulière. 

Ses  cristaux  sont  d'un  grand  volume >  d'un 
blanc  de  neige  magnifique^  et  parfaitement 
purs*  Us  ont  la  forme  de  prismes  presque  carrés. 
Ce  minéral  a  une  pesanteur  spécifique  de  a>37; 
ii  raye  le  spath-fluor  ^t  la  stilbite^  etil  çst  rayé 
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par  le  feld -spath  ;  il  est  fragile  ;  au  chalumeau , 
il  se  boursouffle  comme  le  borax ,  il  devient 
opaque  et  brillant  comme  la  plus  belle  porce- 
laine f  mais  il  ne  fond  pas.  Les  acides  nitrique  et 
/nuriatique  l'attaquent  complètement  ^  et  le 
Convertissent  eu  gelée.  L'analyse  que  j'en  ai  faite 
m'a  donné  : 

Silice..  •  •  •  •  • •  •  •  «^ .  o,368 

Alumine.  ••• 0;5 1 4  ■ 

Chaux.  •••••••••••• 0;i54 

Magnésie •  ••..•••.•••••.  o^ooa 

Përoiide  de  fer 0^006 

Eau*  « ••••••••  .é o,i5o 

0,974 

Il  suit  de  tout  ce  qui  précède,  que  la  mësotype 
de  M.  Haûy  devra  être  partagée  en  trois  espè- 
ces^ dont  la  constitution  sera  représentée  ainsi  : 

Natrolite ....  SA/S-f-NS^-t-a A^=NA/lS*. 
Skolézite. . . .  5A/STf-CS^-+-3Ay=CA/'S'. 
Thomsoniie..  5A/S-t-CS4-2^Ay=CA/^S^ 

Quant  à  la  mésolîte,  il  est  encore  douteux  si  elle 
doit  être  considérée  comme  une  espèce  dis- 
tincte,  ou  seulement  comme  un  mélange  de  na«- 
trolite  et  de  skolézite. 


î 


20*  Sur  les  micas  ;j}ar  M.  Berzelins. 

On  donne  ce  nom  à  une  multitude  de  com- 
posés divers  qui  affectent  la  même  forme ,  mais 
ui  se  comportent  très-différemment  sous  l'action 
u  chalumeau  9  et  dont  la  composition  varie 
beaucoup.  Le  mica  est,  ainsi  que  l'amphibole^ 
le  grenat ,  etc. ,  susceptible  d'une  certaine  for- 
mule générale  9  dans  laquelle  il  suffirait  de  rem* 
placer  les  bases  isomorphes  les  unes  par  les  au- 
tres, ponr  en  déduire  les  formules  particulières 
aux  diverses  variétés.  Mais  cette  formule  chi- 
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mique  n'est  pas  encore  exactement  connue^  ei 
l'on  ne  sait  ,pas  bien  à  qnelle  classe  de  corps 
isomorphes  appartiennent  les  composés  qui  y 
entrent. 

Les  principales  analyses  de  mica  publiées 
jasqu'à  présent ,  sont,  outre  celles  de  Rlaproth 
et  de  Vauquelin  f  les  analyses  que  M.  H.  Rose 
a  faites  dernièrement  j  et  par  lesquelles  il  a  re« 
connu  que  tout  mica  contient  des  traces  plus  ou 
moins  sensibles  d'acide  fluorique^  et  une  petite 
quantité  d*eau(i);  mais  ces  résultats  mêmes  ne 
peuvent  nous  donner  une  idée  parfaitement 
nette  de  la  formule  chimique  représentative  du 
mica.  Les  analyses  de  M.  Rose  donneraient  bien 
une  formule  chimique ^  si  dans  les  silicates  de 
fer  et  de  manganèse  la  base  était  un  oxide  : 
cette  formule  serait  alors  KS^-hi2AS,  oîi  Ion 

Eourrait  remplacer  un  plus  ou  moins  grand  nom- 
re  d  atomes  de  AS  par  un  silicate  d'oxide  de  fer 
ou  de  manganèse-,  mais  dans  les  expériences  qu'il 
a  faites  pour  reconnaître  ce  qu'il  en  est 5  M.  Rose 
a  constamment  trouvé  i{\ie  le  mica  ferreux, 
chauffe  jusqu'au  rouge  dans  une  cornue,,  déve* 
loppait  une  couleur  verte  5  et  agissait  sur  l'ai- 
mant sans  qu'aucun  dégagement  de  gaz  indi* 
quât  une  désoxidation  de  l'acide  présumé. 

A  ces  incertitudes  viennent  se  joindre  les 
différences  de  polarisation  de  la  lumière  dans 
les  différentes  variétés  de  mica ,  et  l'exemple 
remarquable,  donné  par  M.  Biot,  d'un  mica 
très-magnésien  ,  lequel  ne  possède  qu'un  axe  ^ 
tandis  que  les  micas  ordinaires  en  ont  deux. 
Rose  a  reconnu  que  les  micas  qui  contiennent 

(i)  Le  mica  de  BrQclbo  et  de  Fial^o  cantient  o^ox  la  d'a^ 
cidQ  flttori^ue. 
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d'un  demi  à  ud  poui'  cent  d'acide  fluoriqtie 
perdent  leur  éclat  ^  et  dis  viennent  mats  par 
j'ignitton  dans  des  yases  clos.  Les  autres  per- 
dent bîen  leur  transparence,  mais  ils  prennent 
tin  éclat  demi-métallique ,  argenté  ou  doré.  La 
cause  de  la  ternissure  des  micas  les  plus  riches 
en  acide  fluorique  gît  éyidemment  dans  la  dégra- 
dation que  stibit  la  surface  de  leurs  lamelles 
lorsque  l'acide  fluorique  s'empare  d'une  partie 
de  la  silice  qu'ils  contiennent ,  pour  se  déga- 
ger so>2S  la  forme  d'acide  fluorique  silice.    : 


ai.  Recherches  analytiques  sur  le  mica  i  par 
M.  Péchîer  de  Genève.  (  J.  d.  Phys.  ^ 
t.XClîljp.a/^i.) 

J'ai  analysé  trois  variétés  de  mîfc'a  ;  savdîr  : 
le  mica  vert  du  Vésuve ,  le  mica  noir  du  même 
lieu,  et  le  mica  foliacé  noir  des  monts  Oural 
déjà  analyisé  paf  Klaproth.  D'après  M.  Soret  ,• 
ces  trois  micas  n'avaient  qu'un  seul  axe  de  dbu- 
We  réfractioni  Je  les  ai  trouvés  composéis  contfraè 
il  suit: 

¥ert 
du  Vésure. 

Sflîce 0,45*70 

Alumine.  i..;4'i..  0,5  lyo 

Chaux I. . . .  OyiôfS 

Magnésie. .  •  •  c .  •  • .   0,0096 
Oxide  de  fer.  •..••.  0,0680 
Oxide  de  manganèse  trace,. 
ftt)toxidc  de  titane .'  0,6 1  ôo 

Potasse é.   ...... 

Soitde.:...».»,.;v  ....;• 

lithion 

Perte  par  le  feu. . . .  0,0180 


0,9870 


Noir 

Des 

du  Vésuve, 

Monts  OpraL 

0,4200 

o,555o: 

o,o855 

OjUaS 

0,1570 

o,o855 

0,1600 

trace. 

b,i5oo 

o,3ooo 

Ojoéio 

o,o856 

0,0170 

o,oa5o  • 

.  •••%  é 

0,0025 

0,0275 

iyOo65 


i,o53o 


.Pour  analyser  ces  micas  on  en  a  traité  une 
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i)ortion  par  la  potasse^  et  lorsque  les  terres  et 
e  fer  en  ont  été  séparés  par  les  procédés  con* 
DUS  5  que  le  liquide  et  les  lavages  réunis  en  ont 
été  concentrés  et  rendus  alcalins  par  une  addition 
d'ammoniaque^  on  y  a  ajouté  une  infusion  de 
noix  de  galles  qui  en  a  précipité  Toxide  de  ti- 
tane à  1  état  de  gallate.  Ce  galiate  calciné  a 
donné  du  peroxide  de  titane.  Pour  en  conclure 
la  proportion  de  proioxide  on  a  supposé ,  d'après 
Klaproih,  que  aSo  de  peroxide  donnent  99  et 
demi  de  protoxide.  Une  autre  portion  de  mica 
a  été  chauffée  avec  6  fois  son  poids  de  nitrate  de 
baryte;  Le  produit  a  été  dissous  dans  l'acide 
hydro-chlorique  ^  la  dissolution  supersaturée 
avec  du  carbonate  d*ammoniaque^  jetée  sur  un 
fitre,  le  liquide  évaporé  à  sîccité,  et  la  masse 
saline  obtenue  cliauflee  suffisamment  dans  un 
creuset  de  platine  pour  en  volatiliser  les  sels 
ammonicaux.  Le  résidu  ^  traité  par  Teau  ^  a 
.donné  une  substance  brune  qui  est  devenue 
d'un  blanc  rosé  par  la  calcination  :  c'était  de  ro* 
xide  de  titane.  La  dissolution  qui  était  claire  et 
incolore,  évaporée  à  siccité^  a  fourni  un  produit 
salin  très-blanc  ,  qui^  tenu  en  fusion  pendant 
une  demi-heure,  puis  traitée  par  Teau  •  a  donné 
encore  de  Toxide  de  titane.  La  nouvelle  disso- 
lution a  été  évaporée  à  siccité ,  et  le  résidu  a  éié 
traité  par  l'acide  sulfurique,  et  chauffé  pour  le 
transformer  en  sulfate  :  puis  on  l'a  fait  digérer 
avec  de  Tacool  qui  a  dissout  le  sulfate  de  lithion 
et  a  laissé  le  sulfate  de  soude,  le  sulfate  de  po^ 
tasse,  et  le  sulfate  de  titane  dont  ceux-ci  étaient 
encore  mêlés. 
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M.  Analyse  de  plusieurs  pierres  alcalines  g 
par  M.  P.  Berihier,  ingénieur  des  mines. 
(Ann.  d.  Ch.^t.XVII.p.ZS.) 
J'ai  analysé  par  le  moyen  du  nitrate  de  plomb 
fiix  pierres  alcalines  qui  m'ont  donné  les  résul- 
tats sui  vans: 


KlnUXtm 
(•). 

PétTO- 

Fonce. 

(0 

Domit* 

(4). 

Dorait* 

TittOUM 

Silice.  •••• 
Alumine.  •  . 
Potasse.  •  •  • 
Chaux.  •  •  • • 
M()gnësic..« 

0,6420 
0,1840 
0,1695 

irace. 

0,7520 

Oj  1 5oo 
0,0340 
0,0120 
0,0240 

0,7000 
0,1600 
o,o65o 

0,025o 

o,655o 
0,2000 
0,0910 
0,0220 

a,6ico 
0,1920 
0,1  i5o 
•  •••«• 
0,0160 
0,0420 
0,0200 

0,6440 

0.1 564 
o,o54o 
0,0120 
0,0120 
0,0430 
0,0710 

Ox.  de  fer.  • 

o,oo5o 
o,o3oo 

a,o3oo 
.  •  • .  •  • 

h)au.*  •  •  •  •  • 

0,0  i5o 

0,9955 

0,9870 

0,9850 

0,9980 

o,995o 

0,9924 

(i)  Feldspath  limpide  du  Saint-GotUard.  Sa 
composition  se  rapproche  beaucoup  de  celle  qui 
est  exprimée  par  la  formule  KS^-h^AlS^.  Ce 
feldspath  ayant  été  exposé  dans  un  creuset  bras- 
que  a  la  température  du  four  à  porcelaine  de 
Sèvres,  a  perdu  O3O1  de  son  poids  et  s'est  fondu 
en  un  verre  incolore,  transparent  et  rempli 
d'une  multitude  de  irè§-petîtes  bulles. 

(2)  Pétro-sileœ  des  environs  de  Nantes,  com- 
pacte >  d'un  gris  verdâtre  clair,  opaque,  à  cas- 
sure grenue  et  presque  terreuse;  celte  roche 
est  évidemment  composée  :  il  est  probable  qu'elle 
résulte  d'un  mélange  de  feldspath  compacte  avec 
une  matière  argilleuse  et  peut-être  avec  un  peu 
d'amphibole. 

(5;  Pierre  ponce  ùxx  commerce.  Chauffée  dans 
un  creuset  brasqué  au  four  à  porcelaine  de  Se- 
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Très,  elle  s'est  fondue  en  on  verre  transparent  ; 
grisâtre  et  rempli  de  grosses  bulles  j  et  elle  a 
perdu  0,045  de  son  poids. 

{^)  Domite  du  ruy-de-Dôme  (trachîte). 
Chauffée  dans  un  creuset  brasquéiau  four  à  por- 
celaine de  Sèvres  ,  elle  §'est  fondue  en  un  verre 
transparent,  grisâtre,  buUeux,  et  recouvert 
d'une  multitude  de  petite  grenailles  de  fonte,  et 
elle  a  perdu  0,02  de  son  poids. 

(5)  Domiteàxx  Pertuis,  route  du  Puy  à  Saînt- 
Etienne  (trachîte  ).  Elle  est  blanche  avec  un 
éclat  un  peu  nacré  j  sa  cassure  est  feuilletée  et 
un  peu  écailleuse. 

Les  trois  dernières  substances  ont  long-temps 
été  désignées  sous  le  nom  de  laves  feldspathi- 
ques.  Elles  ont  effectivement  de  Tatialogie  avec 
le  feldspath  ;  mais  on  voit  qu'elles "lîe  peuvent 
être  uniquement  composées  de  ce  minerai  ,  et 
que  si  elles  en  contiennent  réellement,  il  y  est 
trés-mélangé. 

(6)  Lave  vitreuse  du  Cantal.  Elle  est  com- 
pacte, sans  bulles  ni  cavités,  d*un  vert  assez 
foncé  et  translucide  ;  sa  cassure  est  vitreuse  et 
luisante;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,2g. 
Elle  n'exerce  aucune  action  snr  le  barreau  ai- 
manté ;  elle  renferme  des  parties  lamelleuses 
blanches  que  l'on  croit  être  du  feldspath.  On  en 
a  séparé  ces  lames  avec  le  plus  grand  soin ,  et 
l'analyse  a  été  faite  surja  pâte  verte  pure.  Dans 
cette  lave ,  le  fer  est  à  l'état  de  protoxidé  et  com- 
biné avec  la  silice  comme  les  autres  bases.  On 
voit  que  cette  pierre  est  loin  d'être  identique 
avec  le  feldspath  :  elle  s'en  rapproche  seulement 
en  ce  que  les  silicates  qui  la  composent  paraissent 
éire  à-peu-près  au  même  degré  de  saturation 
que  danst*  ce  minerai. 
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23.  Sur  la  Sorda^alîte  }  par  M.  Nordénskiold. 

Ce  minéral  a  été  trouvé  à  Sordawala  ,  en  Fin- 
lande :  il  paraît  formé  d'un  mélaftige  de  phos- 
phate de  manganèse  iilg^-^^kq  ,  avec  une 
pierre  dont  la  form  ule  serait  MS*-f-:5/*S"-f-5  AS". 

24.  Mémoire  sur  la  nature  des  grandes  masses 
de  fer  métallique  d'origine  problématique, 
et  sur  celle  du  Jer  des  aérolithês  attirables 
par  V aimant  ^  par  M.  J.  F.  John.  (  Ann.  d. 
Gh., /.  X^/i/,/7;  198  et  35î2i.  ) 

J-'ai  analysé  six  sortes  de  masses  de  fçr  ,  ap- 
partenant aux  temps  anciens^  et  auxquelles  on 
n'attribue  que  par  analogie  la  mênae  origine 
qu'aux  aérolithês  :  je  les  ai  trouvées  çdmpqsées 
comme  il  suit: 

Fer  d'£Ilbogen ,         Fer  de  Hum- 
Fer  de  Pallas.  en  Bohème.  boldt. 

Fer.. o>900 0,8750  .......  o,9i5 

Nickel 0,075 0,0875  .......  o,o65 

Cobalt 0,025 •  •   0,01^5  . .  ^ . . . .   0,020 

Chrome....   trace  I*  »  "  *  ' 

Tv/r  ,     .  J   et  perte  o.oioo   .......  trac^.,  1 

Manganèse. .    ..>..  {        ^  ^     ^  '    '■ 


lyOOO  1,0000  1)000 

U  y  a  dans  le  fer  de  PaUas  des  parties  qui  sont 
cassantes,  et. qui  contienneut  du  $Qi\fre,\aiOsi 
que  Ta  trouvé  aS{.  Laugier.  Le  fer  d'Ai^-latChai^ 
pelle  renferme  un  peu  d'arsenic^  et  des  traces 
de  charbon  et  de  cobalt.  '       |' 

Le  pofyxenè  (^  P^2lÏxx^  noirs  qui  se  ^i%ricôr{i 
trènt^dàns  quelques  minélrais  dé  plktihê)  c!iÉ  3ti 
fer  tout  pur.  '  '  \     '' '  '^  ''''r"" 

Le  fer  de  rAmérique  portugaise  contient  un 
peu  de  cuivre  et  de  cobalt ,  et  peut-être  une 
trace  de  chrome  et  de  manganèse. 

Tome  VIL  n^*  livr.  Q 
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Le  fçr  4fi§  a^jpplithes  pier^ft^»  #«l  i-peHkp?i» 
de  piême  pâture  (|ue  les  grandes  masses  de  fer 
ductile  de  Pallas^  etc.  :  en  effet,  j'ai  trouvé  dapa 
le  fer  de  Taérolithe  : 

Ftc,..,,.  j}^27i o,9a7« o^7s 

Nickel.  . . .  o,o55o  •  .^  •  •  •  o^55o o/>5io 

Soufire.  ...  0,0100 ) 

Chrême,.,  lice:     (  ^P^" 

I,P00Q 

La  manière  4o9t  j'aqflyse  cçs  soneç  ^e  corps 
est  trèsrsimple  :  je  dissops  dans  T^çide  uitro- 
iBuriatîqne  ^  et  je  décompose  1^  dissolution  par 
'  un  excès  d'ammoniaque.  La  liqueur  ammo- 
niacale contient  toi^it  le  nickel^  et  seulement  upe 
trace  insignifiante  de  cobalt. 

Je  disons  le  précipité  ferrugineux  dans  l'acide 
nitro«muriatique  f  et  je  précipite  de  cette  disso- 
lution le  fer  et  le  chrome  par  le  succinate  d'am- 
moniaque. La  liqueur  retient  }e  cobalt  et  le  o^an- 
ganèsej  jéla  coftcentre  par  éT^por^tipQj  je  la 
neutralise  ^  et  j*en  précipite  le  cobalt  au  piayen 
dç  l'jbiydrogènê  suit  pré. 

a5.  S^r  Peesenjfintçr  de  Ftey^er^  (  eisenpc- 
-     cfaers  de  Kl^protl^  )  ;  par  M.  Berzelius. 

D'après  la  manière  (Jout  ç^  oup^^ji  so  ^pm- 
ppri,ç  ap  çhal«pi60U^  çf^  doit  étne^  ^a  mélsinge 
de  §uî^tfr  fit;  ^'ars^fâg^  ^  fer*  y^wljftB^  fut 
Klaproth  en  a  faite  est  inexacte. 
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46.  Ifôtê  éur  une  combinaison  de  V acide  oxa^- 
ligue  avec  le  fer ^^  trouvée  à  Kolo'w$éruœ^  près 
Bèâîiy  en  Bohême  ;  nar  M,  Marinnô  de 
îlîvéi*o  (i).  (  Ann.  d.  Ch.,/.  XFJil^p.  ao70 

€!e  minéral  a  été  troùté  daiis  le  lùoorkole 
(lignite  Frîtiblts)  pai"  M.  Bi'eithàupt^  qui  l'a 
nommé  eh^ft  tèSihé  otr  hteilàté  dêfet^  à  cause 
seukini^ni  d«sa  ei^Uletit  jslunë^  et  dé  l'analogie 
de  son  gbëMefiK  atèe  le  tneliité.  11  est  en  petits 
morceaux  aplatis^  crtstalHné  •  thàiâ  âans  forme 
déterminaiië».  Sa  couletit*  eSt  le  jaune  serin  assee 
(ttiry  et  tout^y^fait  séittbtaible  à  /Celle  de  Toxalate 
dé  phc^ôSlde  de  fêr  dé  nos  laboratoires.  Sa  pe- 
àarnlêfi*'  èfl^ifl^uë  èsi  dé  1,5.  il  èe  laisse  rayer 
pëf  rwiglfe-  l^lé  ,  îl  acquiert  ï'électriçiié  résJ- 
tmtté**  Il  ^décdWpOée  faCileïnérit  sûr  les  char- 
bdite  iûcttttdéscétts ,  dotiùèf  ^né  odeur  végétale , 
ef  don  ré^îdti  fiàsSe  par  degrés  du  jaune  au  noîi% 
cte^ôfcàttfôuge. 

Gétlô  Sti!«tanèé  ^  dîsfeôtft  prompièmenl  clans 
les  acides  même  faibles;  ses  dissolution^s  préci- 
pîtèBf  le  mUrkitie  de  ckaux,  le  nitrate  M  £)arT{èy 
Tacéu^de  pll^taby  le  attrate  <f  ^i^getft  et  lé  lul- 
fate  de  cuivre^  Le«  stWà-éarboniliés  dé  ^étafsse 
et  de  soudcj  ainsi  que  l'ammoniaque/  la  d^éûcbi- 
posent  aisément,  La  liqueur  ammoniacale^  mèléê 
à  4u  âulifate  ctç  ppbtoqcide  de  fer^  dieviedt  railg«^ 
et  ]ais9Ç  deposç^,  au  i)OQrt  de  vlngt^lpDi^^^  heu  1*69, 
une  poudre. îaune  serin,  semM^ble  £|.a  m^ïërritf^ 
maïs  ta  méjche  liqueur  ne  précipita  p;^  is^  diasê^ 


.7  II  <   rt   T   .ir;  ti 


t>oratoire  de  l^&ole  royale  des  mines  dans  le  leœps  qi^'il^  Intr 
▼aiOAit  à  cette  École  en  <|uaU(é  4'élèfte  eiâitemt  éMn|fèn 
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lation  d'aluD  comme  le  ferait  le  mellate  d'ana- 
monîaque,  selon  M.  Vauquelin. 

Pour  déterminer  la  composition  de  ce  miné- 
ral, je  l'ai  traité  parFammoniaque,  et  j*ai  laissé  la 
liqueur  exposée  à  Tair  pendant  plusieurs  jours  : 
tout  le  fer  s'est  séparé.  La  dissolution  ayant  en- 
suite été  évaporée  à  une  douce  chaleur,  m'a 
donné  des  petits  cristaux  à  quatre  pans  y  d'une 
saveur  amère^  que  j'ai  reconnus  être  de  Toxalate 
d'ammoniaque.  J'aieu  pour  résultat  de  l'analyse  : 

Protoxide  de  fer o,5586 

Acide  oxalique.  . . .  < 0,4614 

Résultat  qui  ne  diffère  pas  essentiellement  de 
celui  qu^aurait  donné  Toxalaie  des  laboratoires. 
Comme  le  nom  sous  lequel  M.  Breithaupt  a 
désigné  cette  substance  donne  une  fausse  idée 
de  sa  composition ,  je  propose  de  la  nommer 
humboldtite ,  en  l'honneur  du  savant  célèbre 
qui  a  su  décrire  si  bien  l'Amérique  ,  mon 
pays  (i) ,  et  comme  un  témoignage  de  ma  re- 
connaissance et  de  ma  profonde  considération. 


27-  Analyse  d'une  mine  blanche  de  nickel  de 
Loos  j  en  Nelsingland ;  par  M.  J.  Betzélius. 
(Ann.  d.  Ch.,  uXVII,p.  i5l.) 
Cette  mine  de  nickel  n'est  pas  cristallisée  ; 
elle  forme  une  masse  métallique  blanche  ,  bril- 
lante, d'un  tissu  granulaire.  Il  y  en  a  deux  va- 
riétés très-difficiles  à  distinguer  l'une  de  l'autre. 
Dans  l'une,  les  grains  sont  atrondis  ;  elle  décré- 
pite au  feu  avec  une  grande  violence  ;  chauffée 
dans  un  tube  de  verre  fermé  par  un  bout,  elle 
laisse  pour  résidu  une  masse  ressemblant  îi  du 

(1)  M.  Mariano  de  Rivero  est  né  à  Arëquîpa,  au  Chîlî. 
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kapfernickel ,  el  une  portion  de  sulfure  d'arse- 
nic se  sublime.  L'autre  variété  est  aussi  grenue  ; 
mais  les  grains  sont  moins  égaux.  Son  tissu  de- 
vient par  ci  par  là  compacte  ^  alors  elle  a  Tappa- 
rence  d'une  mine  de  cobalt  ;  elle  décrépite 
moins 5  etdonne^  parla  distillation^  du  sulfure 
d'arsenic  »  et  laisse  un  résida  blanc  d'argent. 

La  première  variété  a  été  analysée  par  les 
deux  procédés  décrits  page  121.  La  seconde  va- 
riété a  été  analysée  par  le  gaz  oximuriatique  ; 
elles.m'ont  donné  les  résultats  suivans  : 

x'*.  Tarîëtë.  a'.Tariëté. 

Arsenic o,5552  o>4557 

Soufre o,i44o'  0,1954 

Nickel 0,2700  0,2994 

Cobalt'. :  0,009a 

Fer 0,0629  o,o4i  I 

Silice •  jmiL.  0^0090^ 

1,0001  i,oo58 

La  seconde  variété  est  essentiellement  formée 
d'une  combinaison  nouvelle  que  l'on  peut  ap- 
pekr  nickel  gris  f  parce  cju'elle  est  analogue  au 
cobalt  gris.  Cette  combinaison  est  représentée 
parla  formule  NiS^-hNÎAjS*,  qui  correspond  à  la 
composition  suivante  : 

•    Arsenic. .  .^ 0,45 1 7 

Soufre 0,1952 

Nickel o,555i 

Dans  le  minéral  ,  elle  est  mélangée  de  kupfer- 
nickel  et  de  cobalt  gris.  Il  est  vraisemblable 
qu'elle  est  accompagnée  aiissi  d'un  peu  de  sul- 
furé ou  d'arsenium  de  silicium. 

La  première  variété  est  principalement  com- 
posée aussi  de  nickel  gris,  mais  outre  le  kup- 
fernickel ,  elle  renferme  encpre  en  mélange  de 
nickel  arsenical  Ni  AS*. 
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a8.  Sur  la  pimélite  de  Kosemuiz}  par  M.  Ber- 
zelius. 
Lor$qu*çi^  cl^uffe  \^  fHQftélite,  dlc  Doir^t^  et 
4épgç  qne  eau  qui  s;eat  le  pétrole.  Cette  pre- 
pnété  appartient  ausfii.  à  ptefiqu^tdosl^  fossile» 
où  la  magnésie  entre  coi^viia  partie  constituante 
essentielle.  li  serait  possible  que  Toxide  de  nkke) 
e^r^  dans  ce  cas^  I4  (i^me  propriété  que  ta  BEiagné^ 
sie  ^  qiji'jl  iç^ite  encore  a&saz  da«9  $es  sds  ckm  - 
blés ,  avec  ^a  potasse  et  avee  Tasmenlaque.  La 
pimélite  rf ^semble  ^aweoup;^  quant  à  Texte— 
rieur  5  9f  ^u  talc  qui  ci^ttiendrait  du:  mekel.  On 
ne  peut  p»s  regarder$a  cerapositron  con^mç  bien 
connues  |>'après  l'analyse  de  Rla^rotht  ^  for- 
mule serait  Nï  S  i*-+-iOJV^. 

ag.  Sur  I^ argent sulfuré^qigre{  sprod-glanzerg)  ; 
par  M.  BerzelivLS-  (^1). 
Le  soufre  sç  sép^i!^  Ij^vqç^up  phi^  dîffioik-i 
ment  de  ce  mînçral  p?is  îe.  gçM'ag^  q^k^^l^  ^a^ 
zerz.  Oeitç  ^iffér^ce  çs;^di^e  à  t^prési^M)^  dî*i«ie 
troisième  sjjl^^taçfiç,.  Ççtf 9^  sjqI^^^^uk^  savait  Ta^ 
tîmoine  selon  Rlaproth.  Pou^  ffl^M^efii^'eik-  9«î  ^Mft£ 
aperçn  la  moindre  trace.  Bien  loi^dÇ/l^^  i'stî  re- 
marqué qii''^.^  presençje  de  P^ptiipoiB^  sépara- 
tion du  soi^^  j$^  faît  ayj^la  plus,  gmnde  facilité^ 
et  qgii'oif  çiiywtf,^î^  s^lîmoniaL  Je 

considère  le.  $prq4  ^n?!^?  f^i^QWe  une  comhi* 
n^isondq  ^^16^^^  i'aRge*^!  ç^4'^»  alliage  d'aiH- 
gent  et  d^arsenic.  T9I  q^eifi^  iinâ  CQmèÎMscMii 
tout-à-f^ij^  §çfl^bl^b|)^  ^%  foi)d#el;  ^Maaihl«  de 
IV^Pl  çi;^^^^ sulfure  ^Ws^esiç^ 

(i)  Oet^articlé-y  flkisrque  îès  artiéle;s  ^o,  iJi,.i2,  a5,  i6,  17,  i8|  20, 
a3y  a4  ^t  ^S>  c^  extrait  de  TouTrage'^Mf  J^eaaeKas'^  in^uIé^jEle 
l'emploi  du  chalumeau  dans  les  analyses  chimiques  ,,  etc.  Un  yol. 
in-8*.  Chez  Méquignon-Marvrâ ,  rue  de  PÉcole  de  Médecine,  n©.  3. 
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EXTRAIT  D'UN  MÉMOIRE 

LA  CARBONISATION  DU  BOIS; 

Par  M,  fc  chevalier  DE  LA  CHABËAOS^IÊRE  (i). 


Ca  mémoire  ê$t  divisé  en  trois  pariiea  :  lu  pl*e- 
mière  traiie  des  divetsea  mëtbocles  de  etf  bo»^ 
satién^du  b^js  et  de  leur»  avantages  comparatifii^ 
l'autear  e&  décrit  cinq  :  kk  première  est  ceïlé  que 
Ton  a  pratiquée  de  touv temps  ^ns  les  forêts;  la 
fecooae  ^  employée  dans  li^  forêt  de  Beiion  ^  près 
La  Rochelle  y  consistée  carboniser  le  bois  comme 
la  preaniète^  avec  la  différence  que  la  earbont^ 
satiop^  se^  {ait  dams  des  cabame»  carrées  ^  dont  les 
murs  sont  en  fâecre  et  le  totl  en  planehcf^  asseal 
distfeiB€e$  les  uipfeâ  deb  autre»  pMt  laisser  passer 
U fuDiee (^).  Latroisi^e  esi  celle  dont  se  sert 

(f  >  M«  VaittpHriki  Hêâêkhù  Société  ânEneûtâ^âicAûit  y  àtL 
nom  da  comité  des  arts  chimiques ,  un  rapport  vnjÉtnpewt 
sur  le  ihëmoire  de  M.  de  la  Qiabeaussière.  La  SocMé  a  pensé 
dcvour  rendre  pul)Iiaue$y  par  la  voie  de  son  Èuuetînp  lesnom- 
hi^tttèfe  dfcierVïlioiis  que  renferme  ce  mÂnoîre.  tés  ÔbserVâ-* 

fltiléA  à  etax^qAy  j^Ui  atiie^  fettee»%l^4ëi  établisMttellsdè» 
ce  gctore^  nous  n^và  aonlnest  décidé»^  poitr  cette  raisct»»  m 
^noer  dans  ce  recueil  un  extrait  da  travail  de  ,M*  de  la 
QiàlSeaussiere^  (Ht,  d.  R.y  ^       ^ 

(iy  &tté  MAUôde'^rf  mié(fnté  êàmts  tomVfs  Xi  etXît 
dltf  JcÈMaftéM  MÊSkê». 
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actuellement  M.  Foucaud;  c'est  encore  la  inème 
que  la  première,  sauf  qu^il  se  met  à  l'abô:!  des 
yents  dans  des  châssis  qui  s'assemblent  et  se 
transportent  facilement.  La  quatrième  est  la  car- 
bonisation à  vase  clos^  telle  qu'elle  s'exécute  à 
Choisy.  La  cinquième  méthode  paraît  due  à 
M.  Foucaud^  qui,  après  l'avoir  mise  en  pratique, 
l'a  abandonnée.  M.  de  là  Qiabeaussière,  an* 
nonce  qu'il  l'a  suivie  en  grand  et  beaucoup  per- 
fectionnée, et  que,  d'après  les  améliorations 
qu'elle  a  reçues  de  lui ,  elle  est  préférable  à 
toutes  les  autres. ,  .  '^^ 

Dans  la  seconde  partie  de  son  mémoire,  Vàp^ 
teur  donne  la  description  des  fourneaux  et  appa- 
reils qu'il  emploie.  La  troisième  partie  est  con- 
sacrée aux  détails  des  procédés-  dé  la  flEibricàtioii 
du  charbon  ,  d'après  sa  niéthode.  *  = 

Cette  méthode  consiiste  à  treuser  en  terre  ou 
à  élever  sur  le  terrain  des  cylindres  de  terre 
battue  ou  de  gazon,  à  y  pratiquer  des  évents^ 
qui,  pour  les  fourneaux  souterrains,  partent  de 
la  surface  et  aboutissant  au  fond;  et,  pour  les 
autres ,  vont  simplement  de  dehôi^s  en  dedans 
vers  la  base  de  ces  fourneaux,  en  trtversant  l'é- 
paisseur des  murailles  Nou«  allons  faire  con- 
naître iSi^ccessivementHcesrdeux  genre^^de  con- 
struction. •'/ 

i^.  FoiimeçLUX  souterrains.  On  commence 
par  tracer  sur  le  terrain  un  cercle  de  lo  pieds 
de  diamètre,  qu'on  creuse  jusqu'à  la  profondeur 
de  9  pieds ,  mais,  en  diminuant  sa  largeur  d*un 
pied ,  de  manière  que  le  diamètre  au  fond  ne 
soit  plus  que  de  9  pieds.  Ensuite  on  creuse  dans 
les  parpis  huit  rigoles  verticales  ou  évenîSy  de  6 
pouces  de  large  sur  autant  de  profondeur,  et 
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également  espaoées  entre  elles  j  on  place  au  fond 
de  ces  rigoles  des  tuyaux  de  terre  cuite  de  a 
pouces  de  diamètre^  qu'on  assujettit  avec  de  la 
terre  à  potier.  A  6  pouces  au-dessus  du  isol  du 
fourneau^  et  à  Tendroit  où  aboutissent  ces 
tuyaux,  on  ^pratique  un  petit  carré  vide,  .en- 
touré de  briques  y  sur  lesquelles  oo  fait  appuyer 
l'extrémité  des  tuyauxjice  vidé,  ouvert  sur  le 
devant  du  fourneau;/  doit  être  assez  grand  pour 
qu'on  puisse  y  passer  la  main ,  afinr  de  dégager 
les  tuyaux  lorsqu'ils  sont  obstrués^  et  rétablir 
ainsi  la  circulation*  de  l'air.  .  •  '  i  : 

Les  tuyaux  disposés,  de  cette  manière  ne  s'é^ 
lèvent  pas.jusqu'au  sommet;  ils  sont  surmontés 
d'une  petite  caisse  en  brique^  dont  rouvertiire  a 
3  podlces  en  carré,  etiqui  est  placée  au  niveau^du 
soL  Cette  caisse  rse  prolonge  borizontalenaentren 
canal  couvert^  soit  pour  éviter  qu'il  ne  tombe 
rien  dans  les  canaux  etîquè  leur  orifice »né  soit 
endommagé  par  le  couvercle  s'il  venait  àpo^er 
dessus,  soit  pour  pouvoir  la  boucher  fâcilem^ent 
au  moyen  d'un  morceau  de  briquey- assujetti 
avec  de  la  terre  humide  ou  sèche  :  toutefoijsi,  il 
convient  de  ménager  au-dessus  des  canaux  ver- 
ticaux une  ouverture  par  laquelle  on  passe  une 
longue  barre  de  fer^rdans  le  cas  où  ilsserafient 
obstrués  par  du  .goudron  calciné  ^qui^  étant  re- 
froidi j  se  brise  aisément  et  tombe  au  fond.  Cette 
ouverture  restera  cousiamment  fermée  par>  uii 
morceau  de 'brique.      .     i-.  -  '  '     ^      ' 

Le  fond  du  feùrneaa  est  remblayé»  avec  de  la 
terre  à  potier  légèrement  humectée  et  battue^ 
jusqu'au  niveau. des  évents,  c'est-à-dire  à  6 
pouces  de  hauteur,  en  donnaut  un  peu  de  con- 
vexité à  celte  aire.  Le  bord  de  l'oriiSce  dû  four- 
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nea«  esteniouré  d'an  cordon  en  briques  pwées 
à  plat ,  pour  soutenir  le  chapeau  qut  recouTre  le 

feuruean.  , 

A  o  pouces  au-dessouB  dé  ce  cordon  e$t  pra- 
tiqué un  troo  feropU  par  un  tuyau  de  terre  cuite 
de  9  poneea  de  diamètre  ^  qui  est  un  peu  iwrfme 
▼ers  Fintérieur  du  foUrnéau,  et  se  prolonge  |os- 
qu'h  a  pieds  du  bord^  il  abo«Ut  d'un  côte,  par 
«n  ooadeyau  premier  tuyau,  et  de  I  autre  à 
«ne  o«îste<iarr^  de  i8  pouce»  de  long  sur  i  pieU 
d(t  large  et  i5  pouces  de  hauteur,  «oosirurte  eit 
briques  sur  le  terrain >  et  ouverte  par  le  haut. 
Cette  caisse  porte  une  gorge  qui  reçoit  «ne  pla- 
que de  tôle  destinée  à  la  recdnwir,  et  qu  on 
asauietiii»  pendant  l'opCTatîonv  L'aœde  et  le  jpu- 
d^n  qui  poorraient  obstmjBr  le  passage  s'oeou- 
leni  par  une  owtertuee  percé©  à  a  o»  S  pcta^ 
ad-^essM  da  fond  de  la  caisse ,,  et  q»  o»  bokacke 
ii  volonté  avec  un  iuileau.  , 

Cette  caisse  est  aori'tentmédessaaré  lorsque» 
iàib  servit  le-  même  appaAiil  der  çcodensaftiota 
pwtP  deux  foorheîluxy  ce  q»i  >  éctonwans»  le» 
fraw  de  amatPrtctio»  et  ménage  le  iertain;  <ar 
dewx  fotttneatit  toîmiI»  twa^ailkn*  rai<cmeni  eaf 

Danfrcâ  cae>  il  suffit  de*  remçlit  h»  caisse  avec 
deila  terre  3»  pen^nt  qoe  le  fcrameau-  se  refuoidh, 
«i  ar<»rsile»fuaBéé»dtt  foumean  voisin  àe.  peuvent 
y  pénétreru 

De  cette  caisse  partent  desi  tuyataaù  -«ttranm 
«h  tôle  on  efnrtéihte  cnito  ,.qQi'  s'é«v«toti  à  envifon 
^  Inndél  et  ééesr^.ei.sô'  ppeiongetat.  horizontale»- 
iDCnt  ,0»  légèrement  ioclltt&>  jusqu'à  i5  iweds 
<hr  fourneau  ;.  à  ceaie  dislance,  il  tity  a  çilus  a 
cnamdiie  «fw  le  feu  prenne  j  le  reste  de  l'appa- 
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rcil  peut  être  en  bois  et  ceteî  de  condensaiiôn 
être  placé  à  cette  distance  ,  si  la  localité  lé 
permet. 

Le  couVerele  ou  chapeau  en  fer  est  îa  partie 
id  pl««  esseatreHe  et  en  mènre  temps  la  plus  dîs- 
peadieufie  de  Vappareil  j  il  est  Ibhné  de  platjaes^ 
de  (Ole  >  Gonfiolidées^  par  im  cercle  d^  îEèr  plat  et 
par  dea  bandes  miaesi  de  champ  qtii  reréti^eM  la 
surface  supérieure.  Ce  chapeau ,  dont  la  fonpe 
doit  étee  leçèremeni  bombée .  et  cftri  pèse  de  ^ 
sSo  à  ftjSLiiograœmes»  a  lo  pi^ds  6  pouces:  de 
diaofeètre  ^  afin  4|u'it  porte  de  5  poucesf  $ur  le 
bord  dû  feumeau  :  i)  doit  être  adsea  soffde  pout*^ 
ne  paa  s'afiaisser  qâand  oo  marche  dessus*  Au 
milien  on  »  pratiqué  itn  frôu  de  9  pouces^de  dia- 
mètre 5  gelmi  d^uio  eoHèt  et  fermé*  par  un  bou- 
diOB  en  fer  f  quatre  autres  ou-vea^tures  /de  4 
pouces  de»  diatne^ve ,  percées  à-  un  pied  du  bord 
du  eou^eFote ,  aont  a*i»ss)  entourées  d*utï  coflîet  et 
fermées  pai*  dei^-  lK>u%&om  conîqlue^  etr  fer  ^  por- 
tant une  traverse  pour  les  assujettir. 

Ce  cùuynwfifi  se  ttanoËfuvre  très- aisément^  au 
iMiyen  de  dcax  letie^fren  feret  ^quelques  rou- 
leaux en  bois 3  ayant  i  »  yneâs  de  îongueùr,  pour 
quDlspniiisfieDitrawpser'le  fourneau  et  poser  sur 
Id  lerisân^ 

Voâlà  touceè  épî  concerne^fer  construction  de, 
eÉs:  ldÉ»*iMwx;  m^iS',  pur  etr  éxtrtire  le  cjiar- 
boni|  quelques'  u««ewsilW' sont*  méccssafires  ,  et 
sma-âoinuf»^àp&éiBféhe  «ri  sotf  défaut  unej 
pifioe  é&h(A9m(Âihée^  sO)idëitfeii«£&!éèèt  sa  ba^e^ 
m  por^atisuriMi  tfirbouret  à  peù^ de  distance  de 
t'oioficev  l'^mï^êfÊ^iè  sopérieilttie  dfe'  ctettte  pièce 
de  bois,  qui  s'avance  au  milieu  du  fourneau. 
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à  8  pieds  enviroD  de  hauteur ,  porte  une  poulie 
sur  laquelle  passe  une  corde  qui  sert  à  enlever  les 
paniers  chargés  de  charbon. 

Ces  paniers ,  en  forme  de  bourriche^  de  5 
pieds  4  pouces  de  long  sur  3  pieds  de  large  ^ 
peuvent  être  embrassés  aisément  par  l'ouvrier  ^ 
uî  les  vide  dans  de  plus  grands  paniers*  ou  dai(^s  * 
les  chariots  qui  transportent  le  charbon  au  ma- 
gasin* *    . 

On  a  besoin  aussi  de  deux  ou  trois  échelles  de 

gpieds,  de  brouettes^  de  pelles  >  de  seaux ,  de 
igots  et  de  râteaux  à  longues  dents  en  fer  et  eu 
bois,  de  sacs ,  de  scies ,  de  chevalets ,  de  haches 
et  d'un  très-fort  couperet ,  qui,  d'un  seul  coup , 
puisse  couper,  pu  morceau  de  rondin  d'un  à  a 
pouces  et  demi  de  diamètre ,  et  d'un  billot  des- 
tiné à  cet  usage.  Il  faut  aussi  deux  mains  de  fer  à* 
cinq  dents  recourbées  et  à  manche  court  j  elles 
servent  dans  le  cas  où  le  charbon  est  encore  trop 
chaud  pour  être  pris  à  la  marin,  quand  on  l'extrait 
du  fourneau*. 

M.  de  la  Chabeaussière  a  imaginé  un  >  outil 
ui  sert  non-seulement  à  sonder,  mais  à  enlever 
u  fourneau  des  morceauX)de  bois  charbonné, 
afin  dé  juger  de  l'éfat  de  la  carbonisation.  Cet 
outil  3  qu'on  introduit  par  l'un  des  soupiraux  du 
couvercle  y  est  compose  de  deux  bandes  de  fer^ 
longues  de  i8  pouces  ^  attachées  à  une  douille» 
aussi  en  fer  ^  et  emmanchées  au  bout  d'une  per- 
che«  En  l'enfonçant  dans  le  charbon  ^  les  deux 
bandes  qui  vont  en  divergeant  à  leur  extrémité 
bissent  engager  entre  elles  un  morceau  de  bois- 
ou  de  charbon  j  qu'on  retire  par  l'un  jdes  sou- 
piraux. 
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Lorsqu'oa  veut  recueillir  Tacide  et  le  gou- 
dron^ il  faut  établir  un  appareil  de  condensation^ 
qui  pourra  être  composé  d'une  vingtaine  de  fu- 
tailles^  jaugeant  de  45  à  60  Veltes  chacune ,  pla- 
cées debout  à  la  suite  Tune  de  l'autre ,  et  com- 
muniquant entre  elles  au  moyen  de  tuyaux  cou- 
dés en  terre  cuite  ou  en  bois.  Ces  futailles  de- 
vront être  garnies  de  fort^  cercles  en  bois  (les 
-bandes  de  fôr  seraient  promptement  rongées  par 
Tacide)  y -et  goudronnées  extérieurement.  Les 
fonds  supérieurs  f^n  seront  enlevés  et  descendus 
à  4  pouces  dans  l'intérieur^  où  ils  reposent  sur 
un  cercle  soutenu  par  des  liteaux.  Ces  fonds, 
sont  percés,  de  deux  trous  de  9  pouces  de  dia- 
mètre,  pour  recevoir  les  tuyaux  de  communi- 
cation. La  première  futaille  est  percée  de  trois 
trous  3  parce  qu'elle  reçoit  les  tuyaux  de  deux 
fourneaux  contigus^  dont  l'un  reste  sans  emploi 
pendant  que  l'un  des  fourneaux  refroidit»  et 
l'autre  amène  la  fumée  de  celui  qui  est  allumé^ 
et  vice  versa.  Le  troisième  trou  reçoit  le  tuyau 
de  communication  de  la  première  à  la  seconde 
futaille  j  la  dernière  futaille  porte  une  cheminée 
de  9  à  10  pieds  de  hauteur ,  composée  de  tuyaux 
de  terre  cuite  ou  de  bois.  ^ 

Chacune  de  ces  futailles  est  munie^  à  2  pouces 
au-dessus  du  fond^  d'une  bonde  saillante ,  per- 
cée d'un  trou  de  6  à  8  lignes  ,  à  travers  leauel 
s'écoule  Tacide^  et  qu'on  bouche  au  moyen  d'un 
fosset  j  on  relire  le  goudron  en  ôtant  la  bonde  ;  il 
coule  d'autant  plus  facilement  qu'il  est  plus  rap- 
proché du  fourneau,  parce  que.  la  chaleur  çnr 
tretftent  sa  fluidité.  On  cofiçoit  que  toutes  ces 
futailles  doivent  être  posées  sur  des  chantiers 
assez  élevés  pour  pouvoir  placer  dessous  des  ba- 
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chesj  dans  lesquelles  an  recueîUc  les  pro* 
du!ts(i). 

L'auteur  conseille  de  luier  les  tu^ux  de  ténre 
avec  un  mélange  de  chaux  et  de  sang  de  he»ài, 
qui  est  plus  solide  que  la  terre  à  poti^^  le  IttC 
pour  les  tuyaux  de  commuiiicatioii  d€6  ftitaiU«s 
consiste  simplenaent  en  uu  peu  d'herbeou  de  foin 
placé  sur  les  côtés  dur  fond  postiche  et  recoiiTert 
de  terre  ou  ue  sable^  ce  qui  suffît  pour  empâchslr 
que  la  vapeur  ne  s'échappe  au  dehors. 

M.  de  la  Cbabeaussière  observe^  relative^ 
ment  aux  fourneaux  souterrains,  ^u'il  £ittt  les 
établir  de  préférence  dans  les  bois  et  dans  «n  scd 
asfteis  élevé  pour  être  à  l'abri  des  tidondationaê  Si 
les  localités  le  perntettent  ^  on  pem  les  creéser 


nnnif  m    I  <K 


(l)  Au  Fûit'à^t Anglais f  où  on  a  formé  un  établissemenC 
ftMbgUê  à  c!^i  ée  M.  ôt  laChàbeflu^^îèfe ,  6n  a  perfectionné 
et  svâtiine  èe  Gomrntoïït'à'^n  ^natt  le»  fùtailk^,  et  kxt  Heû  de 
fdocU  mobiles  et  de  tuyaux  coudes^  oa  s'«st  eotMénlé  de»  fmrt 
entrer  uu  tujaa  droit  dans  k  haut  de  k  ^r^niàr^  ftilsîAo  aB<* 
dessous  du  ibnd  ordinaire  (  celte  première  futaille  ea  pcH'fe 
deilit  pour  S*erVÎr  à  deux  fbumeaux  Jj  un  autre  tuyau  droit  est 

tladé  à  mi  ^\éê  afu«d^ssts  dit  fond  inférSettr  et  comtaiinîque  a 
kfataile  iM>i^»  aui^  j^roé&féi^ile  bas.  MttâéMtf^çt  fbta^lé 
porte  deux  ouvertures ,  une  vers  let  haut  f  Vauttè  ttti  1^  bas  ^  M 
les  vapeurs  sont  obliges  de  patfcoarit  tCMites  les  fiH«Hcl^.  Cet 
appareiï  est  nAeilIejir/u  gène  moins  et  est  plus  &cile  à  exécuter 
que  celui  dédf  k  cî-desstis, 

L^sfutâdTé^  li'oftt  point  dé  bondé  înférieiife^  ôti*  vfeî^  ui» 
(iY)ti  de  sipovoes,  et  <»n  j  adapte iM  petittuyan  doéL(9^efft  terre 
cuite^  Mç  lle^eâ  coirieaê^riKnde  «Ile  goadrou;  à  mtture  cpfe^ 
se  proauisent^  il$  tc^c^>eiii  d^ns  w^  gpaiîère  en  bols  qui  est 
rétouverte  ^  9t  vont  £te  rencïre  dans  une  bâche  ^oh.  on  les  puise 
à  ^'ôlôfflë  pour  îes  lUëtlhe  daiîà  leS  vases  destines  à  les  arece* 
voir.  AiM  dei^  #a  tt(À^  bifehé^  sbffi^ém,  et  lé^  futailles  ne 
•'tBgcwgw»!  ptf  de  gaudrttfe'^  ik  y  a  atAMi  ]^lM  d^  t^opri*^ âl^ 
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^o  ^ûnlïie-bàs  d(^  ce  wl,  ce  qui  oflEre  beaucoup 
de  facilité  pour  le  service  du  chargement  et  du 
déchargement  j  la  construqtioq  sçr$^  beaucoup 

S'lix5  prQjcopiement  exécutée  et  préseatera  pdus 
e  solidités  elle  exigera  mùm  d'entretien,  ei 
Top  n'aura  pa$  besoin  d'avoir  rec(Hirs  à  de»  Jtoa- 
chiner  pour  lever  le  chapeau  en  fer. 

U  pioute  que  le  refroidissement  nVst  pM  ^«s 
long  d^n»  ces  fourneaux  que  dana  ceux  élevés 

-a^'d^ssuç  du  sol  ^  et  «e  leur  foroae  évasée ,  eu 
co|lUib^9m  k  leur  solidité,  tend  k  répandre  k 

'  chaleur  vers  la  çirconCérence}  car  ai  elle  reste 
l?op  loDg-temps  concentrée  au  milieu  de  la 
masse 3  elle  deyiem  trop  forte,  ce  ^aî  produit 
une  C4rbpnisation  inégale  et  imparfaite» 

a^.  Fourneaux  élevés  au-dessus  du  sol*  Ce 
qu'on  vient  de  dire  des  fourneaux  souterrains  est 
applicable ,  spus  beaucoup  de  ràpp<M>u  ^  à  ceux 
élevés  <au-dessus  du  sol;  il  y  a  cependant  quel* 
ques  différencesque  nous  allons  faire  remarquer* 
U  ï^vlX  d'abord  tracer  aur  le  terrain  deux  eer* 
clés  concentriques ,  l'un*  de  9  pieds  de  diamètre^ 
l'autre  de  ï7  pied^j  l'f  space  de  8  pied4  aui  reste 
entre  eux  sert  de  base  pour  la  muraille  4e  gazon 
à  cqnatruire.  On  élèvera  cette  mui*aiUe  par  a»- 
sî^ea^  en  ayant  soin  de  bien  battre  ehaqite  cou^ 
che  de  ga2;on  et  d'en  bî«i  lier  les  parties  sur  toute 
l'épaisseur.  On  l'éle^vera  ainsi  de  9  pied»»  en 
dx?mi\ant  $  pouoe^  de  tahi6  k  l'extépieur^  tt  en 
^Tafant  le  fou^mi^u  de  6  pouces,  de  manière 
qu'il  ait  vo  pied^  d'ouverture^/»  La  muraille  «ira 
sur  le  haut  du  fourneau  3  pieds  d'épaisseur.  Le 
b9r4  fcit^ur  dp  A»(i«rneau  sera  garais  swr  toute 
lapjrccmféi*e9icèy  d'u^e  raogée  àm  briques  f  po* 
séeaàplat* 
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Il  est  à  observer  que  moins  la  terre  du  gazon 
est  argileuse  y  et  mieux  elle^aut  pour  cette  con- 
struction. On  aura  soin  d'arroser  les  couches  de 
gazon  à  mesure  qu'on  les  mettra  les  unes  sur  les 
autres ,  et  de  bien  damer  chaque  couche. 

A  défaut  de  gazon ,  on  peut  faire  usage  d'un 
mélange  de  terre  argileuse  et  dé  terre  sablon- 
neuse pétries  avec  du  foin  haché  grossièrement^ 
et  qu'on  jette  dans  des  moules  de  bois  pour  en 
faire  des  espèces  de  bricpies  carrées;  de  la  di- 
mension ordinaire  des  gazons  j  on  les  em'^Iôie 
avam  leur  ecitière  dessiccation.  ' 

M.  de  la  Chàbeaussière  s'est  servi  avec  le 
même  succès  de  pisé  ;  mais  pour  qil*il  se  lie  bien, 
il  faut  un  moule  citculaire  de  dimensions  conve- 
nables,  qu'on  remonte  après  la  confection  d'ijne 
caissée  5  en  procédant  par  assises. 

Les  éveiits  de  ces  fourneaux  de  gazon  ^  au 
nombre  de  huit  ^  sont  pratiqués  à  6  pouces  au  - 
dessus  du  sol  naturel  ^  et  au  niveau  du  sol  inté- 
rièur'élevé  par  un  remblai,  et  garnis  de  tuyalux 
de  poterie  ou  de  briques.    • 

Le  chapeau  en  fer  est  le  même  que  pour  les 
fourneaux  souterrains;  seulement  il  est  muni  de 
trois  aùneaux  pour  recevoir  une  triple  chaîné  , 
qui  est  attachée  au  boutd'iihe  grue  tournante 
et  à  bascule,  et  qui  sert  à  le  soulever  et  à  le  re-; 
placer;  au  moyen  de  cette  même  grue,  on  peut 
enlever  les  paniers  pleins 'de  charbon,  en  substi- 
tuant une  poulie  à  la  tt*iple  chaîne,  après  avoir 
arrêté  le  levier  de  manière*  à  l'empêcher  'de  bas- 
culer. "  .1.  i 

Si  les  fourneaux  sont  isolés ,  on  établira  t»n 
échafaudage  pour  recevoir  Je  couvercle  ;'"câr^ 
sans  cetie  précaution  ,  son  poids  ferafit ^fléchir 
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k  parue  de  la  muraille  sur  laquelle  il  appuie.  On 
peut  éviter  celte  construction  lorsque  les  four- 
neaux sont  réunis  par  des  remblais ,  ce  qui  con 
tribue  d'ailleurs  à  les  rendre  plus  solides. 
Les  tuyaux  de  ces  fourneaux  sont  les  mêmes 

3qe  ceux  des  fourneaux  souterrains ,  avec  cette 
ifférence^  qu'ils  vont  en  descendant  jusqu'à  la 
première  caisse  ,  qui  n'a  pas  besoin  d'être  aussi 
grande ,  et  continuent  depuis  cette  caisse  ,  tou* 
jours  en  descendant^  jusqu'à  la  première  fu- 
taille; on  les  établit  sur  des  échafauds  légers, 
mais  solides. 

Proeédé  de  carbonisation  du  bois. . 

Avant  de  mettre  le  foiurneau  en  activité,  il 
faut  le  bien  sécher,'  en  y  faisant  un  feu  de  brous- 
sailles ou  de  copeaux;  cette  opération  étant  ter- 
minée^ on  procède  au  chargement  de  la  manière 
suivante.  '. . 

On  plante  au  centre  de  l'aire  un  poteau  Vond  , 
de  4  pouces  de  diamètre  et  de  la  même  hauteur 
oue  le  fourneau  ;  on  le  fait  entrer  légèrement 
aans  le  sol,  et  on  le  maintient  droit  en  Tenlou- 
rant  au  pied  ayec  environ  un  derai-hefctolître  de 
menu  charbon.  '         '  ' 

On  choisit  parmi  le  bois  à  charbonner  (i  )  les 
bûches  les  plus  fortes,  et  on  en  forme  entre 
les  évents  des  rayons  horizontaux,  mais  qui  bë 
doivçnt  cependant  s'appuyer  ni  contre  te  poteaii 
ni  contre  les  parois  du  four  \  Tintervalle  ttlébagé 
entre  les  rayons,  qui  est  de  4  à  5  pbucfes  ^tf  centre 

-  .  i'     ' ^:-r— : \'\-    ^     ï^ L_tl 

(x)  Quelle  que  soit  l'essence  du  lois  qu'oh  telnpldfe,  Oh  ob- 
tient conststmmen}  du  chaii>Ofi  deinâme  qoEdiié  qui,  à'*poids 
égal,  produit  toujours  le  même  efFet.         ^    lii?  r.i  r\  i- 

Tome  VU,  3«.  /zVr.  R 
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et  de  i6  à  18  vers  la  circonférence^^forme  autant 
de  côturans  d'aîr  partaht  des  étents  et  aboutis^ 
saut  au  centre  du  fourneau. 

Sur  ces  rayons  on  pose  tran«tersâlet»ént  une 
première  eouche  de  boîs ,  qui  s'appuie  lïOnlre  le 
poteau  >  tnaiÀ  dont  les  morceaux  doivent  èîi^ 
aussi  t'approches  que  possible.  Cette  couche  «n 
reçoit  successÎTement  d'autres  jusqu'à  ce  tjue  I* 
fourneau  soît  entièremcut  chargé,  avec  la  pré^ 
caution  dfe  remplir  les  vides  ,  sur  •  tout  vers  la 
circonféronce  j  ce  qui  se  fait  en  alternai  liei  lon-^ 
gueur  des  bûches,  qui  est  de 36  à  4^  pouces.  On 
prend  ordinairement ,  pour  cet  usage ,  des  ron- 
dins de  3  &  6  pouces  de  cîrCônférèneè.  M.  de  la 
Chabe^ussière  observe  que ,  daps  son  fourneau , 
qui  coQtient  envjron  d^  décastères  p]us  ou  moinsi 
suivant  qu'il  est  chargé,  on  peut  carboniser  des 
boîs  de  toute  grosseur  et  même  des  souches. 

On  peut  empiler  le  bois  de  toute  autre  fïia- 
nicre^  cjuoique  celle  par  couches  horizontales 
soit  préférable  3  comme  la  plus  facile  et  la  plus 
expé^itive  4  mais,  dans  ce  cas,  le  tassement  àera 
plus  coQsiaérable  ,  parce  que  le  retrait  du  bois 
e^t  proportionnellement  plus  sensible  sur  son 
épaisseur  que  sur  sa  longueur;  nèanùnôins  le 
produit  sera  toujours  le  même. 

Le  Tpumeau  étant  chargé,  on  enlève  le  poteau 
du  milieu,  qui  laisse  un  tuyau  ou  chen^inée  âur 
•toute  la  hauteur  de  la  masse  j  epsuite  on  place  le 
couviçrcie  ^  dont  on  ouyre  les  cinq  soupiraux  ,  et 
qu'on  ^pço^vre  de  à  ponces  de  terre  ou  de  sablé 
sec,  cie  diétrifi,  etc.^Qur  qu'il^  aïtjejnoins  de 

évents  latéraux.         ^    «  i, 
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Ùa  a  eu  soin  d'allumer  de  la  braire  à  cdté  du 
fourneau  ;  on  la  verse  ^  tout  incandescente  et 
au  moyen  d'un  grand  entonnoir^  par  le  trou 
central  du  chapeau,  dans  l'espèce  de  cheminée 
ménagée  au  milieu  de  la  masse;  elle  tombe  au 
fond  du  fourneau  et  embrase  le  menu  charbon 
et  le  bois  très -sec  qui  avaient  été  placés  au  pied 
du  poteau  au  commencement  de  l'opération  t 
Afin  que  la  flamnie  se  distribue  vers  les  bords 
du  fourneau  9  on  bouche  hermétiquement  Tori- 
fice  central  du  chapeau ,  dont  on  lute  le  bouchon 
avec  de  la  ter/e  à  potier  humectée^  On  laisse 
agir  pendant  quelque  temps  Tembrasement  ; 
mais  aussitôt  qu'on  aperçoit  la  flamme  bleue 
prendre  une  cobleur  blanchâtre  et  former  des 
nuages,  on  ferme  légèrement  les  soupiraux  du 
couyercle^  et  on  diminue  Touverture  cies  éyeni6> 
afin  de  laisser  très- peu  de  passage  à  Tair.  On 
dirige  epsuite  l'opération  suivant  la  nature  du 
développement  des  fumées^  et  ou  bouche  entiè- 
rement les  soupiraux. 

Si  l'^abondance  des  vapeurs  était  telle  x{u'elles 
ne  puisent  être  convenablement  attirées  par  la 
cheminée  extérieure,  placée  au  bout  du  conden* 
sateur^  il  vaudrait  mieux  perdre  un  peu  d'acide 
ei  laisser  échaf^r  quelques  vapeurs  par  les  sou- 
piraux du  chapeau  j  plutôt  que  de  voir  l'opéra* 
tion  se  ralentir  et  peut-être  le  feu  s'éteindre. 
Cette  aurabondance  de  vapeurs  se  manifeste  par 
lenr  vefoulamenA  dans  les  évents  »  d'où  elles  sor** 
tent(i).  Pour  obvier  à  la  perte  qui  en  résulte  ^ 

(i)  Il  n'est  pas  inutile  d'observer  que  les  vapeurs  qui  rem- 
pBssrat  fe  TÎde  isissédaiulis  (oui  tltoiiu  parie  tassement  du  bois  ^ 
tnylchgnt  ïmtiiitr  4smbnttàm  du  tmU^  4jpù  aumit  (nfailli- 
toement  lieu  sans  cette  cfay»nrt>i»cei  (HbU  <fe  /^a>rt»w.)   - 
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l'auteur  propose  de  pratiquer  au  haut  du  four* 
neau  deux  ouvertures  au  lieu'd^une;  la  se- 
conde y  qui  est  rarement  dans  le  cas  de  servir^ 
serait  disposée  de  manière  qu'elle  put  se  fermer 
à  volonté  et  devra  élre  munie  de  tuyaux  con- 
ducteurs qui  se  rendent  à  un  second  condensa- 
teur. Celte  construction  complique^  à  la  vérité,  le 
système;  mais  il  y  a  souvent  beaucoup  à  gagner 
de  précipiter  la  carbonisation ,  pourvu  qu'on  ne 
Taccélère  pas  au  point  de  changer  la  qualité  des 
produits. 

Quand  on  ne  veut  pas  recueillir  d'acide  (i), 
on  laisse  échapper  les  vapeurs  par  les  soupi- 
raux. / 

L'^opération  doit  durer  de  soixante  à  quatre- 
vingts  heures  pour  obtenir  que  le  charbon  soit 
de  bonne  qualité. 

L'outil-sonde,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut, 
sert  à  connaître  l'état  de  la  carbonisation  ^  soit  en 
retirant  des  morceaux  de  bois  carbonisé  ou  du 
charbon  9  soit  pour  s'assurer  si  le  tassement  est 
égal  dans  toutes  les  parties  du  fourneau  :  s'il  ne 
l'est  pas ,  on  ouvre  l'évent  du  côté  où  ce  tasse- 
ment  est  le  moins  considérable ,  et  le  soupirail 
opposé  j  et  bientôt  Téquilibre  se  rétablir. 

Lorsque  l'opération  sera  terminée,  on  trouvera 
.  que  le  bois  s'est  affaissé  d'environ  moitié  de  sa 
hauteur ,  s'il  a  été  empilé  horizontalement ,  non 
que  l'épaisseur  de  chaque  morceau  de  bois  di- 
minue de  moitié,  mais  parce  que  tous  les  vides 
se  remplissent. 

Quand  onfl'est  assuré  que  la  carbonisation  est 

f  i)  L'auteur  se  propose  de  décrire  incessammeut  les  opé- 
ntions  relatives  au  traitement  des  acides. 
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complète >  soit  par  le  sondage ,  soit  par  la  nature 
et  la  couleur  dii  peu  de  fumée  qui  peut  encore 
se  manifester^  on  donne  le  coup  ^i^y^rc^/ c'est-à- 
dire  qu'à  rexception  de  l'orifice  central  du  cha- 
peau ,  on  ouvre  toutes  les  autres  ouvertures  et 
les  évjents  :  alors  il  se  prbduit  un  dégagement 
spontanée  de  gaz  hydrogène  >  qui  n'avait  pu  être 
évacué  en  totalité.  Quelle  que^soit  la  cause  de  ce 
dégagement^  il  est  reconnu  que,  fauté  d'avoir 
lieu  3  le  charbon  conserverait  une  teinte  rou^ 

Seàtre^qui  pouri*ait  nuire  à  la  vente,  tandis  qu'il 
oit  être  d'un  noir  intense  et  très- pur. 
On  voit  à  travers  les  soupiraux  la  surface  du 
tas  de  charbon  devenir  incandescente;  lorsqu'il 
est  en  cet  état  on  procède  a  la  suffocation ,  en 
bouchant  hermétiquement  et  avec  beaucoup  de 
soin  toutes  les  ouvertures*  On  enlè!ve  la.terre 
quittait  sur  le  couvercle ^  et  oh  badigeonne > ce 
couvercle  au  pinceau  avec  de  la  terre  délayée 
dans  Teau.  La>meilleure  manière  dé  clore  les 
soupiraux  du  couvercle,  c'est,  après  y  avoir 
introduit  les  bouchons  de  tôle^  de  les  surmonter 
de  manchons  de  lôle  ou  de  terre  cuite,  d'un  plus 
grand  diamètre  et  d'une  plus  grande  hauteur  que 
les  collets,  et  de  les  remplir  de  la  terre  qu'on 
enlève  de  dessus  le  chapeau. 

La  durée  du  refroidissement  est  d'environ 
soixante-douze  à  quatre-vingts  heures^  dans  des 
fourneaux  qui  ne  chôment  jamais.  *      . 

Dès  que  le  fourneau  est  refroidi ,  on  le  dé- 
couvre et  l'on  s'aperçoit  que  le  charbon ,  ySauf 
.  le  retrait  indispensable  ^  a  conservê^la4*orm<i  du 
bois,  sans  mélange  de  terre  ni  d'aucune  im- 
pureté.   .  •  ,        ,. 
.Pour  le  retirer,  un  ouvrier  descend  dans  je 


Digitized 


by  Google 


26a  SUR   LA    CARBOmSATlOV 

fourneau  ^  à  l'aidé  d'une  échelle ,  et  commence 
à  mettre  dans  les  paniers  le  charbon  qui  est  à  sa 
portée^ le  long  d'une  des  parois;  il  continue  de 
vider  à  la  même  place  jusqu'à  ce  qu'il  soit  par- 
venu'au  fond,  d'oii  il  enlève  à  la  main  et  sans  le 
briser  tout  le  charbon  qui  est  devant  lui  :  celte 
opération  dure  trois  heures.  Il  ramasse  ensuite 
avec  une  pelle  de  bois  le  peu  de  menu  Ghai4>on 
et  de  poussier  qui  pourraient  rester  au  fond*  S'il 
trouve  quelques  fumerons^  il  les  met  à  part  dans 
un  autreipanter  j  mais  il  est  rare  qu'il  y  en  aîl« 

Dans  le  cas  où  le  refroidissement  n  aorfint  pas 
été  complet  ^  l'ouvrier  se  sert  de  la:  main  de  fer 
dont  il  a  été  parlé  phis  haut;  s'il  était  resté  du 
feu  dans  le  fourneau  par«uite  de  la  clôture  itn» 
^rfaite  des  événts,  il  n^en  faudrait  pas  moins  le 
vider.  Le  charbon  allumé  ou  mal  étemt  esUporié 
sur  une  aire  voisîûe  j  et  il  est  étendu  6t  i^oMié 
avec  des  râteaux  j  ce  qus  suffît  pour  qu'il  s'étet*» 

S  ne  de  lui-^même  sans  avoir  besoin  d'employer 
e  l'eau  ,  qui  le  réduirait  en  poussière  ;  oepen-* 
dant  il  est  bon  d'en  avoir^  poibr^y  tremper  nm  à 
un  quelques  morceaux  où  Vcm  apetoevrait  des 
taches  blanches  >  ce  qui  indique  qu'à  j  a  du  feu 
concentré. 

On  pourrait  craindi*e  que  l\>uvrier  qui  des* 
oend  dans  te  fourneau  aussitôt  qu'il  est  décou- 
vert, ne  fût  en  danger  d'être  as^iyxié  ;  AL)  de  la 
Chabeaussière  assure  que^^  pendant  deux  années 
d'opérations  non  interronqHies.^  aucun /accident 
de  ce  genre  fu'esit  arrivéw  «  - 

Quand  le  fourneau  est  vidé  on  le  recharge ,  et 
on  s'occupe  à  en  vider  un  autre« 

L'auteur  annonce  que  cinq  ouvriers  ont  con- 
stamment  suffi  à  charger  et  à  décharger  let liiiit 


Digitized 


zedby  Google 


DU  BOl».  ^  ^6S 

à  dirige  le  £m VK<iue^lÎH*  1^  acidéSy^neirtryop 
l^&yécipiem^  fuite  les  rét^aratiotis  ov^iisairss^ 
mesurer  et  ensacher  le  charbon,  etc.     •» 

1/9  produit  aximiel  de  ces  huit  fouriiéatix  a 
été,  pour  5oo  déca^tèree  de  bois  de  cbéne  mis 
en  earbcmisatioD^de  tô^ooohectolîtrecide  char- 
bon ou  8,000  voies  de  Paris,  pesant  80  livres 
rfiQe>.oe  qm  £ait  enviroti  aSpoMir  loof  eft  oictre 
on  a  recucîtti  une  ctsïtsme  q^^xxûté  do  goudron 
et  i^ôCQ  f)ftàees>ydé3ûiTidles  chacune,  etei  acide 
pyrôl^BgaraXy  maïquaont  a  ii  5  de^éa  à  Tairào^ 
mètre.  Cet  acide,  vectifié  dans  ub  étmhBssemefiC 
Toi&iliy  a  produit^  |nr  pièce,  iSà  s4^^^^i^^^s 
d* acide  acçlique,  mcblorc;,  inqdove,  ^8  degrés 
dùVaré'oâièkre  dfiBiiniic^eitpduvaiit  âitie  étendu 
de  six  parties  d'eauyipqur  'èsmms^v  de  t]rès*ib0ii 
i^igre^  Gbaqiie  ps^ce^d'aeide,' après  avoir  élé 
rectifié  au  point  '  nepessaârié  peut  remploi  dsM 
les  arts,  et  dans  lequel  on  a  fait  dissoudre  de 
Toxide  de  plomb,  a  produit  19  kilogrammes  d'a- 
cétate de  plomb  très  -  blanc  et  bien  cristallisé  en 
aiguilles. 

La  dépense  de  const»uotion  de  chaque  four^ 
neau  est  d'environ  45o  francs ,  dont  400  francs 

gour  le  chapeau,  et  le  surplus  pour  le  fourneau, 
n  cas  de  déplacement,  il  n'y  aurait  de  perte 
réelle  à  faire  que  celle  des  fourneaux ,  doi^t  l'en* 
tretieu  est  presque  nul, les  ouvriers  pouvant  les 
réparer  eux-mêmes  au  fur  et  mesure  des  dé- 
gradations. On  ne  fait  point  entrer  dans  cette 
évaluation  la  dépense  de  l'appareil  de  condenr 
sation  pour  les  acides,  qui,  une  fois  construit, 
est  facile  à  transporter  sans  de  grands  frais. 
M.  de  la  Chabeaussière  assure  que  le  pro- 
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cédé  de  carbonisation  que  nous  venons  de  dé* 
crire  et  qu'il  a  pratiqué  pendant  long-temps  ayec 
succès ,  a  y  sur  les  méthodes  ordinaires ,  les  avan- 
tages suivans  ; 

i^.  On  obtient  le  charbon  en  plus  grande  quan- 
tité et  de  meilleure  qualité; 

:20.  L'opération  est  plus  facile  à  conduire  et  à 
surveiller;  .  / '         *'    ■ 

5^.  lljA  économie  de  temps  pour  le  charge- 
meiit  et  le  déchargement  do  fourneau;         i>     * 

4^.  Le  charbon  est  facile  à  recueillir^  il  ^elst 
mêlé  ni  de  terre  ni  d'aucune  autre  impureté  ^  et 
les  filmerons  j  sont  très^rares^;        .  <    ) .    r 

5^.  Les  appareils  ^onl  simples  5  peu  coûteux 
à  établir,  et  exigent  peu  d'entretien; 

6^.  Enfin  on  a  la  fecnlté  de  recueillir  les  pro^ 
duits  fournis  par  les  vapeurs  ou  fumées  v  ou  de 
les  négliger  pour  ne  faire  que  du  chàVbon  ^  qui 
sera  toujours  d'excellente  qualité  ^  •  »  •  : 
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Explication  desjigures  de  la  PL  III. 

Fîg.  1».  Foarneati  fiouterrahii  représenté  moitié  en  plan  et 
moitié  en  élévation,  ài  vue  d'oiseau.  ; 

Fig.  2.  G>upe  du  même  fourneau  sur  deux  rayons. 

A,  Moitié  du  plan  au  niveau  du  remblayage  du  fond^  B , 
moitié  de  l'élévation  à  vue  d'oîseau  j  C,  de^fii-coupe  sur  la  che- 
minée j  D,  demi-coupe  sur  les  coorans  d'air  j  E ,  remfakyage 
dn  fond  en  terre  à  potier  ;  F,  bas  xle^courans  d'air  formésiea 
brique^  G,  évents  prati(]iiés  dans  le  terrain  pour  formendeè» 
conrans  d'air}  H)  caisse  en  briques  et  tuyau  condiicteur  de* 
fumées  ^  I ,  entourage  en  brique ,  sur  lequel  doit  |>oser  le  cour^ 
vercle.  ; ,  >. 

Fig.  3*  Fourneau  construit  au-dessus  >du  sol,  >représeÉté 
moitié  en  plan  et  moitié  en  élévation f  à ivne  d^oisioau.)     !   i  ^y 

Fig.  4  •  Élévation ,  et  fig.  $  ^  ocmpe  du  même  '  fourneau  apr! 
la  cheminée  et  les  coursms' d'air.  i* 

L,  Moitié  du  plan  de  ce  fourneau  a(a  niveau  du  f*emblayage> 
du  fond;  My  moitié  de  l'élévation  à fvtoe^ d'oîseau;  N;berché: 
plantée  en  terre  pour  soutenir  la  pardèr  do  la  caisse  qui  dépasse 
le  fourneau  :  il  en  faut  deuxpeiraffèles  réunies  par  une  traverse; 
0,  échelle  portative,  munie  à  sa  partie  supérieure  !d}'un'i»uleauL 
destiné  à  recevoir  la  corde  de  triage  des  paniers  à  charbon,  et 
en  même  temps  à  empêcher  qu'en  frottant  contre  les^pàroîs  du 
fourneau,  elle  ne  les  décade  :  cette  éch^lc'est  «npëuânclinée 
sur  lé  fourneau.    '  '    .  .]  i  .■     \    " 

Fig*  6,  7  et  8.  Chapeau  ou  <:ouvercle  en  tôle  ferr«ée;  a, 
soupirail  pour  la  mise  en  feu;  b^  h,  soupiraux  pour  les  pre- 
mières fumées  et  pour  régulariser  le  feu  ;  c,  manchon  en  tôle 
qu'on  place  autour  dn  soupirail  «^  et  que  l'on  garnit  de  terre 
pour  qu'il  ferme  hermétiquement;  dj  autre  manchon  pareil 
pour  les  soupiraux  h}  Cy  couvercle  à  anse  et  à  rebord  du  sou- 
pirail a$  f,un  des  cônes  ou  bouchons  en  tôle  qu'on  introduit 
dans  les  soupiraux  b;  g,  le  même  cône  vu  en  dessus  ^  avec  la 
petite  barre  de  fer  qui  le  traverse  et  par  où  on  le  saisit. 

Fig.  g.  Main  de  ler  emmanchée,  vue  de  face  et  de  côté;  on 
remploie  pour  prendre  le  charbon  dans  le  fourneau  quand  il 
est  trop  chaud  pour  être  pris  à  la  main,  et  le  mettre  dans  les  . 
paniers  ;  il  faut  en  avoir  au  moins  deux. 

Fig.  lo.  Grue  montée  près  du  fourneau  construit  au-dessus 
dusd,  pour  soulever  et  déplacer  le  chapeau;  elle  tourne  sur 
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pÎTOt  et  peut  servir  à  trois  ou  (juatre  foumea^ux^  suivant  lear 
disposlàoil  (i).  Dans  ce  os,  le  chaptau  ejit  mim  de  trois  an- 
neaux, dans  lesquels  s'engagent  autant  de  crochets  attachés  à 
trotfl  chdnts  de  .fer  remues  à  an  fort  anneau  «I  ^w  soutient 
le  crochet  h;  /,  longue  pièce  de  bots  fonnaitl  bascule ,  dont  le 
jeu  se  fait  à  l'aide  du  moulinet  k^l,  fof te  et  lofpgnd  vis  en  fer 
pour  consolider  le  poicaii  ^  elle  répond  à  nn  écron  placé  dans 
k  pièce  de  derant ,  où.  il,  esi  înerMté;  Jit^  o»  d  figuré  ioi  la  m»- 
nlere  de  fonder  la  gruej,  sa  base  est  montée  sor  nue  croix  en 
pbaohc»  larges  et  épaisset,  pour  s'opposer  an  rtnfodoeilieeiil 
de»  tenrct  et  naînlenîr  l'aplomb  de  \^  ghie  a  ai  le  terrain  ébûc 
meirfast,  il  faudrait  planter  des  jiilotis  aoii^la  (ri^rtMin  de  croiK 
qni  regarde  le  foumceu^  riy  panier  c»  foroae  de  beorriebe^ 
servant  à  décharger  les  fourneaux. 

Daaale  caâ^où^oomme  dans  le .desain  ^  Ift  giwe serf  k enle- 
ver le  clnrbon.y  ait  majeil  du  panier  H-y  en  arrête  par  une 
bflfre  le  meadinel  ky.  de  nsMiere^  <fue  lu  basoete  /ne  pulbe ttir, 
et  on  place  au  crochet  h  une  poiiUt  qui  f  eçoîl  nœ  eerde  qû  un 
ovfrier  lire  d'en  lias»  et ii|ui  paaae  atar  le  tfoidean  d^^lTdel^Uie  O, 
figl  4.  Ceae  poelie  n'fik4)as%iré#  «dr  le  dtem* 

Fif  «  1  i«OatiLp<iàr  eittnÛ9f  du  charbon  du f<ywnieev>U4fir( 
aiMi  à  sfâsanrer  de  ieoiid>ieà  la  boii<  e'est  efâiis^é  ^  cl  i'A  1*^ 
mRfbnnémenlb. 


était  plus  éloigné  du  pied-droit  de  la  ^rue  que  du  centre  aa  fçur- 
ne9u ,  il  Y  jurait  plus  de  facilité  et  moins  de  fbrcQ  t,  emp Wer  ôçut 


■i  "•  -•       .;>      ■.     •       ■;:    '..        .  •  -*r,  ,',1 
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Sim  P exploitation  des  makis  de  la  Corse 
pour  en  fabriquer  de  la  potasse. 

(Extrait  d'un  Rapport  adressé  à  M.  Becquby, 
conseiller  dTÈtat,  Directeur  général  de^  Fonts 
ml  Cbau$s^  et  4e8  Minea*) 

Par  M.  OtJEYMAAD, 

Ingénieur  aM  Corps  royal  des  Mines. 


^Mn^«W«t<^«««M^%MWWWV«M««AM> 


Oir  pourrait  fabriquer  en  Corse  une  grande  quan- 
tité de  potassé  si  Ton  tirait  parti  des  makis  et  des 
bois  qui  la  couvrent,*, et  des  fougères  qu'elle 
produit  en  abondance.  Ce  genre  d  industrie  se- 
rait susceptible  de  prendre  un  très-pgrand  déve- 
loppement. Son  introduction  dans  l'île, serait  une 
des  plus  belles  améliorations  que  Ton  pùtprocu- 
rer  à  ce  pays. 

Les  makis  sont  dès  bois  de  7  à  8  pieds  de  ha^ 
tenr,  peuplés  des  arbustes  sui vans  :  l'arbousi* 
{^arbusus unedo)y  le  ciste  de  Montpellier/c/V*/;^ 
monspeliensîs) ^  le  len^tique  {  Rstacch  U^tisr 
cevs)  ,  le  myrie  {myrtus  communis).  Ils occù*^ 
pent  les  trois  quarts  de  la  surface  de  Ille*  Us  se 
renouvellent  assez  vite  ,  et  Ton  pourrait  les  cou- 
per tous  les  cinq  à  six. ans.  J*aî  trouvé  par  expé- 
rience que  les  cendrés  qu*i1$îournirajlent  dçnnê- 
raiebt  0,1 76  de  salin.    ^ 

La  Corse  possède  aussi  dés  forêts  c^e  haute 
futaie  dé  toutes  essences  ;  mais  ces  forêts ,  quand 
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elles  ne  peuvent  pas  être  exploitées  pour  le  ser- 
vice de  la  marine  ,  sont  de  peu  de  valeur  :  aussi 
les  arbres  tombent-ils  presque  par-tout  de  yétusté^ 
et  s'opposent  par  là  à  la  croissance  des  jeunes 
plants.  Dans  les  forêts  exploitées  pour  la  ma-r 
rine  ^  tous  les  débris  et  toutes  les  pièces  de  re- 
but sont  perdus  et  nuisent  à  la  végétation*  Tous 
ces  bois  inutiles  pourraient  être  employés  avec 
avantage  ,  comme  les  makis  ^  à  la  fabrication  de 
la  potasse.  Enfin  la  fougère  croit  par  "  tout  dans 
Pile  3  même  dans  les  makis ,  et  elle  ^  souvent 
jusqu'à  huit  pieds  de  hauteur  ;  elle  se  plaît  prin- 
cipalement sous  les  châtaigniers.  On  a  l'habitude 
de  la  faucher  lors  de  la,  récolte  des  châtaignes  , 
mais  on  la  laisse  sur  place.  On  devrait  la  brûler 
et  en  recueillir  les  cendres^  que  l'on  sait  être  fort 
riches  eh  ^tcali. 

En  comparant  les  bois  de  la  Corse  à  ceux  de 
quelques  communes  d^àutrés  c^épartemens  dont 
les  produits  en  salin  et  en  potasse  me  sont  con- 
nus ,  j'ai  trouvé  que  la  Corse  pourrait  fournir 
annuelletnent  au  moins  So^ooo  quintaux  de  po- 
tasse ayant  une  valeur  de  ij^Sco^coo  francs,,  et 
Cppe  la  fabrication  pourrait  être  pljas  considé*r 
rable  encore,  si  les  besoins  du  continent  l'exî- 
geaten^.  Ainsi  rien  n'empêche  la  France  de  s'af- 
franchit diii  tribut  qu'elle  paie  pour  cet  objpt  à 
rAmériqoe  et  à  là  Russie.  ' . 

L'art  de  fabriquer  la  potasse  est  fort  simple  et 
bien  coniiu  ;  mais  JQ  crois  devoir  en  donner  une 
description  détaillée ,  pour  mettre  tous  les  hiabi- 
fans  en  état  dé  le  pratiquer  :  ils  y  trouveront 
une  source  d'aisance  non-s^'utèment  en  prépa- 
i;:ant  une  substance  dont  le  débit  est  assure,  mais 
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eneofë  en  employant  les  résidus  de  lixîviation 
des  cendres  pour  amender  leurs  terres  :  on 
sait  que  ces  résidus  sont  au  nombre  des  engrais 
les  plus  puîssans. 

On  commence  par  couper  les  makis ,  les  fou- 
gères, ^tc,3  dans  les  tetops  prescrits  j  lorsque 
ces  végétaux  sont  secs ,  on  les  brûle  dans  de  pe- 
tites fosses  creusées  en  terre. 

On  enlève  les  cendres  ,  on  les  transporte  dans 
un  magasin^  et  Ton  a  soin  de  les  tenir  dans  un 
lieu  hunàide  ,  et  même  de  les  humecter  légère- 
ment^ à  Tefifet  de  développer  Talcali  et  d'obtenir 
un  produit  plus  considérable. 

Voici  comment  on  doit  conduire  un  atelier 
composé  de  deux  chaudières  ,  et  qui  fournirait 
125  livres  de  salin  par  jour. 

Les  chaudières  sont  en  fonte  ;  leur  diamètre 
est  de  deux  pieds  ^  leur  hauteur  de  i3  à  14  pou- 
ces ,  et  leur  poids  de  160  livres  environ  :  il  faut 
les  placer  sur  deux  petits  fourneaux  dans  le  voi- 
sinage de  Teau  de  lixiviation.  Comme  l'opéra- 
tion du  chauffage  ne  coûte  rien ,  puisqu'elle  pro- 
duit des  cendres ,  on  peut  ^  à  la  rigueur ,  se 
contenter  de  fourneaux  bâtis  en  pierres  sèches 
et  sans  grille. 

Quatre  cuviers  de  la  contenance  de  260  à  5oo 
bouteilles  sont  placés  vis-à*vis  ces  chaudières.  On 
y  met  des  broches  en  bois  au  niveau  du  fond 
pour  l'écoulement  des  eaux;  mais  pour  que  cel- 
les-ci soient  limpides  et  passent  promptemeht  ^ 
on  place  un  second  fond^  séparé  du 'premier  par 
deui  liteaux  d'un  pouce  d'épaisseur  ;  on  garnît 
le  pourtour  d'uri  pfeu  de  paille  ou  de  foîn,  étbn 
remplit  le  cuvier  de  cendres  que  l'on  a  soinde 
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presser  un  peu  ;  on  creuse  à  la  sur&ce  une  pe- 
tite cavité^  dans  laquelle  on  verse  Teau. 

Les  choses  étant  ed  cet  état^  on  remplit  ia 
chaudière  d'eau  de  lavage  provenant  d'une  ope* 
ration  précédente;  quand  cette  eau  commence 
à  bouillir^  on  la  verse  sur  deux  cuviers  par  por- 
tions et  à  mesure  qu'elle  s'imbibe  dans  les  cen- 
dres :  au  bout  de  deux  heures  environ  ,  l'eau  ar- 
rive au  fond  des  cuviers.  Ou  la  reçoit  dans  de 
petits  baquets  placés  au«-des$ons  ;  elle  marqua 
1 8  à  3o  degrés  selon  sa  richesse  :  on  remplit  alors 
les  deux  cuviers  d'eau  bouillante.  On  vide  une 
chaudière  pour  y  placer  l'eau  des  baquets  afin 
de  lès  évaporer  9  puis  on  lave  les  deux  autres 
cuviers  avec  l'eau  de  la  seconde  chaudière  :  lors- 
que cette  opération  est  terminée  ^  on  met  l'eau 
alcaline  dans  les  deux  chaudièreSf  à  mesure  que 
les  quatre  cuviers  en  fournissent. 

On  continue  la  lixiviation  avec  des  eaux  froi^ 
des  y  en  ayant  soin  de  tenir  toujours  les  cendres 
mouillées  j  lorsque  les  eaux  qui  s'écoulent  des 
cuviers  ne  marquent  plus  que  6  degrés  ,  on  les 
conserve  piôur  la  lixiviation  au  lendemain  ^  et  on 
les  désigne  sous  ie  nom  (Teaua:  de  lavage  ou 
rinçons.  Les  cendres  sont  considérées  comme 
épuisées  lorsqu'elles  ne  fournissent  plus  quedes 
eaux  i  un  quart  <ie  degré»  On  enlève  alors  les 
résidus  »  et  on*  les  remplace  par  des  cendres 
ueuyes. 

Pendant  ces  opérations  »  l'eau  des  chaudières 
s'évapore  »  et  quand  elle  n'occupe  plus  que  le 
volume  ài^%  4eux  tien  d'une  chaudière  »  on  la 
verse  dans  uae  seule^  et  Ton  A»et  dans  Tauti^  des 
eaux  àe  lavage  j^ui  doivent  servir  A  la  lixivîatjiHi- 
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Dès  que  h  vMÙkve  coatenua  dans  h  dbtaudière 
de»  bonnes  caax  Vépaissit  ^  on  la  brasse  avec  une 
radoii^e  tranchante  en  acier».  Lorsqu'elle*  a  ao 
qnis  là  <:aiAsîiSCftnce  <lu  mortier  à  bàtir  ^  on  ia  re- 
tire avec  One  pocbe  eo  fer  ^  on  la  place  sur  des 
moules  en  b^isou  en  tôle  ,  ec  quand  elle  esv  ^* 
fipoîdie  j  on  J'embaUe  dans  des  toooeaux» 

Celte  «uhstaace  porte  le  nom  de  salin  :  elle  est 
noirâtre.  Comme  elle  attire  prompiemeni  rku- 
midité  de  Tair  ^  il  faut  tenir  les  tonneaux  bien 
fermés. 

tJxi  homme  et  un  enfant  conduisent  un  atelier 
coiaposê  de  deux  chaudières  et  de  quatre  cu<- 
viers.  Deux  hommes  suffiraient  pour  conduire 
un  atelier  qui  contiendrait  quatre  chaudières 
et  huit  cuviers. 

Pour  transformer  le  salin  en  potasse  on  se  sert 
d'un  petit  four  à  réverbère  ayant  quatre  pieds  de 
largeur  sur  cinq  de  longueur  3  y  compris  la 
chauffe',  on  y  met  le  feu,  et  on  y  place  170  li- 
vres de  salin  que  Ton  brasse  continuellement 
avec  des  spadelles  en  fer;  lorsqu'il  est  parfaite- 
ment blanc  on  le  retire  et  on  recharge  le  four- 
neau. On  passe  ordinairement  11  à  m  quintaux 
de  salin  au  four  à  réverbère  en  vingt-quatre  heu- 
res. Lorsque  la  potasse  est  bien  cuite ,  pour  en 
obtenir  lOO  parties  il  faut  117  parties  de  salin. 

Un  pareil  établissement  serait  à  la  portée  de 
tout  le  monde  ;  car  l'achat  des  deux  chaudières 
et  des  quatre  cuviers ,  et  là  construction  des 
fours  à  réverbère  ,  ne  coûteraient  pas  plus  de 
:k)0  francs  (i). 

(1)  Yoyex,  à  ce  sujet,  l'extrait  d'une  instrucUon  sur  la  com- 
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U  serait  à  désirer  que  le  GouTemement  en- 
voyât dans  rtle  un  ouvrier  habile  qui  put  ap^ 
prendre'adx  habitans  tousles  détails  de  pratique 
que  je  n'ai  pu  consigner  dans  cet  article.  Je 
m'empresse  d'annoncer  qu'alors  le  général  Ca« 
salia^  de  Cervîone,  et  les  frères  Travera,  riches 
négocians  de  Sartène  ,  se  décideraient  à  faire 
les  prenâiers  essais  ^  et  à  monter  ensuite  de  gran- 
des fabriques. 


bustîon  des  végétaux ,  la  fabrication  du  salin  ^  de  la  cendre 
gravelée,  et  sur  la  manière  de  saturer  les  eaux  salpétrées;  par 
MM.  Vauquelin  et  Trusson.  {Annales  de  Chimie ^  t.  XlX, 
p.  194.) 
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TBILOBITES  ET  DES  CRUSTACÉS  FOSSILES; 
Pak  mm.  BRONGNIART  m  DESMAREST  (4). 

(  EXTRAIT.  ) 


•i^»^^i^^i^^i^»»^^^»^^^»»%»^»%a 


L'étude  des  corps  organisés  fossiles  ne  peut 
promettre  des  résultats  véritablement  utiles  à  la 
géologie  ^  que  si  j  en  suivant  l'exemple  qui  a  été 
donne  par  MM.  Guvier  et  Brongniart ,  on  s'atta- 
che pour  ainsi  dire  minutieusement  à  deux 
points  pendant  long-temps  négligés  ,  la  détermi- 
nation précise  des  espèces  ,  et  la  distinction 
exacte  des  couches  de  la  terre  dans  lesquelles 
chaque  espèce  est  renfermée. 
C'est  sou  s  ce  double  point  de  vue  que  MM  «Bron- 
pniart-etDesmarestont  considéré^  l'un  les  Trilo- 
DÎies,  et  l'autre  les  Crustacés  fossiles  propre- 
ment dits  ,  dans  l'ouvrage  qu'ils  viennent  de  pu- 
blier en  commun» 
- -        -• '    . 

(i)  Histoire  naturelle  des  Crustacés  fossiles  sous  les  rapports 
zoologiques  et  géologiques ,  savoir  :  les  Trilobites^par  Alex* 
Brongniart,  membre  de  l'Académie  ro;^ale  des  sciences,  etc. , 
et  les  Crustacés  proprement  dits,  par  Anselme-Gaëtan  Des- 
maresty  membre  titulaire  de  FAcadémie  royale  de  méde- 
cine, etc.  Un  volume  in-4^  de  1 54  pages,  avec  ii  plapches. 
i8aa.  A  Paris ,  chez  Levrault>  libraire,  rue  des  Fossés  M.  lo 
Prince ,  no.  Si)  et  à  Strasbourg,  rue  des  Jui^,  n^.  55. 

Tome  rily  a«.  livr.  S 
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PREMIÈRE  PARtlE- 

DES   TRILOBITES. 

Depnis  plus  d'un  siècle^  on  avait  remarqué  un 
sÎQguue^  fossile  qui  ^  présente  daos  quelques 
coùcliés  calcaires  des  environs  de  Dudiey  en 
Angleterre,  D'autres  pétrifications  analogues  ^ 
provenant  de  Suède ,  avaient  été  postérieure- 
ment désignées  par  Linnœus^  à  cause  de  leur  sin- 
gularité même  9  sous  le  nom  Ù! Entomolithus 
paradoxus y  et  on  avait  ensuite  étendu  ce  nom 
soit  au  fossile  de  Dudiey,  soit  à  d'autres  fos- 
siles d'Angleterre. ,  de  France >  de  Russie  ,  etc. , 
qui  diffèrent  sous  plusieurs  rapports  essentiels 
de  ceux  que  Linnœus  a  connus  et  décrits.  Cepen- 
dant leVapprochement  de  ces  différent  fossiles 
en>ane  seule  famille  était  ordonné  par  des  carac- 
tères communs  très-remarquables ,  et  dont  l^un^ 
qui  les  distingue  essentiellement  de  tous  les  ani- 
maux connus^  est  leur  division  longitudinale  en 
trois  parties  ou  lobes,  par  deux  sillons  profonds  et 
parallèlles  à  l'axe  du  corps,  singularité  qui  a  fait 
donner  à  cesanimuax  le  nom  de  Trilobites.  L'exa- 
menkla  fois  zoologique  et  géologique  des  Trilobi- 
tes a  fait  le  sujet  d'un  mémoire  que  M.  Brongniart 
a  lu  à  l'Académie  des  Sciences  en  i8i5,et  ce  tra- 
vail, quia  reçu  depuis  lors  beaucoup  d'additions 
et  dedév^loppemens,  forme  la  première  partiede 
l'ouvrage  publié  aujourd'hui.  Le  but  de  l'auteur 
est  1^.  de  faire  voir  qu'il  y  a  eu  un  assez  grand 
nombre  d'animaux  confondus  sous  le  nom  ^En^ 
tomolithus paradoxus  ou  de  TrilobiteSy  de  dis- 
tinguer et  de  décrire  aussi  nettement  qu'il  est 
possible  les  espèces  qui  composent  cette  famille  -^ 
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la^  de  chercher  à  quelle  classe,  à  qujel  ordre 
même  du  règne  animal  on  peut  rapporter  c^s 
êtres  singuliers;  3*^.  de  montrer  que  plusieurs  de 
ces  espèces  sont  propres  à  des  terrains  dont  Ja 
formation  appartient  à  des'  époques  différentes. 
Ces  trois  points,  de  vue  divisent  en  trois  articles 
le  travail  de  M.  Brongniart. 

Dans  l'artide  premier^  l'auteur  classe  tous  les 
Trilobites  qu'il  a  eu  occasion  d'examiner ,  et 
ceux  dont  d'autres  naturalistes  ont  donné  des 
figures  et  des  descriptions  assez  exactes  pour 
permettre  de  les  regarder  comme  connus ,  eu 
cinq  genres  distincts^sousles  noms  de  Calymène, 
Asaphe  y  Ogygie  ^  Paradoxide^  tl  Agnoste. 
Nou«  croyons  devoir  renvoyer  à  l'ouvrage  même 
pour  connaître  les  caractères  propres. à  chacun 
de  ces  genres  ^  et  ceux  des  espèces  qui  les  com- 
poseiH.  A  l'appui  de  toutes  ces  descriptions^  l'ou- 
vrage renferme  des  figures  lithographiées  fait6$ 
avec  beaucoup  de  soin  et  d'exactitude. 

Nous  ferons  seulement  remarquer  que,  dans 
toutes  les  espèces  des  deux  premiers  genres,  ou 
observe,  sur  les  côtés  de  la  partie  antérieure  de 
l'animal,  deux  tubercules  saillans,  à  structure  ré- 
ticulaire  ,  qui  présentent  une  grande  analogie 
avec  les  yeux  saillans  et  réticulés  de  quelc^ues 
crustacés ,  et  que  par  cette  raison  on  regardé 
comme  les  yeux  des  Trilobîtes}  que  dans  le  genre 
(^ygie,  ces  protubérances  ocuh'formes  sont  peu 
saillantes  et  non  réticulées,  et  que  dans  les  deux 
genres  suivaqs^  on  qe  voit  plus  rien  qui  rappelle 
les  organes  de  la  vue. 

Parmi  les  quatre  espèces  dont  se  compose  le 
genre  Calymèney  on  remarque  le  fossile  de  Dud- 
ley,  auquel  M.  Blumenbach  a  appliqué  le  nom 

S  a 
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à^EntomoRiAiis paradoxus^dotmé  parLîonœus 
à  d'autres  Trilobites ,  ainsi  que  le  fossile  de  la 
Hunaudière  près  de  Nantes,  que  M.  de  Tristan 
a  fait  connaître  en  1808  ^  dans  le  tome  XXIII  du 
Journal  des  Minesy  et  qu'on  a  retrouvé  depuis 
dans  le  Cotentin. 

Le  genre  Asaphe  renferme  cinq  espèces 

Sarmi  lesquelles  la  pins  caractérisée,  décrite  par 
!•  Wahlenberg  sous  le  nom  à' Entomostracîtus 
expcMSusy  et  par  M.  de  Schlottheim  sous  celui  de 
Trilobites  comigeruM ,  provient  de  Russie.  Les 
autres  espèces  ont  été  trouvées  en  Angleterre  ^ 
en  Allemagne  ,  en  Norwège  et  en  Suède. 

Les  empreintes  célèbres  des  ardoises  des  en- 
virons d'Angers,  signalées  par  Guettarden  inS'j  ,• 
sont  rangées  par  M.  Brongniart  en  deux  espèces, 
dont  il  compose  le  genre  Ogygie. 

Le  genre  Paradoxide  comprend  les  fossiles 
décrits  par  Linnœus  sous  le  nom  à' Entomolithus 
paradoxus.  Il  parait  que  ce  genre  renferme 
un  assez  grand  nombre  d'espèces  :  M.  Brongniart 
en  décrit  cinq^  qui  proviennent  de  dilTérentes 
parties  de  la  Suède.  Il  place  à  la  suite  y  comme 
de  genres  incertains  ,  trois  autres  espèces  de 
Truobites  indiquées  par  MM.  de  Schlottheim  et 
Wahlenberg  3  mais  qui  n'offrent  pas  de  carac- 
tères suffisans  pour  les  déterminer  et  les  classer. 

Enfin  l'auteur  décrit  sous  le  nom  à^Agnoste 
un  fossile  singulier,  de  la  grosseur  d'un  pois  au 
plus ,  qui  a  le  corps  divisé  en  trois  lobes,  comme 
les  genres  précédens,  mais  qui  du  reste  s'éloigne 
par  tous  ses  caractères  des  autres  Trilobites  et  de 
tous  les  êtres  connus.  Il  provient  de  Suède ,  et 
se  trouve  dans  diverses  localités  en  si  grande 
quantité  dans  les  mêmes  couches  ,  que  le  cal- 
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taire  qui  les  renferme  eo  prend  l'apparence  d'une 
oolithe. 

L'examen  des  rapports  des  Trilobites  avec  les 
animaux  connus  fait  l'objet  de  l'article  second: 
cette  considération^  dit  M.  Brongniart^ëst  parti- 
culièrement du  domaine  de  la  zoologie  j  mais 
elle  a  des  liaisons  si  intimes  avec  la  géologie  , 
qu'on  doit  y  avoir  égard  toutes  les  fois  que  cela 
est  possible.  L'auteur  rapporte  et  discute  les  opi- 
nions très-yariées  émises  à  ce  sujet  par  les  natu^ 
ralistes.  Cette  discussion  et  l'étude  approfondie 
qu'il  a  faite  lui-même  des  Trilobites  le  conduisent 
à  cette  Conclusion  3  que  si  ces  fossiles  3  dans  l'é- 
tat où  on  les  a  trouvés  jusqu'à  présent 3  offrent 
quelques    caractères  d'analogie  avec   certains 
animaux  3  c'est  avec  les  crustacés  de  l'ordre  des 
Gymnobranches  de  M.  de  Lamarck  (C.  isopodes 
et  branchiopodes  de  MM.  Guvier  et  Latreille  ), 
mais  qu'ils  diffèrent  cependant  de  tous  les  genres 
de  cette  division  par  des  caractères  assez  pronon- 
cés pour  qu'on  ne  puisse  les  rapporter  ni  à  aucun 
de  ces  genres,  ni  même  à  aucune  des  sections  de 
l'ordre.  On  devra  donc  3  ajoute-t-il3faire  de  ces 
crustacés  une  section  à  party  sous  le  -nom  de  TrU 
Jobites  j  et  cette  section  sera  composée  3  dès  à 
présent  3  de  cinq  genres  ou  sous -genres  3  et  de 
pins  de  plus  de  vingt  espèces  assez  bien  dé- 
terminées. 

L'article  troisième  traite  du  gisement  des  Tri- 
lobites  3  objet  principal  du  travail  de  M.  Bron- 
gniart.  En  parcourant  la  série  générale  des  ter- 
rains 3  à  partir  de  ceux  qui  sont  regardés  comme 
les  plus  anciens  3  l'auteur  indique  les  Ogygies3^ 
qui  se  présentent  dans  les  ardoises  d'Angers 
avec  d'autres  empreintes  qui  semblent  st  rap- 
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porter  à  un  Caljmène^  comme  étantpentoétre  les 
seuls  fossiles  qu'on  ait  encore  rencontrés  dans  les 
schistes  ardoises  d'ancienne  formation  (r)«  Les 
psammites  schisipîdes  micacés  et  les  phyllades 
paillc^tés^  qui  constituent  la  foi^mation  connue 
sous  le  nom  drfgrauwackeel  schiste^  renferment 
la  même  espèce  de  Calymène  que  ci -dessus,  au 
Hartz  comme  en  France,  à  la  Hunaudière  près 
de  Nantes  3  et  dans  le  Cotentin.  Ici  ce  fossile  se 
présente  au  milieu  des  roches  schistoiJes  qui 
paraissent  alterner  avec  les  granités  (a). 

En  Norwége  ,  la  cornéenne-trapp  et  le  psam* 
mite  schisioïdcj!  qui  alternent  souvent  avec  les 
roches  les  plus  cristallines,  renferment  près d*E-î 
ger  une  espèce  d*Asaphe»  Dans  le  calcaire  inter- 
médiaire du  même  pays ,  qu'on  a  reconnu  sou-» 
vent  inférieur  à  des  roches  granitiques,  on  ob* 
serve  l'Agnoste  en  grande  quantité. 

M.  Wahlenberg  a  reconnu  en  Suède  que  les 
Triiobites  aveugles  se  rencontraient  dans  les  plus 
anciens  terrains  de  transition,  principalement 
dans  un  schiste  alumineux  mêlé  de  calcaire  fé^ 
lide,  où  on  ne  les  trouve  réunis  qu'avec  une 
seule  autre  pétrification  ,  une  fort  petite  Am- 
monite, et  que  les  Triiobites  pourvus  d'yeux  sô. 


(l)  Nous  ferons  observer  que  les  schistes-ardoises  des  en- 
virons de  Goslar,  au  Hartz,  qu'on  a  long-temps  regardé^i 
comme  primilifs^  et  qui  appartietment  bien  aui  plus  anciens 
terrains  schisteux  iutermcdiaircs,  renferment  quelque^  fos4 
siles  différents  des  Triiobites  ^  mais  qui  n*ont  pas  encore  été 
déterminée. 

(•2)  Il  en  est  probablement  de  même  pour  le  Calymène  du 
HartZf.  "Voir*  à  ce  sujqt,  et  sur  les  rapports  qui  peuvent  existe?' 
eiure  les  terrains  du  Hactz.  et  ceux  du  Cotentin,  la  deuxième 
notice  sur  le  Hartz  ^  pages  47  à  55  de  ce  volupae,.  :  - 
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présentaiencdans  le  calcaire  et  le  schiste  intefmé- 
cliaii*è  supei^ieûrs  tfùx  lei^raîns  précédens ,  asso- 
ciés a^ec  des.Orthôicëratîtès  et  de^  Èchînîtes.  Xa 
partie  occidentale  dé  l'Europe  présente  une  dis- 
tribution des  Trilobîtes  à-peu-près  analogue  ^ 
puisque  lesOgygies,  où  les  yeux  5ont  à  peine  in- 
diqués^ se  trouvent  danrf  lès  schistes  înte^'mé- 
diaires  les  plus  anciens  j  tandis  que  les  Caly- 
mènes  et  les  Asaphes,  qui  so'nt  raùnîs  d*yeux  ca- 
ractérisés et  saillans^  se  montrent  dans  des  ter- 
rains de  psammites  et  de  calcaires  3e  transition: 
3ui  sont  regardé^  comme  supérieurs  au  terrain» 
e  schiste*ardoise. 

C'est  en  effet  dans  la' grau  warke  et  danslè  cal- 
caire qui  alterne  avec  elle  que  Ton  observe  les. 
Asaphesdu  paysdeGalles:  ilsy  sont  accompagnés 
d'Évomphales^  d'Orthocératites,  de  Madrépores 
et  de  Térébratules  d"une  esnè^  partîcuirèré. 
C'est  dans  des  terrains  semblables ,  mais  qui  sont 
situés  immédiatement  au  -dessous  du  terrain 
houiller^  que  gisent  les  Asaphes  et  les  Calvmènes 
de  Dudiey  et  d'Abberley  en  Worcestershire.  A 
ce  sujet  3  M.  Brongniart  rapporte  et  discute  Topi- 
nion  émise  par  M.  Buckland^sur  la  comparai- 
son de  ces  terrains  avec  les  terrains  de  schistes* 
ardoises  d'Angers  :  il  pense  que  ceux-ci  doivent 
être  considérés  comine  plus  anciens  que  lespre-: 
miers. 

Dans  les  autres  parties  de  l'Europe  ^ïe  gîse* 
ment  des  Trilobites  est  déterminé  d'une  manière 
moins  précise.  Au  mont  Càlvariùs  près  de  Pra- 
gue ,  c'est  dans  uh  calcaire  semblable  aux  caK 
caires  intermédiaires  que  Ton  a  trouvé  une  es- 
pèce d'Asaphe.  A  Réval  près  de  Memel^  M.  de 
Scblottheiâi  a  indiqué  la  même  espèce  aussi  dans 
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un  calcaire  de  trausilion  ;  mais  à  KoscfaeleWs»  ' 
près  de  Saint-Pétersbourg ,  nne  espèce  qui  pa-« 
ralt  analogue  j  quoique  beaucoup  plus  grosse  ^ 
se  présente  dans  un  calcaire  {aunàtre^  compacte^ 
fin  ou  un  peu  snblamellaire ,  mais  rempli  de 

Îrrains  yerts  absolument  semblables  à  ceux  de 
a  craie  cA/or//^^(glaaconie  crayeuse  de  M.  Bron- 
gniart  )  ^  et  paraissant  en  conséquence  indiquer 
un  terrain  beaucoujp  moins  ancien. 

M.  de  Schlottheim  indique  encore  plusieurs 
Trilobites  qui  semblent  très-différensdetous  les 
autres^  et  que  M.Brongniart  n'a  pas  pu  caracté- 
riser d^une manière  exacte^  dans  le  schiste  mar-* 
uo-bitumineuxde  Hesse  et  de  Thuringe^  dans  le 
terrain  désigné  par  les  géologues  allemands  sous 
le  nom  de  calcaire  coquiller  (xai/^cÀ^/^/^^^^) 
d'Oberwiesersiadt ,  ou  dans  le  calcaire  caver-* 
ueux  {Jiœhlen  kalkstein)^  qui  appartient  proba-^ 
blement  au  calcaire  jurassique^  de  Glûcksbrunn  ^  ' 
Plusieurs  échaûtillons  de  roches  provenant 
de  différentes  localités  des  États-Unis  renfer- 
ment aussi  des  Trilobites^  et  quoiqu'on  manque 
derenselgnemensgéognostiquesprécissurlestet^- 
rainsdont  ces  roches  proviennent^  on  peut  cepen- 
dantreconnaitre:  i^.queces  diverses  localités  sont 
situées  sur  une  bande  ou  zone  parallèle  à  la  di- 
rection générale  des  terrains  anciens  de  cette' 
Teste  contrée^  et  placées  entre  les  hautes  chaines 
et  les  pays  de  plaines  j  par  conséquent  dans  la 
^  position  générale  des  formations  intermédiaires  ;' 
ZL^\  que  plusieurs  de  ces  roches  à  Trilobite^  ap- 
partiennent en  effet  évidemment  à  des  terrains 
de  transition j5^  en6n  que  l'analogie  quelles 
présentent  avec  les  roches  à  Trilobites  de  l'Eu- 
rope va  jusqu'à  ce  point ,  que  les  espèces  voisin» 


Digitized 


by  Google 


ET   CRUSTACis   FOSStLlS.  l8it 

nés  des  Asaphes  et  des  Caljmènes  se  trouvent 
dans  des  roches  calcaires  >  tàbdis  que  celles  qui 
paraissent  appartenir  au  genre  Ogygie  seprésçn- 
teut  dans  des  schistes  argileux  non  calcaires. 

Un  autre  gisement  ^  en  apparence  plus  singu- 
lier^ a  été  indiqué  pour  lesTrilobites.On  en  a 
signalé  beaucoup  >  et  Knorr  en  a  figuré  plu- 
sieurs^ comme  provenant  de  la  grande  zone  de 
terrains  sableux  qui  s'étend  en  largeur  depuis  la 
mer  Bahique  jusqu'aux  montagnes  de  la  Saxe  et 
de  la  Silésié.  Ainsi  on  en  a  recueilli  dans  beau- 
coup de  localités  du  duché  de  Mecklenbourg^de 
la  marche  de  Brandebourgs  et  jusqu'en  Esthonie^ 
contrées  dans  lesquelles  on  sait  qu'il  ne  se  {)ré- 
sente  aucune  roche  en  place  ,  mais  où  une  im- 
mense quantité  de  blocs  de  rochers  sont  épars  au 
milieu  des  sables.  La  nature  de  la  plupart  de  ces 
rochers,  semblable  à  celle  de  beaucoup  de  ro-' 
ches  des  terrains  situés  au  nord  de  la  mer  Bal- 
tique ,  a  fait  penser  depuis  long-temps  qu'unç 
des  anciennes  révolutions  du  globe  avait  arra- 
ché ces  blocs  des  montagnes  de  la  Scandinavie^ 
et  les  avait  amenés  daus  leur  position  actuelle  au 
milieu  d'un  vaste  atterrissement.  Les  roches  cal- 
caires sont  aujourd'hui  beaucoup  moins  abon- 
dantes parmi  ces  débris^  que  les  roches  cristalli- 
nes, sans  doute  parce qii 'elles ont  été  enlevées  les^ 
premières  pour  faire  de  la  chatux,  dans  une  coti-; 
irée  privée  de  pierres  ,  et  c'est  cfàns  doute  aussi" 
en  brisant  les  blocs  dans  ce  but  qu'on  y  aura 
trouvé  les  Trilobites  figurée  par  Roorr.  Les  ro-' 
ches  qui  renferment  ces  Trilobites  sont  désignées 
comme  des  calcaires  fétides,  noirs  ou  gris  jaunà^ 
1res  ;  les  Trilobites  y  sont  accompagnés  d'Ortho- 
cératites  :  ainsi  ces  roches  montrent  en  général 
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les  caraotèresdes  calcaires  de  transition.  Malgrër 
Tîncorrection  des  6gures  de  Knorr  ^  M.  Bron- 
gniart  croit  reconnaître  en  effet  aux  Trilobites 
que  son  ouvragç  représente  une  assez  grande 
analogie  ayec  les  espèces  aui  appartiennent  3  en 
d'autres  pajSj  à  des  terrains  de  transition  bien 
caractérisés. 

En  résumant  toutes  les  indications  données 
dans  le  cours  de  son  mémoire  relativement  aux 
principales  espèces  de  Trilobites  connueSj  et  les 
rapportant  chacune  aux  terrains  qui  les  renfer- 
ment^  M.  Broùgniart  présente  un  tableau  qui  fait 
connaître  : 

i^*  Que  les  terrains  de  transition  schis- 
to'îdes  )  qui  sont  regardés  généralement  comme 
les  plus  anciens  3  renferment  en  Suède  3  eu 
France  et  dans  les  États-Unis  d'Amériquej  neuf 
espèces  bien  déterminées  de  Trilobites  3  dont 
cinq  espèces  de  Paradoxides,  deux  espèces  d*0- 
gygies^  une  espèce  d'Asaphe3  et  deux  espèces 
de  Calymènes. 

s^.Que  les  terrains  de  transition  calcaires3  for- 
més d'une  roche  calcaire  noirâtre  sublamellaire^ 
renferment  3  en  Suède  >  en  Bohème  et  dans  le 
pays  de  Galles3  l'Agnoste  et  deux  espèces  d' Asa- 
phes  différentesde  celledes  terrains  schistoides. 
(II.  convient  de  rappeler  ici  que  le  calcaire  qui 
contient  i'Agdo^te  paraît  appartenir  à  la  plus  an- 
cienne formation  des  terrams  intermédiaires.) 

3^.  Que  des  terrains  qu'on  peut  rapporter  avec 
quejque  doute,  aux  formations  de  transition ,  et 
qui  sont  formés  d'un  calcaire  grisâtre  compacte 
fiij  avec  Téirébrâtules,  renferment,  en  Angle- 
terre (  Dudley  )  et  en  Amérique  ,  un  Asaphe  et 
Un  Calycnène  différens  dés  espèces  précédentes. 
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4"*.  I^qQp  qu'u»  calcaire ^grîsàlre,  compacte  , 
niêlé  dç  grains,  v^rts  ^  qui  doit  être  rapporté  aux 
terrai BS  i^eipoudaifes  aaiicrens  (i  désignés  pa^ 
M,  Broogoiar^rsops  le  BOrii'xIe  terrains  de  sédi- 
ment itifkrijs^s)  i  jrdrferment'pTès  de  Sainl-Pé-* 
tersboqrg  une  espèce  dlAs^phe  diflSérente  de  lou- . 
te^  cç|lfi|S  des  autres  terrains. 

M  Drpngniart  ajoutequ'il  parait  qu'on  ne  ren- 
contre plus  de  fossiles  de  l'ordre  des  Trilobites 
aurd€ssu6  de  celle  dernière  formation  calcaire , 
qui  est  encore  bien  ^intérieure  à  la  craie.  Il  fait 
observer  que^  dans  cet  ordre  d'animaux  auxquels 
on  ne  connaît  rien  d'analogue  dans  la  nature  Ti- 
rante y  plusieurs  genres  et  espèces  sont  enfouis 
dans  JciSI  copcbes  les  plus^  profondes  de  la  terre  , 
qu'ils  s'y  présentent  presque  seuls ,  et  semblent 
ainsi  airoir  été  les  premiers  habitans  des  pre- 
mières eaux  marines  qui  aient  laissé  dans  nos 
coucbes  des   traces  de  vie  ;  que  rordi»e  dont 
ces  animaux  singuliers  se  rapprochent  le  plus 
est  celui  des  Crustacés  Gymnobranches^  et  que 
quand  les  animaux  connus  de  ce  dernier  ordre 
commencent  à  paraître  dans  des  terrains  moins 
anciens^  les  Trilobites  onc  déjà  disparu ,  sinon  en 
totalité  3  au  moins  en  très-grande  partie  ;  qu'ainsi 
ces  observations  doUnent  un€  Nouvelle  confir- 
mation de  la  loi  remarquable  de  la  naïui'C  ,  an-* 
noncée  pour- la  première  fois  par  M,  Cuvier, 
que  les   animaux  fossiUs  dtffàrètùt  d'hantant 
plus  des  êtres  qui  vivent  actuellement^  quils 
sont  enveloppes   dans  des .  couchas  plus  an- 
ciennes du  globe. 

Comparant,  à  ce  sujet,  les  différentes  surfaces 
que  le  globe  a  dû  avoir  successivement ,  et 
Qu'indiquent  ses  divers  groupes  de  couches,  aux 
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différens  climats  aui  partagent  sa  surface  ac* 
tuelle,  M.  Broogniart  fait  observer  que  chaque 
climat  a  ses  productions  propres;  qu'il  n'est 
peut-être  pas  une  production  animale  ae  la  zone 
torride  qui  se  trouve  exactement  la  même  dans 
les  zones  tempérées.,  en  prenant  le  milieu  de 
chaque  zone  3  et  que  les  observations  nouvelles 
ont    prouvé  que   la   prétendue   ressemblance 

3u'on  avait  cru  trouver'  entre  certains  animaux 
e  régions  très -éloignées,  résultait  ordinaire- 
ment du  peu  d'attention  qu'on  avait  mis  à  en 
observer  les  différences  légères  mais  remarqua- 
bles parleur  constance.  Il  pense  qu'il  en  est  pro- 
bablement de  même  des  productions  organiques 
enfouies  dans  les  diverses  couches  du  globe  ,  si 
ce  n'est  que  les  différences  sont  bien  plus  sensi- 
bles dans  le  sens  vertical  que  dans  le  sens  hori- 
zontal. Quand  on  aura  ,  dit-il  ,  pu  déterminer 
d'une  manière  exacte  en  quoi  se  distinguent  les 
espèces  qui  paraissent  les  plus  semblables  en- 
tre elles  ,  on  pourra  peut-être  parvenir  à  dire 
avec  certitude  à  laquelle  des  anciennes  surfaces 
de  la  terre  la  roche  qui  les  renferme  aura  ap- 
partenu. Ainsi  la  détermination  précise  des  es- 
pèces >  étude  si  sèche  en.  apparence,  pourra 
servir  un  jour  à  la  solution  d'une  des  plus  hautes 
questions  de  l'histoire  du  globe. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

DBS  GRCStACés  FOSSILES. 

Avant  d'exposer  l'objet  particulier  de  son  tra- 
vail, M.  Desmarest  signalé  les  services  que  l'é- 
tude des  corps  organisés  fossiles  a  déjà  rendus  à 
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h  géologie,  et  fait  pressentir  ceux  qu'elle  peut 
lui  rendre  encore ,  si  Ton  multiplie  les  détermi- 
nations précises  des  espèces  que  renferment  les 
diverses  cou  ches,  et  si  l'on  cherche  ainsi  à  complé- 
ter le  système  delà  nature antédiluvie,nne ,  dont 
les  premières  bases  ont  été  poséespar  quelques- 
uns  de  nos  pluscelebresnaturalistes.il  rappelle 
particulièrement  les  beaux  travaux  de  M.  Cuvier 
sur  les  osaemens  fossiles  des  quadrupèdes,  des  oi- 
seaux et  des  reptiles,  ceux  de  M.  de  blainville  sur 
les  poissons  fossiles,  ceux  de  M.  de  Lamarck  sur  les 
coquilles  de  Grignon  et  dé  Courtagnon,  ceux  de 
M.Brongniart  sur  les  coquilles  des  terrains  d'eau 
douce  i  mais  il  fait  remarquer  que  certains  grou- 
pes d'animaux  fossiles  n'ont  encore  fixé  l'atten- 
tion d'aucun  naturaliste  de  nos  jours ,  et  que 
dans  ce  nombre  est  celui  des  Crustacés,  qui  pré- 
sente des  restes  nombreux,  mais  en  général  ipal 
conservés  ou  mutilés,  et  dont  la  plupart  n'ont 
été  indiqués  et  figurés  par  les  auteurs  qui  en  ont 
fait  mention,  que  d'une  manière  très- vague  et 
sans  aucune  précision.  I)  est  résulté  de  ces  deux 
circonstances  une  assez  grande  difficulté  dans 
l'exécution  du  travail  qui  a  eu  pour  but  de  dé- 
terminer exactement^  décrire  et  classer  tous  les 
Crustacés  fossiles  connus.  Dans  presque  tous  les 
échantillons  que  l'auteur  a  pu  étudier,  comme 
dans  toutes  les  figures  qu'il  a  pu  consulter,  les 
antennes  et  les  pattes  sont  brisées  ou  détachées 
du  corps  i  la  face  inférieure  de  l'animal ,  où  se 
trouvent  les  parties  extérieures  de  la  bouche  et 
presque  toutes  les  articulations ,  est  entièrement 
engagée  dans  la  pierre ,  et  l'on  n'aperçoit  qu'une 
partie  de  la  surface  supérieure  du  corps  ou  de  la 
carapace.  Il  a  donc  fallu  renoncer  à-peu-près 
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eniièrement  aux  caractères  qui  y  dans  cet  Ordre 
d'animaux  ^^fournissent  aux  zoologistes  les  bases 
de  leurs  déterminations  ^  et  s'en  tenir  aux  don* 
nées  que  pouvait  procurer  l'observation  du  lest 
brut  ou  de  la  carapace^  laquelle  n'a  fourni  jus-* 
qu'à  présent,  pour  tes  descriptions  des  espèces  vi- 
vantes ,  que  aes  caractères  très -secondaires.  Les 
diverses  aspérités  de  ce  test  étaient  même  sou- 
vent le  seul  caractère  dont  on  pût  espérer  quel- 
ques renseignemens  ;  mais  en  examins^nt  aveo 
soin  les  carapaces  d'un  grand  nombre  de  Crabes^ 
M.  Desmarest  a  reconnu  que  le  hasard  ne  pré* 
sidait  point  à  la  distribution  de  leurs  parties 
saillantes,  quelque  bizarres  ou  irrégulières  que 
fussent  les  formes  qu'elles  semblent  aflecter-î 
mais  qu'il  existe  dès  rapports  marqués  et  cons« 
tans  entre  la  place  et  la  forme  de  ces  inégalités 
extérieures  et  celles  des  principaux  organes  ln<^ 
térieurs  de  l'animal^  lesquels,  placés  immédia- 
tement au-dessous  du  test ,  sont  parfaitement 
distincts  ^  et  ont  des  fonctions  bien  reconuueSé 
On  est  d'autant  plus  fondé  à  admettre  ces  rap* 
ports ,  qu'on  doit  penser  que  la  peau  tendre  dpnt 
les  Crustacés  se  trouvent  revêtus  tous  les  ans  à 
une  certaine  époque  ^  se  moule  jusqu'à  un  .c^r^ 
tain  point  sur  les  organes  inlérieui^  avant  de  se 
durcir.  En  partant  de  cette  idée  ,  l'auteur  a  fait, 
en  quelque  sorte,  sur  une  carapace  deCrustacé 
l'application  du  système  de  M.  le  docteur  Gall 
sur  le  crâne  :  il  a  étudié  anatomiquemeni  avec 
soin  les  Crustacés  de  tous  les  ordres,  de  tous  les 
genres;  dans  tous  il  a  reconnu  les  rapports  que 
présentent  la  distribution  et  la  forme  des  viscères 
lés  plus  importans  avec  la  distribution  et  la  forme 
des  rugosités  de  la  carapace ,  et  il  est  paryepu  à 
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irorxyeT  dans  la  carapace  seule  dés  caractères 
certains    pour    déteroiiner    les   ordres  et  les 


genres 


Cesi  en  s'appuyant  principalement  sur  ces 
données^  et  ejï  s'aidant  quelquefois  d'autres  ca- 
ractères plus'  Qu  moins  reconnaissables  sur  les 
échantillons  les  mieux  conservés ,  que  M.  Des- 
marest  est  parvenu  à  déterminer  trente-quatre 
espèces  de  Crustacés  fossiles^  dont  trente-trois  se 
rapportent  à  des  genres  aujourd'hui  existans  : 
une  de  ces  espèces  au  contraire  diffère  assez  de 
toutes  lés  autres^  pour  être  considérée  comme 
appartenant  à  un  genre  distinct  que  l'auteur  dé- 
crit sous  le  nom  (Y £ryonl\  est  à  remarquer  que 
celte  espèce  se  présente  dans  le  calcaire  argileux 
dePappenheim^  qui  dépend  de  la  formation  du 
calcaire  du  Jura  ^  et  qui  est  le  plus  ancien  de 
tous  les  terrains  où  Ton  ait  rencontré  jusqu'à 
présent  des  crustacés  fossiles. 

Les  espèces  décrites  par  M.  Desmarest  sont 
classées  par  lui  ainsi  qu^il  suit^  conformément  à 
la  nomenclature  adoptée  par  MM.  Cuvier  et  La- 
treille  dans  Touvrage  intitulé  Le  règne  animal 
distribué  d'après  son  organisation. 

PREMIER  ORDRE.  Crustacés  décapodes.  «-—Deux 
espèces  appartenant  au  genre  Fortune ^  une  es- 
pèce du  genre  Todophtalme^  cinq  espèces  du 
genre  Crabe ,  une  espèce  du  genre  Grapse , 
cinq  espèces  du  genre  Gonoplace  ^  une  espèce 
du  genre  Gélasyme  ^  une  espèce  du  Gécarciny 
une  espèce  du  genre  jâtëlécycle^  une  espèce  du 
genre  Leucosie^  une  espèce  du  genre  Inachusj 
ïine  espèce  du  genre  Dorippe ,  une  espèce  du 
genre  Manine  »  une  espèce  du  genre  Palinure , 
^ux  espèces  du  genre  Langouste ,  une  espèce 
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da  genre  Palémon  j  une  espèce  da  genre  Eryon^ 
une  espèce  du  genre  Scyuare. 

Les  deuxième  et  troisième  ordres,  ou  \t^  Crus- 
tacés stomapodes  et  amphibodeSy  n'ont  point  of- 
fert à  l'auteur  d'espèces  fossiles  i  dans  le  qua- 
trième ordre,  ou  celui  des  Crustacés  isopodes'^ 
il  place  avec  doute  deux  espèces  dans  le  genre 
Sphérome;  enfin  le  cinquième  ordre^  ou  celui 
des  Crustacés  branchiopodes ^  ne  lui  a  présenté 
qu'une  seule  espèce  du  genre  Limule  ^  et  une 
espèce  du  genre  Çypris. 

Toutes  ces  espèces  sont  décrites  dans  Tou* 
vrage  de  M.Desmarest  avec  beaucoup  d'exacti- 
tude et  de  détails ,  et  très-bien  représentées  sur 
les  planches  qui  sont  jointes  à  l'ouvrage • 

Ce  que  Ton  sait  sur  le  gisement  de  ces  divers 
Crustacés  est  encore  très-incomplet,  parce  que 
rarement  les  échantillons  anciennement  recueillis 
ont  été  accompagnés  d'indications  exactes  à  ce 
sujet.  II  parait  résulter  cependant  du  travail  de 
M.  Desmarest  :  i^.  que  les  terrains  de  transition 
ne  renferment  pas  de  Crustacés  proprement  dits; 
09.  que  ces  fossiles  ne  commencent  à  paraître 
dans  les  terrains  secondaires^  qu'à  l'époque  géo-* 
gnostiaue  où  les  Trilôbites  ont  presque  entière- 
ment disparu  ;  3^.  que  ceux  qui  paraissent  ainsi 
les  premiers  sont  plus  altérés ,  plus  brisés  ,  plus 
méconnaissables  que  ceux  des  formations  posté- 
rieures ,  et  qu'ils  s'éloignent  davantage  )iar  leur 
forme  des  espèces  qui  vivent  aujourd'hui.  Nous 
avons  déjà  remarqué  en  effet  que  les  couches 
marneuses  d'uncalcaire  analogue  à  celui  du  Jura 
étaient  le  plus  ancien  terrain  où  l'on  eût  reconnu 
des  débris  de  Crustacés^  et  que  parmi  ces  débris 
se  trouvaient  les  seuls  dont  M.  Desmarest  ait  pu 
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déterminer  ayec  précision  un  genre  différent  de 
ceux  dont  les  espèces  existent  encore.  Nous  ajou* 
tenons  que  dans  le  même  terrain  se  présente  une 
espèce  de  Limule^  c'est-à-dire  d'un  genre  étraui- 
§er  aux  riyages  européens^  et  appartenant  à  (la  fa- 
mille la  plus  voisine  de  celle  dc;s  Tri lobites.  Dans 
les  argiles  bleues  inférieures  à  la  èràie^  nommées 
par  les  Anglais  blue  lias  ^  et  dans  la  foripatioa 
crayeuse  ^  on  trouyei  avec  lesossemens  de  C^rqco^ 
diles  déjà  connus  dans  ces  terrains  ^  des  débris 
un  peu  moins  rares  de  Crustacés  ;  4^«  que  c'est 
seulement  dans  les  terrains  teri.iaires  (  terrains  ' 
dé  sédiment  supérieurs  de  M,  Brongniart  )  que 
comrnencent  à  pai^altre  les  genres  et  les  espèces 
aussi  bien  conservés  qu'ils  pqissent l'être  ^  d'a^- 
bord  dans  l'argile  plastique  ,  puis  à  travers  le 
calcaire   grossier  jusque  dans  les   couches  de 
marnes  marines  immédiatement  inférieures  au 
gypse  9  en  présentant  toujours  des  types  de  plus 
en  plus  semblables  aux  genres  et  aux  espèces  vi- 
vantes. Ainsi  les  terrains  cafcaréo-trappéens  du: 
Vîcentin^  que  M.  Êrongniart  regarde  comme  de 
formation  contemporaine  àcelledu  calcaire  gros*, 
sier  parisien^  offrent  des  Crustacésfort  voisins  de 
ceux  qui  vivent  sur  nos  côtes.  S^.  Ici  s'arrêtent 
lesdébris  d'animaux  généralement  compris  dans 
la  classe  des  Crustacés  i  mais  si  on  y  réunit , 
avec  MM.  La  treille  et  Cuviêr^les  petits  animaux 
désignés  sous  les  noms  d'Asellotes  et  d  Enlomos- 
tracés  y  et  qui  semblent  ,  à  cette  extrémité  de  la 
ligue,  presque  aussi  éloignés  du  type  de  la  classe 
que  le  sont  les  Trilobites  à  l'autre  extrgoiitéj  on 
trouve  y  dans  les  marnes  de  Montmartre  supé- 
rieures au  gypse^  deux  espèces  très- voisines  du 
genre  Sphérâme^  et  dans  le  second  calcaire  d'eau 
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douce  de  la  vallée  de  T Allier  une  espèce  dont 
le  test  5  en  deux  parties  ,  ressemble  à  une  petite 
coquille  bivalve^  et  qui  paraît  devoir  être  rap- 
portée au  genre  Cypris. 
"  Ainsi  >  comme  le  fait  observer  M.  Desmaresc^ 
la  série  géologique  des  débris  de  crustacés  com- 
mence où  finit  celles  des  trilobites^  et  elle  s'é- 
tend jusqu'aux  dépôts  les  plus  récens  ;  cepen- 
dant l'auteur  n'adopte  pas  Vopinion  émise  par 
quelques  voyageurs^  que  les  Crabes  fossiles  de 
1  Arcnipel  indien  appartiennent  à  des  espèces  qui 
vivent  actuellement  et  qui  s'empâtent  dans  l'ar- 
gile j  comme  le  font  quelques  petits  poissons  des 
côtes  de  TEurope.  M.  Desmarest  fait  observer 
que  ces  Crustacés  fossiles  des  Indes  sont  encroû- 
tés dans  un  calcaire  marneux  grisâtre  assez  dur, 
qui  n'est  pas  susceptible  de  faire  pâte  avec  l'eau, 
et  que  d'ailleurs  les  espèces  virantes  qu'on  dit 
être  les  leurs  sont  encore  tout-à-fait  inconnues. 
/Ce  sont  donc  très  *  probablement  de  véritables 
fossiles  appartenant^  ainsi  que  tous  les  autres^  à 
une  époque  antérieure  à  l'époque  géologique 
actuelle. 
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NOTICE 


LA  MAGNÈSITE  DU  BASSIN  DE  PARIS^ 

mv 

smt  LB   GlSXMEin   BB   CEtTE   ROCHE  DAJTS 
BIVEES  LIEUX  (l); 

Par  m.  Albx.  BRONGNIART^ 

Membre  de  rAcadémie  royale  des  Sciences  ^  ingénieur  en  chef 
au  Corps  royal  des  Mines,  etc. 


On  peut  envisager,  sous  différents  points  de  vue, 
la  dispositiou  des  roches  et  des  minérauï  qui 
entrent  dans  la  coniposition  de  l'écorce  de  la 
terre,  et  examiner  ainsi  successivement  les  di- 
verses sortes  de  rapports  que  ces  corps  ont  entre 
eux. 

Tantôt  on  prend  un  terrain  composé  de  plu- 
sieurs espèces  de  roches,  et  dont  l^époque  de 
fotmatiou  est  bien  déterminée  dans  un  lieu  >  et 
on  le  suit  dans  d^autres  parties  du  globle ,  pour 
voir  s*il  y  conserve  la  mêm*e  position  et  pour 
étudier  les  modifications  minéraIogiq[ues  quM 
éprouve  :  ce  point  de  vue  est  principalemei^t 
géologique  et  secondairement  minéralogique. 

(i)  Lue  à  l'Académie  royale  des  Sciences^  le  i«r«  avril 
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Tantôt  on  étudie  une  rpçhe  simple  ou  mélangée^ 
d'une  nature  dét^rmln^e^et^asulyant  dansles  dif-* 
férens  lieux  et  dans  lesdifférens  terrainsoù  elle  se 
présente^  on  examine  à  quelles  époques'elle  s'est 
déposée  à  la  surface  du  globe ,  quelles  sont  les 
rocbo^iede^  minéraux  qui  s^j  sont  assôriés,  et 

auelles  particularités  elle  montre  dans  chacune 
e  ces  époques.  Ce  point  de  Tue  est  principale- 
ment minéralogique  et  secondairement  géolo- 
gique i  il  est  aussi  fécond  que  le  premier  en 
résultats  généraux  ^  et  par  conséquent  aussi 

{propre  que  lui  à  faire  découvrir  plusieurs  des 
ois  qui  ont  présidé  à  la  structure  de  la  terre  et  à 
la  formation  des  mioéraux  qui  entreut  dans  sa 
composition» 

C'est  sous  ce  dernier  point  de  vue  que  je  vais 
envisager  le  minéral  que  ['%i  désigné  sous  le  nom 
de  magnésite. 

Il  f^ut  d'abord  que  j'explique  daireBpçot  C4 
que  j'entends  par  ce  nom, 

Les  noms  significatifs  ^  lors  même  qu'ils  peu- 
vent être  concis  et  exacts^  ce  <joi  est  fort  rare, 
n'ont  q^u'un  seul  avantage^  mais  il  est  séduisant  : 
c'est'  celui  d'indiquer  ce  que  l'on  regarde ,  ppur 
le  moment^  comme  la  qature  essentielle  du  opi- 
nerai auquel  on  les  applique.  On  ue  peut  j  pour 
cela  même>  les  donner  qu'à  des  minéraux  dont 
!a  compositio;^  est  connue  ou  au  moins  géné- 
ralement admise;  on  doit  ensuitei  les  modifier , 
les  changer  n^êrne  entièrement  y  suivant  les  con- 
naissances nou  vçlles  qije  les  prpgrèç  de  la  science 
nous  font  acquérir  sur  ja  pâture  des  çoi-ps.  Mais 
lors  mêmÇ  liïl'Qn  ne  serait  pas.  arrêté  par  ct& 
;grgye€î  ixicouvéiûen&^  eamm£&l  exprimer  par 
des  aoms^Ies  différentes  espèces  qui  ne  résultent 
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que  de  Ja  diveraîié  des  pi^|)((H^tion8  de  jdi^iis  iou  l 

trois  corpSj  et  quelq^^efqjp^l^é^ine qM^^^JaiMh 
nière  dont  ces  corps  sonit  \inis? 

§  I.  î)es  minéraux  desl^m/s  sous  lé  nom  da 
MagnesxteV 

Les  minéraux  parmi  lesqvelssQ  fPOjKi^M'tiuIta 
stance  dont  il  Ta  êtrç.qp^tion  dans  leette^ttOr 
tice^  offrent  une  application  des  plusf  rerts^r^^iveH 
blés  des  pîrincipes  que  je'yieris  de  rappeler;  -  ^ 
l'aniôt  ce  sont  aes  mirieraHt^eB^caa^BS!OOi» 
cristailisées^maiaparfeiteiiientholtiogàfieQ^ayftnt 
des  caractères  extérieurs,  commutiS'j!^yaiitpoui> 
base  pu  matière  fpndamentale  upe  grande  quimi 
tité  de  magnésie^  unie  dar^di verbes  pfoportknM 
avec  de  la  silice,  de  rwii\ei,d0  racide'cJiwfDOi* 
nique;  tous  les  trois>  çfim^^s  aiveo  la  ffiiagmisré  j 
soit  un  à  un  5  soit  deux  àdepX4(SaQ»t{ti''(^>ait 
encore  pu  poser  entre  ces  cpçiposés  desi  limites! 
propres  à  e^blir  des  ,^|:)èQQ1JEQinér^logiques  ^^ 
réelles^  et  fondées  sur  .t^s  {principes  nii^m^ux  ^ 
de  la  distinction  des  espèces..  ^: 

Tantôt  ce  sont  des  miqéra^ix  er'^HUi^é^^qûiè 
ont  des  formes  connues 9,ca|fiul^A;>hîeii:i;|ii»^* 
tinctes^  et  qui  offrent  par  çoi^séquènt  déi  mOych» 
sufQsans  pour  établir  entre  ç^les  des  distiiiCAiiQnft 
spécifiques  réelles.  Mais  joes  minéraux,  ont 'une 
coiçpositîon  (ondamei;itale;  À-pçu-tprè^  }t  :m40iey  , 
et  leurs  différences,  lorsqu'il?  y  en  a  deJ  réelles,, 
ne  peuvent  être  exprimées  par  aucune  déncmû*- 
nation.  .  . 

Ainsi  une  espèice  office  la  combinaiço»  de  la& 
magnésie  et  de  l'eau  ,  elle  c^st  nommée  mf^^^- 
sie  Affdrqtée  ;  comme  elle  est  seule ,  09r  lai  a 
laisse  ce  nonu  .^^     .i 
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Deux  espèces  sont  données  comme  le  résoltaf 
de  la  combinaison  de  la  magnésie  et  de  la  silice^ 
et  dcTraient  être  nommées  magnésie  silictuée  , 
c'est  la  condrodite  et  la  stéatite.  Le  talc  appar- 
tenait aussi  autrefois  à  ce  groupe  d'espèces. 
.  D'autres  espèces  semblent  composées  essen- 
tîellemen^e  magnésie,  de  silice  et  d'eau  ^  et  de« 
TraieM  porter  le  nom  de  magnésie  hydro-siU^ 
caiéej^^esil^serpeniine  et  quelques-uns  des  mi- 
néraux auxquels  j'applique  particulièrement  le 
nom  de  magnésîte. 

D'autres  enfin  paraissent,'  comme  on  le  verrai 
dans  la  suite  de  cette  notice >  composées  essen- 
tiellement de  magnésie,  de  silice,  d'acide  carbo* 
niqi^  et  d'eau,  et  devraient  {>orter  le  nom  signi- 
ficatif de  magnésie  silicatée  hydro-carbonatée. 
Ce  sont  encore  des  minéraux  que  je  laisse  pro-* 
TÎsofrénqient  sous  'le  nom  de  magnésîte.  Outre 
la  longueur  excessite  et  presque  ridieulè  du 
premier  nçm;  outt^qti'H  s'applique  également 
à  des'tf^néraux  qui  ^sont  assez  différens  pour 
former  un  jour  des  es[:)èces  particulières^  il  ne 
dit  peut-étte  pas  assez»  peut-être  aussi  dit -il 
trop  :icaricei5  quatre  corps  peuvent  être  combi- 
nés de' diverses  manières  et  dans  diverses  pro- 
portions :  ce  que  ne  dît  pas  ce  nom.  De  ces 
3uatre  corps,  peiit^étre  un  (reau),  peut-être 
eux  çreau  et  la  siliee  ) ,  n'appartiennent  pas 
essentiellement  à  Fespêcej  et  alors  le  nom  dit 
trop. 

Il  me  semble  que  cet  aperçu  des  raisons  qui 
doivent  nous  faire  rejeter  les  noms  signifîcatiis  , 

3ui  nous  forceront  peu t-êii-e  de  les  exclure  tous 
e  la  minéralogie  ^  suffit  pour  faire  apprécier 
les  motifs  qui  m'ont  porté  à  réunir  soùs  le  nom 
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àe  magnAiie  (i)  des  mioéraux  qui  h'oflfreot 
aocane  différexice  minéralogiqoe  extérteore  es- 
semieJle^  et  dont  les  rapports  dans  les  principes 
constîtuûQS  ne  spnt  pas  encore  nettement  déter- 
minés; tandis  que  ces  corp  ont  au  contraire 
des  rapports  remarquables  dans  tous  leurs  carac* 
tères  extérieurs  et  dans  leur  gisement. 

Les  minéraux  auxquels  je  donne  le  nom  de 
magnésite  ^  soxkl  les  suivan^^  que  je  diiitingue  en 
deux  séries  principales,  quipourront  être  sépa- 
rées un  jour  en  deux  espèces  lorsqu'on  aura 
reconnu  des  caractères  essentiels  sufnsans  pout 
établir  cette  distinction. 

I.  La  magnésite plastique ^  composée  de  ma^ 
gnésie ,  de  silice  et  d'eau  saris  acide  carbonique. 

J'y  compi*ends  la  magnésiie^  qu'on  nomme  si 
improprement  écume  de  mer^  celle  de$  environs 
de  Maidrid ,  celle  des  environs  de  Parisi,  celle  de 
Salinelle  ,  département  du  Gard  ,  etc. 

La  serpentitte  se  rapporterait  presque  à  cette 
espèce  par  sa  composition;  mais  elle  s*'en  distin? 
gue  par  ses  caractères  minéralogiques.. 

a.  La  magnésite  effervescente  ^  composée  es- 
sentiellement de  magnésie  et  d'acide  carbonique^ 
associée  quelquefois  avec  des  proportions  très- 
variables  de  silice  et  d'eau. 

Oq  peut  y  rapporter  la  magnésite  de  Hroub- 
schit^  en  Moravie  ;  celles  de  Piément^^  de  i'ile 
d'Elbe  ^  de  Baugarten  en  Silésie ,  de  Styrie,  etc. 

L'analyse  de  ces  difTéren^es  snaçiiésites  ^  faite 
par  M.  iBertbier  ^  suivra  celte  notice. 

•  '      .  -..  ■ 

(i)  J'ai  dc}à  présenté  ailleurs  l'exposé  de  ces  moti£i.  TraM 
éUm^  de  min.j  U  I,  p.  489.  «—  NàwiBM.  des  Se. ,  par. la. 
Soc.  phiKy  t.  II;  1810^  p.  97.  '     "^ 


Digitized 


by  Google 


0^  MAGRitire 

Muintetiant  que  j'ai  £ût  connaître  autant  ^a'S 
m'a  para  nécessaire,  les  minéraux  ^e  je  désigne 
sous  ce  nom  ^  je  dois  décrire  le  gisement  de  )a 
magnésite  des  terrains  de  Paris  ^  et  offrir  la  rén* 
nioQ  de  quelques  faits  et  de  quelques  observa* 
lions  propres  à  compléter  l'histoire  géognostique 
de  ces  minéraux  >  objet  principal  de  cette  notice. 

§  II.  Magnésiie  patisiemie. 

J'ai  reconnu  la  présence  de  la  masuésite  en 
lits  ^ssez  étendus  près  de  Coulommiers,  à  12 
lieues  à  l'est  de  Paris  ^  et  ensuite  tout  près  de 
cette  dernière  ville  :  c'est  cçtte  variété  et  les 
circonstances  de  son  gisement  que  je  vais^décrire 
avec  quelques  détails  ,  p^rce  que  f'temploicrai 
ensuite  cet  exemple  comme  typede  co^oiparai* 
son  du  même  minéral^  tropvé  oa^s  d>utresi  gîtes 
et  dans  d'autres  lieux  (i). 
Ses  carac.  L^  magné^îtc  de  Çp^lommiers,  dans  ses  échan- 
tèret  mine- aillons  les  dIus  Durs,  Car  elle  est  soMvent  mé- 
langée  ,  possède  les  caracieres  smvaus  ; 

Ses  masses  sont  ten4ir^Ç>.  4Qu.ces  au  toucher 
sans  être  onctueuses;  maî.^  sa.poAssjlère  estâssez 
dure^  ... 

Elle  se  pénètre  d'eau.  Ia,ciiernen(>  et  j^onfle 
beaucoup^  devient  fàibl^ipem  itran^pcide  et 

(1)  Cest  &  M.  Mérimée,  peintre,  secrétaire  de  f École 
royale  des  Beaux- A^ts,  non  môkis  versé  dans  les  sciences  et 
leuis  applîcatf  005  aux  arts,  qu'babiio  professeur  de  dessin,  quje 
je  dois  la  connaissance  de  ce  gke  abondant  de  magnésite»  Il 
fut  frappe  de  l'onctuosité  savouneuse  qu'une  pierre  qu'il 
ttoii^  {ûrea  de  Coulommiers^  acquérait  par  l'eau,  et  me  l'ayant 
apportée  9  il  ,kDejB&i  ainsi  sur  k  vo3^  de  découvrir  cette  espèce 
minérale  dam  le  terrain  de  Pa^*  . 
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iortne  ube  p&te  courte^  molle ^  semblable  à  de 
la  gôlée, 

Ette  ne  feîi  aucune  effevvesceoce  avec  les 
acides. 

Exposée  à  l'action  du  feu  de  porceiaine  (  en- 
Yjrou  140^.  de  Wedgwood),  elle  durcU,  s'ex- 
folie un  peu  9  mais  n'éprou.ye  aujcune  autre 
akératîon;  .elle  ne  montre  pas  le  moindre  indice 
de  fusioa  f  ni  dass  sei  parties  !e$  plus  minces ,  ni 
à  sa  surface;  maiâ  çUe  devient  âpre  au  toucher 
et  assefls  dure  pour  user  ITadier*  , .  < 

^4  BertÙe^,  a  ffait  l'analyse  de  cette  magné-<- 
'site^éboisie^danaf  les. masses  les  plus  pures,  et  y 
ar^çomia  Jos.pDincipe^jsuiYaus  :         .  < 

MtaMéMè.ij 24 

^    ./  SiUfce... 54  • 

Eau..*, .....é 20 

Alamiue. •  01.4 

La  magn4&it€$'de  Coulommiers  se  présente  en 
masses, qui>  parlent* structure schîslôïde  et  leur 
peu  d^épaisseur ,  indiqué&t qu'elles  faisaient  par* 
tie  de  lits  rainer  (i)v  •    . 

Sa  cquieur  est  le  blanchâtre ^  plus  ordinaire- 
ment le  gris  pjlej.elle  a  souvent  une  nuancé 
rosàtre  plus  ou  moii^d  sensible,  mais  elle  la  perd 
au  feiï  ainsi  que  sa  couleur  grisâtre, 

fi)  Je  décris  les  minéraux  en  commençaut  par  les  carac- 
tères essentiels  les  plus  généraux  et  descendant  peu<i-peu  jus- 
qu'aux caractères  particuliers  à  la  localité^  je  suppose  toujours 
la  descH^îptioQ  faite  sur  deA  échajiiiillons  isolés  et  hors  de  Leurs 
IlSles  naturels  y  leur  manière  d'être  dans  la  nature  offrant  un 
ordre  de  considérations  tout- à-fait  différent^  qui  complète 
Fhistoire  naturelle  d'un  minéral ,  mais  qui  n'est  pas  nécessaire 
à  la  connaissance  de  l'espèce  et  de  s^a  variétés. 
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Elle  est  associée  avec  du  silex  corné  ^  bmaàtre 
et  roussàtre,  à  cassure  très-écailleuse;  elle  lai 
est  intimement  liée^  pénètre  dans  toutes  ses-ca- 
TÎtés  et  jusque  dans  sa  masse  ;  elle  est  aussi 
très -fréquemment  associée  airec  du  calcaire 
marneux  :  alors  elle  fait  effervescenee  et  devient 
en  partie  fusible. 
^  Sa  dispo*  Cette  magnésite  se  présente  en  li^s  minces> 
KàmAiw  "^^^''posés  dans  des  couches  de  calcaire  mar- 
neux et  de  marne:  eaicairè  y  notamment  près  de 
Coulommiers^  à  droite  deia  route  ^  en  arrivant 
dans  cette  ville  dn  côté  de  Pari^y  dans  une  pe- 
tite colline  dirigée  du  5ud>au  Bord^  et  quia^nt 
été  coupée  pour  donner  passage^^  on  canal ,  fait 
'  voir  la  structure  intérieure  et.las^rie  des  roches 
suivantes,  en  allant  de  haut-  en  bas.  {PL  IV ^ 

fg^  ^')  

1^.  Un  banc  A  couipôèé*  dé  calcaire  siliceux 
dont  le  milieu  e&t  de  silex  corné  blanc  et  cellu- 
leu;!,  et  la  raas^se  de  c^lcair^  qpûipacte  rempli 
de  petites  coquilles  difficilement  déterminabies/ 
et  de  plus  grosses  coquilles,  qui  sont  le  liAineus 
longiscatus  ,  le  cyclostoma  mumia^  etc»    .»  ; 

20.  Ce  bî^no  repQ^  &ur  uo  jit  B  d'jépaîs$eur 
irès-irréguliçre;,  d'une  terre  gri&âtîre  ^  fissile:, 
semblable  à  dje  l^i  marne  argileuse,  et  qui  a  été 
reconnue  pour  être  une  magnésite  impure. (/n), 
c'est-à-dire  jnéjéfL de  raaraefô*lcÀire._    - -.  _ -< 

3°.  Vient  ensuite  un  banc  de  marne  calcaire 
tendre  ,  friable ,  renfermant  un  autre  petit  lit  de 
magnésite  {m). 

4**.  Banc  de  marne  calcaire  sans  silex ,  au-des- 
sous duquel  est  un  autre  petit  lit  de  magnésite 
brune ,  impure. 

5°.  Banc  puissant  de  marne  calcaire  D  blan- 
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cbe,  sabdÎTisé  en  plusieurs  assises  par  des  lits 
de  màme  de  diverses  consistances  ^  et  par  un 
lit  de  silex  corné  zonaire  (^cT)  presque  jaspolde^ 
Ans  coquilles  ni  magnésite. 

6o.  Un  lit  E  de  deux  décimètres  d'épaisseur 
environ  5  composé  de  silex  corné  brun  en  ro- 
dons irréguliers^  mais  principalement  aplatis. 
Ce  sont  ces  nodules  qui  sont  enveloppés  et  même 
pénétrés  de  la  magnésite  parisienne  d'une  cou- 
leur gris  ros&cre  isabelle  (m).  Elle  est  quelque* 
fois  très-pure  5  ne  fait  aucune  effervescence  avec 
les  acides  et  est«absolument  infusible  au  feu  de 
porcelaine.  Elle  jouit  quelquefois  d'un  peu  de 
translucidilé. 

7^.  Ces  silex  sont  placés  sur  un  lit  F  de  marne 
calcaire  dure  en  nodules  presque  arrondis  ^  et 
renfermant  des  cyc/osioma  mumia. 

8<>«  Au  «dessous  est  un  banc  puissant  G  de 
marne  calcaire  blanche^  friable ^^  ou  seulement 
fragmentaire^  et  ne  renfermant  ni  silex  ni  co- 
quilles. 

L'épisseur  totale  des  bancs  qui  composent 
cette  coUinc  est  de  g  mètres. 

Comme  cette  succession  de  lits  et  de  roches 
est  isolée  ^  comme  on  ne  voit  aucun  terrain  au- 
dessus  d'elle  et  qu  on  ne  connaît  pas  te\\x\  sur 
lequel  elle  repose  3  on  pouvait  tout  au  plus  soup- 
çonner sa  position  par  la  comparaison  de  ces 
iwbes  avec  délies  qui  leur  ressemblent  dans  le 
bassin  de  Paris;  mais  ce  n'eût  été  qu'une  pré- 
emption diCGcileLà  prouver  sans  la  présence  des 
débris  organiques  'qui  s'y  trouvent  :  or^  ce 
caractère  si  utile  pour  établir  des  analogies  très- 
présumables  entre  des  terrains  fort  éloignés  les 
uns  des  autres  ^  a  toute  sa  valçur  lorsqu'il  s'agit 
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de  déterminer  la  pontion  d'oD  terrain  par  Tap* 
port  aux  autres  cbos  un  même  bassin  :  il  peut 
donc  être  emidcjé  ici  arec  toute  sûreté  ^  et  tes 
géologoes  qui  aomettent  ces  règles  de  détermi- 
nation et  qui  viennent  de  Toir  citer  le  aychMo^ 
ma  mumia  et  le  limneus  lonpscatus^  ont  tout 
de  suite  reconnu  la  position  du  terrain  quiren* 
ferme  la  magnésite  \fcks  de  Coulommiers.  Ces 
coquilles  ne  sont  point  marines  ,  une  d'elles  est 
évidemment  lacustre  ^  par  conséquent  le  tervaia 
de  magnésite  appartient  à  la  formation  d'eaa 
douce  j  et  les  deux  espèces  de  coquilles  qae  je 
viens  de  citer  ^  ne  s*étani  encore  présenté»  que 
dans  le  terrain  moyen  d'eau  douce  ^  dans  cam 

3ui  est  situé  eitre  les  deux  formations  marines 
u  bassin  de  Paris,  c'est  à  ce  terrain  d'eaa 
douce  qu'il  faut  rapporter  la  magnésite  de  Cou- 
lommters  :  ce  terrain  £aiit  partie^  comme  nous  l'a- 
vons montré  ailleurs  (  i  ]y  de  celui  que  nous  avons 
nommé  calcaire  siliceujp.  Les  marnes  calcaires 
dures^  les  silex  qui  accompagnent  la  niagnésite^ 
rappellent  les  caractères  siliceux  et  calcaires  de 
ce  dépôt  et  complètent  toutes  les  analogies. 

La  magnésite  s'éiaot  manifestée  d'une  ma- 
nière très-distincte^  tant  par  sa  pureté  que  par 
sa  quantité  dans  le  calcaire  siliceux  de  Coulom- 
mlers^  les  règles  de  la  géologie  nous  apprenaient 
que  nous  devions  la  trouver  ailleurs  ^  en  la  dier^ 
diant  dans  ce  terrain  :  c'est  en  effet  ce  qui  tsX 
arrivé.  En  allant  vers  Paris  et  à  deux  lieues  envi- 
ron de  Coulômmîers^  on  voit*  près  de  Crécjfe 
même  terrain  avec  les  mêmes  circonstances  mi* 

[\)  Description  géologue  des  envhom  de  Parié  ,  i832> 
pages  58  et  2o5. 
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néralogiques  et  géologiques ^  c'est  «à «dire  ^  le 
calcaire  telienient  compacte  qu'il  ressemble  au 
calcaire  co^npâcie  fin  du  Jum^  le  silex ,  les  mar- 
ies argileuses ,  la  magnésite^  moins  pure 5  et  les 
mêmes  coquilles  d'eau  douce. 

Le  peu  de  distance  des  deux  endroits  ren- 
dait ces  ressemblances  très-présumables  ;  mais 
en  se  transportant  tout  auprès  de  Paris  à  Saint- 
Onen^  sur  le  bord  de  la  Seine  et  au  pied  de 
Montmartre  ^  Ou  retrouve  la  magnésite  dans  uu 
terrain  absolument  semblable  à  celui  de  Cou- 
lommiers  :  le  même  calcaire^  les  mêmes  silex, 
les  mêmes  coquilles  s'y  présentent  ;  la  position 
cIq  terrain  inférieur  au  gypse  y  est  bien  déter- 
minéç.  Seulement ,  la  magnésite  est  ici  moins 
apparente  et  moins  pure,  elle  ne  se  présente  pres- 
que plus  qu'en  indices  :  ces  indices  ayaienl  été 
aperçus  il  y  a  long-temps;  mais  il  en  était  de  ce 
fait  comme  de  tous  ceux  qui,  n'étant  pas  assea 
importans  pour  fraipper  seuls  J'attention ,  ont 
besoin  pour  être  remarqués  d'acquérir  de  Tim- 
porlance  par  leur  liaison  avec  d'autres  faits. 
Ainsi  M.  Armet  avait  déjà  indiqué  la  présence 
delà  magnésie  dans  des  marnes  de  Montmartre  y 
M*  Bayen  avail  reconnu,  il  y  a  plus  de  trente 
ans,  et  m'avait  fait  voir  que  les  silex  résînite  , 
(fu'on  appelle  menilîte,  en  renfermaient.  Or^  ces 
silex  appartiëndent  précisément  à  k  formation 
d'eau  douce,  iiiférieure  au  gypse;  enfin  il  est 
probable  qu'on  retrouvera  ce  minéral  soit  en 
indice,  aoit  même  en  petites  masses,  dans  tous 
les  terrains  de  calcaires  siliceux  de  cette  même 
formation^,  tel3  que  Ceux  de  Champigny,  d'Or- 
léans, de  3<^t^uil,  etc.  Il  ne  s'agit  que  de  cher- 
cher les  nids  dans  lesquels  il  s'est  amassé  :  je  Tai 
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déjà  reconnu  dans  une  marne  argiletise  gri<^ 
sâtre^  qui  accompagne  un  silex  resinite  des 
environs  du  Mans  >  par  conséquent  à  plus  de  fyi 
lieues  de  Paris  vers  i'otiest ,  et  de  5o  lieues  da 
premier  endroit  où  je  Tai  signalé. 

§  III.  Circonstances  géologiques  de  ta  ntagné- 
site  de  divers  lieux ^  comparées  avec  celles  de 
là  magnésite  parisienne. 

•  Nous  allons  retrouver  cette  roche  encore  bien 

f)1us  loin  dans  un  bassin  séparé  du  nôtre  non-sen- 
ement  par  une  distance  de  plus  de  120  lieueis , 
mais  par  des  chaînes  de'montagnes  dont  la  striicr 
ture  et  la  nature  sont  tout-à*fait  étrangères  à 
celles  qui  entourent  notre  bassin  :  or ,  ce  qu'il  y 
a  de  remarquable,  c'est  que  nous  allons  y  retrou^ 
ver  la  magnésite  avec  toutes  \^s  circonstances 
qui  raccompagnent  dans  la  partie  du  bassin  de 
Paris ,  où  elle  est  la  plus  pure. 
iieSaiineiie,  G'cst  à  Salinelle  près  Sommières ,  dans  le  dé- 
partement du  Gard ,  entre  Alais  et  Montpellier^ 
qu'on  a  reconnu  la  magnésite  depuis  long-tempsj 
mais  les  circonstances  de  son  gisement  ne  sont 
bien  déterminées  que  depuis  quelques  années^ 
par  la  description  que  M.  Marcel  de  Serre  en  a 
put)liée(t). 

C'est  donc  uniquement  sur  l'analogie  remar- 
quable de  ce  gisement  avec  celui  de  Coulom- 
miers^  que  je  désire  appeler  l'attention  des  na» 
turatistes. 
'  La  magnésite  de  Salinelle  est  schistoïde  comme 
celle  de  Coulommiers  ^  elle  a  la  même  couleur 

<    (i)  iSur  les  terrains  d'eau  douce*  {J*  de  Pk*  j  décèinbrc 
i8'i5.) 
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tirant  sur  le  gris  nuancé  de  rosaire ,  la  même 
ténacité  ;  elle  se  délaie  dans  Feau  de  la  même 
manière;  elle  est  coniposée  des  mêmes  prin* 
cipesj  c'est-à-dire  de  magnésie  20  au  Heu  de 
24^  de  silice  5i  au  lieu  de  54  5  d'eau  22  au  lieu 
de  20.  On  avonera  qu'il  est  difGcile  de  rencon- 
trer plus  de  ressemblance  entre  des  minéraux 
non  cristallisés  3  qui  se  trouvent  à  plus  de  100 
lieues  l'un  de  l'autre  ^  et  que  si  l'espèce  minéra- 
logique  ne  peut  être  ici  déterminée  ^ar  la  forme, 
elle  l'est  suffisamment  par  la  composition  :  les 
analogies  tirées  des  minéraux  qui  lui  sont  asso- 
ciés 5  et  son  gisement^  se  maintiennent  dans  le 
même  rapport  ;  elle  est  mêlée  de  silex  corne  en 
nodules  qui  ressemblent  à  notremenilite;  elle  est 
accompagnée  et  sur-tout  recouverte  de  calcaire 
marneux  qui  renferme  des  coquilles  d'eau 
douce  :  par  conséquent  ^  elle  appartient^  comme 
cetledu  bassin  de  Paris,  à  un  terrain  d'eau  douce 
calcaréo-siliceux. 

Mais  la  naagnésite ,  c'est-à-dire  celte  pierre 
composée  essentiellement  de  magnésie,  de  silice 
et  d'eau  y  se  trouve  dans  bien  d'autres  lieux  dis- 
persés sur  la  surface  de  l'Europe,  et  placés  par 
conséquent  à  de  grandes  distances  les  uns  des 
aatres.Tantâtonen  coilnalt  le  gisement,  et  alors 
on  sait  qu'il  est  très-différent  de  celui  que  je 
viens  de  décrire  ;  tantôt  on  l'ignore  ou  du  moins 
on  ne  peut  que  le  présumer  :  mais  dans  tous  ces 
lieux  et  dans  tous  ces  gisemens  nous  allons  voir 
la  magnésite  se  présenter  accompagnée  des 
mêmes  caractères  minéralogîques  et  des  mêmes 
clrconsùinces  géologiques  i  considération  qu'il 
lie  faut  pas  confondre  avec  le  gisement. 
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Detenri.  La  mdgnéaite  de  Vallecms  près  Madrid  était 
ron  de  ifa-  ^j  j|  connue^  par  ce  gae  j'ai  dit  en  1 807^  dans  nKm 
Traité  de  minéralogie  (  t.  a ,  p.  492)^  sur  sa  na- 
tareetsespropriétes^  d'après  les  reaseignemens 
pris  sar  les  échantillons  qae  je  tenais  de  MM.Sa- 
reda ,  Dumeril  et  Mîeg^  et  sur  son  gisement  d'à- 
prèsceque  m'indiquaient  ces  mêmes  échantillons 
et  le  peu  qae  nous  en  a  appris  M.  Link  y  qui  l'a 
prise  pour  nne  sorte  d'argile  ;  erreur  bien  excu- 
sable alors.  Mais  dernièrement»  en  i8ai^  M.  de 
Rivero  Ta  étudiée  sur  les  lieux  mêmes,  avec  lès 
moyens  que  ses  connaissances  étendues  en  mi- 
néralogie^  en  géologie  et  en  diimie  luidônnaîent^ 
et  m'a  remis  une  coupe  idéale  de  ce  terrain^  qae 
je  donne /i/«  IV^fig.  2. ,  et  une  description  dé- 
taillée que  je  vais  transcrire  presque  littérale- 
ment. 

«  Le  village  de  Vallecas  est  à  a  lieues  au  sné 
»  de  Madrid;  il  se  trouve  plus  bas  que  cette  der* 
»  nière  ville  ;  aqx  environs  du  village,  k  30  n^* 
»  nutes  de  chemin  sud-est,  on  trouve  une  petite 
»  montagne  isolée  qu'on  appelle  c^////z^  dé  VaU 
0  lecas  :  avant  d'arriver  au  sommet  de  cette  cal- 
»  line,  on  rencontre  de  petits  monticules  et 
»  des  excavations  qui  proviennent  de  Textra^^ 
»  tion  delà  magnesite;  on  peut  faire  le  toor 
»  de  cette  colline  en  ao  minutes.  En  observant 
y  la  localité  5  on  conçoit  l'idée  d'un  bassin  gyp- 
»  seux  sur  lequel  reposerait  le  terrain  riaagné^ 
n  sien. 

»  Si  on  examine  la  constitution  de  ta  coUio^, 
»  on  observe,  en  commençant  par  la  partie  infe- 
)•  rieure  {pi.  IF,  fig.  2)  w"".  9 ,  du  gype  avec  de 
)•  Targile,  qui  appartient  à  la  formaiioô  salifèr^ 
n  de  villarubia  :  ce  gypse  s'étend  depuis  les 
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murs  de  Madrid ^  jusque  la  jooclion  de  la 
riyière  Jatama  avec  le  Manzanarès  ,  or 
Yoit  ce  gypse  très-distiDCtenient  près  Termitage 
de  Noire-Dame  de  la  Torré ,  à  i5o  mètres  à 
Topest  de  la  colline  de  Vallecas  «t  près  da 
canal  de  Madrid;  vient  après  une  couche 
d'argile  rougeàtre  (n^.  8)  avec  du  silex  pyro- 
maque  es  rognons.Quoiqu'on n'ait  pas  observé 
la  magnésite  dans  cet  endroit  immédiatemenc 
sur  l'argile  9  cependant  M.  de  Rivero  croit 
qu'elle  y  repose ^  parce  qu'en  montant  un  peu 
vers  la  coUme^  on  trouve  de  suite  la  magné* 
site  ;  d'autre  part  les  rognons  de  silex  pyro* 
maque  sont  {es  mêmes  que  ceux  de  la  mag* 
nésite.  La  magnésite  (n^.  7  m)  se  trouve  en 
couches  trèS'puissantes  ^  avec  des  silex  disse* 
minés ,  qui  sont  recouverts  de  magnésite  : 
ces  couchés  sont  fendillées.^  et  dans  les  fentes 
on  trouve  de  Tasbeste  papyriforme  ,  sur  le- 
quel on  observe  des  crisuux  de  chaux  car^ 
Donatée  ;  on  en  Yoil  aussi  sur  la  magnésite. 
Ce  même  dépôt  reparait  tout  près  de  Ma- 
drid ,  on  peut  lobserver  à  la  sortie  de  la  bar^ 
rière>  par  le  Forte/lof  le  silex  s'y  montre  de 
même  disséminé  :  M.  de  Rivero  Ta  rencontré 
aussi  sur  les  bords  de  la  rivière  de  Manzana- 
rès,  en  face  delà  maison  de  campagne  du 
roi  ;  ep6n  on  l'a  également  trouvé  à  Cabanas^ 
qui  est  à  9  lieues  nord  de  Madrid  :  Fauteur^ 
n'ayant  pas  visité  ce  dernier  endroit^  n'a  pas 
pu  décrire  sa  situation.  Sttr  cette  magoésite  ^ 
on  observe  à  Vallecas  une  couche  miuee  d'arr 
gile  verdâtre  (n?.6)  contenant  très-peu  de 
magnésite;  après  vient  un  silex  résinite  rou  • 
geâtre  (n^.  5)  eu  couches,  d'une  épaisseujr 

Tome  m.  2«.  livr.  Y 
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variable 9  trèsfragile ,  présentant  dans  que)- 

aues  endroits  de  sa  surface  une  cr6ûte  d  oxide 
e  manganèse  :  ce  sile^sest  exploité  pour  des 
pierres  à' fusils.  Au-dessus  de  ce  silex  fragile^ 
on  trouve  (  n^.  4)  ^^  ^^  magnésite  très-tendre 
et  presque  terreuse^ 

j»  Les  diiféreiiies  couches  que  M.  Rîvero 
vient  d'indiquer ,  se  montrent  dans  la  colline 
de  Vallecas.  Le  sommet  de  cette  colline  forme 
un  plateauysur  lequel  ourenconire  beaucoap 
de  silex  pyromaque  et  résiaite^  avec  des  cris^ 
taux  de  chaux  carbonatée  ;  on  observe  de 
plus  des  cristaux  de  quarz  pseudo  -  morphi- 
que^qu'ona  pris  pour  des  cristaux  d'opale. 
»  On  n^a  jamais  rencontré  de  coquilles  dans 
ce  terrain.  Les  couches  y  qui  sont  indiquées 
dans  la  coupe  idéale ,  ^.  a  ,  sous  les  no«.  i , 
2  et  5  9  se  moutrent  sur  les  bords  du  Mao* 
zanarès  5  en  sortant  par  la  pone  qui  conduit 
à  TEscurial.  L'auteur  a  dit  plus  haut  qu'il 
avait  rencontré  la  magnésite  sur  les  bords  de 
la  rivière  ,  et  si  on  monte ,  ce  qui  est  néces- 
saire quand  on  veut  aller  à  la  ville  |  on  trouve 
des  couches  d'argiles  verdAtres  et  rougeà- 
très  {n^.  3),  qui  sont  exploitées  pour  faire 
des  briques ,  et  sur  ces  argiles  un  terrain 
d'alluvion  (n^.  a)^  ^ui  est  composé  de  sable  à 
petits  grains  ^  et  enfin  au-dessus  et  à  la  suk- 
face  dusol  la  terre  végétale  (n®.  ^  )•  » 
Ainsi  lia  magnésite  de  Vallecas  et  de  Cabanas; 
près  Madrid  9  a  la  même  ténacité  ^  ia  même  du- 
reté^ la  mémelégèreté^  la  même  nuance  rosâtre 
supier^iélle  >  que  ^telles  de  Coulocamiers  et  de 
Salinelle.  Elle  est  également  composée  de  23  par- 
ties de  magaésie^^e  33  de  silice  et  de  20  d'eau; 
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ressemblance  parfaite  et  qui  confirme  ce  qnb 
j'ai  dit  plus  haut  sur  la  5pécification'  de  ce  if^iné- 
rai  :  elle  est  accompagnée  j  coin  mie  la  nôtte>  dé 
silex  corné,  qui  se  fond  aussi  dans  sa  masse  ^'  de 
silex  résinite,  de  silex  calcédôniceux,  de  quarz 
hyalin  pyramide ,  et  de  calcaire  spéthiqùé  seih- 
bjables  en  tout  à  ceux  de  notre   terrain 'de 
calcaire  siliceux;  Elle  ne  présente,  il  est  vraî, 
aucun  débris  de  corps  organisés  ;^  mais  on  sait 
combien  ces  débris  sont  rares  dans  le  calcaivë 
siliceux  da  bassin  de  Paris ,  dont  notre  magné* 
site  fait  partie  -,  enfin  si  elle  payait  en  différer 
par  sa  position  sur  un  terrain  de  gypse  salifèië 
beaucoup  plus  ancien  que  notre  gypse  et  que 
notre  calcaire  grossier,  elle  n'est  recouverte  par 
aucao  terrain  qui  paraisse  plus  ancien  que  ceux- 
ci,  eixomme  ceux-ci  elle  est  eu  couches  hori- 
zontales*      •  ' 

Si  de  l'Espagne  nous  nous  transportons  en 
Italie^  au  pied  des  Alpes  du  Piémopt,  nous  trou- 
vons à  peu  de  distance  de  Turin  les  collines 
o^ioli tiques  de  laCastellamonte  et  de  Baldissero, 
traversées  dans  tous  les  sens  de  veines  de  magné- 
site  tenace  et  cependant  plastique,  légère,  avec 
cette  nuance  rosée  superficielle  que  nous  ve- 
nons de  signaler  dans  les  magnésites  précédentes  • 
La  composition  principale,  pour  ainsi  dire  fon* 
damentale  et  caractéristique,  semble  être  encore 
la  même,  c'est-à-dire,  delà  magnésie,  de  là  silice 
et  de  l'eau.  Cependant  il  y  a  ici  de  Tacidé  car- 
bonique,qui  pai'aitindiqueruqèespèceichimique 
difi'éreute  ;  mais.  \es  circonstances  géologiques 
sont  encore  ;  absolument  les  mépes.  Je  les  à\ 
déjà  indiquées  dans  mon  mémoire  sur  le  gise- 
ment des  ophiolites  ^  et  j'en  ai  même  dûûné^uue 

Va 
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coope  figoratifc  (i).  Je  n'y  reTieodraî  donc  qpe 
pour  faire  ressortir  les  re#9eoiblaiicei  de  ces  cir- 
constances at ec  celles  qui  accompagnent  les 
ma^né$ites* 

Le  minéral  n'est  pins  en  couches  horiiontales 
ni  en  rognons  interposés  dans  des  couches  ,  il 
est  en  Teines  nombreuses  ^  s'anastomosant  de 
toutes  parts  au  milieu  d'une  masse  d'ophiolite 
désagrégée  :  les  silex  cornés  ^  résinites  et  jas- 
piques  p  présentant  beaucoup  de  i^arlétés  de  tex- 
tures et  de  cQuleurS/  sont  constamment  et  inti- 
mement liés  avec  elle  comme  à  Coulommiers 
et  à  Salinelle.  Us  ont  été  formés  an  milieu  méuEie 
de  la  magnésitCy  ils  n'y  ont  point  été  ame- 
nés; leur  surface  mamelonnée  ^  leur  connexion 
intime  avec  cette  pierre  ne  peuvent laisserjpcnn 
doute  k  ce  sujçt,  C^tte  circonstance  tPussotûa-- 
lion  géologique  est  donc  d'une  constance  re- 
marquable l<>rs-  mén^e  que  le  gisement  n'a  plus 
le  même  caractère^  et  ici  il  est  très-différent.  11  me 
parait  assez  bien^établi^  par  ce  que  j'en  ai  dit 
dans  le  mémoire  cité  ^  que  cette  magnésite  ap« 
partient  à  la  formation  des  ophiolites  des  Apen- 
nins, par  conséquent  à  des  terrains  anciens3  voi- 
sins de  l'époque  de  transition. 
DirertUeuz,  ^^  7  ^  d'autrcs  excmpIcs  de  magnésîtes ,  mais 
les  circonstances  dç  leur  gisement  sont  moins 
bien  connues  y  cependant^  et  ce  que  Ton  en  sait, 
et  leur  composition^  s'accordent  encore  très-bien 
avec  ce  que  nous  venons  de  dire  des  précédentes. 
Ainsi  la  magnésite  plastique  del'Asie  mineuVe^ 
connue  sous  le  nom  ^ écume  de  mer^  a  tous  les 
caractères  extérieurs  de  celle  du  Piémonr  et 

(O  jinnahs  d$$  Mùfs,  i  Vf,  i8ai,  p.  ao6,  pi.  II,  6g.  4. 
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même  de  celle  de  Coulommîers  et  une  compo* 
'  sition  très-peu  différente;  elle  offre^  comme  elle^ 
la  teinte  rosée  superficielle  qui  se  présetite  aussi 
dans  la  magnésite  de  Houbricht  en  Moravie. 
Mais  dans  celle-ci  ^  l'acide  carbonique^  qui  y  est 
en  quantité  notable,  semble  établir  une  diffé- 
rence minéralogique  9  dont  Timportance  n'est 
pas  encore  bien  évaluée  :  la  présence  des  silex 
en  nodules  se  fondant  dans  la  masse  ^  rappelle 
une  analogie  dans  les  circonstances  géologiques^' 
qui  parait  assez  remarquable. 

Cùnciusions. 

Nous  nous  bornerons  »  ces  exemples  :  ils  suf> 
fisent^  pour  prouver  les  rapports  ck  foi^mation 
que  nous  voulions  élatriir  entre  la  magiiésite  du 
bassin  de  Paris  et  celles  oue  nocis  venons  de 
ciier.  Dans  tous  ^  la  magnésite  5  qti^eUe  soit  ou 
non  combinée  avec  de  Tacide  carboiiié[Ue^  ren-- 
kvme  de  Teau  et  de  la  silice  r  cette  dernière' 
substance  ne  se  trouve  pas  seulement  eh  com- 
binaison chimique  avec  la  nMigtiésie^  elle  $y 
présente  encore  eh  masses  isolées^'  et  quelles  que 
soient  les  différences  minéi^alogiqueS  ^e  mon-^ 
trent  ces  variélés  éé  Tes^è  d*  qtiairiL>  taon-^ 
seulementSàp^ésénG^èst«&utce^qhitU)tiiÂkhp6rté 
poar  établir  les  réssémbiàntes  gédôgiqlK^!»  ^utf 
nous  voulotois  faille  remarqué/;  iftéià  ton  peut 
dire  que  èes  variétés  se  suivent  Mbii  italei^up^ 
tion^  d^is  lès  ntagnésitei  lè6  fMïi  ilo^lle» 
jusqu'aux  plun  bntieMe6>^6dmÉièle  M  ¥oir  lë 
tableau  ftuithi^»^ 
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tQuan  hjuilin* 
Silex  corné. 
Sflex  résînite  très-yari^.. 
MagaésUcf  de  SalineOe . .  %.    Silex  corné. 

!.  Qaarz  hjalin» 
Silex  calcédoine. 
Silex  résinite  très-varié. 

MagnësUe  de  Moravie. . . }  g!"  l¥.^°'?f  *       .    .^ 
^  (  bilex  résinite  blanc  et  yert^.. 

!  Silex  corné.. 
,  Silex  calcéddnc. 
oilex  resinite  tres-vadé. 
Silex  jàspiquc* 

Avant  que  la  giéologîe  eût  acquis  en  prinr 
cîpes  et  en  faits  le  degré  de  précision  auquek 
ell^  est  déjà  parvenue  ^  la  présence  de  la  mag- 
nésîte  aujt  environs  ^  P^ris  n'eût  eu  d'autre 
résultat  qujed'^joi^ter  une, espèce  minérale  à  la 
liste,  de  <:elles  que  venferme  t  notre  territoire;, 
ms^is  ce  £^ix  ^maintenant  pu  tout  autre  intérêt:, 
il  nou^sa  servi  k  lier  ensemble  des  observations 
qui  étaient  pour  aip$i  dire  isolées.  Il  nous  ap- 
prend que  des  couqhes  de  magnésite  se  sont 
4épo^Ç8>  la  surface  du  globe  à  des  époques 
e!:^ti;4iQcn^e^t,  éloignées  Tune  de  Tautre^  puis- 
q>ie. les  upes  (cell^  du  Piémont)  appartiennent 
di|X,  ter^^ins  dfi  sédiment  les  plus  anciens  ^  et  les 
aptrisf  (celles  de  Salî^elle  et  de  Coulommiers) 
aii^XiienraiBS  de  sédin^etiVles  plus  nouveaux  ^  et 
cependapt  nf^s^  "YOirops  ces  dépôts  accompagnés 
d^  circonstances  géologiques  à -peu -près  les 
inêrni^*  Une  constance  si  remarquable  dans  Tas- 
sociation  (}e  la  silice  et  de  la  magnésie  ^i  deux 
corps  qui  n'ont  entre  eux  aucui^e  analogie  cïii-- 
mique^  est  faite  pour  fixer  Tattention  des  géolo- 
gues, et  pouiTa  peut-être  contribuer  à  nous  iudi- 
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qctef  t'origiae  de  ces  dépôts^  comme  les  stmrcei 
thermales  d'Italie  déposant  lé  traVeMio  Mon$ 
ont  indiqué  celle  du  calcaire  d'eau  douce.  Ce^^ 
encore  du  seîu  de  la  terre  que  parak  être  sorti 
le  liquide  qui  a  déposé  ces  rophes;  car  nous 
trouvons  dans  certaines  eaux  thermales  tous 
les  principes  de  leur  composition  ^  ils  ysoutseu* 
lement  moips  abondaus  :  U  ma^se  de  Veau  est 
maintenant  immense  en  comparaison' des  ma* 
tières  qu'elle  tient*en  di^cjut^on;  mais  ces  ma* 
tières  y  existent  :  elles  se  déposent  ^  comme  l'a 
ohservé  M.  Berthier  aux  eaux  de  Vichy,  de 
SaintyNectaire  j  e^c.  (i),  non-seulçtoent  séparé- 
pient ,  mais  à-peu  près  dan^s  |q  même  ordre  que 
les  terrains  magnésiens  et  ç^lcaire^.iLes  {>remiers 
clépôts^.ceux  qui  sont  le  plus  près  de  la. source^ 
nous  dît  cet  habile  chimiste^  sont' aus^iltesplusr 
chargés  de  fer  peroxidé  et  de  sllice;;Je  calcaire 
encore  ferrugiuei%yient  eu$i:|ite>  et  il  éat  d'au- 
tant plus  pur,  plus  dégagé  de  ces  deux  subs-^ 
tances,  qu'il  est  plus  éloigné, d^  point, d!ou  ces 
sources,  sortent  de  la  terre  ^  le  çarponaif^  d^  juag* 
nésie  est  celui  qui  se  dépose  ei^  dejt^ni^c*'^  j  . 

Sans  /couloir  établir,  ^ucun  rappno^emenl 
réçl  entre  cette^u€cessiqn,et  t^llçde  nos  içf  rainsj 
sans  vouloirprétendre  que  cçs'.iprraîps^  dont  cer-î 
taiue^s  couxjhes  préaeptent  tropi^içtiemepi  les 
caractères  d'aggrég^tion  mjSf>i^queo{)i^i;  anrotn 
été  formécapar  dissolution,;, aient  éié  déposés 
pardets^éruptipQS  d^;eaui(  minér^le&del'ancienl 
mopde^  nous  ne  pouyous  npus,  enapâïber  de^ 
iTaïre,  r^n^figcquçir  qu'à  partir  4^^  Isl  cf^'m^  noua 
trouvons  uûe  suite  de  roches  dont  la  nature  et 

(i)  Annales  de  Chimie  cSde  Pkjftigufi^  t.  JQPCi  p.  iS6. 
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h  sMtt^sian  sont  à*()eu»près  ta  même  que  celles 
^i^ufiité  o'bsértées  rar  M.  Berthifer  dans  les  clé* 
{)6ts  des  eaut  minérales» 

Ainsi ^,i^.  une  notiTetle  formaiîon ,  c^esl-à- 
dire  xine  nouTeHe  éxtiissioti  de  matière  dissoute^ 
semblerait  conitnencer  aa-<)esstis  de  la  craie ,  dé- 
posaiit d'abord  la  silice  et  le  fer^  représentés^  l'une 
par  le^  lits  de  sable  et  de  grès,  et  l'autre  par  le 
minerai  de  fer  qu'ion  trouTC  si  abondamment  dan» 
les  dépôts  de  }ignites  et  d^argiks  plastiques  qui 
recouyrent  la  craie  ;  2^.  le  cakaire  plus  ou  moins 
compacte  y  accompagné  de  fer  et  ae  silice  dans 
les  couches  inférieures^  et  de  sHîcc  dans  les  lits 
supérieurs;  5*^.  la  màgnésite  également  çiccom- 
pagoée^de  silice^  qui  se  présente  encore  dans  les 
assises  inférieures  de  gypse  ;  cette  silice  est  en 
partie dissolnble  dans  les  alcalis  liquides^  comme 
celle  des  dépôts  calcaires  de  certaines  eaux 
minérales  (i)}  4^.  le  gypse^A  substance  la  plus 
dissoluble  de  celles  que  nous  Tenons  de  nommer 
et  qui  a  dû  se  déposer  la  dernière. 

Nous  ne  prétendons  tirer  encore  aucune  con- 
séquence de  ces  divers  rapprochemens  y  mais  il 
nous*  a  paru  utile  de  les  hasarder^  ne  fût-ce  que 
pour  engager  les  chimistes  et  les  géologues  à 
les  poursuivre  ;  et  ce  sera  seulement  après  en 
avoir  constaté  la  réalité,  Texactitude  et  la  cons- 
tance ,  qu'on  pourra  songer  à  s'en  servir  poui^ 
prendre  une  idée  de  la  manière  dont  les  iH)ches 
composées  de  magnésite^  dosilex  et  dé  calcaire, 
ont  pu  être  amenées  à  la  surface  du  globe  et  y 
formies  une  des  couches  puissantes  qui  lé  corn* 

posent. 

__-^ ,— ,^,..^^. — ^~  -  

(1)  Voyeftp^^^»  ^^^'7* 


Digitized 


by  Google 


DU  BAsanC  im  faris.  3i3 

S  IVi  Suria  à&mpositkHt  de  la  magnésite  et  de 
la  magnésie  carbonatée^  par  M.  P.  Beethier  , 
ingémeur  au  Corps  royaJ  des  Mines. 

hz  miagnésitê  (valg.  V écume  de  mer)  se  dé* 
laie  dans  Teau  comme  les  argiles  j  eUe  ferme 
avec  ce  liquide  une  p&ie  visqueuse  et  peu  liante^^ 
semblable  à  de  la  tone  d'amidion  ;  les  acides  forts' 
l'attaquent  facilement  et  elle  fait  gelée  atec  ces 
acides; elle  contient  une  assfez  gi^ande quantité 
d'eatidecombinaison^qu*elleaï)àndônneen  entier 
k  la  chaleur  ronge  sans  çhangier  de  forme  et  sans 
perdre  de  sa  donsîstance.  Elle  est  léssentielle- 
ment  cc^mposéè  de  siKcate.de.teagikésie^  naais 
ce  silica|te  est  ^^resquel  toujours  mêlé  d'une  pro- 
portion plus  Ô4  mmns  grand*  d^argiley  tr*est-à- 
(lire  4e  .silicate  4^alumioe.     ' 

L'analyse  en  est  facîile  à  fsiire^  Qni  en  calcine 
one  portion  et  on  dose  Teau  ^ar  perte  de  poids; 
OD  en  traite  tme  attire  portion  par  Tacide  nitri- 
que j  mêlé  d'un  peu  fd'acide  mnriâti^ue^  on 
évapore  la  liqueur  à  siceité  et  on  reprend  par 
l^eau  aiguisée  d'acide.  Le  résidiu  est  de  la  silice 
gélatineusej  qui  peut  être  méjiingée  de  quarz 
et  d'argile  non  attaquéa  par  }és  acides.  Après 
l'avoir  calciné  j  on  le  lait  bouilUt  avecî  di^  la  po- 
tasse liquide^  qui  dissout  aisément  toute  la  silice^ 
pais  on  examine  la  por^on  non -dissoute  par  les 
moyens  ordinaires.  Quant  à  la  ai$so)ution  nitri^ 
qoe^  on  en  précipite  Talumîqe  ei  le  fer  par 
rhydrosblfate  de  potasse  et  la. magnésie  par  la 
pousse j  eu  bien^  l'on  se  contente  îde  doser  la 
magnésie  par  différences  Cear  par  ce  procédé 
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que  î*âî  obtenu  sar  cînqTarîélés'de  magiiésîte 

les  resukatB  indiqués  dans  le  tableau  suivant  f 


D. 

rAsi«- 

Miii«r«(.). 

D.C«VMtt« 

pr*. 

Madrid. 

Conlom- 
aiwf. 

S|diMll«, 

Gwd(a). 

?0«  Saint. 
Ou.n,  au 

pi«i 
daMoat. 
tnartr*. 

Silice.  •••*• 
Magnésie  (5). 
Eau........ 

Alumine*  •  •  • 
Dxide  de  fer. 
Sable*  .*... 

O^OO 

o,25o 

0}25o 

0,558 
o,258 

0>20Q 
0,012 

0,540 

o,»4o 

0|2OO 
0,014 

q,5io 

0,198 

.  0,220 
0,044 

'  0,028 

o,5io 
0,154 
0,182 

6,170 

..... 

. 

1^000 

5>;998 

o>994 

1,000 

.'  o>996 

Il  est  iéyîclettt  qtie  ces  cinq  Variétés  appartien- 
nent à  la  même. espèce  et  que  cette  espèce  test 
essentielleineiit  composée  de  silice,  de  magnésie 
et  d'eauj  mais  il  est  très-difficile  d*arrîvèr  d^ne 
manière  certaine  a  la  cotatiaissance  dés  propor- 
tions relati'ves  de  ces  principes,  parce  qiron  n'a 
-     "  ^""  ■       '     •        '     "  ''.''' 

(1);  C'est  cefle  qui  ^  porté  plus  particulièrement  le  nom  si 

'^  (^  Dans  la  mhghèsîe,  W  ttoûve  ccfmpiis  un  peu  A*i 
aine  et  d'oxide  de  fcfr.   .    '     '  '       '    <  ' 


Valu- 


es) M*  Bërard  ejl  le  preiliî^  qai  ak  Mi  contialtre  la  natnr& 
dç  cette v>bsi9mcni'JlHmaleè  dg}Càimie,  X.  ni,  p.  410^ ). 
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aucan  moyen  de  satoir  quelle  esl  la  ouaiytité 

rie  sîHce  qui  se  trouve  combinée  avec  ralumine. 

£n  admettant  que  cette  quantité  équivaut  à  trois 

ou  quatre  foiste  poids.de  TaLumine 5  OQ  voit  que 

61  Ton  supposait  toute  la  magnésie  con^binée 

avec  de  la  silice  ,  elle  ne  pourrait  former  ni  le 

silicate  MS»'  composé  de  0^606  de  sUice  et  de 

0,594  de  magnésie^  ni  le  silicate  MS/  composé 

de  0,6977  de  silice  et  de  o,3o23  de  magnésie 

Elle  donnerait  plutôt  le  silicate  M'S,*  composé 

de  o,658  de  silice  et  OjS^^  de  magnésie  ^  et 

comme  d^ailleurs   l'eau  contient  évidemment 

deux  fgh  autant  d'oxi^ène  que  Li  magnésie  9  il 

en  résulterait  la  combinaison  M'S^AçS  <^onl  les 

proportions  sont  t  ' 

.    Silice.  .-•..^...4..^.-  0f,5i5      ' 

Magnëôe. . .!. . .  ^.  •.•  •,  p;268 

I        Eau*. ..••••.•>.  0,217 

Maïs  la  forniule  M*S^Aç*  n|ôBrant  isiucàn  des 
yapppi:ts  qi)i  ppt.  éjlé.  observés  jusq.u*ici  dans  les 
sels  de  magnésie >  et  indiquant  d'ailleurs  une 
qnaBiité  desi^ite  un  peu-moindrequeceUesqui 
eiisient  dans  les  minerauxanulysés^  on  trouvera 
peut-ét^:e  plus  naturel|  d'admettre  qu^une  partio 
de  }à  ttiaf[hésie|ést  coDbbînée  îivec  de  Teau^  tati- 
dis^que  loutre'  partie! forme  avec  la  sjAice  le  si- 
licate MS^A.^*.  Alors  il2|,  fprpiule  qui  représen- 
terait le  mifeux  la  conliposiiiqn  des  quatre  pre- 
mières variéiés  serait,  CMS^ÂçM-MA^'MpiaBt 
h  la  variété  de  Montni^artre  ^  elle  contient  plus 

de  htobitié  desoii  poids  d'^àrgilèl  '  ; 

Le  carbonate  de  magnésie  se. trpuvç,.  soit  en 
camHn^isônji  soit  en! mélange^  dans  un  trèsr 


Digitized 


by  Google 


3l6  XAGSisiTB 

grand  nombre  de  pierres  calcaires;  mais  il  existe 
aussi  dans  d*autres  associations.  ABaldissero  et 
il  Gastella-Monte^  il  est  mêlé  arec  du  silicate  de 
magnésie  et  ayec  du  quarz  ;  à  Tile  d'Elbe >  iï 
est  mêlé  ayec  de  la  silice  pure ,  qui  est  dans  un 
état  particulier.  Quatre  variétés  de  carbonate 
que  j'ai  analysées  m'ont  donné  les  résultats 
êuiyans : 


BaldisMro. 


Magnésie*.  •  ••• 

Acide  cari>oni^e'«  •  •  • 
Silice.  •.••••••••••• 

Eau • 

Quanu  •  •  • •  •  •  • 


dm 
Carbonatede  inègnésie. 

Cwbcmatedéchafx*. 

saîctB.......  •.'.*. 


0,440 
0,418 

o*og4 
0^048 


1,000 


0,810 


OJ094 
o,o5o 


OMfolU- 


o,a55 

0,455 
0,120 
•  *  •  *• 
o,o8& 


1,000 


o,ao1 
•  •  ••  • 

0^35 
0,157 


MLB  S*«1AB. 


Campo. 


o,55o 

0,574 
0,1266 

0,OI0 


1,000 


0,714 


o,a66 


opScy 
o,56o 
0,206 
0,045 
0,140 


0,981 


.0,480 
o,d5o 
o,ao6 
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J^ai  analysé  ces  inuiérau](  de  la  iqéiae  pia- 
nière  que  les  magoésites  :  pour  doser  Teau  j  j'en 
ai  distillé  une  portion  jusaa'au  rouge  ^os  vae 
petite  cornae  ae  verre  »  à  laquelle  j'ay^îs  i^diçté 
un  tube  mince  posé  d^arance  ;  j'ai  forcé  tout  le 
liquide  à  passer  «dans  ce  tube  en  chauflfant  suc^ 
cessivement  le  col  de  la  cornue  sur  |oute  sa  lon^ 
gueur«à  la  flamme  d'une  lampe  à  ierspri|t  de  vin» 
Pour  doser  Tacide  carbonique^  j'en  ai  calciné 
très-fortement  une  autre  portion  et  j'ai  retran- 
ché le  poids  de  Teau  de  la  perte. 

Dans  le  minéral  de  Baldissero  ^  la  portion  de 
magnésie  qui  n'est  pas  combinée  avec  Tacide 
carbonique ,  se  trouve  ^  par  rapport  à  la  silice^ 
dans  la  même  proportion  que  dans  lamagnésiie. 
Dans  le  minéral  deCastella-Monte^la  proportion 
^  de  silice  est  beaucoup  plus  grande.  £nnn  dans 
les  minéraux  de  Tile  a  Elbe ,  la  magnésie  est 
entièrement  saturée  d'acide  carbonique  et  la 
silice  est  libre  }  cependant  elle  se  dissout  aussi 
facilement  dans  les  alcalis  liquides  ^  que  de  la 
silice  qui  proviendrait  de  la  décomposition  d'un 
silicate  par  un  acide.  Je  ne  sache  pas  qu'on  Tait 
eucore  rencontrée  dans  cet  état  ^  si  ce  n'est  dans 
les  dépôts  calcaires  que  forment  certaines  eaux 
minérales  :  cette  circonstance  me  parait  remar- 
quable. Lorsqu'on  traite  le  carbonate  de  Campo 
par  un  acide  fort  et  bouiNant ,  la  magnésie  se 
dissout  peu-à-peu  avec  effervescence  ^  mais  le 
{    morceau  ne  change  pas  de  forme  et  ne  perd  pas 
toute  sa  cohésion  :  lorsqu'on  le  retire  de  la  li- 
queur^ il  est  demi  transparent  comme  l'hydro* 
phane  ^  puis  en  se  desséchant  à  l'air  il  devient 
opaque  et  d'un  très  -beau  blanc.  En  le  tenant 
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pendai^t  quelque  temps  dans  la  potasse  liquide 
bouillante  >  il  se  dissout  sans  laisser  de  résidu  , 
et  la  dissolution  fait  gelée  avec  les  acides. 

Il  résulte  de  ces  expériences  qu'il  n'est  pas 
toujours  possible  d*i$oler,  au  moyen  des  dissolu- 
tions alcalines  ^  la  silice  native  et  non  combinée 
de  la  silice  que  Ton  a  séparée  d'ane  combinaison 
par  un  acide.  ' 
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MANUEL  EPpRYCTOGNOSIE; 

?M  CHARLES-CÉS AR  DE  LEOINHARD , 

Conseiller  intime  y  et  professeur  à  riuiiversité  de  Heidelberg, 

Avec  sept  pi.  lUhogn^hiéeSm  <  Heidelbejgp  i8a  i .) 


^^>^>^%>^^^»^>»^»^^i^>»^»'^^ 


M«  DE  Leonhard,  bien  connu  et  par  ses  écrits 
et  par  la  manière  distinguée  dont  il  professe  la 
Minéralogie^  vient  de  s'acquérir  de  nouveaux 
droits  à  Testime  des  minéralogistes  5  par  la  pu- 
blication de  Touvrage  que  nous  annonçons  au 
public.  Cet  ouvrage^  sous  un  titre  modeste ^ 
réunit  au  mérite  d'offrir  l'ensemble  le  plus  corn* 
plet  des  élémens  de  la  science  qu'il  a  pour  objets 
celui  5  beaucoup  plus  rare^  de  renfermer  l'in- 
dication et  même  le  sommaire  de  tous  les  ma- 
tériaux propres  à  en  former  un  véritable  traité. 
Dans  le  compte  qiie  nous  allons  rendre  de  cette 
production  intéressante  ^  nous  en  donnerons  d'ar 
bord  une  courte  analyse^  afin  que  le. lecteur 
puisse  se  former  une  idée  suffisante  de  son  plan 
et  de  son  contenu;  ensuite  nous  dirons  notre 
opinion  et  sur  son  ensemble  et  sur  quelques-uns 
de  ses  détails^  choisis  parmi  les  plus  importans. 
M.  de  Léonhard  a  divisé  son  ouvrage  en  deux 
parties  :  la  J^rofédeutique  (die  Prop&deutik)  et 
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le  Sjystème  (das  System).  La  première  embrasse 
tous  les  ppé|[iminaires  «  et  la  6ecoQ<}e  est  particu- 
lièrement cotisacrée  à  lliistoire  natorelle  des 
minéraux.  Il  a  subdiTisé  la  Propédeutique  ea 
doctrine  des  caractères  (Rennzeicaenlehre)^  no* 
mendature^  description  des  minéraux ,  classi« 
fication,  connaissance  des  systèmes  (System- 
kunde),  histoire  et  littérature  de  la  Minéralogie. 
Nous  allons  parcourir  cf s  différens  articles ,  eu 
donnant  à  leur  analyse  TéHMidue  qu^exigera  leur 
importance  respective. 

Quant  aux  caractères ,  nous  passerons  en  re- 
vue seulement  ce  qui  regarde  les  formes  cris* 
tallines  et  la  structure  >  le  reste  de  cet  article 
n'étant  point  assez  important  pour  devoir  nous 
arrêter. 

D'après  M.  de  Léonhard^  ou  plutât  suivant  To- 
pinioQ  qu^il  a  adoptée  de  M.  le  docteur  Hessel^ 
toutes  les  formes  cristallines  doivent  être  rap- 
portées au  parallélipipède  rectangulaire.  Les  va- 
riations  possibles  du  rapport  entre  les  trois  di- 
mensions de  ce  solide  conduisant  en  général  à 
trois  genres  de  paraliélipipèdesdifférensi  le  cube^ 
\e  prisme  droit  à  base  cctrrée  et  \e  prisme  droit 
rectangulaire^  Tauteur  dqnne  de  chacune  de  ces 
formes  une  description  géométrique  courte  mais 
rigoureuse  3  à  laide  de  laquelle  on  peut  s'en  for- 
mer une  idée  nette  et  précise. 

A  cette  occasion  il  était  naturel  de  faire  obser* 
ver  la  circonstance  importante  de  l'identité  ou 
diversité  des  différentes  parties  qui  terminent  les 
prismes  dont  il  s'agit  ^  et  c'est  ce  que  l'auteur  n'a 
pas  manqué  de  faire  avec  le  développement  et  la 
clarté  convenables.  De  là  il  a  été  conduit  à  traiter 
de  la  loi  de  symétrie^  de  cette  loi  importante^  dé- 
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coQTerte  par  M.  Haûy^  et  dont  rassociation  avec 
la  sîmpiiciité  des  lois  dé  la  structure^  établie  éga- 
lement  par  ce  savant  illustre^  constitue  àrla-fois 
et  la  véritable  base  de  la  Cristallographie^  et  le 
seul  fondement  de  la  philosophie  miriéralo- 
gique.  • 

Pour  exposer  la  loi  de  symétrie,  le  savant  pro- 
fesseur d'Heidelberg  a  dû  la  rapporter  successi- 
vement à  chacun  de  ses  trois  parallélipipèdes 
fondamentaux,  et  c'est  encore  ce  qu'il  a  fait 
avec  beaucoup  de  netteté  et  de  précision.  Tou- 
tefois, ne  pouvant  se  refuser  à  Pévidence  de 
l'observation,  qui  établit  d'une   manière  tout 
aussi  incontestable  Texistence  de  Fa  même  loi 
par  rapport  aux  formes  les  plus  simples,  dérivées 
des  parallélipipèdes  ci-dessus  indiqués  j  tels  que 
les  octaèdres Téguiier ,  s;^mét'rique,  rhomboidal 
et  rectangulaire;  le  diîétraèdte  rectangulaire  ; 
lesprismes  droits  i:*ho'(pbôïdàl*et  hexaèdre  régu- 
lier, et  enfin  les  dédécaèdres  rhomboïdal  et  bi- 
pyramldal:  l'auteur  a  sehti  que ,  poiir  dônn'et 
une  idée  plus  juste  de  la  loi  en  question,  rl'étaîf 
indispensable  d'en  indiquer,  aiï  moins  en  géné- 
ral ,1'â^ltcatioh  à  ces  toéraeS^ïôrcçie^;  d'un  au- 
tre côréy  en  prenant  ëhcore  Vôbséi^vsttîyn  ^ppàr 
giiide, }!  ava«  itistetnefnt  adopté,  pouhnDfetti-e'^ri 
tête  des  caractères  spécifiques ,  IeS*1to!i^hifefe^  dëh^ 
nées  par  la  divisîôti  tnécaiïi(rtié.;  Or^'tïnè  paMe 
de  ccsforniesi'côïn'cSd&Yit\  ayë^  célïés  qài  Vîéti^ 
nent  d^re  tioAihé^^  ^luô- ^fià^tV  c^était-Ià  Wtfte 
nouvelle  rài^n'péilr  éorièidé^éi'^là'  loi  dé  symé- 
trie égalenxe&t  à  \éwk^  de  cënës^cii,^ét'dè  plus 
il  fallafreif  doi>nw^ies  liétérrtiinatiôns  jgéhërales 
respectivesi-' '  m- li.ovîv  rr»  ^:^;  ./k^  .     '   /  •     ,' 
C'est  pour  satisfaire  à  ièë  douMè  bnt^que 
Tome  VU,  a«.  Uvr.  X 
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M*  dç  Léûobard  a  dé<:rit  p^rttculièremeiu  cha« 
cuqe  dea  former  ci^des«Qg  indiquées  5  à  mesure 
qu'elle  se  présentait.  11  éuuiaère  et  caractérise 
géométriquement  se^  différentes  parties  (faces^ 
bords  et  angles);  il  indique  Tideittité  ou  diver- 
sité de  ces  parties^  ainsi  que  les  termes  par  lui 
invités  Dour  les  désigner  ;  en6n  il  donne  la 
manière  ai&  la  détermiuer  et  de  l'exprimer  e& 
général. 

Nou9  n'avons  pas  besoin  de  dire  comment  les 
formes  dont  il  s'agit  dément  des  parallélipipèdes 
fondamentaux  respçctifs.  Il  nous  suffira  de 
faire  observer^  relativement  au  prisme  hexaèdre 
régulier  et  au  dodécaèdre  bipyramidal  ^  que^ 

Kur  le$  déduire  di^  prisme  droit  rectangulaire , 
uteur  a  supposé  les  dimensions  horizontales 
de  celui-ci  dans  le  rapport  de  21  :  \/3.  Quant  k 
son  diiétraèdre  rçct^^nguls^irç^  il  Je  Daiil  dérirer 
aussi  du  prisme  rectangulaire ^  eu  comlÂnaat  la 
troncature  de  se^  bords  horisor>iau:ii  idemiq^es 
d'un^  seuliç  sort^  a^c  cdle  de  ses  borda  rer- 
ticauz;» 

Après  savoir  traiité  4^  la  loi  de  symétrie  5  le  sa- 
vant ogtioeraJiQgi^e  d'H^ideJberg  passe  à  Tfflipo- 
fiiition  4étaiilée  des  anomalies  qu  elle  préœnte^ 
et  il  les  rapporte  a^sai  à  ae$  iroiis  paraUélip;pèdes 
fpndamçpjt^^t-. 

I,4€;s  fqv^^e^  qu'il  2(  considérées  c<MiBac(  ascn 
mak;3  k  l'ég9rd^  soit  du  çub^.aoit  4u  prtfflme  à 
base  caicréei  sont  gépéiralemc^iH  admise»  comme 
telle^^t  k  V^7iç^i\Qi^  seulament  du  tétcaèdire  i^ 
^iii/ety  q^i  dérive  s^Iod  lui  ^  <mbe>  au  moyen 
de  h  ti^Quq^tune  «impl^  de^s  im^iet.  aoliAtt^  ces 
angles  étant  pris  alternativement  par  «apport  à 
deux  ^a  q«^ouqiws  9pp(|]aéts. 
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Quant  aux  fiocipci  qu'il  a<  o^nisAgées  comiitô 
dérogeant  à  la  loi  de  3 yméiriç  rel^ktive  au  j^rmme 
droit  rectangulaire  j  eUes  sont  tantm  dUt  posubre 
(kceilesqfiQM.Haûjf  legarde  cfnnaieprimitives. 
Tek  sont  y  d'unr  câté>  le»  prtdttet  cibliqiaet^ 
rhoaiboïdal  et  rectangulaire;  l'oclaèdi^e  obH^ 
({uangyalaire  (das  rhombonUscIifi  Dkteiffaeder)^ 
is  prismes  obliquangul%iret><litttl  (die  geraée 
rbomboùkische  Saiîl^)  et  ToblHitte  (die  schiefe 
rlunQibotdl&Ghe  Saille);.  e|  d'un  autre  cdté  }e 
rEomboîde..  Je.  ide  m'arrêterai  point  à  rendre 
compte  de  la  manière  dont  cea^  différentes  formes» 
OM  éta4écLuite$^^du  paralléliptpède  fondamentaL 
Usr  cristallogffaph^ft  t«eree9  pûurnont  faciles 
mxïi  se.  Vimagi^r  j  et)  c|«iaiit  axnn  autres^  c'est 
t(s^a$  L'ou^ragp  oi^O^^^'iia  devlieiM  «ft  prendre 
CQw^is^aiïi^  J'aioateFaî$eu]eine«t  qine  Woneor 
vis^  pfi^.  manqué  de  Wdclé^ii^  ea  particulier^  ^ 
çel^.]^  les  in4i^&  motife  eii  de  lai  même  manière 
qa'il  L'aivait  dé{^  pratiqué ,  eu  traitaii t  de  la  loi  de 
sm^^rie^y  ^Vi^^^d  dea  »urtnfA  ibnoles  awsc^ep^ 
t3|le<;ai^  d^'éff edo«Mfté«3^  j^r  la  di'vision  méca^ 
^Wr  ..      ,         .     ■    ;    -  !:::"■ 

dw^s^fi^^  ai^ii^fa  >inp(i>i?tW0idaol  noos*  vénoM' 
^•^Wî^îsé^^J'^alyôe  jt  te  sai^  (VW^rn^ 

^MwrsIWfif  «R>r«iiue  JMàiiÀMiènDptf»^aiûri<|il€| 
^^  g89^eip(i4§t.f  ^ttser^itUra'iiccttpaea^Mitei  de 
'^  i*roç|»e«ii^v^«>ii^^ite«»*]^^  tmu«k  <fi* 
l«qçHtfiAitKMin;t'>:^kles>i>rà 
ë§'HSP)aif^^  iirttiMifmA'ajntai ( Me be»-C<fy€h*^ ' 
gSfW)  u\9l  sfewjWP  méaMiq»e>ai  hi  ttm  * 
^^î8JfWW(*>  «*r^^fcr**«riquiienlTi4«àtoew.t  »^ 
t])4flffSf :0A^  4^<>«^ftSAf  «untr  ée-M.-  Hamy  finâfl^ 
alors  son  tour,  et  elle  est  présentée  dans  usU  M> 
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posé  1res* remarquable  parla  manière  hearease 
dont  Tauteur  a  su  réunir  la  plus  grande  clarté 
ayec  la  plus  grande  concision. 
.  Nous  allons  maintenant  parcourir  les  autres 
parties  de  la  Propédeutique.  Quant  à  la  nomen- 
clature t  nous  nous  bornerons  à  dire  que  M.  de 
Léonhard  a  pris  pour  règle  d'éviter,  autant  que 
possible,  Tintroduction  de.nouveaux  noms,  et 
de  choisir  parmi  les  anciens,  déjà  beaucoup 
trop  nombreux ,  ceux  qui  lui  ont  paru  tes  plus 
significatifs  et  en  même  temps  plus  faciles  àarti- 
cnler.  Pour  la  description  des  substances  miné- 
râles  y  le  même  savant  ne  pouvait  mieux  faire 
que  de  se  conformer  aux  principes  suivis  par 
M.  Haiiy  j  et  c'est  ce  qu'il  a  fait  en  général,  en 
employant  d'après  leur  valeur  respective  les  dif- 
férens  caractères  qu'elles  nous  présentent.  Pour 
ce  qui  regarde  la  classification,  M.  de  Léonhard 
a  distribué  les  minéraux  en  groupés ,  espèces, 
sous-éspèces  et  variétés  j  et  pour  raire  cette  dis- 
tribution, il  a  combine  les  principes  qui  servent 
de  base  au  nouveau  Système  de  Minéralogie  de 
M.  Berzélius,  avec  ceuji  qui  ont  été  employés 
par  M.  Haûy.  En  général  il  s'est  servi  des  premiers 
pour  former  les  groupes ,  et  des  seconds  pour" 
établir  les  espèces.  Quant  aux  soqs^espèces,  quoi- 
qu'elles soient  réellement  plus  ou  moins  arbi^ 
traires,  l'auteur  a  tâché  de  les  fixer  et  circons- 
crire ,  autant  que  possible  ,  en  les  caractérisant 
au  moyen  de  certaines  circonstances  t^laâvès  à 
la  forme  ou  au  tissu,  lesmeltes  groupent  bieh 
souvent  les  variété  sous  des  a^ects  tout  diffë* 
rens,.et  subdivisent  ainsi  les  espèces  coli^espon- 
dantasien  autant  de  sections  propres^à  eb  facuitei*  ' 
l'étude.  "-  V'  -/  '  '»  *••>   ''»■*  - 
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Dans  les  quatre  divisions  principales  ci-dessus 
indiquées^  le  savant  minéralogiste  d*Heidelberg 
a  embrassé  tous  les  minéraux  qu'il  a  crus  suffis 
sainment  connus  et  déterminés  Quant  à  ceux 
qui,  suivant  lui ,  ne  l'étaient  pas,  il  en  a  réuni 
quelques-uns  dans  différens appendices,  ajoutés 
soit  aux  groupes,  soit  aux  espèces,  dont  ils  lui 
ont  paru  se  rapprocher  le  plus.  Le  reste  a  été 
renvoyé  à  la  fin  du  Système,  |M)ur  y  former  un 
premier  appendice,  auquel  est  venu  naturelle- 
ment se  joindre  un  second,  contenant  les  com- 
bustibles d'origine  étrangère  au  règne  minéral. 

Le  compte  que  nous  venons  de  rendre  de  la 
première  partie  du  Manuel  d'Oryciognosîe  ,  se 
trouve  avoir  déjà  présenté  d'avance  une  idée 
suffisante  de  la  seconde  partie  de  cet  ouvrage, 
considérée  dans  son  ensemble.  Il  ne  nous  reste* 
niit  donc  plus  qu'à  l'examiner  en  détail;  mais 
cela  n'étant  nullement  compatible  avec  la  nature 
de  cet  article,  nous  tâcherons  d'en  présenter  au 
moins  l'esprit ,  à  l'aide 'de  quelques  indications, 
citations  et  remarques,  qui  nous  ont  paru  les 
plus  propres  popr  cela. 

En  adoptant  pour  base  de  ses  groupés  les 
mêmes  substances  élémentaires  chimiques ,  sur 
lesquelles  M.  Berzélius  a  fondé  ses  familles  >  le 
professeur  d'Heidelberg  a  cru  néanmoins  devoir 
jusqu'à  un  certain  point  s'écarter  du  Système  du 
célèbre  chimiste  suédois^  non  -  seulement  par 
rapport  au  nombre  des  familles^,  mais  aussi  à 
.  f  égard  des  espèces  réunies  dans  chacune  d'elles: 

N'admettant  comme  objet  de  l'Oryctognosîe 
<{ue  les  minéraux  proprement  dits,  il  a  dû  omettre 
les  familles  ayant  pour  base  les  radicaux  muria- 
^que  et  nitrique,  et  Thydrogène.  D'une  autre 
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part,  conduit  ou  plutdi  forcé  par  certaines  4ion« 
^idén^atipas  minéralogiqties  5  qai  établissent  ce 
que  les  naturalssies  ocK  appelé  t^nités  natu- 
relles p  U  a  ijïcorporé  à  6bn  groupe  aluminium 
le  pîphane  ^  le  pétaUie  et  la  tourmaline  s^PlJto  ^ 
s^les  subsUnces  iCoosUtuant  la  famiUe  lithium 
4«  M  Berzélius^et  il  a,  par  une  pareille  raison^ 
séparé  des  familles  or  et  plomb  de  ce  sava/nt  1« 
tellure  y  pour  en  former  mi  groupe  particulier. 

C'^St  sur^tout  par  rapport  à  rensemble  des^s*- 
pèces  q4|e  les  grcMipes  cle  M.  <le  Léonfaard  difiS^ 
reot  considérablement  des  familles  de  M.  Bereé- 
lius.  Cette  divergence  5  amenée  sans  doute  ^ar 
le  méoie  motif  qui  Tient  d'être  indiqué ,  est  prin- 
cipalement remarquable  à  Tégard  des  groupes 
aluminium  9  magnésium ,  calcium ,  natrium  et 
kaUum.  Le  premier  et  Je  aecond  embrassent  «ne 
très-graoie  partie  des  substances  que  M.  Bereé- 
iiiis  riippone  à  sa  famÂUe  calcium^  et  en  oonié-** 
guence  1^  troisième  ^e  trouve  réduit  d'autant. 
Çuant  aui:  qualrièoK  et  cinquième^  ils  necon^ 
tiennaut,  h  ia  seule  kryolite  près^  que  les  sub- 
stances salines  des  familier  oorrespendanies^lei 
substances  terreuses  en  fayant  été  démembrées^ 
pour  Aire  di$litbuéM  entre  les  groupes  aiumi* 
9ium^  magne^um-tl  caicium. 

j?otir  i^e  qui  ooDoeroe  les  espèei^s  en  particuf 
lier  9  ouoique  M*  de  Léonhard  ait  suivi  à  leur 
égard  les  f^incipes  établis  par  M;  Haii|}^,  son  sys^* 
iéme  offre  «tautefins  des  différences  plus  nu 
Qi^ins  cimsiderabks  comfiaratiireaient  k  la  mé« 
fjbiode  de  Tino^tre  minéralogiste  français.  Nous 
avoirs  eu  d'abord  Tinieotion  d'en  indiquer  les 
principales;  buiis  nous  omis  sommes  aperças 
bifinidt  que  cela  était  impraticable  »  faute  de  vé-* 
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rîlable  terme  de  comparaison.  Eo  effet,  la  mé- 
thode de  M.  Haûy  a  subi  récemment  des  modi* 
ficatioos^  des  changemens  et  des  additions  si 
nombreuses  eisî  importantes^ que  Ton  ne  pourra 
proprement  apprécier  les  divergenoes  en  ques- 
tion, que  lorsque  la  deuxième  édition  du  Traité 
de  Minéralogie  aura  paru»  En  attendant  ^  c'eet 
dans  Je  Manuel d'Oryctognosie  même  qu'il  fau- 
dra prendre  con naissance  des  innovations  que  son 
auteur  a  cru  devoîf  introduire  dans  son  système, 
et  dont  je  vais  en  conséquence  donner  seulement 
quelques  exemples. 

Plusieurs  substances,  dont  M,  Haûy  a^aît  ift- 
oiqué  la  réunion  comme  plus  ou  moins  probable, 
ou  même, comme  à*peu-près  démontrée,  figu- 
rent encore  au  railg  d'espèces  dans  le  système 
de  M«  de  Léonhard*  Dans  ce  cas,  se  trouveiit 
Tarsenic  sulfuré  rouge  et  le  jajjne;  l'argent 
rotige  et  l'argent  noir  (Sprôdglaserz),  les  difTé*. 
rentes  modifications  du  tellure  ^  dont  M.  de 
Léonhard  fieiit  quatre  espèces;  les  diverses  sub- 
stances rapportées  au  cuivi*e  arséniatê,  et  que  le 
même  savam  ramène  à  trois  types  différens^  etc. 

D'un  autre  côté ,  le  minéralogiste  d'Heidel- 
berg  a  jugé  à  propos  de  réunir  certaines  sub* 
iStances  que  M#  Haûy  regarde  comme  espèces 
différentes  :  par  exemple  ^  le  fer  diromaté  et  la 
craitonite  avec  le  far  oxidulo,  la  chlorite  et  le 
talc  avec  lé  mica,  TârgeAt  carbonate  avec  i^ar«- 
gent  nati£,  l'apldme  avec  le  grenat^  etc« 

J'ajouterai  ^coi^e  que  H.  de  Léocuhard  a 
donné  ou  adopté  une  ^qiiMtnttitéL  aé  réstikats  plus 
.on  moins  noji veaux  ^  relatifs  à  la  structure  ou  à 
ia  détermipaltion  géométrique  de  différentes  sub- 
$tancM  nûnéralesj  90Ît  de  quelques-unes  connut^ 
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depuis  loDg-temps^  soit  de  plusieurs  de  celles 
dont  la  découverte  est  plus  récente.  Nous  cîie- 
rons  comme  exemples,  par  rapport  aux  pre- 
mières ,  la  mésoîype ,  Tapophyllîte,  le  cuivre  py- 
rileux,  le  manganèse  oxidé  (Grau-Manganerz), 
le  titane  silicéo-calcaîre ,  etc.;  et  à  l'égard  des 
secondes,  le  tanialite,  le  wavelliie.  Te  bour- 
uonite,  le  pétalite3  le  zinc  carbonate  (Zînl- 
spath  ),  etc. 

Nous  arrivons  à'  la  partie  la  plus  délicate  de 
notre  tâche,  en  passant  maintenant  à  remplir 
l'engagement  que  nous  avons  prisde  donner  notre 
opinion  sur  Touvrage  qui  nous  occupe.  Nous 
regrettons  bien  de  ne  pas  pouvoir  lui  donner 
.  tout  le  développement  convenable ,  et  d'être 
forcés^  cet  article  étant  déjà  beaucoup  trop  long, 
de  la  réduire  à  quelques  observations  très-gé- 
nérales. .     '  ^ 

Les  préliminaires' qui  constituent  la  premiète 
partie  du  Manuel  d'oryctognosîe ,  et  nommé- 
ment la  description ,  la  détermination  géomé- 
trique et  l'expression  algébrique  des  formes  sim- 
ples, la  division  mécanique,  la  théorie  des  dé* 
croissemens ,  et  la  loi  de  symétrie ,  sont  tous 
exposés  avec  beaucoup  de  méthode  et  de  clarté, 
avec  la  juste  mesure  de  développement  et  avec 
la  précision  convenable.  La  description  des  es- 
pèces est  courte  et  aussi  caractéristique  que  pos- 
sible. Les  gisemens  et  localités,  ainsi  que  la  litté- 
rature^  forment  des  articles  remarquables  par 
l'érudition,  et  par  l'utilité  des  indications  qu'ils 
peuvent  fournir  sur^-tout  aux  jeunes  minéralo- 
gistes et  aux  voyageurs.  Parmi  les 'citations  rela- 
tives aux  gisemens  et  localités,  il  s'en  trouve 
sans  doute  beaucoup  d'inexactes  :  l'auteur  en 
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convient  lui-même,  et  se  propose  de  les  rectiGer, 
à  mesure  qu'il  obtiendra  à  leur  égard  des  ren- 
seignemens  plus  positifs. 

Aces  avantages^  qui  suffiraient  déjà  pour  re- 
commander une  composition  élémentdire>  M.  de 
Léonhard  a  su  joindre  encore  l'intérêt  d'un  cer- . 
tain  caractère  de  nouveauté  qu'offrent  plusieurs 
parties  de  son  ouvrage  3  notamment  la  descripr 
lion  des  variétés  de  formes  cristallines ,  et  là  ma- 
nière de  concevoir  quelques  points  de  Crïsiallo- 
graphie. 

Pour  décrire  les  diverses  modifications  des 
cristaux,  il  a  inventé  un  langage  particulier , 
dont  il  serait  impossible  de  donner  la  moindre 
idée  sans  descenare  dans  des  détails  trop  minu- 
tieux. C'est  pourquoi  nous  nous  contenterons  de 
dire  qu'il  est  fort  remarquable  par  sa  concision, 
par  sa  clarté,  et  niéme  par  sa  précision;  en  sorte 
qu'il  suffit  de  connaître  tant  soit  peu  la  langue 
allemande  pour  pouvoir  en  apprécier  le  mérite, 
qui  d'ailleurs  ne  lui  est  nullement  contesté  par 
les  minéralogistes  allemands  eux*-mémesi  A  l'ap- 
pui de  celte  assertion,  nous  pouvons  citer  MM. 
d'Eschwege  et  de  Schemiz,  dont  on  ne  récusera 
certainement  pas  les  suffrages. 

Quant  aux  conceptions  plus  ou  moins  neuves, 
d'après  lesquelles  l'auteur  a  envisagé  certains 
points  de  Gnstallographie,  nous  nous  permettrons 
de  lui  soumettre  seulement  quelques  remarques 
générales  ;  la  nature  de  cet  article  nous  inter- 
disant toute  discussion  âppi'ofondïe  d'un  pareil 
sujet.  »  ^ 

Partant  de  l'un  des -fiaits  les  plus  importans 

Se  les  recherches  de  M.  Hàûy  aient  établis  en 
istaUogràphie  ;  savoir,  de  la  compatibilité  de 
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certains  systèmes  de  cristallisation >  et  de  la  po$«> 
sibilité  qui  en  découle  ^  de  les  x^apporter  à  l'ane 
quelconque  des  formes  primitives  qui  leur  ser- 
vent respectivement  de  base  3  MM.  Mohs  et 
Weiss,  avaiiîDty  dans  ces  derniers  temps,  ramené 
tous  les  systèmes  de  cristallisation,  le  seiil  tessu- 
laire  excepté^  à  l'octaèdre  4  base  carrée ^  au 
rhomboïde  5  et  à  l'octaèdre  rhomboïdal.  C'est  en 
adoptant  une  pareille  manière  de  voir  que  M«  le 
docteur  Hessel  vient,  à  son  tour,  de  dioisir  pour 
seules  formes  fondamentales,  auxquelles  toutes 
\e%  autres  doivent  être  rapportées,  le  cube  ^  le 
.  prisme  4  base  cariée  et  le  prisme  rectangulaire. 
Si  l'on  réfléchit  qu'on  aurait  pu  tout  ans^i  bien 
choisir  pour  remplacer   chanuoe  des  formes 

Sue  nous  venons  de  nommer,  l'une  (raélcoii<{ne 
e  celles  qui  sont  ^mpatibles  avec  dlès,  on  ne 
pourra  pas  ^  refuser  à  convenir  de  l'arbitraire 
de  pareils  systèmes  de  cristallisation,  et  à  recon* 
naitre  la  nécessité  qui  en  résulte^  ds  snbordontito 
le  choix  des  formel  fondamentales  à  nue  obser-^ 
vatioa  fîxoj  telle  que  le  résultat  de  la  division 
mécanique» 

A  l'inconvéïiient  qu<î  noUs  venons  de  signaler, 
se  joint  encore,  à  Tégard  du  système  relatif  à 
l'octaèdre  rbomboïdsd  on  au  prisme  rectangu- 
laire, un  autra  non  moins  considérable  :  il  pro- 
vient de  ce  que  les  cri$tallpgraphes  précités  ont 
ramené  à  ce  système  de  cristallisaïuan  non^seu- 
lement  ceii^  qui  étaient  généralement  réconnus 

Sur  compatioles  avec  lui  »  mais  aussi  ceux  que 
•  Haûy  a  rapportés  soit  aux  prismes  obliques^ 
soit  au  parallélipipède  obliquangle. 

Pour  y  parvenir  t  îll  ont  été  forcés  d'aban^ 
donner  encore  ici  l'observation  >  qui  rend  la  loi 
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de  syoïetrje^pâr  rapport  à  ces  derméréiè  formes 
primitives,  aussi  incontesiable  qtk'cUe l'est  à  l'é- 
gard des  autres,  et  ils  Tont  remplacée  par  la  con- 
ception d'ancMnaUes pkis  ou  moins  nombreuses, 
dont  radittissîon  ne  péat  que  compliquer  bien 
«ooTént  la  dérÎTation  des  formel  secondaires. 

Ce  que  nous  venons  de  dtreis*applîque,  à  bien 
plus  forte  raison^  an  syaième  rbomboidal , que 
M.  le  docteur  He^e)£aiiC  aussi  rentrer  dècs  celui 
du  prisme  rectangtilaire.  Certes ,  de  ïôus  les 
systèmes  de  cristaUisatioii ,  il  n'y  en  aancnnfqui 
soit  mieulL  établi  ^ous  tons  les  rapports  :  aussi 
a-t-il  étëreconnti  et  admis  par  tous  tes  crisuUô- 
graphiËR,lânsexee()terméme  MM.MohsetWeisS, 
dont  Topimon  derient  ici  du  plus  grand  poids. 

Au  reste  V  ayant  pris  le  sage  paHi  de  ee  con- 
fortner  strictement  à  Tobserration  des  joints  na- 
UÊTtls  y  dès  «u'il  a  été  qviesttoB  de  caractémer 
les  espèces  au  moyen  des  formes  respectives  qui 
les  représentent  j  M^  de  Léohhard  a  lait  voir 
qu'il  saYaît  «apprécier  i  leur  juste  Taleur  et  les 
iësultàts  fixes  dis  Tobseti^on  ,  €t  ceux  det  con^ 
^reptions purement  spéculatives^  susceptibles  de 
varier  selon  les  différentes  manières  de  voir.  En 
^adoptant  les  premiers  pour  la  détermination  des 
eapèees  mlnéfalss  3  tl  s'est  procuré  Tavantàge  de 
fixer  le  dioix  de  leurs  ty^es  respectifs;  et  sui- 
vant en  cela  tes  principes  sur  lesquels  Mk  Hauy 
m  fondé  la  réforme  à  j^ma»^  némorable  de  la 
Mtnérak)gie3  hauteur  a  rendu  un  snaportaBi^eF- 
vkse  auk  jeunes  unnéralogistes  mUemaods  >  en 
«éme  teibps  qu'il  a  ajouté  11b  naérifte  4e  plus  à 
son  ouvrajge. 

in  nexèèià  pas  tenuiim*  cet  article  saut  &ire 
aicone  les  remartfoes  eui vantes  : 
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Parmi  les  résultats  donnés  ou  adoptés  par 
M.  de  Léonbard,  soit  par  rapport  aux  joints  na- 
turels ^  soit  à  regard  de  la  détermio^tion  des 
formes  primitives,  il  y  en  a  que  Ton  ne  doit  pas 
regarder  comme  définitivement  arrêtés,  les  ob- 
servations sur  lesquelles  ils  se  fondent  n'ayanr 
pas  pu  être  assez  précises.  D'autres  ne  sont  pas 
admissibles 3  comme  par  exemple  l'adoption  du 
dodécaèdre  pentagonal  pour  forme  primitive  du 
fer  sulfuré. 

A  la  vérité ,  ce  îninéral  offre  des  indices  de 
joints  naturels  parallèles  aux  faces  d'un  pareil 
solide  :  lés  observations  de  M.  de  Léonhard^  con- 
.firtnées  d'avance  par  celles  que  M.  Haûy  avait 
faites  depuis  long-temps,  et  que  je  viens  de  ré- 
péter moi-même  ,  ne  laissent  aucun  doute  à  cet 
égard.  Mais  les  cristallograpfaes  savent  fort  bien 
que  ,  pour  adopter  comme  primitive  une  forme 
donnée  par  la  division  mécanique,  il  faut  qu'elle 
réunisse  toutes  les^fconditions  exigées  par  les 
considérations  cristallographiques.  Or  ils  senti- 
ront bien^  sans  que  j'aie  besoin  de  le  dévcloppier, 
que  cela  n'a  point  lieu  pour  le  dodécaèdre  pen- 
tagonal, et  qu'en  conséquence  les  joints  paral- 
lèles aux  faces  de  ce  solide  ne  doivent  être  con- 
sidérés que  comme  surnuméraires.  Les  mêmes 
considérations  cristallographiques  indiquent  au 
contraire  le  cube  pour  la  véritable  forme  pri- 
mitive du  fer  sulfiiré,  et  cette  indication  est 
-même  appuyée  par  les  stries  que  présentent  soû- 
ivent  les  formes  secondaires,,  sur-tout  le  dodé- 
caèdre pentagonal  et  quelques-unes  de  ses  mo- 
difications. 

À  regard  d'autres  substances ,  il  faut  croire 
que  le  célèbre  professeur  d'Heidelberg  ne  les 
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avait  pas  Tues  :  autrement  il  ne  les  aurait  point 
classées  d'une  manière  contraire  aux  résultats 

aui  ont  déjà  établi  y  du  moins^«  leur$  sy^stèmes 
e  cristallisation.  Dans  ce  cas  $e  trouye  ^  par 
exemple  3  la  craitonite^^  dont  les  formes  appar- 
tiennent sans  équivoque  au  système  rhomboidal, 
et  sont  en  conséquence  incompatib!e$  avec  Toc- 
taèdre  régulier  du  fer  OKÎi^ûlé^  a^^uel  1\([.  de 
Léonhard  Ta  réunie,  comme  nous  l'avons  dit 

précédemment      "' 

Quoiqu'il  soit  impossible  de  tracer  une  lignç 
de  démarcation  entre  le^  minéraux  qui  peuvedt 
encore  être  rapportés  aux  qspèces,  soifi  îiximë*^ 
diatementy  soit  par- appendice  i^  '  et  ceux  qu'il 
faut  en  exclure  j  nous  croyons  cependant  que 
M.  de  Léonhard  a  posé  un  peu  trop  loin  la  li- 
mite dont  il  s'agit^  en  admettant  dans  son  système 
le  phtanite  (Keselschiefeir),^  'schiste  marno* 
bituminifère  (Bltumînô&er  Met*gefoçbiefer:Kupt 
ÉBTSchiefer),  l'obsidienne^  la  perlaire  (PérfsWsin)^ 
la  pierrfe-pôncè,  l'argile,  etçi  etÇi-  ^^  • 

.'    •'•.•!  ''  o  iifp  y'>rf'^*ï 

!M!"..     •  .   /T/np-Mij  \\d\  r/iT 

<      •   '-    ;:     ■•     J:  i'    '■•ior>n9    Ufioq    r/n  J*) 
^■>"'  '    ■■.  •  >•'  .;   '.no'.  '..  fic/fn  î^ifîfn  ^  aîcjol.n 

-^-•-       -      .  ^w'\-  \  ^'  .;.Vv(\     .!    AXùl      )  --rixf/i   li'un 
'"  -  !*»'••  ''îî  î  •  .'1   j  -...'i   >;•  iiii'xr  ')!  ii!H  .v->  li'rjp 
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Ponr  t9^%j  ou  Recueil  de.  toutes  les  déco»' 
veite^  le^  jpèus  récentes  relatives  à  îd  miné^ 
ralogié^  i5^  tmnée^  par  Chartes^Gésar  Che» 
▼ati^rde  \AimAïsA^  conseiiier  intima  et proi 
f&simtr  à  t^Univmsièé  d Héideièerg^  Prmu^ 
fort'Siê^^^Mein.  rSa». 


IJahy^v^^  9»  offrait  ai^»  ipioéfii^igiite^  le 

<|tt'H  ariabtemi  jnçqVtcir  Va^^efitiment  générait 

Snice  900.  «acom^  <^i  lui  Q^t  été  pvQ^^ués^BM 
es^  sait atis^  dtati«^Q$  de  i^ud  le&payaj  et  pré« 
iitfsBt  4|«<i  Talxmi^fthm  Uflf  maïA^i^^^  qw  lui  w; 

pf»iu<  Je  cfa^ilpîlre  mMa^gi^^  i'Qlff  fiwoé  ^  a^^if^ 
çMnier  l^  nombre  jdea  ^i^Ule^^j  mpis  c|^'^  y^ 
gagné  Tavantage  4^  ppMWr  d,(MMW5j?.pï^  iî*4r« 
tendue  à  ses  extraits;  ce  qu'il  présume  devoir 
être  agréable  à  ses  lecteurs.  Il  répond  aux  cri- 
tiques  qui  ont  bl&mé  sa  méthode  de  traiter  Fo- 
ryctpgnosie ,  et  particulièrement  sa  trop  grande 
facilite  à  admettre  de  nouvelles  espèces^  qu'il 
n'a  fait  jusqu'ici  que  les  fonctions  de  rapporteur, 
et  n*a  point  encore  déclaré  le   système  qu'il 
adopte,  mais  qu'on  le  connaîtra  bientôt,  parce 
qu'il  l'expose  dans  le  Manuel  d'oryctognosie 
qu'il  est  sur  le  point  de  publier,  et  qu'alors  on 
pourra  se  convaincre  de  son  scrupule  pour  l'ad- 
mission des  espèces. 
Pnmièffe        Ce  volume  se  partage  en  trois  parties.  On 
partie,     trouve  dans  la  première  un   chapitre  sous  le 
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titre  mémoires  j  çoatenant  :  i^.  des  observalioM  Mémoires. 

§éog|iostiquQ9  9  faites  par  le  professeur  Geraiar 
ans  uQ  voyage  au  Harts  et  dans  les  montagnes 
de  la  Tl^urin^^  ;  2^,  un  traitai)  Considérable  sur 
le  sel  gemme  dQ  CardQaa>  en  Ëspagûe,  compre- 
nant la  tradqijtion  d'un  mémoire  français ^  de 
M.  CQr4Î6i^;  Vextrait  de  plusieurs  autres  mé- 
moires sur  le  même  objet  >  et  des:  cemoFf ques 
très-cti^du?^  par  M«  lilemsdurod^  conseâier  dp 
Salines.  v 

L^s^qiHHl  chapitre  dçeeHe^prekxrière  partie  coup^iœii 
est  intitulé  :  Jp^rfU  (hs  neuviàllemdécomerms^  'euè»  dé^cot- 
et  renferme  :  i^.  en  géogikQSie^  des  nçtice»  isnr  vertes. 
ToriginQ  des  b^ahos  par  le  feiH>uparyciaU|  dia- 
prés m.  £;.efi^ri9teit^;  sur  Vesisienoe  <3u  basalte 
prèa  d'ËiseuMb.^  reitounue  pap  M»  <ie  Hoff  ;  sut 
cel)^  du  iw  oxidé  terreux  (std^rite  de  Berg- 
mauA)  ck(ua  le  dîatr^et  de  Kathuss^  ixmscaté  par 
M*  |*iri!^¥A^}  a?l  mlalÎTttment'aux  pëirific»^  Fétrifica. 
liçns  h .  ^ W  edftfk  Oftwmwis  i aasilps  trouyést  pi'ès     *^^°^ 
Su^itjgftfdieit.ItaBaWc^  (  e^Stt*be>i  pqr.WL  Jœ- 
ÇejTj  ^ii^Jg  préci^  f  pÀ»r  \  èi^toiire  nomiDeUe  des 
p4trii5ip^H<Ha4  ap^»  le  »i^brt;géagBO^i|aey  pa# 

Vfi.  dç  8QWp!lbbeim>.S'.,méldn^Sj4<^COITC  Mélanges. 

d^lN^J  Ql  ÇQUS^OH  difJU]^  Vt^^^^^;^'*^^;'^^  Correspon- 

i4^  sQmm^pieâ.  de  bf  aucmip  id'œçrèii  jccni^ert-  ^^^^* 
nant  t^  bp^^^^^  ^  ^^  gé^iàc^;  ydbs  >nidiM«» 
\\f)f^  d^  g^vialis  DOumlJeiiièstiiiecpBniis  as  phaM 
si^ugS)«ubâ(a9iceiïMi^Q:r^lôrs|i£in  tabtesiuidfts  pi|9^ 
uéc^qufi  i'élodi^t^ laigo4i}dek»minérHlf)gfc^olië 
^W  p»¥MQiUièiïWk^nbj|bBsll'A*i€MBB^ 

Q^«|]^ÇMIi)suiUB^stè^|ii#béralidçir^  ntipUMe 
ni^  d'être  e«  g}sei|Mni  du  %jpde  près  de  2ex  ^ 
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par  M.  Jean  de  Charpentier  ^  mémoire  insère 
dans  lés  Annales  4^s  Mines  de  1819,  et  traduit 
en  allemand  par  M.  Thomas  de  Charpentier; 
aphorismes  de  M.  StûnLel^  lieutenant  d'artillerie 
au  service  d'Hanovre^  sur  le  volcanisme;  notice 
sur  la  >coUectiou  de  minéraux  de  Mi  de  Stru  ve  ^ 
ministre  d'Etat  et  consul  général  de  Russie  à 
Hambourg;  sur  la  disposition  des  îles  basalti— 
ques  et  la  fornlatiob  des  caractères ^  par  M.  Léo^ 
pold  de  Buch;  sur  une  éruption  volcanique 
dansTile  de  Lanz^ote^  par  le  même;  sur  qtitel- 
qnes  montagne^  de  4a  formation  trapéenne  près 
de  Gratz  9  par  le  4néme«    ••:     .  1 
Coup-d'œU  .,.  îP^rOr^otognosiec  alon^  albrte>  plomb  réhî* 
teni8dé"coû:  forme;  fdomb  éclataiit  ou  brillant^  buchôlzitéy 
Tertes  et  les  hedehhe^îte^  hisingériie^  karphblite^  lievrite,- 
en mfiéTd^  ptomb  antimoniâl,  sieinheilite,  tentfantite,  Wor- 
gie,  dai|  pyritfiux,  yltifoci^rérete^îzinc  oxidë  rou^  ; 

dû.  analyses  cialun^allophàne  bleuéyandalbtrsite^ 
nickel  arsenical  5  savon  de  montagne,  plônâb  ré^ 
niformé,iploinb  cbacby^nt*5  blendcf,  bti^holsrite^ 
mica  5  grammatite^  Iiedenbergite;  htsingénte, 
karphoUiè'^  s^toerai^de  cuivre;  cuivré  sulfbr§ 
rîx^ne  en  argqnt^  îasionite,  lazulite^  nickel  oxicM 
>  pulvéruleat,  helyine;  pyrop  crusta<^éj  pyrosknà- 
lite>  rutilite^  àmiiDoine  ptombifèt^e  (où*  plomb 
antimbnial)  i  s^nheilite  \  stUbitei;  leWnàntitéy 
tourmaline,  vfia;liettîie;^'zéoline  fibt^Viîiô^^n^ 
type  acioalaire  dfjHauy^j  îziïiC'  oocidé*  rouge'; 
3^*  géognosie  :ticonstitiitîon  géognosti<]ue  tde  ^la 
Suède»  d'agpès'Ar.  Bi8ifigdrvip^nô'de>^i^âiè  de* 
pierre  à  feu  dans  l'ile  de  Rugen  5  par  M>J  O^l^^- 
Mékngi^i  bard  ',  4P.  n^lqaiges.  Soas^  ee  titre v  di^eri^'^- 
.  traits^d'ofavra^  Tehtifs  à:  Tlifttoirie  difttiireliey 
çomme.il  aiéte  4i|t/qi-dcsi8usy  etttre*^ûli*S',  pWfi' 
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smm  tirés  é$s  Annule^  d^  Mines  de  France. 

Sur  les  éboulemen&de  noiitagiies  ou  rochers.  Troisième. 
par  M*  le  coMeiller  d'Eut  Escber;  coup-d'œU  aur  j^^^jj^^^^ 
m  fosaîleS' simples  (  qoô  mélangés)  du  Wûrtem-        ^'^*' 
Urg»  por  M«  le  conseiller  de&  mÎBes  dodeur 
H^;  obserTations  ittiuéralogi(|U€s  faites  par 
M.  le  It^tenan^StuDckel  \  sur  la  collection  onrc* 
toguo&ti^ue  de  minéraux  dp  (jeteur  et  pro|e$- 
(eur  Zîps^ri  ^  NeHSohI }  f emarques  et  observa- 
tian$  faites  par  M.  Uitifiger  dans  uni  voyage  à 
travers  les  Alpes  tyroliennes  î  rapport  pour  servir 
à  la  connaissance  des  montagnes  de  la  Suabe^ 
par  M.  le  professeur  Hundeshag'en. 

10.  Géognosie  :  mode  de  formation  des  roches  coup^i'œîi 
agglutinées,  dites  conglomérats^  brèches  et  pou-  ®"^'®^/°"; 
dingues^,  par  M.  Gerhard  j  sur  le  schiste  schor- vertes  eUes 
lique  ou  schiste  avec  amphibole,  par  M.  Freics-  ciiangemens 

Il  1  »      il      M  i  r\    ^  *  1      r»     '    enmméralo- 

leben  j  sur  le  grès  flexible  ou  élastique  du  Bre-  gie, 
sil^  par  M.  d'Eséhwege  j  sur  le  kaolin  ou  terre 
à  porcelaine,  qui  s'extrait  près  d'Aue,  et  sur  ce- 
loi  qui  se  trouve  dana  \m  environs  de  Seiliz^  par 
M.  (MLlschlaegel  j  a^'.  mélanges;  5<>.  correspon-  Mélanges. 
dance ,  entre  lautres  avec  MM.  Hausmann3  Ger-  Correspon. 
mar,  Voigt  et  Bauersachs;  4^.   commerce  de 
minéraux*  Sôus  ce  dernier  titre,  on  indique  et  commerce 
recommande    aux    minéralogistes  ,   A»  Gins-  deminéraux. 
berg,  résidant  à  Martigny  ^  en  Vêlai,  qui  vient 
de  parcourir  le  Piémont  et  Tîle  d'Elbe ,  et  en 
a  rapporté  les  minéraux  les  plus  intéressans , 
dont  il  offre  un  choix  moyennant  uàe  souscrip- 
tion de  16  fradcs  de  Suisse  ou  1 1  florins  du  Rhinj» 
et  il  promet  une  remise  à  ceux  qui  feront  des 
commandes  considérables.  On  annonce  aussi  la 
vente 3  soit  en  gros,  soit  en  détail ^  de  la  collec- 
tion des  minéraux  de  J.-F.  Bogner,  à  Strasbourg. 

Tome  VU.  a^  liyr.  Y 


Digitized 


by  Google 


358  ANNUAIRE   MINÉRALOGIQ0E. 

On  peut  correspondre  à  ce  sujet  ayec  sa  veute^ 
place  d'Armes^  à  Strasbourg* 

Enfin,  ce  volume  est  terminé  par  quatre  cartes^ 
dont  la  première  se  rapporte  aux  observations  do 
professeur  Germar  (premier  chapitre  de  la  pre- 
mière partie)  ;  la  seconde ,  aux  salines  de  Bex 
(deuxième  chapitre  de  la  deuxième  partie);  la. 
troisième  et  la  quatrième ,  au  mémoire  sur  les 
montagnes  de  la  Suabe  ^  par  M.  Hundeshagen 
(sixième  diapitre  de  la  troisième  partie). 
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ORDONNANCES  Dt  ROI, 

CONCERNANT'LES  MINES, 

RENBUES  PENDANT  LA  FIN  DU  QUATRIÈME  TRIMESTRE 
DE   1821^  ET  LE  PREMIER  DE  iSsa. 

ÛRDONNjiNCE   du    !2&    nOVembrC   182I,   COncer^      Usîneàla- 

nant  une  Usine  à  laminer  le  zinc  et  le  lai-  ^^îelaiton  *^ 
ton^   établie    en    la   commune   de   Ruglcs^^^^^' 
{Eure). 

iiouis,  etc.,  etc.,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
lement de  1  intérieur  j 

Vu^  etc.  ; 

Nôtre  Conseil  d'État  entendu^  ^ 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  I*'«  Le  baron  Saillard  est  maintenu  dans  la  puis- 
sance de  l'usine  qu'il  a  construite  près  de  son  haut-fourneau  de 
Rugles ,  département  de  l'Eure. 

Art.  II.  Cette  usine,  destinée  à  laminer  le  zinc  et  le  laiton, 
est  et  demeure  composée  de  deux  feux  de  chaufferie  ^t  d'un 
ianiinoir ,  conformément  aux  plans  fournis» 

Art.  IIL  Le  cahier  des  charges ,  à  Texécution  duquel  le 
demandeur  s'est  souiiàis ,  restera  annexé  à  la  présenté  ordon- 
nance ,  conifné .  condition  essentielle  de  la  permission . 

Nota.  Les  deux  derniers  articles  que  nous  n'avons  pas  in- 
sérés, ont  pour  objet  des  mesures  générales. 

Y  3 
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Mines  a©  Ordonnjucb  du  11k  décembre  1821,  portant 
GWoiïst  eti'  coMe^ïïoft  Ues  i^iàès  âe  AéiilÈk  Ûè  àlvhrs 
^  "■  V-  ^     ^/  de  Saint-Martin  de  Cornas  (Rhâne). 

Liouis,  etc>  6tc.^  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  d'État  au  dépar^ 
tement  de  l'intérieur^ 

Vu,etfc.- 

Notre  Conseil  d'État  eilteildtt } 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Abt.  l^.  Il  est  Élit  concessionaux^ieuraNiccdas- Joseph- 
Henri  Bolot,  Christophe  Guillaud  père^  Jean-Jacques  Lem^ 
pereur  et  Jean-Baptiste  Rogniat^  des  mines  de  houille  de  Gi- 
vors  et  de  Saint-Martin  de  Corttas,  département  dti  RhAne, 
sur  une  ëtendiie  de  2  kilomètres  carrés,  J^  hectares  52  ares^ 
d'après  le  plan  fourni  par  les  concessionnaires  ^  vérifié  par  l'in- 

fénieur  en  chef  des  mines  ^  certifié  par  le  préfet  et  rectifié  par 
avis  du  Conseil  général  des  mines ,  limitée  ainsi  qu'il  suit  : 
'  j4u  lestant  ^  partant  du  point  P ,  situé  à  5o  mètres  de  a 

rive  gauche  du  canal  de  Givors  et  à  80  mètres  à.  l'ouest  du 
moulin  Thomas  |  par  une  ligne  passant  à  5o  mètnés  à  l'oti^st 
de  la  maison  (Ihaumartin  j  et  aboutissant  au  chemin  de  Saint- 
Andéol  à  Givors. 

Au  nord,  par  ledit  chemin  de  Givors  à  Saint-Andéol,  de- 
puis la  jonction  de  la  ligne  précédente  jusqu'au-dessus,  et  à 
une  distance  de  5oo  mètres,  ttord,  de  la  Chapelle  de  Sàînt- 
Martin  de  Comas ,  ledit  endroit  marqué  C  pat  le  plan. 

Au  couchant  j  par  une  ligne  .droite  alla^nt  de  ce  point  à  la- 
dite Chapelle  Saint-Martin  de  Comas,  et  ensuite  parle  che- 
min qui  va  de  cette  Chapelle  à  IJ^pmerieux. . 

Au  midi^  par  le  chemin  de  Momerieux  à  GivoBS  jusqu'au 
]point  R ,  situe  à  yp  mètres  du  canal)  de  ëe  pôintl  par  une 
suite  de  lignes  parallèles  au  cours  du  cankl^  &  lâ  mstance  de 
5o  mètres  de  sa  rive  gauche  j  jusqu'au  point  du  départ. 

RT. 

terrain        ^ 

côté  du  canal  jusqu'à  ' 

5o  mètr^  \t  f otfg  dâdit  tiitiA^  pô^tidu  tdotëhàât  6 1 

«^5  ares. 
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A^T.  jn.  D  çera ,  ^  Jl^  diligence  du  préfet  et  ai«^  fy^i^  4^# 
conce$sio;^aii^s .  plai^^  de^  T^oraes  »ux  points  p.  B.  jC.  J^. 
S.  T*  U.  daiji^  fapa^e  au  nord  du  canjil ,  ^.  B.  jC.  4acis  Jl^ 
partie  au  midi;  .entre  le  canal  et  la  rivièrç  4e  Gier.  L'ingénjçyf 
jen  cbef  4es  ipine^  dre^era  prqcès-verb^  de  cette  opér^tiqp , 
dont  expéditions  seront  déposées  aux  archives  .de  la  préfec- 
ture et  à  celles  de  la  commune  4e  Givors ,  et  il  en  sera  dçoné 
avis  à  notre  Directeur  général  des  ponls  et  chaussées  et  des 
mines. 

AiL7*  IV*  Les  cp]^sçî93^aires  ^e  çoç^oi:£^erofU  aux  dîs'- 
|K)sitiQ05  du  c^hjîer  des  charges  jqu'jls  oi\t  sousiçrit,  .et  qui  r^ih 
tera  annexé  à  la  présente  ordonnance ,  comme  conditiipp  eifr- 
presse  de  la  concession. 

fiTo^.  Les  quatre  dei^f^iecs  ^ti^c^es  ont  ppur  obje^  des  ^le- 
sures  générftle^. 

l^qpprgit  dif^  cahier  d^J^ph^rgçiS  pour  la  ponces- 
^Um  QA9  minsfi  de  houille  de  Givors  et  de 
^aintrMflrtin  de  Cùrnas. 

AmT.  I^*^.  Les  deux  pmts  de  recherche  dits  Bajards^  su- 
périeur et  inférieur^  désignés  sur  le  plan,  seront  continués  et 
approfondis  jusqu'à  la  rencontre  delà  houille:  il  y  aura  de  plus 
UD  <:reQsem6Dt  de  6  mètres  pour  servir  de  puisard. 

Art.  II.  On  travaillera  ^e  suite  à  établir  entre  ces  deux 
puits  une  communication ,  qui  servira  pour  l'aîraçe^et  pourra 
litre  falàe  en  sui\rà^nt  là  houiflè. 

j^KT.XS^fA  partir  j4e  ch^cw»  de,ce3  puits ,  il  .sera  percp 
4ays  ^la  couplée  ,4e  fouille  4^\ix  galeries  d'all9ngemen,t,  qvii 
sierviront  à  reconnaître  la  airection  de  ses  fissures,  et  à  él^ablir 
prompteipent  entre  les  deux  puits  la  galerie  d'airage  prescrit» 
^rrbrtîclea.     ^      '>         " '=^     '      '^ ''     '  '    :    -''' 

Af^^.il V .  .jLe  pjiî^  dit  f^  /a jÇ?/pn>,  ?era  afl^r^fq^di  Juj^qu'à 
la  couche  reconuçi^e  par  lajgajerie  inclîi*^  .^ui  a  ^t.é  perçéé  sur 
la  rive  gauche  du  canal  c(e  G^ors  j  il  sera  dispose  de  telle 
sorte  .qu'il  iîùissè  servir  a  l'extractiori  4e  la  Homlle  aïnsî  qu'à 
1  épmsement  des  eaux.  ^ 

M^^  y.,.il>  artç#  4e  .iîSpH^Wj  pwy^rte  ^ur  >  .rive 
tmkfi4ï^^m^^Giy.os;s,,l^ràs  du^p^nt. fie  jl^fq^illy ,  sera 
Il^)]mg)îjifie^rs{|^  ^rd,)sn.^ûiraQt  la  couche  dans  laquée  ellp 
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est  pratiquée.  Les  concessionnaires- feront,  de  plus,  sur  lej 
affleuremens  et  indices  de  houille,  tous  les  travaux  de  re- 
cherche nécessaires  pour  parvenir  à  la  connaissance  com- 
plète du  gîte  de  houille  dans  toute  l'étendue  de  leur  conces- 
sion :*ces  travaux  seront  exécutés  sous  la  surveillance  de  Tîn- 
génieur  des  mines. 

Ai^T.  VI.  Les  couches  actuellement  connues  et  celles  qui 
le  seront  à  l'avenir  sont  partagées  en  massif  rectangulaires  ou 
carrés ,  de  20  à  25  mètres  de  côté  :  ces  massifs  seront  eux- 
mêmes  exploités  suivant  la  méthode  connue  sous  le  nom  de 
méthode  à  gradins ,  en  commençant  par  les  plus  éloignés 
du  puits. 

Art.  vil  Les  communications  nécessaires  pour  l'aîrage  , 
l'épuisement  de  l'eau  ,  le  transport  de  la  houille,  seront  ma- 
raillées  et  boisées  solidement ,  et  tenues  en  bon  état.       *   '  ' 

Art.  VIIÏ.  Indépendamment  des  travaux  ci-dessus,  les  con- 
cessionnaires seront  tenus  d'établir  une  galerie  d*écoulement, 
qui  sera  ouverte  sur  la  rive  gauche  et  au  niVeau  du  canal  de 
Givors,  près  le  pont  de  Nourailly ,  et  sera  dirigée  sur  le  puits 
Bàjard  inférieur^  elle  sera  commencée  lorsque  les  puits  Bajards 
étant  arrives  à  la  houille,  les-  travaux  seront  développés  de 
manière  à  donner  ^assurance  d\ine  exploitation  durable  r>le 
puits  Bajard  inférieur  sera  creusé  jusqu'à  ce  qu'il  communique 
à  cette  galerie  ,  qui  donnera  lieu  à  mi  épuisement  natmrel  jus- 
qu'à une  profondepr  de  i34  naèlr€S,iet  qui  servira,  en -même 
temps  pour  l'airage,  les  recherches  et;  la  sortie  de  la  t^puijle  : 
ladite  galerie  sortant,  ainsi  que  celle  qui  est  prescrire  par  l'ar- 
ticle 5  ,  du  territoire  concédé ,  les  concessionnaires  ne  pour- 
ront se  prévaloir  des.'facilités  qù'eKes  leiir,- procureùt,  pour 
établir  des  exploitatioi^s  au  deliofs'des  îimîtêi'dè  ce  ter- 
ritoire.      '  '/ "     "/''  ''^''  '*     ''*  / 

Art.  IX.  Conformément  à  Tarticle  14  de  la  loi  di^ai  avril 
iÇio,  les  concessionnaires  ne  pourront  confier  la,  direction 
de  leurs  exploitations  qu*à.un  individu  qui  justifiera  dès  facul- 
tés nécessaires  pour  bipu  conduire  le^.travaùi.     ;   ' 

Conformément  à  l'article  a^de  l'acte  du  Gouvernénaent,  du 
5  janvier  181 5,  ils  ne  pourront  employer  en  qualité  de 
maîtres  mineurs,  ou  chefs  particuliers  des  travaux,  que  des 
individus  qui  auront  traVdîllé  dans  iès  itiiées  comn^  nSnÀirs, 
boiseurs  ou  charpentier^  ,  au  nioiiïs  pendant'  frôiis  années 
consécutives,  ou  des  élèves  de  l'Ecole  if-oyâle  des  lûftièùrs, 
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ayant  achevé  leurs  cours  d'étude ,  et  étant  pourvus  d*un  bre* 
vet  du  Directeur  général  des  mines. 

Nota»  Les  six  derniers  articles  ont  pour  objet  des  mesure^ 
générales. 

OnnoNNjtNCE  du  la  décembre  1821,  /^^''^^'^^•foume^^d» 
autorisation  de  construire  un  haut^ourneaû  ixsouiiérouxr^ 
à  Rioupéroux  (  Isère  ).  ^.  —  ^■-  ^ 

liouis,  etc.,  etc.,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  d'Etat  au  dépar- 
tement de  l  intérieur; 

Vu,  etc.; 

Notre  Conseil  d'État  entendu  5 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

AnT.  I^r.  Le  «ienr  Camille  Gautier  est  autorisé  à  construire 
un  haut  fourneau  à  Bioupérout ,  commune  de  Livet ,  dépar-*. 
tement  de  llsère,  conformément  aux  plans  fournis  à  l'appui  de 
«a  demande. 

Art.  U.  Le  cahier  des  charges,  consenti  par  l'impétrant, 
Testera  annexé  à  la  présente  ordonnance  comme  condition 
essentielle  de  la  permission,. et  son  inexécution  entraînera  la 
nuUité^derautorisatîon  (1). 

Nota.  Les  atitres  articles  Ont  pour  objet  des  mesures  géné- 
rales. ,  ^ .  .\         '/  - 

OnvoKiTjiifcB  diti%  décembre  ^Zaï^  portant  verrerie  du 
que  lê'siear^T^hss^iiïi'Dût'vimx  èstétittorisé^^'''^^^' 
à  établir  au  cap  Janet^  quartier  SainuTjùuis, 
texfiS;oirede  Mat^ill^.^Bi^it^hq^s^  , 

we^i^rr^ri^  de^  v^tX^  ^^tre^^  cojisistti^tfin 
UnfQuH^hmt  ftfOi^i^^eii^H^^id^eflfiaJi^e^  ^  et 
en  quatre  fours  d^étendage:  lff.iç^tçof9/çr' 
mément  aux  plans  produits.  I 

<i)  l*anîidé  iprenier  dt  ce  Moalùf r  pofte  cuie  1^  den^uideiiiMio 
JJJJJïa  employer  dans  le  haut -fourneau  qu'il  se  prQbose  d^  cons- 
Y^e  )  que  des  minerais  proTenant  de  minières  permistionnëet  ou 
^«  nwnet  concédées.  ;  .  =/ 
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y^^^^^^OnDOJinrjtNûjB  du  1%  dé€>embre  ï8«i,  etmcer* 
Moustey.         ;^;,^  j^jic  verrerie  établie  en  îa  conufiune  de 
Moustey  \  Landes). 


ioui8,etc,,  etc.,  etc. 


Sur  le  rapport  de  notre  Mîiiistre  secrétaire  ffEtat  au  dépar- 
tement de  Tintérieur^ 

Vu,  etc.  j 

Notre  Conseil  d'État  entendu^ 

Nous  avons  ôrddnnë  et  ordonnons  ce  qrii  éttH  s  * 

Art.  P'.  Le  sîeur  Sutter  est  maînteihi  dans  la  possession 
de  la  verrerie  qu'il  a  établie  commune  de  Moustey^  départe- 
ment des  Landes.  '  •       \      ' 

Art.  n.  La  consistante  de  ùettfe  veti^He  ^A  'détertôinée 
dnsî  CTti^  suit;  sfefttjir^  un  fiKÎr'  à  Jhaît  >pBits  propre? à  «ûhri- 
quer  au  verre  n<î»ir,  Vttft  ou.bltnc  j  déuk  foors  à, recuire  ou 
préparer  fes  matières ,  «t  MA  fdurtà  sécbér  le  boii ,  confinro^ 
ment  aux  plans  joints  à  la  demande. 

l^ftu  ^es  qtisftn;  damiers  .|»ti!des  oBt'pDUD.ébjM  dts^  âie^ 
sure*  'gétiéffek-s;  •         '   o  .        ' 

Ordonn^ncis  du  'i  janvier  ^^t^^\f  primât  que 
Je  sieoir.J^st  p^[:a;^ffi^4^^  ^aAiirf^fm^  la 
commune  de  Lugos  {Gironde)^  une  verrerie 
é  verre  :hkme,^^m^c^nsii^ftç^4^f^ 

:^e^l/cmr  wf^m0st^ r4W  pfm:  4k^.i^^^^pc 

^oHsatioît  ^  âte  "éëhkrm^^  un  éùttPfifufneau 
près  J^«^?y-^^i^;«t?^l(J5^Êîto^  le 

IJouja,etc.^fitr,,ftc. . 

^"SwteiwiftjiMftit  *b;taetfè^l«^fre^ie«^»l^^ 

i   \\  •  "*■■.'!       -i    --T         î"  7.       f  f   .  :  h  •  n,)  .' 

Vu,  etc.  j  ..  ,\h  ■... 


VeiTerie 
de  Lugos. 


îieau  du  pré 
Clo8eau< 
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Ncftni€iNMeii:d'£tet  entettdu^ 

Nom  «VOIS  ordonné  «t  ordotmons  ce  qui  suit  : 

A^T*  '**•  Le  nwrquis  de  Lo^vQis^  p^aîr  de  France,  wt  jaw- 
torisé  à  construire  un  haut-foi^nean  ^rès  Ancy-lc-Frfmc,  dé- 
partemenrde  l'Yonne,  au  lieu  à\i  le  pré  Closea^,  dans  «es 
propriétés^  conformément  aux  plans  d'ensemble  et  dé  détails 
§oimm  à  r»ppai  Je  sa  demande. 

Ari».  il  Le  cailler  des  charges ,  coftsentî  par  rimpélrant, 
sera  annexé  à  Ift  présente  ordotmance,  comme  renïerinant  ^j 
au  mojren  des  modîfteatitms  énoncées  ci-dessous ,  les  condi- 
tioi^  ^ssentieUe*  de  J^^fj^î^ion.  .'  i 

JWito.  Le  caliier^  charges  tpà  «uit  est  conforme  aux  mo» 
dificadons  énoncées  dans  l'article  III  de  cette  ordonnance. 
Quant  aux  autres  articles  que  nous  i^'avons.paf.|nsér4»s.  ils 
ont  pour  olqctdjes  mesures  gënéi*ales. 

1Sa:$paUdm  cahier  Âe$  thafges  "à  imputer  pour 
la  pcn^tr^çtlQn  cPMfi  haut  rfoxame^u  prè^ 

A^Wr  ti7'-i)^(wat^iiitMau«riAiief^4e^FVd^  o#ns- 

^Wt  çpi^Qfmiki^nià  la  idimasde  «t  au  plaa  préseollép^r  l'irn^ 
pp^apt.  tel^^H^^.^  activité  fdàns  BUtan^  à  partir 'de  k  (notifia 
^^fion  4e  ^'-^oB^anoe  de  :  permîssian . 

'  AmT.  IL  Une  senâ  rien  thmgé  ap  lâveau  deTÀtTnanÇon 
dans  4«  bie{  supérieur  du  moulinée  Cuxy,  on  se  Yera  la  prise 
d'eau,  et  on  ne  pourra  exhausser  le, barrage  qiji  s^uli^ 
eaiix  *êe  cette .  rivière  pour  l^xp|oitalion  de  ce  moulin  :  a  ÇjÇf 
effet,  dés  iïïestires  seront  prises  pour  |xe;p  d'une  Â^apjièji^^ur 
variableïe  ritveâu  actuel  de  feau  ^t  *ia  nauteur  au  barrage. 

AMé^m.  Vîmfèttàûl'iûfpdttèéi  ians îtidèiiinftélei.bhd- 
mages  et  les  frais  auxquels  pourra  donner  lieu ,  lors  de  inexé- 
cution du  canal  de  Bourgogne ,  la  construction  de  deux  aque- 
ducs nécessaires  pour  Parrivée  et  la  iuite  des  eaux  qui  senâ- 

%Aii:7?€¥HLeK^pts4è4A«VN{lieâ^<é  s«Ak  sb^    à  l'ap- 
IVP.baW'^^  (^J9«^U  d^sPpnt$î;^^-jÇ^jj^jfipé^,4^^ 
vrâges  mêmes  au  canal. 
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Art.  V.  Daus  le  cas  où,  sans  attendre  rachèvcmcut^du  ca- 
nal ,  rimpétrant ,  pour  augmenter  la  chute  d'eau,  jugerait  con- 
venable de  fermer  l'ancien  lit  de  l'Armançon ,  il  pourra  le  faire 
sous  la  condition  de  livrer  un  chemin  d'exploitation  sur  la 
rive  droite  de  cette  rivière  ^  depuis  le  pont  de  Cuxy  jusqu'au 
barrage. 

Art.  VI.  L'impétrant  rentrera  dans  la  possession  de  ce  che- 
min ou  en  recevra  la  valeur,  à  titrfe  d'indemnité ,  aussitôt  que 
l'exécution  du  canal  dans  la  traversée,  de  son  parc  aura  mis 
le  gouvernement  dans  la  nécessité  d'en  livrer  un. 

Art.  Vn.  La  permission  d'établir  un  haut-fourneau  no 
prépdiciera.  en  rien  sur  les  droits  du^'canal  à  la  propriété  de 
•    l'ancien  li  t  de  la  rivière^: 

Art.  VIII.  Toutes  les  constructions  nécessaires  à  la  distri- 
bution des  eaux  seront  exécutées  sous  la  direction  et  la  sur- 
veillance des  ingénieurs  des  Ponts-et-Chaussées  j  il  sera  dressé 
procès-vççbal  ,qe  Ja  ^véiîification  de  ces  ouvrages  après  leur 
achèvement ,  lequel  sera  déposé  dans  les  archives  de  la  préfec- 
ture du  départementet  dans  celles  de  la  commune  d'Ancy-le- 
Franc,  et  il  en  sera  donné  avis  à  nbtre  Directeur  gétlëràl  des 
'    Ponts-et-Chaussées  et  des  Mines. 

^  Art.  IX.  Lés  constmètîons  relativesi  au  h^t-fourheàti  et 
ses  dépendances ,  seront'  exécutées  sous'  la  direction  et  la  suN 
véillance  des  ingénieurs  des  mines  du'  département]  il  ^et^ 
dressé  procès- verbal  de. la  'vérificatiou  de  ces  ouvrages  après 
l^ijr.  achèvement,  sous  Ja  m^e  forme  que  pouf  lœ  con«truc- 
tiQX^  Tel^tiv«s  à4a  cpn^ite  et  à  la  distribution  deâ  eaux. 

"Art.  X.  L'impétrant  n'entreprendra  aucune  extraction  de 
minèrki  qu'après  en  avoir  obtenu  les  autorisations  prescrites 
parla  loi  Ai^  d:i  avril  lëio/ sur  les  mines  et  minière^..  :     j 

yiyo/a..  JLff  j^fljiçle^  ^u\xfl,n$  ppt  pqur  n^bjet  <î|es  ç|ç«ïWie(î  |;é- 

SÇf^F^^)-.  !,•;  ;:•;  '.-.'^    -  .         '.  ,   ,^.-      •  ',   'H  ^  ,■  - 

Terres  py*  URDOifNjiNCB  du  6  février  i8aa,  coucer^an't  la 

riteîises     de  .      .         x    ,  .        j, 

Guiscard.         TenQfiçHiiwn  à  M  coucession  des  terres p^n^ 
'  ^  "  teusés  de  la  conihiUnè  de  Guiscard  (  Oise). 
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1-toûis ,  etc. ,  etc. ,  etc.  , 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  d'Etat  au  dépar- 
tement de  1  intérieur  5  ^ 

Vu  la  pétition  présentée  au  préfet  dé  l'Oise ,  le  27  octobre 
1.81Q,  par  le  siëur  Monligny,  de  la  commune  de  Guiscard, 
tendante  à  ce  que  la  renonciation  à  la  concession  des  mines 
pjriteuses  de  Guiscard,  ladite  concession  accordée  par  décret 
du  12  juillet  1807  aux  sieurs  Goflin^r  et  Douville,  afix  droits 
desquels  le  sieur  Mpntigny  se  trouve  aujourd'hui ,  s'oit  ac- 
ceptée; '  .      ;     f        î  .        ' 

Vu  les  affiches  qui  bnt  eu  Heu'pendant  quatre  mois  dans  les 
communes  de  Guiscard,  Beauvais  et  Gottipiègne,  satis  qu'il  se 
soit  élevé  de  réclamations  ; 

Le  rapport  de  Tingéaieur  des  mînq's,  à!a^  i^  dé<;eip^(<Çi|<i; 

L'arrêté  du.préfet,  du  1 3  janvier  i^&ao)  .  -^ 

L'avis  du  Goinscil  général  des  Mines ,  du  1 1  juÙlèt  dernier,  ^     -  .  - 
adopté  par  ^t>tÀ  Djireeteur  général  des^PotHs  «^et-ChattâSé^s  et 
des  Mines.  * 

Notre  Gonseil  d'État  entendu;  ,^    «ov  1 

Nous  avons  ordonné  et  ordounoos  c&quî  suit  s  1  ^i  ! 

Art.  I«^  La  renonciation  du  sieur  iMôiiligny  à  k-<ionce8- 
sion  des  terres  pyriteuses ,  accordée  par  le  décret,<lu'  i:>  juillet 
1807,  commune  de  Guiscard,  est  acceptée.  1  ;     , .  »r>    i  ;.  »  / 

Art.  IL  JLestrenyovéà/se  powiîvovr  patrdevant  ineftre-Mi- 
mstre  secrétaire  d'État, aes  finances,  en  ce  qui  c^np^K^j|Q  dé- 
grèvement de  )a  redevance  fixe  qu'il  sollicite  pour  unç^ çppque 
antérieure  à  celle  de  l'accieptation  de  la  renonciation. 

Art.  IIL  Nos  Mioisrres  sfcqréjlajres  d'JÉJtat  d^ .  A'inl^H^ur 
et  des  finances  sont  charg4^  de  VexéciiitiQn.  de  la,'; pi^^sei^tei  or- 
donnance ,  qui  sera  insérée  au  Bulletin  des  Lois.,    n    ..  ..  / 

torisailok  de  'sfMtîtuè^  m'patç^iilerAÛn  f£"*«  "  ^^-^ 

»  V     '   "'■i-r'  s'  W   i'7'^>  *>*-^^''  HJOifOiTThi.i.l  .'     y  \  .  C  7     Aomoe. 

:  coMnmneyfdeSamêer  CijiiçnAe\Côtè'*diOr\ 

ouis,  etc.,  etc.,  etc.  .  >l')j  f,!  i>  J-      1    '    .  m- 

Sîirle  rapport  de  notre  Ministre»  aeorélaîreld'(Eta«îa«  dépar- 
tement de  Untérieur;  •  '    îii'  lol    ■'      'i  '    .    u>*  '  J     î- 
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Art.  V.  DaU8  le  cas  où,  sans  attendre  Tach 
nal ,  Timpétrant ,  pour  augmenter  la  chute  d' 
venable  de  fermer  l'ancien  lit  de  l'Annanç' 
sons  la  condition  de  livrer  un  chemin'       * 
rive  droite  de  cette  rivière^  depuis  le  ^     duc  de  Kaj^use  e^au- 
barrage.  ijocard  ,  sur  une  dériva- 

comniune  de  Sainte*-Co- 

Art.  VI.  L'impétrant  rentrera  d-     Q^^  pour  le  lavage  du  mi- 

min  ou  en  recevra  la  valeur,  à  tir    «ortei-  plus  près  du  biez  et  (Je 

l'exécution  du  canal  dans  la  tra   -j  jg  jugg  convenable. 

le  gouvernement  dans  la  néce?  '^  ,  ^       .     »*„  ^„. 

^  (jue  nous  n  avons  pas  inseigcs  wt 

Art.  Vn.  La  permissîc  ,  1qc?J^  ^  idfis  pq^e^^m^  ^r^ivsXes 

préjudiciera.  en  rien  sur  l*"  /in^* 

Tancien  lit  de  la  riyière. 

Art.  YIII.  Toutes  >  6/r(9ner  ««4»,  pOPUmt  O^o- 
bution  des  eaux  serr  'J)lir.¥ne  forge  et  Unç  fea^ie 

achèvement ,  \^^'/ 

tare  du  départèv  ^, ,  c^^*  ,  , , 

Franc,  et  il  er  /^^  nofire  Ministre  seorétaire  d'Etat  «u  de- 
Ponts.et-Chy!X;j^j5lBiiôiir5  ' 


veillant'     *  "^f^ffS  ordonne  cft  opdoâmfis  ce  tptd  suit  i- 
dressé       i^^^  jje  sieur,  Lqubet-Arnoux  e^t  au,lorisé  à  établir 
l^^^         i/'^^jjjf^une  de  LafFraj,  départ ement  de  Flsère,  une  forge 
lÎQf       A/r^'j^' fabriquer  le  fer,  et  une  fenderia  destinée  à  le  prc- 
/-^^^rïa  clouterie  ou  à  le  cylindrer  pour  les  cercles  et 
f^J^\Lh.  le  laniincr  pour  lalAle. 
''^T.  n.  Celle  usine  consistera: 
/,  En  uDc  foMBA^a  GomtQ^e,  dpiil;^^  ^(^«il^^e^aifeWV.P^ 
.,  p^ir^E  de^pa^^t^  ^^pistp^?.  ^vec^up^  Mp-^^^  ,, 

l^j».  En  une  fendérie.copiposèe  dedeui  cylindres  et  ^  une 
^Irr  de  tàifîands*)(%thi:quels  le  nioùvèmeni  sèra^prtaafe  par 
Jeçie  Wnoa  h^^drai^li^uw  plttcéeSj6ur\leinfitkBe>ooiirsiK€aB;^ 

^•-  En  deux  fours  à  réverbères  destinés  à  chauffer  le  ^"^ 
Gruiïi'  propre  à  Ih  verge  et  à  la  tôle.  ^    . 

^'^  ^Le  tout  coofomléBient  «ox  plaos  de  maM««*cti datait  q"» 

m  *yoX  été  fournis  par  le  demandeur. 

1' 
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Prescrit  k  iHtàfUtwA  qooIqiMf  dîsposHîons 

eaux  dont  il  pourra  se  lervil*  pour  aou 

^1^  rtielâs^  ik  ont  pôkir  ob)tt  Us  mesure» 

mWiSâa,  pojriànt  con-    Houiiieii- 
de  hoUUlè  Mnii^  de  SmmU  «^^»  "^^  ^'•- 

,  ^        -^  ^  ^         Victor. 


etc. 
e 
teneur 


,  etc. , 
i  de  notre  iMiiiistre  secrëtÀif^  ^Étài  tài  <}ëpar- 


-  Conseil  d'fitat  entendu^ 
jus  avons  ordonné  et  Ordonnons  ce  itpii  soit  6 
Ar-*.  I*t,  n  est  fait  doilcession  âut  éîéurs  Valëriefl  Martin  > 
Pierre  Pëlaguier,  Joseph  Monîer  et  Louis  Regnaud^  des  mines 
de  houille  lignite  de  Saint'^YktorALacoste  ^  arrondissement 
d*Uzès,  département  du  Gard|  sur  tine  étendue  de  5  kilomètres 
carrés^  ya  hectares,  lindtée  conformément  ati  plàù  ct-)oint; 
nvôir^  par  une  suite  de  limes  droites  tirées  de  l'aBcîén  château 
de  Saint- Victor-Lacoste  «  Palus  ^  de  Palus  à  l'égUie  de  Saiat-v 
Martini  de  Téglise  Saint-Martin  à  la  Tuilerie  y  de  la  Tuilerie 
à  l'embranchement  du  chemin  de  Caujàc  avec  le  sentier  qui 
descend  de  la  (Grand- Combe^  et  de  la  au  château  de  Sainl- 
Victor- Lacoste ,  point  de  <iëpart. 

Art.  il  Le  cahier  clés  charges^  tel  qu'il  a  été  discuté  en 
CoBseil  général  des  Mines ,  et  (^opté  bar  notre  Directeur  gé- 
néral des  Fonts-et-Chaussées  et  de^  Mines,  eicoasenU parles 
concessionnaires  y  est  approuvé  et  demeurera  annexé  à  la  pré- 
^nte  ordoûiiaiiëë  cotimiê  cotiâitîdii  essentielle  db  là  côûéès- 
sipn. 

Nota.  Les  autres  articles  ont  pour  pl)jet  des  mesiu*es  géné- 
rales. 

Ctt*ter  dèi  tkàfgfts  poUt  la  cmeeà^0H  'dêS 
mines  de  houiue  lignite  de  SaiAt-V^ciôr. 

AacK  I^r.  Les  eoocéksiobnaires  péràei^t  pi^s  de  k  riv« 
gauche  dn  iruilsetU  des  fonts  ^  laà  peint  manpié  P  slur le  plan. 
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un  puits  d'extraolion  et  d'épuisement^  sur  lequel  sera  placé 
un  treuil.  Ce  puits  ajant  dans  œuvre  deux  mètres  de  long  sur 
un  mètre  de  large ,  devra  atteindre  la  couche  exploitée  sur  la 
ligne  d'inclinaison  passant  par  le  puits  du  Nord. 

Art.  II.  La  galerie  d'inclinaison  déjà  commencée  y  à  partir 
du  puits  du  Nord ,  sera  continuée  jusqu'à  sa  rencontre  avec 
le  nouveau  puits  ^  du  pied  de  ce  demi<er^  on  percera  une  ga- 
lerie d'allongement  que  l'on  prolongera  de  chaque  côté  et  que 
l'on  mettra  en  communication  par  des  cheminées  d'airage 
avec  les  ouvrages  pratiqués. 

Art.  III.  Lorsque  les  travaux  seront  ainsi  préparés,  on 
poussera  des  tailles  de  à  mètres  de  largeur,  tant  sur  la  direc- 
tion que  sur  ^inclinaison  de  la  couche ,  et  on  laissera  entre 
elle  des  piliers  de  6  mètres  de  côté. 

Art.  IV.  De  nouveaux  puits  ^  au  même  niveau  que  les 
précédèns,  seront  creusés ,  afin  de  faciliter  Tairage ,  d'abréger 
le  transport  intérieur,  et  de  donner  plus  de  développement  au 
champ  d'exploitation. 

Art.  y.  L'administration  déterminera  plu5<  tard  le  second» 
niveau  auquel  il  faudra  porter,  rextractiom,  répaîsseur  dii' 
massif  de  houille  à  laisser  entre  les  anciens  et  les  nouveaux 
ouvrages  y  le  mode  d'ex|doitation  à  suivre  et  les  machines  d'ex- 
traction et  d'épuisement  à  employer. 

Art.  VI.  H  est  expressément  défendu  de  laisser  séjourner 
dans  les  travaux  souterrains  les  dé})ris  de  l'extraction  suscep- 
tibles'de  s'enflammer  spontanément.  ' 

Art.  VII.  Pour  s'assurer  de  l'existence  d'autres  couches , 
on  pratiquera  des  sondages,  ou  l'on  continuera  le  creusement 
de  1  un  des  puits,  jusqu'à  la  profondeur  verticale  de  lo  mètres 
au-dessous  de  la  dernière  couche  reconnue. 

Art.  Vm.  Dans  le  cas  oîi  Ton  découvrirait  de  nouvelles 
couches,  on  en  préparerait,  et  on  en  poursuivrait  l'exploitation 
de  la  manière  développée  ci-dessus ,  en  commençant  par  la 
plus  basse  et  en  s'élevant  ainsi  successivement. 

Art.  IX.  Les  puits  et  galeries  seront  étayés  convenable- 
ment, et  les  concessionnaires  .exéçuteroi^t  toutes  les  mesures 
de  précaution  qui  Iqur  feront  indiquées  par  FÀdministration. 

yVRT.  XV.  Il  y  aura  prticulièremant  lieu  à  l'exercice  de  la 
surveillance  de  l'Administration  des  Mines ,  en  exécution  du 
titre  II  do  la  loi  du  ai  avri4  i6xo,  si  en  vertu  de  l'art.  7  delà 
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loi ,  la  propriété  ou  la  jouissance  de  la  mine  de  Sainl-Viclor- 
Lacoste  vient  à  être  transférée  d'une  manière  quelconque 
soit  à  un  individu  y  soit  à  une  société.  Le  cas  échéant  ^  le  con- 
cessionnaire ou  l'exploitant  quelconque  de  ce»  mines  sera 
tenu  de  se  soumettre  exactement  aux  clauses*  et  conditions  de 
l'acte  de  concession  et  du  présent  cahier  de  charges. 

Nota.  Les  art.  X,  XI,  XII,  XIII ^  XIV,  ainsi  que  les 
deux  derniers  que  nous  n^avons  pas  insérés^  ont  pour  objet 
des  mesures  générales. 

OMVOKNjiKcs  du  6  février  180^2^  ponant  que    ^^.^^  ^^ 
la  dame  Rose-AIexandrine  d6  Lafare^  veuve  Rouvres. 
du  sieur  Joseph  Charlavy/  comte  d'Àûlnoy,     ""  ^  ~  ^ 
est  autoHsée  à  construire  à  Rouvres^ÇHaute- 
Mame^y  un  haut  fourneau  et  un  feu  d'affi* 
nerie  avec  un  marteau^  en  se  conformant 
aux  plans  joints  à  sa  demande. 

OnjyoïrN^ircB  du  6  février  182a,  portant  auto^  tfOutre^Fu- 
risation  d^ établir  une  Verrerie  de  verre  à  '^°% 
vitres  dans  la  cornmune  d^  Outre  -  Furens 
{Loire). 

MJoxjis ,  etc. ,  etc. ,  etc.  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  d'État  au  dé- 
partement de  l'intérieur  j  ;^ 

Vu,  etc.  j  . 

Notre  conseil  d'État  entendu; 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suît^ 

Art.  I*'.  n  est  permis  au  sieur  Forest  d'établir  une  verrerie 
de  verre  à  vitres  dans  la  coïnmune  d'Outre -Furens,  départe- 
ment de  la  Loire ,  qui  sera  située  au  lieu  dit  Larive  p  et  dans 
l'emplacement  indiqué  sur  le  plan  fourni. 

Aat.  n.  Cette  verrierîe  consistera  epun.fbur.coQtenantau 
plos  dix  pots  ,  et  un  four  à  étendre  avec  ses  dépendances. 
Abt.  m.  L'impétrant  emploiera  dans  ses  opérations  la 
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hôhiBë  pùixr^  cômtuitîtïe ,  à  rei^ceftîoû  Je  téî^Aige  Je» 
manchônsy  ou  il  pourra  se  servir  de  bois  f ef^nau. 

Art.  1y«  n  est  tenu  de  ibumir  ait  prë£êt  de  la  Lioire^i  danf 
les  trois  mois  qui  suivront  l'aclieveinent  de  ses  consIruetU^s  , 
le  plan  régaliei'  de  sa  verrerie* 

Kotâi  Les  attires  articles  obI  pour  ol>)ft  des  mesorea  miné- 
rales. 

Usine  de  OjinoirirJNC^  du  ao  février  i&^n  ^  partant  que 
Maran^iUe.  /^  murçuis  Diil)Ott  Ut  0at  autorisé f  d'n^jfMt, 
,  à  maitUBnif  en  activité  la  forge  qu?ilpQS$ide 
sur  la  rivière  àfAu^on^  commune  4^  Maran-- 
ville  {Haute^^Marne^^  et  d^une  autre  part  à 
reconstruira  le  haut^feurneau  qui  a  emisté 
dans  la  même  commune  et  sur  le  même  cofirs 
4^ eau  y  sous  les  conditions  e^ppriméfs  au 
cahier  des  charges  qu^il  a  consenti^  et  mon» 

deffioFide. 

Usine  de  OnDONNUircE  du  27  février  1822 ,  portant  que 
Creutzwâid.  ^^  sieur  Payssé ,  propriétaire  des  hautsfour- 
ne  aux  de  Creutz^ald  {Moselle)  ,  est  autdh 
risé à  Construirez  eoitfbrmémeat  auplanj&int 
à  sa  demande  j  sur  la  mêWië  lêfê  ^ëiÈiê  ^fiè 
ses  hauts  fourneaux  ,  une  usine  à'fèi^^tbm- 
posée  d* un  feu  d^à^nèrîè^  (^uh  gras  matr 
teau  et  d^  un  martinet  mus  par  te  mJme  c^rhre, 
dfun  manmH  indépendant  et  ^ un  feu  40 
tha^^^wrie. 

À    LA    ^ROCttAÎNi    Ltv^Akéb*!.  ' 
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OBSERVATIONS 

Sur  un  essai  de  carte  géologique  de  la 
France  ,  des  Pays-Bas  et  des  contrées 
voisines; 

Par  J.-J.  d'OMALIUS  pTlALipT  (i^ 


X  »  »  %A0Mit^  M»»II>I»X** 


Lorsque  M*,  le  baron  Coquebert  de  Mootbret 
était  chargé  de  la  direction  de  la  staiistiqae  de 
la  France  j  il  avait  conçu  le  projet  d'une  des-- 
cription  générale  de  ce  vaste  état ,  qui  fût  établie 
sur  des  Dases  moins  variables  que  les  divisions 
politiques  ou  administratives  ^  et  qui  évitât  les 
répétitions  que  nécessitent  toujours  les  descrip- 
tions particulières  de  chacune  de  ces  divisions 
artificielles  j  il  voulait  j  en  conséquence  j  ap-* 
puyer  son  travail  sur  une  division  en  régions 
physiques;  mais  il  sentait  que  les  bassins  hydro 
graphiques  ^  invariables  à  la  vérité  ,  n'étaient 
pas  plus  féconds  en  résultats  généraux  que  les 


(i)  Ce  mémoire  a  été  composé  à  la  fin  de  i8i5  ;  mais  Fau- 
teur,  appelé  quelque  temps  après  à  des  fonctions  administra- 
tives qui  ne  lui  ont  plus  permis  de  s'occuper  des  sciences  na- 
turelles 9  a  dû  en  retarder  la  publication  jusqu'à  présent}  il 
espère  <{ae  cette  considération  lui  fera  pardonner  de  ne  pas 
avoir  mis  son  travail  au  niveau  des  procès  que  la  géologie  a 
£iits  depuis  dix  ans. 

Tome  ni.  5«.  Hvr.  Z 
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circonscriptions  politiaaes  ;  il  pensait  j  au  con* 
traire  ^  que  les  seules  aiviâions  propres  à  attein- 
dre le  but  qu'il  se  proposait^  étaient  celles  dé- 
terminées par  la  nature  du  sol.  En  effet,  c'est 
de  cette  citxonstance  qi^e  dépendent  les  produc- 
tions d'un  p'dys,  et  malgré  les  modifications  que 
peuvent  apporter  les  mœurs  ,  les  goovernemens 
et  les  autres  accessoires ,  les  habitans  sont  €n 
général  dans  une  dépendance  continuelle  des 
productions  de  lei^r  sol. 

Un  essai  de  ce  genre  ,  que  j'avais  publié 
en  i8c8^  donna  l'idéç  9  M-  de  Montbret  de  m'en* 
gager  à  dresser  une  carte  qui  représentât  les 
masses  à  terrains  de  diverses  n,alures  qui  re^ 
couvrent  le  sol  de  la  France;  il  me  promit  en 
même  temps  de  me  diriger  par  ses  conseils^  de 
mettre  à  ma  disposition  les  nombreux  matériaux 
qu'il  avait  rassemblés  dans  le  cours  de  ses  lon- 
gues études,  et  de  me  faciliter  les  moyens  d'en 
acquérir  de  nouveaux ,  tant  par  la  correspon-» 
dance  du  Bureau  de  statistique^  que  par  ses  re- 
lations personnelles  avec  les  minéralogistes  les 
plus  instruits,  et  notamment  avec  Messieurs  les 
ingénieurs  du  corps  des  Mines  de  France  (i). 

J'accueillis  avec  empressemeat  une  pi^oposi^ 

tien  qui  rentrait  autant  dans  mes  goûts  ^  et  qui 

mettait  à  ma  disposition  une  réunion  de  res- 

source»  supérieures    à  celtes  dont  peut-être 

*  aucun  nat4iralîs|e  n'avait  )Qui l  mais  jem'aperçus 


(i)  Il  <ar%U  trop  long  de  nommer  ici  toutes  les  {personnes 
qui  ont  bi^a  voulu  nous  ibumtr  des  matériaux  pour  ce  tra- 
vail y  ilfaudniit  y  indiquer  tous  ktsavaiis  et  tous  les  observa* 
vateuTf  qu«  M.  de  Montbret  et  moi  ;  nous  avons  eu  occasion  de 
Yoir. 


Digitized 


by  Google 


DE   CARTE  blSoLOGIQUE.  HôS 

bîeïridt  des  difficultés  presque  insih4nbh(ablés 
de  ce  travail.  Je  reconnus  ij\i'outre  cèlIeS  qjii 
résulteol  de  la  nature  même  des  choses,  les 
renseignemens  dont  j'étais  environné  laissaient 
des  lacunes  immenses,  que  beaucoup  d'obser- 
vations qui  remontaient  à  des  époques  ànté-^ 
rieures  aux  progrès  que  la  géologie  a  faits' dans 
ces  derniers  temps  devenaient  inutile^ ,  et  que 
bien  loin  de  pouvoir  y  suppléer  par  méô  travaux 
personnels  3  il  faudrait  la  vie  entière  de  piùsienr^s 
hommes  laborieux  pour  réunir  les  matériaux 
nécessaires.  Ces  obstacles  m'eussent  fait  renon- 
cer à  Fentreprîse ,  si  d'un  autre  côté  je  n'avais 
senti  que  dans  ce  genre  de  travail  il  vaut  mieut 
faire  mal  que  de  ne  rien  faire,  puisqu'on  peut 
dire  ,  en  quelque  manièi^e,  que  Terreur  y  met 
sur  le  chemin  de  la  vérité.  J*ai  peus^  a'ussî  que 
t*espèce  de  sacrifice  que  je  faisais  de  ntron  £Cmour« 
propre  à  l'avantage  de  la  science  ,  me  donnerait 
des  droits  à  l'indulçence;  J'ai  donc  consacré  sans 
retâche  à  ce  travail  le  peu  de  temps  que  des  de- 
voirs étrangers  à  la  science  laissaient  à  ma  dis- 
position ,  ei  j'ai  entrepris  plusieurs  voyages  qui  ^ 
trop  rapides  à  la  vérité  pour  me  procurer  une 
véritable  connaissance  des  contrées  que  j^  pat^ 
courais,  me  donnaient  au  moins  des  moyens 
pou  r  Coordonner  ,  sur  dri  m$me  plan  ;  les  obser- 
vations des  autres. 

Deux  points  de  vue  principaux  semblent  con- 
duire égaleittént  à  la  division  d*ûu  pays  en  ré^ 
>hvsiou( 


par  époque 
visage  que  sous  le  rapport  de  sa  nature  mînéra- 
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logique^  ou  plutdt  chimique.  On'croirait^  au  pre- 
mier aperçu^  que  ce  dernier  mojen  est  celui  qui 
atteint  le  mieux  le  but  ^  puisqu'il  semble  le  plus 
en  rapport  avec  l'action  que  certaines  terres 
exercent  sur  la  végétation  j  mais^  d'un  autre  côté^ 
les  •différens  états  d'agrégation  des  substances 
ui  composent  le  terrain ,  la  position  physique 
u  sol  y  et  d'autres  circonstances  qui  tiennent 
aux  époques  de  formations  9  exercent  souvent 
une  influence  aussi  marquée.  C'est  ainsi  que  les 
pâturages  des  Alpes  pennines,  les  garrigues  du 
Languedoc  et  les  champs  de  la  Beauce  pré- 
sentent de  bien  grandes  différences  dans  leur 
aspect  et  leurs  productions ,  quoique  le  sol  y 
soit  également  de  nature  calcaire.  On  sentira 
aisément ,  au  surplus  ^  que  la  considération  géo- 
logique est  bien  plus  avantageuse  pouf  le  progrès 
de  la  science,  qu'elle  oflFre  beaucoup  plus  d'in- 
térêt â  la  curiosité  générale,  et  que  la  faculté 
qu^elle  laisse  de  réunir ,  selon  les  circonstances^ 

Elusieurs  systèmes  en  un  seul  groupe^  permet 
ien  mieux  de  se  passer  des  observations  dé« 
taillées  qu'exigeraient  dans  le  cas  contraire  les 
changemeils  si  fréquens  que  présente  la  nature 
des  substances  dominantes  dans  un  terrain  formé 
à  une  même  époque. 

On  pourrait  supposer  que  ce  principe  une  fois 
adopte  ,  il  suffisait  de  prendre  pour  guide  les  di- 
visions établies  dans  les  livres  de  géognosie ,  et 
d'indiquer  sur  la  carte  les  lieux  où  se  trouvent 
les  diverses  formations  déterminées  par  les  au- 
teurs systématiques;  mais  l'expérience  m'a  bien- 
tôt prouvé  que  je  ne  pouvais  suivre  cette  marche 
si  simple  en  apparence  :  car  en  admettant  toutes 
les  subdivisions  établies  dans  les  traités  de  géo- 
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gnosie  ,  on  multipliant  infiniment  les  obstacles 
résultans  da  défaut  d'observations  suffisantes 
pour  une  s^ussi  Taste  étendue ,  et  de  la  difficulté 
de  rapporter  à  des  termes  communs  les  diffé- 
rens  systèmes  qui  existent  dans  des  pays  éloi- 
gnés. D'un  autre  côté  ,  il  arrive  quelquefois 
3ue  des  terrains  qui  ont  présenté  de  très-grands 
éyeloppemeu»  dans  certaines  contrées  se  res- 
serrent à  tel  point  dans  d^autres  ,  qu'il  n'est 
.  plus  possible  d'indiquer  leur  existence  sur  une 
carte  générale. 

11  a  donc  fallu  sacrifier  à  l'uniformité  le  désir  , 
si  naturel  de  préseiiter  tous  les  détails  qu^on 
possédait  sur  certaines  contrées  ^  sauf  à  les  re- 
produire dans  des  mémoires  particuliers;  il  a 
fallu  imaginer  également  un  système  qui^  en 
faisant  abstraction  d'une  grande  partie  des  di- 
Tisions  établies  par  les  auteurs  ^  conservât  ce<- 
pendant  les  coupes  les  plus  essentielles ,  et  s'as- 
sociât avec  la  manifestation  des  divers  terrains 
dans  les  pays  que  je  voulais  représenter  r  on 
concevra  aisément ,  en  effet ,  que  si  des  terrains 
particuliers  se  trouvent  souvent  resserrés  de 
manière  à  ce  que  leur  existence  ne  puisse  être 
indiquée  séparément  sur  la  carte^»  et  que  d'ail- 
leurs ces  terrains  aient  des  rapports  généraux 
3ui  les  distinguent  des  autres  groupes,  il  vau- 
ra  mieux  les  représenter  par  un  signe  commun^ 
.  plutôt  que  d'entreprendre  une  distinction  qui  ne 
peut  se  soutenir  que  dans  un  petit  nombre  de 
cas. 

Guidé  par  ces  considérations ^  et  après  un 
grand  nombre  de  tâtounemens  ^  j'ai  été  conduit 
au  système  qui  a  servi  de  base  à  la  carte  dont 
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je  hasarde  la  publication*  (i).  Je  suis  loin  de 
croire  ce  système  à  l'abri  de  tout  reproche  ^  ce 
njS  sieifait  jamais  d^M  un  premier  essai  qu'on  at-> 
teindrait  la  perfection  ^  si  d'ailleurs  la  perfec- 
tion pouvait  se  trouver  dans  les  ouvrages  des 
hommes.  Aussi  je  suis  pei^uadé  que  des  consK 
dérations  qui  m'ont  échappé  >  des  rapports  que 
je  n'ai  pas  saisis  et  des  laits  qui  me  sont  in- 
connus peripett|X)nt  bientôt  d'améliorer  cette 
ébapcbe. 

Je  n'entreprendrai  pas  ,  en  ce  moment ,  l'exa- 
men particulier  des  divei*s  groupes- de  terrains 
indiqués  sur  la  carte  j  mais  je  vais  faire  con* 
naître  les  principes  qui  m'ont  guidé  pour  former 
ces  groupeSé 

L  ancienne  division  des  terrains  en  primitifs 
et  secondaires  >  c'est-ànlirc  antérieurs  el posté* 
rieurs  à  l'existence  des  êtres  organisés  ^  ne  pou* 
vaut  plus  s'accorder  avec  l'intime  liaison  qu'on 
a  remarquée  entre  les  tert*aîns  primitifs  et  cer- 
taines couches  remplies  de  débris  d'êtres  vivans, 
la  célèbre  école  de  JFreyberg  a  introduit  une 
classe  intermédiaire  pour  y  placer  ces  dernières 
couches.  Depuis  lors ,  des  observations  nouvelles 

■  Mil!  r    I    I    ,    I  1    r  I     il  I       fi      ■     I  in 

(i)  Le  travail  qu«  j*ai  fait  de  concert  avec  M.  Coquebert 

"  de  Motilbret ,  conlenatit  beautoup  pliis  de  détails  que  ne  peut 

pn  présenter  la  petite  carie  jointe  à  ce  mémoire  ^  tious  avons 

pensé  qu'il  pourrait  être  utilt  de  le  publier  sur  une  plus 

§rande  échelle:  nous  en  avons,  en  conséquence^  faille  sujet 
'une  autre  carie  plus  étendue ,  sur  laquelle  M.  de  M onlbret 
a  consigné  en  outre  divers  renseignemens  agricoles,  tels  que 
les  limites  des  pays  où  l'on  cultive  la  vigtae ,  Poliviet  et  fo- 
ranger.  CeUe  carte  se  trouve  chex  M.  Oelamai-che^  géo^ 
graphe  j  à  P.iri5,  rue  du  Jardincf  ^  n**,  i5. 
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ont  prouTé  qae  tes  lerrains^  intermédiaires  ,  au 
Heu  d*être  constamment  postérieurs  à  toutes  les 
roches  qui  avaient  les  caractères  généraux  as- 
signés aux  terrains  primitifs  »  se  trouvaient  in- 
tercalés entre  des  roches  cristallisées ,  qui  ne 
recèlent  aucune  pétrification. 

On  peut  déduire  deux  conclusions  impor- 
tantes de  ces  derniers  faits  :  la  première ,  c'est 
que  la  na(ure  a  pu  reproduire  des  roches  sem- 
blables à  des  époques  clifférentes,  et  que  par  con- 
séquent les  caractères  minéralogiquessontinsuf- 
6sans  pour  déterminer  les  divisions  géologiques. 
La  seconde  9  c*est  que  des  terrains  considérés 
jusqu'à  présent  comme  primitifs  pourraient  être 
postérieurs  à  ceux  qui  renferment  des  corps 
organisés  :  de  sorte  que^  dans  Tétat  actuel  de 
nos  connaissanccs3  il  devient  très-difficile  de  dis- 
tinguer les  véritables  terrains  primitifs  de  ceux 
de  transition  ,  et  que  toute  grande  division  par- 
tant de  ce  principe  est  d'une  application  difficile. 
On  ne  doit  donc  point  être  étonné  si  je  propose 
de  réunir  ces  terrains  en  une  grande  classe  , 
que  îe  désignerai  par  le  nom  de  terrains  pri- 
mordiaux,  qu'on  a  déjà  employé  pour  indiquer 
une  propriété  moins  exclusive  que  celle  qu'on 
attribue  au  mol  primitif . 

Ces  terrains  ont  un  caractère  bien  important^ 
c'est  que  leurs  couches  présentent  des  positions 
inclinées,  bouleversées  et  souvent  verticales. 
A  la  vérité ,  les  terrains  secondaires  les  plus  an- 
ciens offrent  aussi  des  circonstances  de  ce  genre  >' 
mais  moins  généralement  et  d'une  manière  moins^ 
prononcée. 

J'avais  voulu  indiquer  sur  k  carte  les  pria- 
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cipaux  systèmes  qu'on  distingue  dans  les  ter^^ 
rains  primordiaux  ;  mais  après  avoir  suGcessiTC- 
ment  réduit  le  nombre  de  ces  divisions,  je  me 
suis  vu  obligé  de  renoncer  tout-à-fait  à  ce  projet  v 
car  indépendamment  de  ce  que  ces  terrains  pré- 
sentent souvent  dans  uù  petit  espace  la  réunion 
ou  plulôt  la  confusion  de  plusieurs  formations  , 
'e  aois  avouer  que  je  trouve  actuellement  que 
es  rapports  géologiques  de  toutes  ces  divisions 
sont  ce  la  plus  grande  incertitude. 

11  faut  convenir  ,  en  effet ,  que  nos  moyens 
pour  juger  de  Tâge  relatif  des  terrains  se  ré« 
cuisent  en  dernière  analyse  aux  superposition^ 
des  couches.  Tous  les  autres  caractères  que  nous 
employons  pour  ces  déterminations  ne  sont  que 
des  analogies  tirées  de  l'observation  des  lieux 
où  la  superposition  est  évidente  ,  et  où  rien 
n'annonce  que  la  disposition  primitive  des  cou- 
ches n*a  point  été  dérangée  ;  mais  peut-on  avoir 
une  véritable  confiance  dans  les  superpositions 
qu'on  observe  dans  les  terrains  primordiaux  où 
les  couches  présentent  souvent  la  position  ver- 
ticale ?  C'est  une  opinion  assez  généralement 
adoptée ,  que  ces  couches  ont  eu  originairement 
une  position  horizontale  ou  peu  inclinée  ^  et 
qu'elles  doivent  leur  situation  actuelle  à  quel- 
ques causes  violentes  :  or  ,  une  cause  assez  vio-. 
lenie  pour  faire  prendre  à  une  couche  la  posi- 
tion verticale ,  peut  aussi  bien  lui  avoir  donné 
une  inclinaison  en  sens  contraire  5  et  avoir  par 
conséquent  placé  dessous  ce  qui  était  d'abord 
en  dessus  ;  on  peut  admettre  d  autant  plus  faci- 
lement cette  superposition ,  que  les  nombreux 
accidens  des  couches  inclinées  annoncent  que 
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leur  bouleyersement  n W  pas  le  résultat  d'une 
seule  catastrophe. 

Je  sens  bien  qu'e  les  partisans  de  ranlériôrité 
exclasive  des  roches  cristallisées  peuvent  rétor- 
quer cet  argument  ,  en  attaquant  les  consé- 
quences que  je  tire  de  la  position  de  quelques- 
unes  de  ces  roches  au-dessus  de  celles  qui  ren- 
ferment des  corps  organisés  j  mais  s'ils  accor- 
daient ce  principe^  tout  leur  systèipe  s'écroule- 
rait ^  puisque  la  série  de  formations  qu'ils  adop- 
tent n'est  fondée  que  sur  ces  superpositions ,  et 
«ue,le  caractère  de  l'absence  des  corps  orga- 
isés  n'est  qu'un  fait  négatif  peu  important  sous 
ce  rapport  ^  depuis  que  l'étude  des  terrains  se- 
condaires a  prouvé  que  les  dépôts  de  nature  si- 
liceuse et  ceux  abondans  en  parties  cristallisées, 
contiennent  ordinairement  peu  ou  point  de  corps 
organisés  5  comme  si  les  liquides  où  se  faisaienjt  "^ 
ces  dépôts  avaient  éloigné  les  animaux. 

Les  divisions  ordinaires  desjerrains  primor- 
diaux ne  pouvant  s'appliquer  à  la  représentation 
sur  la  carte  des  contrées  dont  je  m'occupais  ^ 
j'avais  eu  l'idée  de  leur  en  substituer  une  autre^ 
fondée  sur  ce  qu'on  pouvait  reconnaître  >  dans 
ces  terrains  9  trois  bandes  qui  se  distinguent  par 
des  caractères  particuliers.  L'une  de  ces  bandes, 

Î>lacée  au  nord ,  et  qui  comprend  la  Bretagne  , 
es  pays  entre  l'Escaut ,  le  Weser  et  le  Harz  5  est 
remarquable  par  l'abondance  des  ardoises  et  du 
calcaire  de  transition  qui  s'y  trouvent; 

L'autre^  au  midi  j  qui  se  compose  des  Pyré- 
nées, de  iar  montagne  Noire  et  des  Alpes  3  se 
dislingue  par  une  grande  quantité  de  roches 
feuilletées  contenant  plus  du  moins  de  talc. 
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EaÛQ  5  dans  l'espace  intermédiaire ,  cm  est 
frappé  de  l'abondance  du  granité  dans  les  ter- 
rains primordiaux  du  centre  de  la  France^  des 
Vosges,  de  la  forêt  Noire ^  etc. 

J'ai  renoncé  cependant  à  Tenyie  d'exprimer 
sur  la  carte  ces  distinctions  qui  s'associaient  si 
bien  ayec  la  disposition  géographique  >  parce 
que,  dans  Téiat  actuel  de'  mes  connaissances,  je 
ne  puis  y  rattacher  aucune  considéi*ation  géo-* 
logique  ,  et  qu'il  se  pourrait  que  ces  distioctions 
provinssent  seulepnent  de  ce  que  certains  èj9^ 
tèmes  de  roches^  également  communs  aux  trois 
bandes 3  se  seraient  plus  développés  dans  l'une 
que  dans  l'autre. 

En  efiet ,  si  je  veux  chercher  les  plus  ancienne» 
de  ces  trois  modifications  ^  je  porte  d'abord  mee 
regards  vers  les  sommets  des  Alpes  et  des  Pyré« 
nées^  qu'on  a  long-temps  considérés  comme  les 
crêtes  de  l'ancien  monde;  mais  je  vois  M.  de 
Charpentier^  qui  pense  (i)qtie  le  granîie  des  Py- 
rénées est  moins  ancien  que  oelui  de  Saxe; 
M«  de  Buch  (3),  qui  croit  que  le  granité  du  Saint-^ 
Gothard  est  superposé  aux  roches  talqueuses 
et  calcaires)  et  je  remarque  que  les  roches  gra« 
nitoîdes  du  Mont-Blanc  ont  beaucoup  de  t-ap^ 
port  avec  celles  de  la  Tarentaise,  que  M.  Bro- 
chant a  démontré  (5)  appartenir  aux  terrains  dç 
transition.  Si  je  descends  ensuite  dans  le  centre 
de  la  France  pour  y  examiner  un  granité  tout-à* 
fait  semblable  à  ces  roches  de  Saxe  3  qu'on  i*e* 
■     '     '  ■ . . .  t .       '  '  ■' ■ , 

(i)  Journal  des  M^nes^  lome  XXXUI  ^  page  toi. 

{%)  Leanhard'si  Taschenbimky  etc.  ^  6^  Jahrgtug,  seite  S5Sk 

(5)  Joumml  det  Mines  ^  totné  XXIII,  pa^c  5Aa. 
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garde  eomme  le  terrain  primitif  le  plus  ancien  , 
j'y  remarqué  beaucoup  d'analogie  avec  les  ro^ 
chesquî,  en  Bretagne  et  dané  le  Gotentin3  re- 
posent ^  comme  eti  Norwège^  sur  le  te]!*raîn  de 
transition  3  et  une  liaison  intime  avec  des  roches 
secondaires  évidemment  postérieure  aux  ter- 
rains de  transition. 

D'un  autre  côté^la  réunion  en  un  seul  groupe 
de  tous  les  terrains  primordiaux  ^  c'eât-à-dire 
de  ceux  ordinairement  appelés  primitifs  et  in- 
termédiaires ,  a  offert  la  plus  heureuse  harmonie 
avec  les  considérations  physiques  et  écono* 
iniques  qu'on  peut  déduire  du  travail  qui  fait 
le  sujet  de  ce  mémoire;  car  aux  exceptions 
près  qui  résultent  de  la  nature  minéralogique 
de  quelques  roches  parti  ou  iières,  de  la  dispos!*^ 
tion  et  de  l'élévation  du  sol  ^  du  creusement  des 
vallées  et  de  l'existence  de  quelques  dépôts  su- 
pek*fîciels  ^  tous  ces  terrains  présentent  le  même 
aspect^  la  même  tendance  à  se  couvrir  de  landeS;^ 
de  pâturages  ou  de  forêts  ,  la  même  difficulté  à 
produire  du  froment  ;  caractères  qui  se  re- 
trouvent également  sur  les  ardoises  de  l'Ar- 
denne^  sur  le6  granités  du  Limousin  et  sur  le$ 
roches  talqueuses  des  Alpes. 

Les  terrains  secondaires  ne  présentent  pas 
les  mêmes  incertitudes  que  les  terrains  primor- 
diaux ^  les.  Sjuperpositions  y  sont  évidentes ,  et 
quoiqu'une  partie  d'entre  eux  ait  encore  éprouvé 
les  effets  de  rinclinaison^  ce  n'est  pas  d'une  ma- 
nière aussi  violente  ni  aussi  irrégulière  ^  on  ne 
peut  y  supposer  qu'une  grande  masse' de  ter- 
rain ait  été  véritablement  retournée  ;  la  pré- 
sence assez  générale  des  corps  organisés  y  donne 
beaucoup  de  moyens  de  comparaison  entre  de* 
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contrées  éloignées ,  sur-tout  depuis  les  progrés 
brillans  que  cette  connaissance  a  faits  dans  ces, 
derniers  temps.  Cependant,  la  disposition  par 
bassins  particuliers  qu'ont  prise  les  liquides  dans 
lesquels  les  formations  les  plus  nouvelles  se  sont  ' 
déposées,  la  tendance  qu'ont  ces  terrains  à  chan- 
ger d'aspect  ou  plutôt  à  développer  un  système 
aux  dépens  d'un  autre ,  selon  les  contrées  ^ 
laissent  encore  beaucoup  de  doutes  à  éclaircir* 

Du  reste,  j'ai  cru  pouvoir  distribuer  ces  ter- 
rains en  cinq  groupes ,  dont  je  vais  esquisser  les 
caractères  généraux. 

Le  premier  a  pour  type  les  roches  connues^ 
dans  la  géognosie  allemande,  sous  le  nom  de 
todle  liegende  ou  grès  rouge,  auxquelles  je 
réunis  le  macignoùes^ osc^u^  (i)  ,  et  plusieurs 
terrains  houillers  ,  notamment  ceux  du  centre 
de  la  France  (2). 

Ces  terrains  se  lient  si  intimement  avec  les 
terrains  primordiaux ,  qu'il  est  souvent  bien  dif- 
ficile de  tracer  la  ligne  de  démarcation ,  et  ce 
qui  est  très*remarquable ,  c'est quecette  liaison 
a  également  lieu  avec  tous  les  systèmes  de  ter- 
rains primordiaux.  Il  résulte  de  cette  circons- 

(0  On  appelle  macigno  ^  en  Toscane ,  une  roche  com- 
posée de  quarzy  d'argile  et  de  calcaire  \  c'est  un  grès  argileux 
çalcarifere  qui ,  à  cause  de  son  abondance  dans  la  nature  et  de 
la  constance  de  sa  composition  ,  mérite  une  distinction  parti- 
culière. Cette  roche  contient  ordinairement  d'autres  subs- 
tances ,  et  notamment  du  mica  ,  que*  je  ne  regarde  pas  comme 
essentiel  à  sa  composition.  £Ue  est  très-abondante  dans  les 
Apennins ,  où  elle  caractérise  un  terrain  particulier. 

(2}  Je  ne  cite  pas  ici  un  des  terrains  houillers  les  plus  im- 
portans  du  continent  européen  ,  celui  qui  traverse  le  nord  de 
la  France  et  le  midi  des  Pajs-6as ,  parce  que  ce  terrain  a  tant 
de  rapport  avec  le  terrain  primordial  dans  lequel  il  «st  tntcD* 
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tance  qae  ^  participant  presque  toujours  de  la 
nature  et  même  de  la  couleilr  des  roches  pri- 
mordiales qu'ils  suivent  înimédiatement  » ,  ils 
présentent  entre  eux  les  plus  grandes  diffé- 
rences. C'est  ainsi  ^  par  exemple /que  s'ils  suc- 
cèdent  au  granité  rouge^  ils  sont  aussi  de  couleur 
rouge  f  et  contiennent  beaucoup  de  feispath  ; 
s'ils  suivent  des  roches  talqueuses^  ils  sont  gris 
Teidàtres  et  d'une  composition  analogue  à  celle 
de  ces  roches.  Il  paraît  même  que  dans  certaines 
contrées  et  notamment  dans  quelques  cantons 
des  Alpes  ^  cette  formation  est  représentée  par 
des  couches  calcaires  interposées  entre  deux  ter- 
rains aussi  calcaires  9  dont  elles  marquent  la  sé- 
paration ,  et  dont  elles  ne  se  distinguent  que  par 
de  légères  différences  dans  la  texture  et  clans  la 
couleur  ;  ce  qui  est  cause  que  dans  ces  contrées 
on  a  beaucoup  de  peine  à  distinguer  le  terrain 
de  transition  du  terrain  secondaire. 

Un  autre  caractère  des  terrains  qui  forment 
le  groupe  qui  nous  occupe  en  ce  moment^  c'est 
qu'ils  renferment  une  grande  quantité  de  ro- 
ches à- texture  clastoïde  et  arénacée^  c'est-à- 
dire  composées  de  fragmens  ou  de  grains  plus 
ou  moins  gros  et  de  nature  plus  ou  moins  dis- 
tincte ;  ce  n'est  pas  cependant  que  cette  texture 
soit  exclusive  à  cette  formation ,  il  y  en  a  ^  au 

calé  9  que  je  ne  suis  pas  encore  entièrement  revenu  de  l'idée 
que  j'avais  avancée  en  1808  »  que  ces  houilles  devaient  aussi 
être  considérées  comme  un  véritable  terrain  de  transition.  Au 
farplus ,  la  question  de  savoir  si  ces  houilles  foraient  la  der- 
nière série  des  terrains  primordiaux  ou  la  première  des  terrains 
Secondaires ,  est ,  pour  ainsi  dire ,  une  question  oiseuse  ^  at- 
tendu qu'il  n'existe  pas  de  ligne  de  démarcation  tranchée  entre 
ces  deux  classes ,  qui  se  confondent  par  leurs  extrémités. 
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contraire  y  dans  presoue  tous  les  terrains;  go 
peut  dire  même  qu  il  est  rare  de  passer  'd'un 
terrain  à  un  autre  sans  remarquer  quelques 
eouches  qui  ont  cette  texture  partitulière ,  mais 
à  aucune  époque  ces  roches  n^ont  été  aussi 
abondantes  ni  aussi  générales  qu'à  celle  -  ci.  Gela 
n'annoncerait -il  pas  que  cette  époque  est  une 
des  plus  remarquables  que  nous  offre  l'étude  du 
globe  5  et  que  par  conséquent  la  division  pro- 
posée ei^dessus  est  une  des  plus  naturelles  (i)? 
Les  roches  classées  dans  ce  premier  groupe 
secondaire  ne  recouvrent  pasF  ordinairement^  k 
elles  seules  y  de  grandes  étendues' de  paja  ;  mais 


(i)  Oo  considère  ordinairement  toutes  les  roches  clastoïdes 
et  tous  Iqs  dépôts  meubles  comme  des  alluvions  ;  mais  ce 
que  nous  voyons  des  effets  de  l'eau  s'accorde  difficilement 
avec  le  transport  de  ces  amas  immenses  qu'on  suppQse  ame- 
Bés  de  contrées,  éloignées.  D'ailleurs  lorsque  nous  eiuuninoas 
ces  dépôts  nous  trouvons  que  plusieurs  a  entre  eux  nç  sont 
pas  composés  comme  les  terrains  d'où  l'on  pense  qu'ils  pro-^ 
viennent ,  et  s'ils  contiennent  les  mêmes  substances ,  la  ré- 
partition de  ces  substances  n'est  nullement  semblable ,  oe 
qui  ne  s'accorde  guère  avec  Thypothèse  d'un  transport  pure- 
Bient  mécanique  ;  aussi  l'on  est  souvent  obligé,  comme  Saus»- 
sure  l'a  été  lorsqu'il  s'occupait  de  la  plaine  de  la  Crau ,  4o 
supposer  la  destruction  totale  d'un  terrain  particulier. 

Si ,  d'un  autre  côté ,  nous  examinons  l'ensemble  des  dépôts 
élasloïdeSy  tious  les  voyons  se  lier  intimement  et  par  des  pas- 
sages insensibles  avec  des  roches  compactes  et  même  avec  des 
roches  cristallisées.  Ces  diverses  considérations  me  portent  i 
croire  qu'au  lieu  d'attribuer  exclusivement  l'origine  de  tputes 
les  rocnes  clastoïdes  et  de  tous  les  dépôts  meubles  à  de  vé- 
ritables transports ,  on  peut  aussi  y  voir  les  résultats  de-forma- 
tions locales  ordinaires  9  mais  troublées  par  des  mouvement 
extraordinaires  qui ,  détruisant ,  remaniant  ei  grenaillantt 
pour  ainsi  dire,  les  matières  qui  se  trouvaient  déjà  en  place  e( 
celles  qui  se  formaient,  ont  donné  à  ces  dépôts  les  caractère* 
particuliers  qui  les  distinguent. 
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rUes  se  moDirent  souvent  dans  les  contrées  où 
dominent  les  terrains* primordiaux,  principale* 
ment  dans  ceDea  de  granité.  D'autres  fois ,  elles 
ne  se  manifestent  que  dans  les  parties  inférieures 
des  massifs  recooverts  par  ]es  terrains  plus  nour 
veaux  :  de  sorte  que  3  squ3  le  rapport  de  Tespace 
qu'elles  occupent  sur  ta  carte,  j'aurais  dû  les 
réunir  à  d  autres  formations  ;  mais  leur  impor- 
tance géolocique  et  leurs  caractères  distînctifs 
De  permettaient  pa$  une  semblable  association. 

Je  réunis,  pour  former  le  second  groupe,  plu- 
sieurs systèmes  de  ten*aiBS,  dont  les  plus  impor- 
lass  ont  été  désignés  par  les  noms  de  zechslein^ 
eu  ancien  calcaire  des  Alpes  ,  grès  bigarré  , 
MtuscAe/kalk ^  quadersan^isiein  et  calcaire  ju- 
rassique (i)« 

Ces  terrains  sont  souvent  très-distincts,  mais 
ffuelques-uns  oui  des  rapports  communs,  qui 
justifient  le  rapprochement  que  leur  position 
géo^aphique  en  France  m*a  mi;»  dans  le  cas  de 
faîre«  Ils  se  lient,  au  surplus,  si  intimement  avec 
eeux  du  groupe  précédent,  qu'il  est  bien  diffi- 
cile d'établir  la  ligne  de  séparation.  Je  croîs 
mraie  que  si  mon  trar^il  avak  été  plus  spéciale^ 
ment  appliqué  à  l'Allemagne^  au  lieu  de  Tétre 
à  la  France ,  il  aurait  mieux  valu  ranger  les  dcu:^ 
(veniiers  systèmes  dans  le  groupe  précédent  ; 
'  car  il  y  a  souvent  du  zechstein  subordonné  au 
grès  rouge,  et  le  grès  bigarré  constitue  des  ré- 
gions qui  ressemblent  beaucoup  à  celles  où  do- 
^  mine  le  grès  rouge. 

Mais,  d'un  autre  côté,  le  zechstein  se  présente 

(1)  Ce  groupe  correspond  aussi  aux  terrains  que  j'ai  souvent 
désignés  par  le  mftavaîs  nom  S  ancien  cattenre  korizontai. 
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dans  les  Alpes  ^  dans  les  GeTCnnes  et  dans  les 
Pyrénées^  avec  des  caractères  au!  le  rapprocheat 
tellement  du  muschelkalk  et  au  calcaire  juras- 
sique 3  qu'il  m'a  paru  préférable  de  le  grouper 
provisoirement  avec  ces  terrains ,  d'autant  plus  ' 
que  lesmatériauic  que  je  possédais  sur  la  Frauce^ 
ne  m'auraient  pas  donné  les  moyens  de  soutenir 
la  distinction  sur  toute  la. carte.  Je  crois,  au 
surplus  y  pouvoir  avancer  que  le  zechstein  est 
très-peu  abondant  dans  la  partie  de  la  France 
au  nord  des  Alpes  et  des  Cevennes  ,  qu'il  n'y 
existe  I  pour  ainsi  dire^  que  dans  un  état  nuh* 
mentaire ,  et  qu'il  s'y  confond  presque  toujours 
avec  le  terrain  houiller  ou  avec  des  roches  mar- 
neuses^ qui  sont  probablement  les  représemans 
du  grès  bigarré ,  système  qui  est  aussi  fort  peu 
développé  dans  ces  contrées. 

Je  ne  crois  pas  inutile  y  au  surplus  j  de  faire 
remarquer  ici  que  les  terrains  rangés  dans  ce 
groupe  présentent,  en  France^  une  circonstance 
assez  remarquable  j  c'est  que  les  couches  qui 
sont  au  nord  du  Jura  et  des  Cevennes  sont  à-* 
peu -près  horizontales,  tandis  que  celles  qui  se 
trouvent  dans  le  Jura,  les  Alpes  »  les  Cevennes 
et  les  Pyrénées  ,  ont  constamment  une  certaine 
inclinaison  que  j'ai  cru  pouvoir  désigper.  par 
l'expression  d'arqtîre  :  cette  différence  parait 
indépendante  des  époques  de  formations;  mais  ' 
il  est  possible  qu'elle  provienne  de.  .ce  que  les 
premières  forment  des  collines  et  les  autres  de& 
montagnes  élevées* 

La  formation  de  la  craie  telle  que  je  l'ai  dé- 
terminée dans  un  mémoii^e  précédent  (i) ,  c'est- 

(i)  Annales  des  mines p  lomc  I ,  page  a5a. 
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i-dire  en  y  comprenant  ï^  tnffeanx  ^  les  sables 
et  les  marnes  qui  se  trouvent  en  dessbo^  de  la 
craie  proprement  dite '9  constitue  le  troisième 
groupe. 

4^  conviens  que  ce  terrain  ^  considéré  sous  le 
rapprt  purement  géologique  ^  n'est  pas  plus 
impriant  que  plusieurs  de  ceux  que  j'ai  réunie 
dans  le-groupe  précédent  j  mais  j  ai  cru  devoir 
le  distinguer  sur  la  carte ,  à  cause  de  l'étendue  . 

În'il  occupe  en  Ft^nce  et  dans  les  Pays-Bas ,  où 
forme,  au  milieu  des  terrains  plus  anciens,  des 
espèces  de  golfes ,  qui  se  distinguent  9es  contrées 
voisines  par  des  propriétés  physiques  particu- 
lières. I 

Je  réunis  dans  le  quatrième  groupe  tous  les 
terrains  postérieurs  à  la  craie  ,  dont  l'origine 
aqueuse  'n'est  pas  contestée.  Ces  terrains  qui 
étaient  peu  connus ,  il  y  a  quelques  années , 
se  retrouvent  presque  par-tout  5  et  leur  histoire 
forme  actuellement  une  dès  parties  les  plus  im- 
portantes ^de  la  géologie.  Leur  nombre  et  les 
différences  qu'ils  présentent  réclameraient  une 
subdivisioù ,  si  leurs  fréquentes  superpositions 
ne  Rendaient ia  représentation  de  ces  <tétiûls  im- 
possible sur  finie  catte  générale.    / 

Du  reste,  ces  terrains  se  disttngnfent^dans  les 
diverses  contrées  où  ils  eiistent,  pas-  des  diffé- 
rences notables,  qui  proviennent  de  ce  que. cer- 
tains systèmes  sont  plus  développés  d'un  côté 
que  de  l'autre }  c'est  ainsi  que  oans  le  nord  de 
l'Alleniagne  et  des  Pays-Bas  j  ils  forment  des 
plaines  sableuises^  qui  se  confondent  avec  iea 
sables  de  la  craie.  Dans'le  bassin  de  Pairis^  ce 
sont  les  Couches  calcaires  quitdoiuiiietti.  Enfin  ^ 

Tome  FIL  5<liMr.  A.  a 
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dan»Jea  planiez  anroséespae  la  Saiôae^  leRlMtee, 
J^  Pô  y, L'Aar ,  le  Damibe ^  etc. ^  oneai £ra{^ de 
bi  c|uantUé  de  £râgBGiefis.arrondfS<i|ui  $e  tffoaveot 
enfouis  dans  des  dépôts  sableux  et  argU^ax. 
f  Les  t^erraios  ToJcuuiqttea  oat  une  cirigin^^p 
dîfférejckte  des  terrains  ovdiçaires  ^  et  leuir  ctis* 
teoce  se  rattache  à  desf^éÂOmènes  trop  cemac* 
quables^pouv  ne  p{is;ett(  (Wre  ipiueaiUm  dans  um 
carte  géologique^  qnelquiere^sèdifre  que  pourrait 
litre  Tespace  qu'ils  occupent,^  VMi^  Tétablilsse* 
ment  de  ce;^^ttpe  préseniait'  beau^cpup^de  di^ 
£cultés>  allendu.que  jje  ne^^yais  où  m'arrèter 
4an9.1es  roches/  qiiuôpti^ft.ouF  TnQÏw  de  rés^ 
seniblance  avec  les  produits  des  volcans  açtttel& 
lyiaiotenaiiii.  ^e  les  savanUe^  i*eche^phes  de 
•M.  Beudaei  ont  jeté  v^be  nouivelle  ktmière  aar 
jt^ette  branche  de  la  géologie^  ji'aî  çtu  poaToir 
lue»  borner  k  çia^^er  ^  eôbé  ,des  produite  dqs  voir 
caiBâ  «tfnkvbes  les  deux  syfi^èoKrs  déâigués- soiis 
les  uQtoSr  die,  t(9rrAiias^l!irachjta<(|UQs»  ti  s^  ievjsMS 
lrtsakiqw[toït 

M,Mai8»:il^eât  k  reii»wqadr  quieoç  groupe  oie 
jQorr^^spond  pas  ^  comme  cen^  qtti  pvécèdeatj  à 
4me^é^i0€iue  £xfe  dte>  ibrn^tion  1  iC^r,  tapbdi&  ^que 
les  terrains  volcamqiies  se  .ip^^o^aiit  eAcore  de 
i»is^  JQUça»  il  est:  dies  trac^ylQS;  et  ^des  I^a^altes 

f)fu3t  a<itiie«^.que  certaine  n^rraina  classés  dati^ 
es  gw^ipfts  fréoédcjoâ^ . 

^  Jbi'ei[f)^6iiiofii  de.  çesrdivîisÎA^^  aiivria^certauier 
it^Dicfniisenlk  l'imperfection  de  nQti:q  nom^nr 
^iattuve  géodogjqu^  ,.âe«jd^fau(ts\sioi^t.^n6i^eh 
imeott  r/^ccHinlufi  ;  mais^  oa  ^'a  cependant  pas  en^ 
corercifc^'Gjfaé  bien  efBcaceilient  à  les  cprrigeç. 
^1  lau(  .f^iram^.ep  e{k%3  que  c'e^t  un&tàchip 
difficile  qui  exigera'  beaucQ«^>  de  connaissances 
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€t  des  vues  profondes  dan»  celui  ^ui  s'eA  cbm^ 
géra  :  aussi  >  \e  n'ai  pds  la  prétention  de  l'entre^ 
prendre  ;  mais  comme  }'di  cté  dans  lé  cas  d'éUt 
blir  quelques  divisions  nouvelle^  ^  j'ai  cru  con«» 
venable  de  les  désigner  par  des  mots  nouveaux  ^ 
et  je  me  permettrai  de  consigner  ictJes  principes 
aai  m'ont  guidé  k  cet  égard >  principes  qui^peut^ 
être  j  seront  de  quelque  utilité  à  ^cetix  qui  en- 
treprendront nn^  vévisioo  génépale'de  la  no^ 
menclature. 
La  première  idée  qqi  se  présente  lorsmî'il  est* 

3[aâst1on  d'établir  une  nomenclature  gédlogique 
rançaise  9  c'est  de  traduire  ccdle  adoptée  par  la 
plupart  des  auteurs  allemands; mais  la  différence» 
(fesdeux  langues  y  met  un  obstacle  .itisurmon*^) 
table.  En  effets  la  langue  allemande  }0ok^ comme 
la  langue  grecque  ^  de  la  fkanhé  de  grdiiper  de^ 
mots  pour  en  former  denou^eturx^  qui^  tme£oisî 
créés  ^  peuvent  recevoir  des  applications  eon*- 
trajres  à  leur  signification  étymologique;^  C'est 
ainsi  9^ar  exemple  ,  que  les  auteurs-allemands 
emploient  sans  inconvénient  le  ^ot  de  grau*'' 
9facke  (  vvaçke  grise  )  pour  désigner  une  roche 
qui  est  très-différente  de  la  wacke,  et  qui  est 
très- éloignée,  d'être  constamment  de  couleur 
grise.  Ei^ français ^  au  contrait^^il.setoit  imposa, 
sible  de  ne  pas  associer  aanu>ti  de  ^wacke  grise* 
l'idée  d'une  variété  de  couleur  grise  de  l'espèce: 
wacke.  On.iéviierait  .^ei  îmconvénient  en  em^^ 
ployant  en   français. les  noms  allemands   tels> 
qu'ifs, sont;  mais. Ja^ :grande  différence  dans  la 
iorme  etj  la  prqqonciatian  de  ces  langues  rend 
aussi  ce  moyfitk  U'ès-dé  ftciueux* 
La  folérantce  $i^r  Is^  ^'gnification  étymologique 
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des  noms  permei  encore  aux  Allemands  de  dé* 
signer  les  uWisions  géologiques  par  le  nom  miné- 
raïogiqne  d'une  roche  ordinairement  dominante* 
Ce  moyen  3  qui  a  été  assez  généralement  trans- 
porté dans  la  géolo^^ie  française ,  y  présente  les 
mêmes  incoiivéniens  que  les  noms  dont  la  si- 
gnification n*est  pas  exacte  et  a  souvent  donné 
naissance  à  beaucoup  de  malentendus.  Cest 
ainsi  que ^ nous  noqis  trouvons  arrêtés  ^  lorsque 
nous  devons  dire  que  la  formation  du  calcaire 
des  Alpes  n'est  composée >  dans  tel  endroit^  que 
de  couches  de  grès  et  de  schistes. 

Il  n'y  a  pas  même  jusqu'aux  noms  tirés  d^une 
circonstance  géologique ,  bonne  par  elle-même  y 
qui  ne  deviennent  quelqoefois  défectue^ux  :  le 
nom  de  terrain  à  cérite  ,  par  exemple  ,  donné 
à  l'une  de£i  formations  des  environs  de  Paris  ^ 
nous  embarrasse  lorsqu'il  faut  l'appliquer  à  un 
système  de  couches  qui  ne  contient  pas  de  cc- 
ntes,  et  donne  involontairement  l'idée  que  c'est 
la  seule  formation  qui  contienne  des  fossiles  de 
ce  genre  5  ce  qui  n'est  pas  conforme  à  la  réalité. 

Les  meiiteurs  noms  sont  ceux  ^i /''faciles  à 
prononcer  3  n'en)f>ortent  avec  eux  aucune  si- 
gnification étymologiqufe;  nfiaîs  on  a  de  la,  ré- 
pugnance k  en  créer  de  semblables ,  et  l'usage 
constant  des  personnes  qui  maintenant  cul- 
tivent les  sciences ,  est  de  n'employer  que  des 
mots  qui  expriment  un  caractère  de  la  chose 
qu'on  veut  nommer.  Cet  usà^e  ,  au  surplus^  ne 
présente  pas  de  grands  inconveoiens  quand  cette 
signification  est  pour  ainsi  dfre  masquée  par  une 
forme  antique ,  qui  évite  l'applîfcàiion  trop  ex- 
chisive  qu'on  voudrait  en  faire  :  c'est  ainsi  ^  par 
exemple^  qu'en  minéralogie  notre  oreille  oe  sera 
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jamais  blessée  du  nom  de  néphéline  j  quand 
bien  roénie.OD  découvrii  aàftded  variétés  de  cette 
substance  qai  seraient  pmées  de  Tapparehce 
nuageuse  qui  a  déterminé  cette  dénomination.  ' 
/  Il  est  encore  une  circonstance  d'un  autre 
genre,  qui  me  parait  très*propre  à  servir  de  base 
à  des  noms  de  divisions  géologiques^  sur-tout 
pour  les  systèmes  d'un  ordre  secondaire  ,  c'est 
celle  d'un  gisement  qui  a  acquis  quelque  célé- 
brlté,  soit  par  une  exploitation  économique^ 
par  une  première  observation  ou  par  une  bonne 
description. 

Voici ,  au  surplus ,  les  noms  que  je  propose 
de  donner  aux  -cinq  groupes  que  j'ai  cru  devoir 
établir  dansles  terrains  secondaires» 

J'appellerai  le  premier  terrains  pénéens  yinots 
qui  ne  sont  pour  amsi  dire  que  la  traduction  de 
todteliegende ,  et  qui  peuvent  en  outre  être 
considérés  comme  rappelant  la  circonstance  que 
les  coucbes  les  plus  caractéristiques  sont  ovi\\^ 
mXvetïïeTil pauvres  en  débris  d'animaux. 

Le  second  groupe  sera  désigné  par  le  nom  de 
terrains  ammonéens ,  mots  qui  rappelleront  que 
tous  les  système^  dont  il  se  compose  ont  été 
formés  à  une  époque  où  existaient  les  animaux 
si  remarquables  qu'on  appelle  animonites. 

Le  troisième  ,  qui  correspond  à  ce  qna'on  a 
déjà  appelé  formation  de  la  craie  ,  sera  désigné 
par  le  nom  de  terraim  crétacé  (i)* 


^  (i)Il  est  A  remarquer  que  dans  une  division  moins  appro* 
priée  à  la  géographie  physique  de  la  France,  il  j  aurait  lieu 
à  réunir  ce  petit  groupe- au  précédent,  et  que  dans  ce  cas 
la  dénomination  de  terrains  ammonéens  pourrait  d'autant 
mieux  être  conservée,  qu'il  existait  encore  des  ammonites 
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Le  Dpm  de  ma^ozootiqu^ y  9pp)|îqiié  aa  qaa^ 
trièipe  groiipe«  ra^ppl^era  i{«e  c'est  dans  k  sein 
dç  ces  ^rrplQS  qu'.oW  #  trouvé  ces  ossemens  de 
mammil^res,  dont  j'étude  a  doniué  li«u  au  beau 
travail  qqi  a^  pour  aiii^i  dire  ^  créé  )a  géologie 
parmi  nous» 

]^fia  3  le  cinquième  groupe  .sera  désigné  par 
ie  nom  de  pyroîde  y  qui ,  ^ns  dooner  rien  d  a£- 
firmatif  sur  la  m^toière  doot  ces  terrains  ont  été 
formés^  annoncera  qu'ils  pessemblent  tpus  à 
ceu;|L  qui  put  une  origine  î^née  démontrée. 

Il  ne  suffisait  pas  de  déterminer  ledystème  de 
divjsipn  des  terrains  ^  il  faUaU  ausoi  s'occuper 
de  }a  fi^anière  de  les  représenter  sur  U  carte* 
Or ,  on  est  joia^jutenant  conTenn  de  Fimperfec^ 
tioa  du  système  qu^  copsiste  à  indiquer,  par  des 
signes  particuliers  et  isolés  ^  les  âubsiaoces  mî- 
uerales  qui  e^istteutdaas  c^rlains  lieux  «  et  on  a 
reconnu  qu/e  la^  u^illf  ure  manière  de  présenter 
des  ré'sultats  ^  ïodil  était  d'indiquer  les  diverses 
formatipps  a^  moyen  de  teintes  {:dfttes. 

Mai^  op  ne  peut  c€|)eadanc  dissimuler  que 
r^3(istence  de  f^usieurs  terrains  dans  une  éten** 
due  pçu  considérable  5  et  surtout  leurs  snper-» 
positions  successives^  t^e^mient  lieu  à  beaucoup 
de  difEcujtési  car  PU  cpugoU  qu'une  formation 
tréfSriip portante  dm^  tw  pfiys  pejui  y  être  presque 
çonstamii^pt  jfo^atUWrte  pitr  ua  aatre  terrain  , 
et  s  y  manifestjef  fl^HJMPdaftJèrequi  ne  pourrait 


^imnd  1^  çrf^e  ^  ét^  fonx^.  iCet(^,4éaiQipwf4Joa  et  c|1]q  de 
terrains  pénéens  pourrf  ient  au^i  se  maiat^r  (Jan^  h  cas  Oi| 
le  ^eç^sti&in  et  )e  grqs  }>ig^r4  ]p^fiser4J,9Yi|  4ao5  k  premier 
gW^pe;  oar  ces  dçpi^  a^^kif^^.  ne  ^OfïX  pas  ordinairement 
^rès-ricjbpi  ep  4é Vis  4*9ihi?»^u<* 
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être  représentée  swr  un  plan  horizcmlal  <jufc  par 
un  espace  infinf inent  petite  on  même  tout-à-fait 
nnl.  Cette  difficuhé  peut  se  corriger  <lè«s  lea 
descriptions  spéciales  par  des  coupes,  qui  font 
apercevoir  la  nature  intérieure  du  terrain  ;  mais 
on  sent  que  ce  moyen  ne  peut  être  mis  en  usa<gé 
dans  une  carte  de  retendue  <}e  cette  qui  aecom^ 
pagne  ce  mémoire.  Il  est  éonc  nécessaine  de 
faire  observer  que  les  dîstinctiona  portées  ^r 
cette  carte  sont  loin  d'annoncer  constamment 
des  limites  tranchées,  on  sait  que  la  nature 
agit  rarement  ,de  cette  manièrej  mais  on  doit 
les  considérer  comme  indiquant  seulement  qnô 
tel  terrain  est  ce  qu*ïl  y  a  de  plus  abondant  dans 
certaines  contrées,  «ans  exclure  Tidée  que  cfé 
terraiu  y  soit  accompagné  d'autres  formatioiïs; 

C'est  ainsi ,  par  exemple ,  que  quoique  le 
passage  des  terrains  primordiaux  aux  terrains 
secondaires  ait  rarement  lieu  sans  offrir  des 
dépôts  pénéens,  on  n'a  représenté  ces  derniers 
que  dans  les  lieux  où  l'on  savait  qu'ils  recou- 
vraient, à  eux  seuls,  une  surface  assez  étendue 
pour  pe  point  surcharger  la  carte  de  détails  qui 
nuiraient  à  l'ensemble. 

On  n'a  pu  de  même  faire  attention  aux  lam- 
beaux de  terrains  mastozootiquesqui  se  trouvent 
sur  presque  toutes  les  autres  formations  ^  ni  à 
ces  dépôts  superficiels  de  matières  meubles  qui^ 
en  général  ,  recouvrent  presque  tous  les  ter- 
rains sur  lesquels  la  végétation  a  pu  s'établir. 

D  un  autre  côté ,  la  plupart  des  observations 
qui  ont  servi  à  la  rédaction  de  la  carte  pour  ce 
qui  concerne  le  midi  de  la  France,  remontant 
à  une  époque  où  l'on  n'avait  pas  encore  des 
idées  très-nettes  sur  les  divisions  établies  main- 


Digitized 


by  Google 


1 


576      SUR  W  B8SA1   DX   CARTK   ciotOGIQUE. 

tenant  dans  les  terrains  calcaires ,  cette  partie 
du  travail  a  grand  besoin  d^étre  révisée.  On  doit 
également  considérer  ce  qui  est  relatif  aux 
Alpes  9  aux  Pyrénées  et  aux  Cevennes  ^  comme 
un  aperçu  de  la  manière  dont  je  conçois  la  cous- 
titation  géologique  de  ces  montagnes ,  plutôt 

3u'une  représentation  exacte  des  lieux  où  les 
ivers  terrains  se  manifestent;  car  indépendam- 
ment de  ce  que  les  observations  manquent  à  ce 
su  jet  ^  on  sait  que  les  pays  de  monta&nes  se  prêtent 
rarement  à  ces  démarcations.  J'ajouterai  enfin 
que  le  nord  de  TAilemagne  n*a  été  indiqué  sur  la 
carte  que  d'après  les  observations  publiées  par 
les  au(e\irs  allemands  ^  et  eu  vue  seulement  de 
mieux  présenter  l'ensemble  et  la  liaison  des 
diverses  masses  de  terrains. 
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Sur   la   nature  des  scories   des  forges 
catalanes  et  des  foyers  d^affneriesf 

Par  m,  p.  BERTHIER  ,  Ingénieur  au  Corps  royal  des 
Mines. 


miM%MV\M^/*^M%M\/>m^^^M^^V%n/Vk 


J'ai  fait  voir,  il  y  a  déjà  long-terops  (i),  que  les 
scories  de  forges  sont  esseutîellemeiU  compo* 
sées  de  sUice  et  de  protoxide  de  fer,  el  j'ai 
conclu  des  analyses  que  j'ai  rapport ées^  qu'en 
général  la  richesse  de  ces  scories  est  telle  que,  si 
on  les  fondait  au  haut-fourueau ,  on  en  retire^ 
raît  autant  de  fer  que  des  meilleurs  minerais. 
Je  ne  pense  pas  que  l'exactitude  de  cette  consé- 

Snence  puisse  être  contestée  ;  cependant  comme 
convient  de  Tappuyer  sur  le  plus  grand  nom- 
bre de  faits  possible,  afin  d'éveiller  Tatteution 
des  maîtres  de  forges ,  en  leur  enlevant  tout  pré- 
texte de  doute,  je  crois  à  propos  de  revenir  sur 
ce  sujet,  et  de  rendre  publiques  diverses  ana- 
lyses de  scories  qui  ont  été  faites  au  laboratoire 
de  rÉcole  des  Mines  dans  ces  derniers  temps. 
Je  distinguerai  quatre  espèces  de  scories  s 
lo.  Scories  provenant  du  travail  des  ancieps^ 
2^.  Scories  provenant  des  forges  catalanes  ac- 
tuelles; 

3^.  Scories  provenant  d«s  grosses  forges  d'af- 
finerie; 

(i)  Analyse  de  queloues  produits  de  forges,  etc.  »  Journal 
des  Mines ,  tome  XaIII  \  page  1 77. 

Analyse  des  minerais  de  fer  de  la  vallée  des  Arques,  et 
des  scorie^des  forges  qu'ils  alimentent  |  Journal  des  Mines, 
tome  XXyiï  I  page  igS. 
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4^.  Scories  provenant  des  petites  forges  d*a£- 
fiaerie. 

Toutes  ces  scories  ont  à^eu*près  le  même 
aspect  ;  elles  sont  pesantes  ^  plus  ou  moins  bour- 
soafflées  ,  dures  y  d'un  'noir  ïbncé  tin  peu  «lé- 
talloïde  :  leur  cassure  «st  presque  toujours  cris- 
talline ^  et  il  se  trouve  même  quelquefois  des 
cristaux  réguliers  dans  les  cavités  :  elles  fbis 
tourner  vivement  le  barreau  aimanté;  mais  elles 
ne  sont  pas  assez  magnétiques  pour  que  leur 
poussière  puisse  s'attacher  à  ce  barreau  ;  elles 
"contiennent  souvent  des  particules  de  fer  mé- 
taUique  en  mélange;  on  en  sépare  aisément  ces 
particules  de  fer  en  pulvérisant  et  en  passant  au 
tamis  de  soie;  le  fer  s'aplatit  sous  le  pilon  et 
reste  sur  le  tamis;  s'il  en  passe  quelques  petits 
grains  avec  la  poussière ,  ou  les  enlève  à  laîde 
d'un  barreau  aimanté. 

Les  scories  de  forges  font  gelée  avec  les  acides 
forts;  elles  donnent  du  gaz  nttreux  avec  l'acide 
nitrique  ,  et  lorsqu'elles  sont  bien  pure^^  Vacîde 
suifurique  et  l'acide  murîatîque  les  attaquent 
sans  dégagement  de  gaz  liydrogène* 

Il  y  a  des  scories  qui  fondent  bien  au  creuset 
brasqué  sans  addition;  mais  en  général  il  faut 
y  ajouter  du  carbonate  de  chaux  pour  les  faire 
fondre  :  les  plus  pauvres  en  exigent  o,  1 5  à  c^^o^ 
les  plus  riches  o^io  à  o^i5  au  plus. 

Les  procédés  dressai  et  d'analyse  ayant  été  déjà 
décrits  plusieurs  fois ,  je  ne  m'y  arrêterai  pas ,  et 
je  Tais  exposer  nnmédiatement  les  résultats  que 
)'ai  k  faira  cDnnaiO'e. 
Scorie$dcs  Avant  l'invention  des  hauts-focmeaux  ,  on 
mciens.  traitait  les  minerais  de  fer  p^r  une  /néthode 
analogue  à  la  méthode  catalane^  ilans  <le  très- 
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petils4byers  dé  forges,  qui  recevaieni  le  irent  de 
soufflets  mus  k  bras  dliomme.  Oa  ét^lissait  ces 
foyers  dans  des  lieux  où  il  se  trou-v,aî«  à-la*£bU 
do  bais  et  du  minerai ,  et  dès  que  Tun  ou  lau- 
tre  était  épuisé  on  transportait  l'usine  ailleurs. 
On  ne  ponxrait  trait^er  ainsi  que  des  minerais  en 
r^ehe  et  les  mti;ierais  d'alluvion  les  plus  riches. 
II  est  résulté  de  ce  travail  des  scories  dont  on 
trouve  des  moQceaux  énormes  dans  une  mul- 
titude d'endroksj  et  particulièrement  sur  \es  j^'» 
team  où  Ton  exploite  encore  aujourd'hui  def 
mimerez.  Ces  scories  sont  en  généi^al  peu  bour** 
soufflées  :  elles  paraissent  avoir  été  très-fluides  , 
et  elles  ne  renferment  presque  jiiinais  de  fer 
'  métallique.  Letableaci  suivant  fera  voir  la  comi- 
position  de  six  échaaiilloos  pecueillis  dansidi*^ 
verses  parties  du  royaume. 


\ 

(0 

0,295 
o,oo5 

o,o5o 
0,590 

<,^ 

(3) 

(4) 

(5)' 

o,5o(> 
0,034 
0,0  ^8 

0,0  ij^ 
0,636 

0,99* 

(«) 

Sîlîce.  ...... 

€ham.«  .  ^  .  .  . 
Alaraine.  #  .  .  •  . 
Protoxide  dé  manr 

ganèse ^ 

Protoxide  de  fer.  . 

Fonte  à  Tessaî.  .  . 
Oxjgène  et  charb.. 
Autres  matières.  . 

•  •  •  • 
.  •  • . 

•   a  •   • 

0,224 

.  .  •  • 

.  «  •  • 

•  •  •  • 

•  •  •  * 

•  •  .  . 

•  •  a  • 

0,00D 
0,044 

0,000 
0,7441 

0,986 

1,000 

•  •  •  • 

•  •  .  • 

•  •  •  » 

o,45o 
•  •  « . 
. .  •  • 

o,568 
0,122 
o,5io 

0,478 
0,1 58 
0,384 

0,500 
0,137 
0,563 

0,475 
o,i48 
0,377 

0,574 
0,184 

0,242 

(1)  De Saint-Amand( Nièvre).  Il  y  en  a  des 
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las  considérables  tout  auprès  de  cette  petite  Tilie, 
qui  se  trouve  au  milieu  d'un  terrain  couvert  de 
grès  ferrugineux. 

(a)  De  Colmery ,  près  Donzy  (  Nièvre  ).  Col- 
mery  est  un  village  situé  sur  un  plateau  où  Ton 
exploite  des  minerais  de  fer  en  grains  très-riches.. 
Cette  scorie  a  bien  fondu  avec  o^ao  de  carbonate 
de  chaux. 

(5)  Du  Fayard,  près  Allevard  (Isère).  On  Içs 
^\le,  dans  Je  pays,  scories  des  Sarrasins  :  elles 
proviennent  certainement  du  traitement  du  fer 
spatique.  Elles  fondent  bien  avec  o,i5  de  car^ 
bonate  dechaux. 

(4)  Des  tenvirons  de  Poutaouen  (  Finistère  ). 
Elle  a  bien  fondu  avec  o,ao  de  carbonate  de 
chaux  ;  elle  devait  contenir  un  peu  de  fer  mé- 
tallique. , 

(5)  De  Saint-Martial  (  Dordogne  )•  Elle  a  bien 
fondu  avec  o^iS  de  carbonate  de  chaux. 

(6)  Des  environs  de  Rouen  ,  à  moitié  chemin 
de  Dieppe.  Elle  a  bien  fondu  avec  o^iS  de  car- 
bonate (le  chaux.  .  . 

Scoriesdea  •  Les  scories  des  forges  catalanes.actuelles  sont 
for^  eau-  çjj  généralmoins  piches  que  les  scories  des  forges 
des  anciens.  On  en  jugera  par  le  tableau  suivant, 
qui  présente  la  composition  de  deu;L  scories  lies 
usines  de  l'Ariège  f  et  de  quatre  scories  des 
usines  de  l'Isère. 
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Silice 

Chaux 

IVfagniésie.    •    •  •   . 
Alumine.   ..... 

Protoxide  de  man- 
ganèse. .'  4  ' .   .  , 
Protoxide  de  fer*  , 
er  mélaliiqi/é.  •  , 


Fonte  à  l'essai*  »  . 
Oxigène^  et  charb.. 
Autres   matières.   . 


(0 


0,2i)0 
0,008 

0,01 5 
o,o52 

0,176 
0,577 


0,976 


b,3oo 
0,100 
0,600 


W 


0,270 
0,1 54 
0,018 
0,010 

0,152 
0,562 


0,986 


0,5  21 
0,1  o5 
0,576 


(3) 


0,416 
0,0  JO 
o,o54 
0,020 


0,078 
0,442 


1,000 


o,56o 
0,104 
o,536 


(4) 


0,238 
0,0  o 
0,0^6 
0,074 

o,o52 
o,3oo 
0,5 10 


1,000 


0,545 
0,10b 
0,547 


(5) 


0,533 
•  •  ♦  • 

0,024 
o,o5o 

o,o55 
0,567 


'^»977 


0,440 
0,1 55 
0,425 


(6) 


0,496 
0,018 
0,020 


0,040 
o,45o 


i,oo4 


0,340 


(i)  Scories  des  forges  de  Vicdessos  (  Ariège) 
produites  au  comrfiencemenl  d'une  opération. 
Elles  ont  bien  fondu  sans  addition.  La  fonte  de- 
vait contenir  un  peu  de  manganèse. 

(2)  Idem  y  produites  à  la  lin  de  la  même  opé- 
ration. Elles  ont  bien  fondu  sans  addition.  La 
fonte  devait  contenir  un  peu  de  manganèse. 

On  traire  dans  lés  forges  de  Vicdessos  les  mi- 
nerais de  Rancîé^  qui  sont  des  hématites  manga- 
nésifères,  dont  la  gangue  est  calcaire  et  argi- 
leuse. 

(3)  Scories  de  la  forge  die  Pinsot  (  Isère  ) ,  pro- 
duites dans  1<*spi*emiers. essais  faits  à  cette  forge. 
Elles  oùt  bien  fondu  avec  0/40  dé  carbonate  de 
chaux. 

(4)  (5)  e^(6)  Idem ,  produites  dans  une  opé- 
ration récente.  ' 

(4)  Lé  travail  allant.bien ;  elles  ont  fondu  avec 
O315  de  carbonate  de  chaux. 
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(5)  Le  trar&iJ  athmt  médrocpCTBfew  ^  ékes  *ri»- 
rr^5 SleiieSj parce  qu'elles sontd'un  noir  bleoâ^ 
Ire.  Elles  ont  fondtr  arec  a^ao  de-  carbonate  et 
chaux.  

(6)  Le  twvaîl  allant  tnal,  dîtes  scories  Alan* 
c^/?.ç  5  parce  qu'elles  deviennent  blanches  après 
*n  certain  temps  d'exposition  à  Pair,;   . 

On  ifraiie  à  Ptnsotcles  minerais' de  fer.  s^tiqut 
di&içis  3  et  des  minerais  de  ;fer  décomposés 
connus  sous  le  nom'  de*  mines^  douces.  On  nt 
retire  d(fTreTBélan^  qtreo^i^O  â  0,22  de  fer  ^  et 
encore  souvent  .w'eël-ce  pas  sans  éprouver  dé 
grandes diffecxrttés^ dans  le-trararrl  que  l'on  obtient 
ce  ^roduit^  M.  Ghâper,  à  qui  l'usine  appartient 
depuis  demx  ans,  a  fait  toutes  les  tentatives 
imaginables  pour  perfeciionndr  le  procédé  el 
pour  en  rencfre  le  succès  moins  éventuel;  mats 
jl  est  â  craindre  qu'il  ne  retire  aucun  fruit  de 
i^s  efforts.  Il  se  propose  de  faire  connaître  ^  par 
la  voie  de  l'impressiori,  le  résultat  des  nom- 
breux essais  qu'il  a  exécutés.  Les  observations 
cf'un  maître  de  forge  aussi  actif  et  aussi  éclairé 
lie  pourront  qu'être  très-intcressanies  et*  très- 
utiles  à  ravancement  de  l'art  (i).^ 

En  comparant  les  scories  des  îbrgés  (ïe  FAriege, 
aux  scories  de  la  forge  de  Pinsot,  on  est  conduit 
à  attribuer  le  mauvais  succès  de  cetle^ dernière 
usine  à  ce  que  les  tninerais  qu'on  y  traite , 
n'ayant  que  du  quarz  pour  gan^UjB^  ne ^ sont  pas 
dTailIeurs  assez  riches.  Ln  effet',  ^s  scories  ne 
pouvant  dans  ce  cas  avoir  la  fluidité  nécessaire 


(1)  M.  Chaper  est  un  ancien  élève  de  FÉcole  poljteçh*' 
nii^e ,  et  ii  a  suivi  les  ddtirs  <}è  VËctffe'  dei»  tikt^é^  eh  ^pialjté 
d'élève  externe.  .  .  . 
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pra#  iioie  le  travail  a^USe  tûen  ,  qu'au tam:  qu'elfes  ' 

eontîenaent  une  proportion  enusKlérable  d'o^ 
xid€  de  fer  5  il  en  résulte  qve  la  portion  de'  cet 
oxkle  qu'elles  edlèvem  auic  minerais  est  îtè^^ 
ivande  ,  et^qu'elle  Testt  d'aiitam  pki«  que  eelui^ 
ci  reoferBQreplu9.dc  quosa.  D^ajHès  cela  on  voit 
€^  le  produit  ca  fer  inétal!iiqu>€  doit  diaiiûiier  '  , 
ea  oaèiBe  temps  dans  une  p'O^esision  tt*ès^rff^ 
pide ,  puisqàie  deux  causes  concOurejDt  à  l'at^ 
ténujçiî;  sayoic^  Vappaurvissement  du  nfl^iaerfiA  ^ 

€t  Tabsorptioiï dePoiude  de  for  pôf  le  qu^rz.  Si, 
p^ir  des  inaaipiilBAioiia  coiiTeualDÎjeis  ,  on  cherche 
Ik  réduire.  Ui  richesse  des  scevies  y  oâ  tv'y  trouve 
aiiicua  aTtafitajge  y  car  alors  crUeBK^isOiït  pâteuses  : 
elles^ ne  sortent  que  tarès^'diiricilement  du  creuset^ 
et  elles  eutrâânent  avec  eUes  une  graiïée  quaii-^ 
tké  cke  particules  diû  fie»"  niéta^Bique  ;  k  tîav^iil 
devient  très  -  pénible  çt  la  eoasomnMtion  dé  ^^ 
charbon  au^menie  beaurcoup*     •      • 

Vaus  les  ramerabde  VArièg^eiJi  \m  &àhm.ÉMei 
mêlées  à  Toxide  éé  ferse  composant'  pi^krdpalë^ 
ment  de  «iljcûytle:  ehauxetd'oQtid^  de  mangdi* 
Bèse;:»QE,k'0xidedeinjin]gai|kôse  aigissanf^  édmftié 
fondant  am^mûinsiaiisep-éiser^'quyttyent  que  Vo^ 
IkvàQ  de  fer^  ces  aubstanees*  éoiveni  former  ent^e 
elles  un  silîcat&doable  déjà ^i^ii^lé  par  Im-^mème'; 
elles  n'ont  par  conaé^fUicm  pas?  besoin  d'absor- 
ber une  aussi  grande  proportion  d'oxide  de  fer  que 
le  quarz  pur  pour  acquérir  une  parfaite  liquidité.    . 

On  appelle  grosses  forges  celles  dans  lesquelles    scoiie»  de 
on  convertit  la  fonte  en  fér  par  une  seule  opéra-  &^088es  tor- 
tîon.  Le  procédé  qu'on  suit  dans  les  grosses  ^^*' 
forges  se  modifie  de  diverses  manières ,  et  donne 
naissance  à  plusieurs  méthodes }  mais  on  en  dis* 
tingue  denx  principales,  la  méthode  de  Franche- 
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Comté  et  la  méthode  du  Berry.  Par  la  méthode 
de  Franche- Comté  ,^on  fait  le  masseau  et  on  le 
chauffe  pour  retirer  en  barres  dans  le  même 
foyer  :  pour  obtenir  lOOO  kilogr.  de  fer,  on  con- 
somme 1460  à  i5oo  kilogr.  de  fonte  et  la  à  i3 
•mètres  cubes  de  charbon.  Par  la  méthode  du 
Berry  ,  on  fait  les  masseaux  ou  encrénés  dans 
un  fo^^er  d'affinerie  ,  et  on  les  chauffe  dans  un 
auire  foyer  pour  les  marteler.  Pour  obtenir 
iCX)0  kilogr.  de  fer,  on  consomme  1470  kilogr. 
de  fonte 3 et  ]3  à  14  mètres  cubes  de  charbon; 
savoir 3  les  jj  pour  Taffinage,  et  les  ^  pour  l'é- 
tifage.  Leâ  eucrénés  éprouvent  un  déchet  d'un 
neuvième  de  leur  poids  dans  l'étirage.  La  pre- 
mière méthode  est  plus  économique  que  la  se- 
conde, aussi  est-elle  presque  généralement  adop* 
tée  ;  mais  on  prétend  que  la  méthode  du  Berij 
donne  du  fjer  beaucoup  plus  doux. 

Le  tableau  ci-dessous  fait  voir  la  composition 
ou  la  richesse  des  différentes  scories  qui  se  pro- 
duisent dans  chacune  de  ces  méthodes.  Je  désigne^ 
selon  l'usage  ,  par  le  nom  de  laitiers  clairs  les 
scories  qui  coulent  par  le  trou  de  chioj  et  par 
sornes  les  scories  très  -  poreuses  et  très  -  mé- 
langées de  fer  métallique  qui  s^attachent  au 
fond  du  creuset,  etqu'ônenlèveavecles  ringards 
à  la  fin  de  chaque  opération. 
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MÉTHODE  DB  Ff^ANCHE-COMTÉ. 

MÉT]âODB 

SV   XBIIBT. 

(0 

o,i64 
o,o3o 

0,012 
0,006 
0,790 

0,088 
0,022 
0,010 

o,oao 
0,02.5 
0,840 

(3) 

(4) 

0,162 
o,o32 

(5) 

o,i85 
0,020 

(6) 

(7) 

(8). 

(9) 

sir.ce.  .  .  ;  . 

Chaux 

Magnésie  .   •  . 
Alumine.  .   •   . 
Prot.  de  mang.. 
Prot.  de  fer.  f  . 
Fer  métallique. 

Fonte  à  l'essai.. 
Oxig.  et  charb. 
Autres  matières. 

;•••;• 

0,014 
0,014 

0,778 

1,000 

0,610 
0,1 6« 
0,222 

0,01 3 

0,020 
0,75a 



1,00*2 

0,610 
•  •  •  .  • 

i,oo5 

o,64i 
0,189 

0,167 

0,600 

0,1 80 

0,220 

0,990 

0,570 
0,172 
0,258 

o,5oo 

0,224 
0,276 

0,535 
0,176 
0,289 

o,5oo 
0,216 
0,284 

0,600 
o,i46 
0,254 

(i)  Laitier  clair  de  la  forge  de  Frelievale 
(  Loir-et-Cher  ). 

(3)  Laitier  clair  des  forges  de  Guérigny 
(Nièvre). 

(5)  Laitier  clair  des  forges  de  Perrecy  (Saône- 
ei-Loire). 

(4)  Laitier  clair  des  forges  de  Framont 
(  Vosges  ).  Oa  croit  y  avoir  trouvé  un  peu 
d*acide  phosphorique. 

(5)  Laitier  clair  de  la  forge  de  Messarges 
(Allier). 

(6)  Sorne  de  la  m^iBe  forge.  On  en  a  séparé 
0,36  de  fer  métallique  avant  d'en  faire  Tessai  : 
elle  était  mêlée  de  beaucoup  de  charbon  qui  se 
trouve  compris  dans  Toxigène. 

(7)  Laitier  clair  d'affinerie  de  la  forge  de 
BigDy(Cher). 

•    (8)Laitierclairdechaufferiedela  même  forge* 
(g)  Sorne  de  la  même  forge* 
Tome  ni.  Z\  liv.  Bb. 
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Ces  scories  en)  toutes  bien  fonda  dVfC  Q»¥9  , 
de  carbonate  de  cbaux.  On  voit  que  leur  ri- 
chesse  moyenne  est  d'environ  0,55.  Elles  ne 
contiennent  que  du  protoi^ide  de  fer  et  du  fer 
métallique  :  corame  on  n'a  déterminé  la  pro- 
portion de  Toxigène  que  d'après  la  perte  de  poids 
dans  l'essai ,  cette  proportion  se  trouve  quel- 
quefois un  peu  exagérée  ,  parce  qu'elle  com^» 
,  prend  presque  toujours  en  niên^etemp^^  un  peu  d^  * 
charbon,  qui  se  trouve  niêlé  dans  la  scorie. 
Scories  de      La  n^éih'ode  cj'affipage  que  Ton  pratique  dans 
petite»  for.  les  petites  forges  coipprend  dcux  Opérations  dis- 
tinctes, le  n^cizéage,  f  (  l'affinage  proprement  dit  : 
le  npazéagç,  consiste  à  laire  fondre  la  gueuçe 
daqs  un  loyer  de  forge  ^  et  à  U  couler  ensuite 
en  plaques  minces  que  Ton  brise  eu  morceaux  j 
l'affinante  propremeni  dît  s'exécute  sur  la  fonte 
mazée  par  la  méthode  de  Franche-Comté,  mais 
dans  des  foyers  très-petits.  Pour  obtenir  lOOO 
kilogr.  de  lèr,  on  consomme   iSaô  kilogr.  de 
fonte  e^  i6  ,-|-  mètres  cubes  de  charbon  ^  savoir^ 
le  tiers  au  plus  pour  le  mazéage  e\.  le  reste  pour 
l'affinage. 

On  voit,  d'après  ce  qui  précède,  que^  dans  les 
petites  forges,  on  consomme  moins  de  fonte  et 
plus  de  charbon  que  dans  les  grosses  lorges.  En 
outre,  si  d'un  côté  l'on  obtient^  dans  les  petites 
larges ,  du  fer  de  petit  échantillon ^  qui  a  plus 
de  va  leur  que  les  ba.  res  de  lortes  dimensions  qui 
sortent  des  grosses  forges, d'un  autre  cô'é  le  îer 
des  petites  forges  est  toujours  dur  et  u,u  peu  acié- 
reux  ,  et  n'a  jamais  Thomogénité  ef  la  parfaite 
malléabilité  du  fer  des  grosses  forges  :  dans  uugl 
grosse  forge  5  la  fabrication  est  beaucoup  plus, 
considérable  que  dans  une  petite  forge,  à  nom- 
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bre  égal  de  feux  ;  mais  une  petite  forgé  peut 
rouler  avec  un  cours  d'eau  qui  ne  suffirait 
pour  faire  mouvoir  les  artifices  nécessaires  à  une 
grosse  forge  que. pendant  une  très-peliie  partie 
de  Tannée.  On  ne  saurait  donc  dire  lequel  est  le 
plus  avan'ageux  de  travailler  en  grosse  forge  ou 
en  petite  forge  :  le  choix  à  faire  entre  ces  deux 
méthodes  dépend  des  Circonstances  et  des  loca- 
lités. 

J'ai  essayé  différentes  scories  de  petites  forges 
qui  m'ont  donné  les  résultats  suivans: 


^^^^^ 

- 

■Mi^^a 

mazMge. 

LAITIEAS  CLAIKS. 

SORVK. 

(0 

0,\60 
5,16; 

0,4  h 

o/|>7 
0,16- 

(^) 

(4) 

(A) 

(6) 

0,470 

o»»7f 
0,^56 

(7) 

0,470 
0,1 5(f 
b,38o 

(8) 
0,700 

Fonte  3  Pessai.. 
Oxi"».  et  ch.irb.. 
Autres  matières 

0,570 

^,^6o 

0,5 10 

OyVilÔ 

0.274 



(i)  Scories  de  mazéage  de  la  forge  de  Gué- 
d'HeuîHon  (  Nièvre  ).  Elles  om  fondu  avec  0,1 5 
de  carbonate  de^aux. 

(2)  Scories  de  mazéage  de  lâ  forge  de  Ven- 
denesse  (  Nièvre  ).  Elles  ont  fondu  avec  0^20 
de  carbonate  de  chaux. 

(5;  Scories  de  mazéage  de  la  forge  de  San* 
vigny  (  INièvre  ).  On  en  à  fait  une  analyse  com- 
plète^ qui  a  donné  : 

Silice..  ••••• 0,198 

Chaux '  .   .  .  0,018 

Alumine • o,ot2 

Protoxide  de  manganèse.  •  •  .  .  Oyo56 

Protoxide  de  fer 0,740 

1,604 
Bb  a 
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(4)  Laitier  clair  de  la  forge  de  Gaë-^l'HeuilIôn 
(  Nièvre  ^.  On  Ta  fondu  avec  0,1 5  de  carbonate 
de  chaux. 

(5)  Laitier  clair  de  la  forge  de  Vendenesse 
(Nièvre).  On  Ta  fondu  avec  0,20  de  carbonate  de 
chaux. 

(6)  Laitier  clair  de  la  petite  forge  de  Bigny 
(•  Cher  ).  On  l'a  fondu  avec  o,  i5  de  carbonate  de 
chaux. 

(7)  Laitier  clair  de  la  forge  de  Lépeaux  (  Nié* 
vre  ).  On  Ta  fondu  avec  0,1 5  de  carbonate  de 
chaux.  , 

(8;  Sorne  de  la  forge  de  Gué-d  Heuillon(  Niè- 
vre }.  Elle  était  remplie  de  particules  très-fines 
defer  mciailique. 

Les  maîtres  de  forges  savent  depuis  long-temps 
que  les  scories  d  aflSneries  sont  presque  toujours 
mêléSs  d'une  certaine  quantité  de  fer  métal- 
lique j  aussi  sont-ils  dans  l*usage  de  repasser  les 
Sûmes  du  feu  pendant  Topéralion  de  la  fusion  de 
la  gueuse  j  les  plus  industrieux  ont  même  îe 
soin  de  les  boccarder  et  de  leailaver  toutes  pour 
en  séparer  le  fer.  Ils  savent  au5|si  qu'elles  sont 
très  -  foulantes  ,  ce  qu'ils  appellent  cAaudes^ 
c'est-à-dire  propres  à  faire  fondre  les  matières 
terreuses  :  c'est  à  cause  de  cela  qu'ils  en  jettent 
quelques  pelletées  dans  le  creuset  lorsqu'il  est 
engorgé  par  des  durillons  de  laitier;  mais  ps- 
qu  ici  la  plupart  d'entre  eux  paraissent  avoir  eu 
peine  à  se  persuader  quelles  pussent  contenir 
du  fer  à  l'état  d'oxide  comme  Jes  minerais,  et 
sur-tout  que  cet  oxide  pût  s'y  trouver  en  pro- 
portion considérable  ;  j'espère  qu'il  ne  leur  res- 
tera plus  aucun  doute  à  cet  égard ^  et  qu'ils  nù 
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eraindfront  plus  désormais  de  faire  des  essais  pour 
cherchera  tirer  parti  de  ces  riches  matières, 
en  les  fondant  dans  des  hauts-fourneaux  de  la 
même  manière  que  des  minerais  ordinaires.  Ces 
essais,  ayant  pour  unique  objet  de  faire  connaître 
quelles  sont  parmi  les  substances  dont  on  peut 
disposer  dans  chaque  localité  ,  celles  qu'il  con- 
vient d*employer  comme  fondaus,  sont  d'ail- 
leurs extrêmement  simples,  et  ne  peuvent  ni 
entraîner  dans  des  dépenses  considérables,  ni 
occasionner  des  accidens  fâcheux.  On  en  a  déjà 
entrepris  quelques-uns  en  divers  lieux  ,  et  ils  ont 
toujours  eu  un  plein  succès  (  i).  J'indiquerai  tout- 
à-l'heure  quelques  principes  qui  pourt^ont  guider 
dans  leur  exécution  ;  i^ais  auparavant  je  vaiâ 
donner  une  idée  des  avantages  que  l'emploi 
des  scories  pourrait  procurer  aux  maîtres  de 
forges. 

La  fonte  éprouve  dans  l'afBnase  un  déchet  qui     Aramage 

•      1         .      '     .,  -  ,       *^  .1  I*'     qu'il  y  au  ait 

vane  du  cmquieme  au  tiers  de  son  poids  ;  ce  cle-  i  tendre  les 
chet  comprend  les  petits  fragmcns  de  laitier  et  les  sco.îes 
matières  terreuses  et  charbonneuses  dont  elle 
est  mélangée;  mais  on  peut  admettre  san;^  cra.înte 
d'exagération  que  ,  terme  moyen ,  elle  cède  aux 
scories  une  quantité  de  fer  qui  équivaut  au  cin- 
quième de  son  poids.  Si  donc  on  parvenait  à 
retirer  cette  quantité  de  fer  des  scories  en  les 
fondant  au  haut-fourneau  ,  il  en  résulterait  que 
dans  une  usine  où  Ton  adopterait  celte  mé- 

(i)  J'ai  Vu  fondre  des  scories  de  forge  au  haut-foume.iu , 
il  y  a  déjà  long-'tëmps ,  dans  quelques  usines  de  la  Savoie.    , 
J'ai  aussi  déterminé  plusieurs  maîtres  de  forge  de  la  Nièvre  et: 
de  Saône- et-Loire  à  en  m41er  avee  leurs  mitlurais  ^  et  ils  s'ca 
iQDt  Irèf-bioa  trottVttS. 
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thode  sans  chercher  à  augmenter  la  fabrieaf* 
tioD  3  ces  scories  remplaceraient  le  ciniquième 
du  minerai  que  Ton  y  consomme  habituelle* 
ment  :  or  la  consommation  de  minerai  s'ële- 
Tant  en  général  à  environ  8\%  pipes  pav  mil- 
lier métrique  de  fer^  et  la  valeur  de  la  pipe 
étante  terme  moyen,  de  lo  fr, ,  on  voit  que 
remploi  des  scories  donner^iit  aux  maîtres  de 
forges  un  surcroit  de  bénéfice  de  la  fr.  par  mil-* 
lier  métrique  de  fer.  Ainsi  dws  un  élablisse- 
fnent  composé  d'un  haut-fourneau  et  d'un  nom- 
bre de  feux  de  forgt*s  suffisant  pour  afiiner  toute 
la  fonte  que  produirait  ce  fourneau,  ei  dans 
lequel  pu  pourrait  fabriquer  aunuellement  âoo 
inilliers  métriques  dé  fer,  ce  surcroît  de  bé- 
néfice serait  ,  aussi  aunuellement  »  d'environ 
6000  fr. 

La  plupart  de  nos  usines,  étant  déjà  anciennes, 
^nt  encombrées  de  tas  de  scories  qui  s'y  sont 
ajccumulées»  Si  les  maîtres  de  forges  fonuaienk 
ces  scories,  ils  pourraient,  en  les  ménageant  et 
en  les  mêlant  avec  des  minerais,  par  exemple, 
à  parties  égales^  s'assurer  pour  loiig-teropë  une 
augmentation  de  bénéfice  d'au  moins  So  fr.  par 
m^illier  métrique  de  fer. 

Il  y  a  des  contrées  couvertes  de  bois  où  l'on 
a  établi  un  grand  nombre  de  forges  pour  con- 
sommer ce  combustible  ,  et  ou,  à  défaut  de  mi- 
nerais, il  n'existe  pas  de  hauts-  fourneaux.  On  est 
obligé  d'y  apporter  la  fonte  de  lieux  souvent  ti^- 
éloignés.  Un  haut-fourneau  dans  lequel  on  fon- 
drait des  scories  de  forges,  placé  au  milieu  d'une 
telle  contrée, donnerait  de  très-grands  bénéfices; 
car  le  propriétaire  de  ce  fourneau,  outre  qu'il 
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aorait^  sur  les  propriétaires  des  autres  four- 
neaux 5  TaTantage  de  ne  dépenser  presque  rien 
en  frais  de  transport  pour  livrer  sa  fonte  aux 
maîtres  de  forges,  ferait  encore  une  économie  de 
près  de  40  fr.  par  millier  métrique  de  fontf  ^  à 
raison  de  ce  qu'il  n'aurait  point  à  acheter  de  mi- 
nerai. Un  haut*fourncau  situé  ii  proximité  de 
forges  qui  fabriqueraient  ensemble  a5oo  milliers 
métriques  de  fer,  pourrait  rouler  toute  l'année 
en  n'employant  que  les  scories  qui  proviendraient 
de  ces  forges  :  et  ces  scories  équivaudraient  à 
une  quantité  de  mii^rai  dont  la  valeur  serait  de 
près  de  â5,ooo  fr. 

Les  scories  des  anciens  pourraient  aussi  être 
traitées  au  haut -fourneau  avec  beaucoup  de 
profit ,  puisque  leur  produit  moyen  serait  d'à- 
peu^près  o,45  de  fonte  :  leur  abondance  est  telle 
.dans  les  lieux  où  elles  se  trouvent ,  qu'elles 
dispenseraient  pendant  long-temps  d'employep 
du  minerai  ;  mais  elles  ne  donnerafent  pas 
d'aussi  grands  bénéfices  que  les  scories  d'affi- 
Heries  ,  d'une  part  parce  qu'elles  sont  moins  ri- 
ches ^  et  ensuite  parce  qu'étant  toujours  situées 
à  une  certaine  distance  des  cours  d'eau  ^  il  y 
aurait  une  dépense  notable  à  faire  pour  tes 
transporter  aux  usines*  On  peut  évaluer  qu'elles 
Coûteraient  aux  maîtres  de  forges  à- peu-prèS' 
moitié  de  ce  que  leur  coûte  le  minerai. 

On  consomme  annuellement  en  France  une 
masse  de  minerai  dont  la  valeur  est  de  5  à  6  mil- 
lions. Si  Fon  employait  dans  le^  hauts-fourneaux^ 
par-tout  où  cela  serait  possible ,  les  scories  d'affi- 
neries  de  toutes  sortes  et  les  scories  des  anciens^ 
cette  consommation  difloraiierait  d  uo  ciaquièm» 
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au  moins  :  on  voit  d'après  cela  combien  il  serait 
à  désirer  que  tous  nos  maîtres  de  forges  se  dé* 
cidassent  à  adopter  cet  usage. 

Quant  aux  scories  des  forges  catalanes,  quoi- 
qu'elles contiennent  autant  de  fer  que  nos  mi- 
nerais d'alluyion  ordinaires,  comme  il  existe 
toujours  près  des  lieux  oii  ou  les  obtient  des 
mines  qui  fournissent  en  abondance  des  mine* 
rais  extrêmement  riches,  je  ne  crois  pas  que 
Ton  trouve  jamais  un  grand  avantage  à  les  re- 
fondre. . 

J'ai  supposé  dans  les  calculs  précédens  que 
la   fusion  des  scories  coûterait  autant  que  la 
fusion  des  minerais.  En  général  il  n'en  serait 
pourtant  pas  ainsi  ;  car  les  scories  étant  beau- 
coup plus  riches  que  les* minerais,  puisqu'elles 
pourraient  rendre ,  l'une  dans  l'autre  ,  0,55  de 
fonte  ,  tandis  que  le  produit  moyen  des  mine- 
rais n'est  en  France  que  de  o,5o  à  0,55 ,  on  con- 
sommerait certainement  moins  de  charbon  pour 
obtenir  une  quantité  déterminée  de  fonte  en 
employant  des  scories,  qu'en  employant  des  mi- 
nerais ;  mais  je  n'ai  pas  eu  égard  à  cette  écono- 
mie de  combustible,  afin  d'éviter  de  rien  exa^ 
^érer  :  il  m'aurait  d'ailleurs  été  presque  impos- 
sible de  l'évaluer,  même  approximativement. 
En  effet ,  s'il  est  vrai  que  plus  un  minerai  est 
riche  et  moins«il  faut  de  charbon  pour  en  ob- 
tenir une  quantité  de  fonte  déterminée;  d'un 
autre  côté,  l'expérience  a  démontrçqu'à  poids 
égaux  les  minerais  riches  consomment  plus  de 
combustible  que  les  minerais  pauvres,  et  que 
pour  des  minerais  de  même  richesse,  la  consom- 
mation rario  à  raison  de  la  nature  de  ces  mi- 
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lierais.  En  sorte  que  quoiqu'il  soit^  en  géné- 
ral ,  plus  avantageux  de  fonare  un  minerai  riche 
qu'un  minerai  qui  l'est  beaucoup  moins^  Tayan- 
tage  n'est  presque  jamais  proportionnel  à  la  ri- 
chesse. 

Les  scories  de  forge  ne  sont  pas  en  général  de  ^<>"<^»- 
nature  à -pouvoir  être  traitées  au  haut-fourneau 
sans  addition^  elles  donneraient  des  laitiers  qui 
ne  seraient  pas  assez  fusibles  ,  il  faut  nécessaire- 
ment y  ajouter  des  fondans  (i).  Comme  elles 
n'ont  pas  toutes  la  même  composition^  chacune 
d'elles  exige  des  fondans5  dont  on  ne  peut  dé- 
terminer l'espèce  et  la  proportion  que  lorsque 
celte  composition  est  connue.  Il  serait  donc  à 
désirer  que  l'on  eût  les  moyens  de  faire  cette 
recherche  dans  toutes  les  usines  ;  malheureu- 
sement non-seulement  ces  moyens  manquent 
généralement  ;  mais  la  plupart  des  maîtres  de 
forges  ne  sont  pas  même  pourvus  du  petit  nom- 
bre d'objets  qui  sont  nécessaires  pour  essayer 
un  minerai  de  fer  par  la  voie  sèche.  Ils  pré- 
tendent que  toutes  les  expériences  faites  en  petit 
sont  inutiles^  si  ce  n'est  même  dangereuses.  Je 
ne  combattrai  pas  ce  préjugé  autrement  qu'en 
faisant  remarquer  que  si  Tart  de  traiter  le  fer 
est  celui  de  tous  qui  a  le  moins  emprunté  de  se- 
cours aux  sciences^  c'est  sans  contredit  aussi 
celui  qui ,  depuis  long-temps  ^  a  fait  le  moins  de 
progrès. 

Quoiqu'il    soit  impossible   d'indiquer  d'une 


(i)  Il  y  a  cependant  des  scories  de  forges  catalanes  et 
quelques  scoriçs  provenant  de  l'affinage  de  fontes  très-man- 
ganétées  qui  fondraient  probablement  bien  sans  addition. 
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manière  certaine  Tespèce  de  fondant  qu*il  faut 
employer  pour  traiter  une  scorie  de  forge  dont 
la  composition  n'est  pas  connue;  cependant ^le 
grand  nombre  d'analyses  qui  ont  été  faites  , 
tant  de  ces  scories  que  des  laitiers  des  hauts- 
fourneaux,  permet  d'établir  quelques  préceptes 
généraux  à  cet  égard.  Je  tais  exposer  ces  pré- 
ceptes et  faire  connaître  la  nature  des  diverses 
matières  dont  on  peut  se  servir  pour  fomlans. 

Les  laitiers  des  hauts  -  fourneaux  sont  tous 
composés  de  silice,  de  chaux ^  d'alumine,  de 
magnésie  et  d'oxide  de  manganèse.  Les  laitiers 
qui  ont  un  degré  de  fusibilité  convenable  con-^ 
ttennent  de  o,5o  à  0,60  de  silice  ,  de  o,aO  à  o,3o 
de  chaux,çt  deOyiS  à  o,a5 d'alumine, >de  mag^ 
nésie  et  d'oxide  de  manganèse  :  la  proportion 
relative  de  ces  trois  dernières  substances  est  io^ 
différente  ,  parce  qu'elles  se  suppléent  mutuel- 
lement y  seulement  on  remarque  que  l'oxide 
de  manganèse  est  beaucoup  plus  fondant  que 
l'alumine  et  que  la  magnésie,  et  que  les  laitiers 
qui  renferment  une  proportion  considérable  de 
cet  oxide  peuvent  contenir  moins  de  0,20  de 
chaux  sans  cesser  d'être  très- fusibles  ;  mais  ce 
cas  est  rare  et  ne  se  présente  guère  que  dans  les 
usinés  où  Ton  traite  des  ndlnerais  de  fer  spatique« 
Maintenant  si  l'on  jette  un  coup^d'oeil  sur  les  ana- 
lyses rapportées  dans  4es  tableaux  ci  -  dessus  ^ 
on  verra  qu'en  général  il  n'y  a  presque  pas  de 
chaux  dans  les  scories  ^  et  que  l'alumine,  la 
magnésie  et  Toxide  de  manganèse  s'y  trouvent 
en  proportion  trop  faible  par  rapport  à  la  si- 
lice pour  qu'il  puisse  en  résulter  des  laitiers 
bien  fl  uide».   Daprès  ciela^  il  est  évident  que 
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les  matières  qu'il  faudrait  mêler  avec  les  sco-» 
ries  comme  iondaus  devraient  contenir  beau- 
coup de  chaux  et  une  quantité  moindre  d'alu- 
mine^ de  magnésie  et  d'oxide  de  manganèse  ou 
de  Tune  quelconque  de  ces  trois  subtances  ;  et 
que  la  proportion  de  la  chaux  devrait  varier  entre 
OyoS  à  0)06  'y  équivalent  à  o^io  de  carbonate  de 
chaux  pour  les  plus  riches  (celles  qui  rendent 
0,60  de  fonte  à  1  essai)^  et  0^14^  équivalent  à  o^aS 
de  carbonate  de  chaux,  pour  les  plus  pauvres 
(celles  qui  ne  rendent  que  0^40  de  fonte  à  Tessai); 
quant  à  la  proportion  de  Talumiiie^  etc.  ^  elle 
devrait  être  beaucoup  moindre  :  deux  ou  trois 
centièmes  suffiraient  presque  toujours  ^  et  ja- 
mais il  n'en  faudrait  plus  de  six  ou  sept  cen- 
tièmes. 

La  chaux  est  facile  à  se  procurer^  elle  se  Fondant 
trouve  dans  les  pierres  calcaires;  ces  pierres  calcaire», 
sont  bien  connues  des  maîtres  de  forges ,  sous 
le  nom  de  castine.  Je  ne  m'arrêterai  pas  à 
décrire  les  différentes  variétés  de  casline ,  je 
dirai  seulement  que  les  plus  pures  contiennent 
0>S6  de  chaux. 

On  n'a  pas  encore  rencontré  l'alumine  pure  Fondant 
en  grandes  masses;  mais  cette  terre  existe  dans  aiumineux. 
trois  matièçes  ^minérales  y  que  leur  abondance 
permet  d'employer,  comme  foudans  j  savoir  ,  les 
argiles,  les  pierres  calcaires  argileuses  et  les 
minerais  de  fer  d'alluvion.  Les  argiles  sont  es- 
sentiellement composées  de  silice  et  d'alumine^ 
ces  deux  substances  s'y  trouvent  etj  proportions 
très-variables  ;  mais  Talumine  y  enti'C  rarement 
pour  plus  de  o^SS.  I>  après  cela^  oa  voit  qu'en: 
supposant  qu'on  eût  à  sa  disposition  une  argile 
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très-alumineuse  j  il  faudrait  en  employer  aa 
moins  trois  parties  pour  une  partie  d'alumine 
que  l'on  voudrait,  ajouter  au  mélange  y  et 
comme  par  -  là  on  introduirait  ,  en  même 
temps  ^  environ  une  partie  et  demie  de  silice 
dans  ce  mélange  (i)^  il  faudrait  augmenter  la 
proportion  d'argile  eu  conséquence^  et  la  porter 
à  six  parties  ;  mais  ces  six  parties  d'argil^  ne 
pourraient  se  fondre  qu'en  les  mêlant  avec  à- 
peu-près  deux  parties  de  castine^  on  ajouterait 
donc  en  tout  huit  parties  de  matières  pour  une 
d*alumine  à  introduire  dans  les  scories  :  une 
addition  aussi  considérable  occasionnerait  né- 
cessairement une  augmentation  notable  dans  la 
consommation  du  combustible.  II  résulte  de  là 
que  remploi  des  argiles  ^  même  les  plus  alumi- 
neuses^  comme  fondans^  est  désavantageux.  Les 
pierres  calcaires  sont  souvent  intimement  mélan* 
gées  d'une  proportion  très-considérable  d'argile; 
elles  équivalent  alors  à  des  mélanges  artiliciels 
d'argile  et  de  caslinej  elles  ne  présentent  pas  plus 
d'avantage,  et  elles  auraient  les  mêmes  incon- 
véuiens.  Les  minerais  Je  fer  dits  iïalluvion  sont 
des  mélanges  d'oxide  ou  d'hydrate  de  fer  et  d'ar* 
gile  :  il  y  en  a  dans  lesquels  cette  argile  contient 
une  proportion  très-considérable  d'alumine  :  ce 
sont  en  général  ceux  que  l'on  désigne  sous  le 
nom  à^  mines  froides.  Certaines  variétés  de  fer 
carbonate  des  houillèi^es  sont  dans  le  même  cas. 
On  ne  peut  fondre  avantageusement  les  mines 
froides  qu'en  les  mêlant  avec  des  minerais  très- 
siliceux.  Les  scories  de  forges  étant  précisément 

(i)  Les  argiles  contiennent  en  outre  0^12  à  0;i5  d'eau^ 
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dans  ce  ces,  ces  deux  matières  pourraient  se 
servir  réciproquement  de  fondans^en  ajoutant 
toutefois  à  leur  mélange  une  proportion  con- 
venable de  castine  ordinaire.  Ainsi  les  minerais 
dé  fer  d'alluvion  et  les  minerais  de  fer  des  houil- 
lères les  moins  fusibles,  sont  de  toutes  les  subs- 
tances alumineuses  les  meilleures  que  Ton  puisse 
employer  comme  fbndans  pour  traitet  les  sco- 
ries des  forges.  ^ 

Il  y  a  deux  sortes  de  substances  magnésiennes  Fondans 
qui  pourraient  remplacer  les  substances  alumi-™*^"^^®"** 
neuses  pour  déterminer  la  fusion  des  scories  de 
forges;  ce  sont  les  pierres  calcaires  magnésiennes 
et  quelques  variétés  de  minerais  de  fer  spati- 
que.  Les  calcaires  magnésiens  sont  communs  en 
France,  il  en  existe  presque  toujours  dans  les  lieux 
où  l'on  exploite  des  minerais  de  fer  d'alluvion  , 
et  par  coné|NE}uent  à  la  proxi/nité  des  usines. 
Dans  chaque  banc  de  cette  pierre  la  proportion 
de  magnésie  est  invariable  j  mais  on  trouve  or- 
dinairement dans  une  même  contrée  des  bancs 
de  pierres  qui  en  renferment  des  proportions 
différentes  :  en  sorte  que  Ton  est  presque  tou- 
jours assuré  qu'en  faisant  des  recherches  au- 
tour d'une  usine  où  Ton  fond  des  minerais  d'al- 
luvion, on  rencontrera  une  variété 'de  calcaire 
magnésien  appropriée  à  la  nature  deô  scories 
que  l'on  a  à  traiter. 

Les  calcaires  magnésiens  sont  les  meilleurs 
fondans  qui  puissent  exister  pour  les  scories  de 
forges;  car  ils  renferment  tous  les  élémens  pro- 
pres à  déterminer  leur  fusion  (la  chaux  et  la  ma-  * 
gnésie  )  ,  et  ils  n'ont  pas  ,  comme  les  matières 
^lamineuses  .^  rinconvénient  de  contenir   une 
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quantité  considérable  de  silice  >  dont^n  ne  pent 
neutraliser  la  présence  qu'en  augmentant  beau- 
coup la  proportion  des  fondans  (i).         , 

Parmi  les  minerais  de  fer  spatiquc  que  l'on  ex- 
ploite dans  les  terrains  d'ancienne  formation  ^ 
il  y  en  a  une  variété  qui  est  composée  de  carbo- 
nate de  fer  et  de  carbonate  de  magnésie  3  et 
qui  contient  jusqu'à  0,1 5  de  magnésie.  Celle 
variété  porté  le  nom  de  maillât  dans  le  dépar- 
lement de  risère  ;  on  la  reconnaît  à  sa  structure 
à  grandes  lames.  On  pourrait  l'employer  avec 
avantage  pour  porter  de  la  magnsie  dans  les 
scories  ;  mais  il  faudrait  la  trier  avec  grand  soin  , 
parce  qu'elle  est  souvent  mêlée  de  beaucoup 
de  qnarz.  Au  reste,  il  n'est  pas  probable  que 
les  maiilats  puissent  servir  souvent  à  cet  usage  ; 
car  dans  l'es  lieux  où  on  en  exploite,  on  n'af- 
fine que  des  fontes  qui  provienrt4|||t  de  la  fu- 
sion des  minerais  de  ferspaiique  :  or^  les  sco- 
ries qui  résultent  de  cet  affinage  contenant  tou- 
jours beaucoup  d'oxide  de  manganèse,  il  sérail 
inutile  d'y  ajouter  de  la  magnésie  :  elles  fon- 
draient très-bien  avec  cJe  la  castine  ordinaire. 
Fondans  Lcs  mincrais  de  manganèse  ont  en  général 
fèrc?*"^"'  une  trop  grande  valeur  pour  qu'on  puisse  les 
employer  comme  fondans  j  mais  il  y  a  des  mi- 

(i)  Les  calcaires  magnésiens  sont  des  mélanges  intimes 
de  carbonate  de  chaux  et  de  carbonate  de  magnésie  ^  ils  con- 
tiennent insqu'à  0,1 5  de  magnésie  ;  ils  renferment  aussi  quel- 
quefois de  Toxide  de  manganèse  et  de  Toxide  de  fer  qui  s^y 
trouvent  à  Tétat  de  carbonate  comme  les  terrts;  Toxidf  de' 
manganèse  ne  pourrait  que  faciliter  la  fusion  ,  Toxide  de  fer 
attgmentcrait  le  produit  en  métal.  Souvent  aas^i  ces  calcaire» 
sont  mèléf'de  qaelqucs  centièmes  dWgile.  -  . 
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aérais  de  fer  très-maDganésiféres  dont  oa 
pourrait  se  servir  avec  grand  avaDtage  pour  ce( 
usage  :  tels  sont  un  grand  nombre  de  variétés  de 
fer  spatique^  les  hématites  brunes  et  les  mine* 
rais  d'alluvion  noirâtres. 

Il  suit  de  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  :  !<>.  qu'il 
serait  très -avantageux  de  fondre  les  scories  de 
forges  en  les  mêlant  avec  certains  minerais  ^ 
tels  que  les  minerais  spatique$  exempts  de  gan- 
gue qiiarzeuse  ,  les  hématites  brunes  ^  les  mi- 
nerais d'alluvion  manganésifères  et  les  minerais 
d'alluvion  dits  mines Jroides ;  2!^.  et  que  pour 
les  traiter  seules^  les -meilleurs  fondans  que 
l'on  puisse  employer  seraient  les  calcaires  mag- 
nésiens. 

Lorsque  Von  youdra  fondre  des  scories  avec  Essais  en 
des  minerais,  si  leur  composition  est  connue, ^"^"^^ 
ainsi  que  celle  des  fondans  dont  on  pourra 
disposer^  ou  parviei>dra  promptement^  par  uu 
très  petit  œmbre d'expériences  faîtes  en  grand,, 
à  déterminer  dans  quelle  proportion  chacune 
de  ces  matières  devra  être  employée  pour  que 
Leur  mélange  ait  la  (usibilité  convenable^  mais 
quand  Tanalyse  n'en  aura  pas  été  faite  ^  on  ne 
pourra  atteindre  le  mêm#  but  qu'en  multipliant 
beaucoup  les  essaie.  Quoi  qu'il  en  soit,  en  pro- 
cédant avec  prudence,  il  sera  toujours  très- 
facile  de  faire  ces  essais  dans  le  cours  même 
d'un  fondage  saus  s'exposer  à  engorger  le  four- 
neau y  ni  même  à  le  déranger  d'une  manière  qui 
puisse  devenir  préjudiciable.  Pour  cela  il  fau- 
dra employer  les  scories  eu  doses  graduelle* 
»ent  croissantes,  et  d'abord  très  -  petites,  ea 
remplacement  d'égales  quaalités  de.miuerai>  et 
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cesser  de  s'en  servir  dès  qu'on  apercevra  quel- 
ques symptômes  de  dérangement  ;  on  fera  mar- 
cher alors  le  fourneau  pendant  quelque  temps 
en ,  ne  le  chargeant  que  de  minerais ,  et  dès 
qu'il  sera  parfaitement  rétabli ,  on  recommen- 
cera les  essais  de  la  même  manière^en  variant 
les  proportions  relatives  de  scories ,  de  fondans 
et  des  diverses  espèces  de  minerais. 

Mais  lorsque  l'on  aura  Tintention  de  fondre 
des  scories  sans  mélange  de  minerais  ou  même 
de  les  employer  en  très-grandes  proportions  ,  il 
ne  faudva  pas  risquer  d'en  faire  l'essai  dans  le 
cours  d'un  fondage^  qutind  bien  même  la  com- 
position des  scories  et  des  fondans  aurait  été  dé- 
terminée par  l'analyse  chimique,  parce  qu'il 
pourrait  en  résulter  des  accidens  qui  forçassent 
à  éteindre  le  fourneau  :  dans  ce  cas  ,  il  vaudra 
beaucoup  mieux  ne    comnaencer    l'essai   que 
quelques  joiirs  avant  l'époque  à  laquelle  on  aura 
1  intention  de  mettre  hors.  Alors  on  ne  sera 
pas  gêné   par  la  crainte  d'engorger  le  four- 
neau ,  puisque ,  si  cet  événement  arrivait ,  il 
ne  causerait  aucun  dommage;  et  l'on  pourra, 
sans  inconvénient ,  tenter  hardiment  toutes  les 
expériences  dont  on  aufta  conçu  l'idée. 
Aréparatimi       Quelques  mélallurgistes  prétendent  que  si 
1  on  tondait  au  haut-tourneau  des  scories  qui 
fussent  mélangées  d'une  certaine  quantité  de  fer 
métallique  ^  il  pourrait  arriver  que  la  fonte  de- 
vint pâteuse  5  et  qu'il  se  formât^  dans  le  creuset, 
des  loupes  qu'on  ne  pourrait  pas  en  faire  sor- 
tir sans  courir  le  risque  de  dégrader  le  four- 
neau. J'ai  peine  à  croire  qu'il  y  ait  des  scories 
de  forges  qui  contiennent  une  quantité  de  fer 
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assez  grande  pour  qu'il  puisse  en  résulter  de 
pareils  accideos  :  cependant)  quoi  qu'il  en  ^oit^ 
je  pense  qu'il  sera  bon  de  trier  les  scories  qu'on 
Toudra  fondre  et  de  continuer  à  extraire  les 
grains  métalliques  des  plus  riches  ,  en  les  bo- 
cardant  et  en  les  lavant  ^  comme  on  a  coutume 
de  le  faire  dans  les  usines  bien  dirigées ^  parce 
que  cette  opération,  qui  est  très-simple,  a  Ta- 
Tantage  de  donner,  presque  sans  frais  ^  du  fer 
pur,  et  que  l'on  peut  chauffer  immédiatement 
avec  les  loupes  pour  l'étirer  en  barres;  en  ayant 
soin  de  recueillir  le  sable  que  Teau  dépose  en 
sortaut  des  bpcards,  ou  pourra  d'ailleurs  n'é- 
prouver aucune  perte  de  matière  ;  mais  il  est 
essentiel  de  faire  remarquer  qu'il  y  aurait  de 
grands  inconvéniens  à»  traiter  ainsi  toutes  les 
scories  indistinctement.  Efiectîvcment  si  on  les 
rëdursait  en  sable  en  totalité ,  elles  cribleraient 
rapidement,  c'est-à-dire  qu'elles  passeraient  à 
travers  les  interstices  que  les  charbons  laissent 
entre  cux^  et  il  en  résulterait  qu'elles  tombe- 
raient dans  le  creuset  avant  d'être  complète- 
ment réduites:  alors  les  laitiers  se  trouveraient 
chargés  d'une  grande  quantité  d'oxide  de  fer, 
et  seraient  très-liquides  ;  mais,  par  une  consé- 
quence nécessaire  5  on  n'obtiendrait  presque  pas 
de  fonte. 

On  a  remarqué  que  lorsqu'on  mêle  avec  des      observa- 
minerais  de  qualité  ordinaire  des  scories  qui  tions  siif  la 
proviennent  de  forges  (jlans  lesquelles  ou  fabrî-  Ycoûtn,  ^^* 
que  de  bon  fer ,  ces  scories  rendent  la  fonte 
très- douce  et  propre  à  donner  elle-même  du 
fer  excellent  ;  mais  que  les  scories  que  l'on  ob^ 
lient  dans  les  usines  où  Ton  ne  fait  que  du  fer 
cassant  donnent  des  fontes  qui  produisent  du 

Tome  VIL  3^  liv.  C  c 
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ier  plus  mauTais  encore.  Il  parait  que  le  phos- 
phore f  qui  est  la  substance  à  faqnelle  ta  plo- 
pari  de  nos  fers  cassans  doiyent  leur  manrafse 
Qualité  ^  se  sépare  en  partie  des  fontes  pendant 
1  affinage  ^  et  qu'il  se  concentre  dans  les  scories 
à  l'état  d'acide  phosphorique.  D'après  ces  ob- 
servations^ il  est  éTÎdént  qu'ion, devra  éviter 
d'emplojer  de  pareilles  scories  toutes  les  fois 
que  la  fonte  quelles  pourraient  produire  sera 
destinée  à  être  affinée;  mais  comme  les  fontes 
qui  contiennenf  un  peu  de  phosphore  sont  en- 
oorepropres  à  uneinfinité  d'usages^  quoique  étant 
de  qualité  médiocre^  il  y  aura  toujburs  moj^n 
d'miliser  les  scories,  même  les  plus  mauvaises. 
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MÉMOmE 

Strn  lés  Caftières  et  lés  Fours  à  plâtre  de 
Sctint' Léger "  sur "Dheune  (Ôaône-et- 
tioîre  ). 

Paa  9^'.  LÊVALLÔIS,  Aspirant  au  Corps  royal  des  Mines. 


Les  cai^ières»  de  plârre  dé  Safhït-lLégei^  sôm!     situation 
«tuées  auprès  de'  h  gt^ande  ^ôtiré  dé  Pafrîs  à?  f^»  <^a'"^- 
Châlons-sur-Saône ,  et  à  2  ou  5  kilomètres' du* 
cânerl  du  Ceofre  :  elles  stè  troavettt*  à'  ûii^c^ôte  de 
lia  eoUînequi  doùviae  ïe  village  à  Test,  €ft  qui  ést^ 
traversée  p&r  la  grande^ rotf te.- 

L'existeû^de  du  g^^pse  d\ins  Miié  Ibealilé  est^  Histori  ue 
constatée  depuis  cinquante  ans  ;^  mais  on  ne 
•connaîssaii  pas  alors  toute  Téteodue  du  gise- 
inbm';  ûbv  peuda'ut  k)Dg»ten)^ps  il  n'a  existé  que 
ék\xx  exploitations ,  céiltts  (Jui  sfont  situées  au 
sud  de  la  gràhde  routé ,  et  qui  appartiennent  à 
MM.  Bidremant;  encore  n'avaient-elles  pas  alors 
tout  le  développement  qu''elkîs  ont  aujourd'hui. 
Depuis  u«e  vingtaine  d'anivées  y  il  s'est  éleVé 
netif  exîploitlàlions  ali  liord  de  la  même  route  , 
^t'd*aûli^es  carrières  ont  été  aussi  ouvertes  dans 
des  communes  voisines. 

§  1«^*   Consût'ùtïon géôlogi(^ué  des  environs  de 
Saint' Léger. 

Placé  dans  un  fond  ,  sur  l'a  {5étite  rivière  dé 
Dheuné  3>le  Village  de  Saint-téger  est  environné 
de  tous  côtés  par  des  collines  ea  général  bien 
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cultivées  et  satis  déchiremens  :  aussi  ce  n'est 
guère  que  dans  les  excavations  qui  ont  été  faites 
pour  exploiter  la  pierre  à  plâtre ,  qu'on  peut 
étudier  la  constitution  géologique  du  terrain. 
Formation  La  collinc  qui  domine  le  village  à  Test  est, 
gypseusc.  ^qj^^^^  nous  Tavous  dit ,  celle  qui  renferme  le 
gypse.  Elle  s'allonge  du  midi  vers  le  nord  ;  elle 
est  circonscrite  au  midi,  à  moins  de  a  myria- 
mètres  de  Saint-Léger,  par  un  petit  vallon^  de 
l'autre  côté  duquel  se  montre  le  terrain  houiller, 
qui  règne  ensuite  dans  la  commune  de  Saint- 
Berain  ;  elle  est  circonscrite  à  l'ouest  par  la 
Dheune  ;  vers  le  nord^  elle  parait  s'étendre  assez 
loin. 
Descrip-      La  formation  gypseuse  se  trouve  principale- 

tiondescar*  ,.         -Ainii  i'  r  •. 

rières  do  «ment  a  mi-cote.  Elle  se  découvre  parfaitement 

ëyp»«*       dans  trois  des  carrières  qui  ont  été  attaquées  à 

ciel  ouvert.  Voici  ce  qu'on  y  observe  : 

Sous  2  mètres  à-peu-près  de  terre  végétale  : 

lo.  1  met.  d'une  pierre  compacte  et  dure^  quoique  se 
délitant  à  l'air.  Cette  pierre  est  blanche 
avec  une  légère  teinte  verte  :  elle  ne  £ût 
avec  l'acide  nitrique  qu'une  effervescence 
très-lente,  en  laissant  un  résidu  siliceux. 
C'est  un  calcaire  marneux  silicifère  :  la 
couche  est  divisée  en  strates  minces. 

2^.     I  de  marnes  feuilletées  j  rouges  dans  la  partie 

supérieure^  vertes  dans  la  partie  inférieure. 

50.     I  d'un  calcaire  marneux  silicifère^  analogue 

à  celui  dont  nous  venons  de  parier  ;  il  est 
seulement  plus  compacte ,  à  cassure  plus 
conchoïde.  Il  a  parfois  une  teinte  rou- 
geâtre  :  quelques  morceaux  portent  un  en- 
duit de  chaux  carbonatée  cristallisée. 

4".     0,1 5  de  marnes  rouges  et  vertes. 

5°.     i,So  de   gypse   compacte  rougeâtre ,  un  peu 

•  mêlé  de  marnes .  C'est  du  plâtre  de  deuxième 
qualité* 
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6^.  OySo  met.  de  gypse  en  petits  morceaux  comme  équar- 
ris  9  oisposés  suivant  le  plan  des  couches  et 
sépares  par  des  marnes. 

7®.     i,5o  de  gvpse  un  peu  mêlé  de  marnes.  C'est 

du  plâtre  de  deuxième  qualité. 

8^.     i^8o  de  mauvais  plâtre  en  rognons  mélangés  de 

marnes* 

9*.     o^So  de  marnes  rouges  mélangées  d^un  peu  de 

plâtre  ,  et  renfermant  principalement  du 
gvpse  fibreux  en  veines  parallèles  aux  cou- 
ches j  gypse  dont  on  ne  fait  aucun  cas. 
10^*     5  environ^  formant  le  banc  dît  de  galerie. 

C'est  k  gypse  blanc ,  le  plâtre  de  première 
qualité. 

11^.     2,35  environ  ,  formant  le  banc  dît  de  fond. 

C'est  du  plâtre  de  deuxième  qualité* 

On  n'exploiie  plus  au-dessous  de  cette  couche, 
mais  on  y  trouve  encore  des  marnes  mêlées  de 
gypse*  Plus  bas  encore  on  rencontre  du  sable* 

Dans  ces  trois  carrières  ,  les  couches  sont 
bien  parallèlement  stratifiées.  Elles  se  succèdent 
bien  précisément  dans  le  même  ordre  et  avec  les 
mêmes  épaisseurs.  Elles  sont  en  général  peu  in- 
clinées 5  et  elles  semblent  oflVir  des  ondufetiotis  : 
c'esi  au  moins  ce  qu'on  est  porté  à  conclure,  de 
ce  que  y  dans  les  trois  carrières^  elles  se  pré-« 
sentent  légèrement  courbées  en  arceaux*  Toute- 
fois la  pente  la  plus  générale  est  vers  Touest. 

Le  gypse  est  généralement  compacte ,  à  petits 
grains  très  -  fins  cristallins  ,  blanc  ou  coloré  en 
rose.  Le  gypse  blanc  est  celui  de  première  qua- 
lité. On  trouve  aussi  du  gypse  lamelleux  et  par- 
faitement diaphane*  C'est  fréquemment  du  gyp$6 
fibreux  qui  marque  la  séparation  entre  les  d in- 
verses assises  de  la  formation* 

La  masse  du  teipain  se  trouve  souvent  inter- 
rompue par  des  crans  ou  sacs^  ou  sorte  d'en^ 
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igm^pjfS  t^mfik  de  leure ,  qui  xègneot  queî- 
iqujefols  YBTlxc^lemejM  dans  foute  la  hauteur.  Ils 
ont  le  grand  inconvénient  de  laisser  Ç^Urer  les 
eaux  pïuY^les.  ; 

Q,ïx  ^v^pyj^r(^\^  jàu^  4^  itJii^semens  far  suite 
desquels  des  couches  ont  descendu  de  plus  d'un 
mètre*  On  reconnait  cjue  ces  glissemens  se  sont 
exécutés  $ur  des  plans  indii;)és  4e  terre  glaise  , 
qui  rempli^ç^i^ï  ,çlp?  feni^s. 
Etenavedu  I^  h%Vi4l^  4^  ^7P^  leKpkntée  n'a  guère  que 
V^^  ^^  ^^^  njèlres  4^  largeur  perpendiculairement  à 
la  direction  de  la  collinje.  Dans  le  sens4f?  cô,t.t,e 
direction  ^  les  trayaux  ^^s  d^ei^y  ipines  situées  au 
sud  de  ia  grande  route  s'étendent  depuis  cette 
gr^if^de  rpu^e  éfi  800  à  1000  mètres^  e(  atteignent 
{}i:esquela  UmitfS  syd  ds  cette  mâiae  colline.  An 
nQi74  4e  la  ^oiate  >  on  ne  nietnoiiTe  plus  de  ca.Fr 
rpères  ^m-à  un  kiloœ^re,  et  à  partir  de  \k  les 
jtr9(!rd!iix  n'occupent  guère  que  Soo  mètreç.  On 
^erçoît\€ncore  an  loin  ,  dans  la  ménie  4irec~ 
tÂOn  ^  «quelques  plat rières. qui  sont  l^ors  de  la 
rCQffimiiine  4e  Saint- L^éger.  Quant  au  tevrainqui 
ftépahT»  Je*  ^xpIoilQtf OQS  du  rjord  de  k  route  de 
x}eiips*dii  fiud  ^  comme  îl  est  entièrement  cqlti^é 
ib^urfa^ce^on  œ  peut  pas  co&naitre  quelle  est  sa 
struicittre  inléi^ieure  f  mais  fout  po4rte  h  crpire  que 
in  fof motion  g^rpseoserègne  san^  înterrMiption  en- 
ître  le»  diffénentes  ca urières.  On  pi^^^nd  bien  dans 
iiC  pays  ^|U'il  p'existe  pas  ik  de  plâtre  j  je  ne  sais 
si  çeue  assertidu  est  bien  motivée  j  et  dans 
tû^jeâ  eas^  oela^voudraU  seulement  dire  qu'il 
n'y  a  pas  U  (k  pierrf  k  plâtre  exploitable.  En 
effet ,  on  retrouve  en  quelques  points^  et  no^ 
tamment  auprès  de  Concfaelj^comme  je  ie  dirai 
plus  bas^  les  m^mes  marues  colorées  dans  une 
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position  géologique  toute  pareille  y  sans  que 
pour  cela  on  y  remarque  du  gypse. 

fai  dit  que  k  formation  gypseu^e  occupe  ^^^.^^^^^ 
m*iircipalementie  milieu  du  penchant  de  la  col*-  gryphUcs. 
line.  En  montant  an  peu  vers  \t  sommet  ^  on 
Toit  bientôt  paraître  un  calcaire  secondaire  an- 
cien ,  qui  recouvre  cett-e  formation  gypseuse. 
Cest  sur  le  bord  de  îa  grande  route  ,  non  loin 
du  TÎilage  de  Chapcey,  et  à  quelques  portées  de 
fusil  seulement  des  plàtrières  de  MM.  Bidré- 
mant.  Ce  calcaire  est  d*un  gris  bleuâtre  et  com- 
pacte i  il  renferme  «n  grande  abondance  des  co^ 
quilles  du  genre  des  gryjAîtes  ;  on  y  voit  aussi 
seaucKiup  dte  bélemnites  ,  d'ammonites  et  de 
peignes.  Il  fbrme  des  tîouchc^  à-iJeû-près  hori- 
somaleis  >  peu  ëpaitiSes  3  et  séparéeë  par  des  Hts 
de  terre  qui  facilitent  beaucoup  l'extraction  de 
la  pierre.  Ce  calcaire  s'emploie  prmripalement 
coaime  pierre  à  chaux  et  comme  pierre  de 
construction.  Le^badcé,  quî^oAt  d*une  couleur 
gris  bleuâtre  bien  foncé  ^  et  ijui  soht  peu  ce- 
quillers,  sont  utilisés  comme  marbre  par  les 
marbriers  de  Dijon. 

Le  pied  de  ta  coMine,  principalement  «sur  les  Terram 
Tersauà  5u<l  et  ouest ,  est  cotaposé  de  ^rès.  Cc^  houiUer 
grés  sont  jaunâti'es^  micacés,  à  grains  fins  ,  un 
peut  schisteux  5  friables,  souvent  réduits  h  Tétât 
de  sable  ;  ils  forment  des  couches  peu  épaisses 
t3t  peu  intlinéeSi  En  avançant  ters  le  sud,  au- 
delà  du  petit  vallon  qut,  de  Ce  côté ,  borne  Va 
formatioù  gypêeuSe ,  ces  grès  prése/itent  des  ca- 
ractères un  peu  differébs ,  et  ils  renfei*ment  des 
couches  de  houille.  AJors  ils  sont  eu  général  à 
plos  gros  grains:  on  y  voit  des  parties  lamel- 
kuaos  de  feTdspath  jîls  alternent  avec  des  schîstes 
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plus  OU  moins  pénétrés  de  matières  charbon** 
neuses.  Parmi  les  roches  qui  composent  ce  ter- 
rain ,  il  en  est  une,  enire  autres ,  bien  remar- 
quable :  elle  sert  de  toit  à  une  couche  de  houille 
peu  épaisse  qui  se  trouve  près  du  jour»  C'est 
une  roche  blanche  ,  tendre  ,  très-compacte ,  et 
renfermant  seulement  çà  et  là  quelques  points 
de  mica.  Elle  doit  être  considérée  comme  une 
des  limites  extrêmes  dans  la  série  des  roches 
arénacécs. 

Ce  terrain  houiller  s'étend,  à  partir  de  là^dâns 
la  commune  de  Saint-Berain.  Plusieurs  exploi- 
tations y  sont  ouvertes.  La  houille  qu'elles  four- 
nissent n'est  pas  de  bonne  qualité;  mais  vu  leur 
proximité  du  canal  du  Centre  3  tout  le  gros 
charbon  se  transporte  encore  avec  avantage  à 
Chàlons  et  à  Lyon.  Le  menu  est  consommé  dans 
le  pays  par  les  l'ours  à  plâtre  et  par  la  verrerie  de 
Saint-Berain. 
Conclusions.  La  formation  gypseuse ,  aux  environs  de 
Saint'Léger ,  repose  sur  le  terrain  houiller  ,  et 
est  recouverte  par  un  calcaire  à  gryphites. 

Le  même  rapport  de  position  entre  ces  mêmes 
masses  minérales  s'observe  encore  près  de  Con- 
ches,  à  I  myriamèire  à  l'ouest- nord -ouest  de 
Sainl-Léf»er.  En  effet ,  après  avoir  marché  con- 
tinuellement sur  les  grès  jusqu'auprès  de  ce 
bourg  5  lorsqu'on  s'écarte  un  peu  sur  la  gauche 

f)our  aller  vers  Chalancey ,  on  renco^re  bientôt 
es  maroes  rouges  et  vertes  reposant  sur  le  grès, 
et  par  dessus  ces  marnes  le  calcaire  à  gryphites , 
dans  lequel  la  qiine  de  fer  se  trouve  formant  une 
couche  :  c'est  du  fer- hydraté  en  très -petits 
grains  aggluiiués,  ou  une  sorte  d'ooliie  ferrugi- 
neuse. Là  les  marnes  ne  paraissent  point  être 
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accompagnées  de  gypse  ;  au  moins  on  n*y  a  pas  : 
rçconnu  josqu'ici  la  présence  de  ce  minéral. 
.  Il  est  remarquable  que,  d'après  l'es  observa- 
tions de  MM.  Lamé  et  Thirria  ^  la  formation  (Je 
gypse  qui  existe  à  Decize ,  .département  de  la 
Nièvre,  repose  sur  le  terrain  houiiier  ,  et  est 
recouverte  par  un  calcaire  à  gi*yphites  fort  ana- 
logue à  celui  de  Saint-^Léger. 

S  n.  Exploitation  du  plâtre. 

L'exploitation  de  la  pierre  à  plâtre  se  fait.de 
deux  manières  différentes  :  i^.  par  galeries  5 
a®,  par  puîis  et  galeries. 

On  exploite  par  galeries  dans  trois  carrières  i  .  Exploîta- 
on  emploie  ce  mode  dans  les  parties  les  p  us  de-  leries. 
clives  de  la  colline,  là  ou  le  gypse  ne  se  trouve 
pas  à  une  grande  profondeur  sous  la  terre  vé- 
gétale (1). 

^ t 

(i)  On  commence  par  ouvrir  une  tranchée  du  côté  de  la 
pente ,  et  on  avatnce  progressivement  en  travaillant  par  ban- 
qnettes  assez  irrégulieres ,  et  eii  conservant  une  rampe  pour 
l'accès  des  charrettes ,  jnsqu^à  ce  qu'on  ait  mis  à  découvert , 
dans  le  fond  de  la  tranchée ,  tout  le  terrain  depuis  la  surface 
jusques  et  y  compris  le  banc  dejbnti^  et  jusqu'à  ce  que  ce 
terrain  offre  assez  de  solidité  pour  qu'on  puisse  excaver  en 
dessous.  Quand  on  est  arrivé  à  ce  point  ^  on  pousse  une  ga- 
lerfe  qui  prend  dans  son  épaisseur  tout  le  banc  de  galerie  j 
on  lui  donne  5  mètres  de  large  et  on  la  muraille  à  l'entrée  : 
alors  ,  comme  son  sol  se  trouve  au-^essùs  de  celui  de  la 
Iranctée  ouverte ,  on  fait  un  remblai  en  pierre  dans  cette 
dernière  pour  que  la  voie  des  voitures  ne  soit  pas  trop  en- 
caissée ,  et  que  celles-ci  puissent  pénétrer  dans  la  carrière.  On 
mène  ensuite  d^autres  galeries  en  divers  sens  pour  recouper  la 

Sremière;  on  leur  donne  10  mètres  de  largeur ,  en  laissant* 
es  massi&  ou  piliers^  qui  sont  ou  cj^lindriques  ou  prisma- 
tiques carrés ,  et  qui  odt  de  1 5  à  20-  mètres  de  tour.  Après 
avoir  ainsi  exploité  le  banc  de  galerie  p,  on  prend  sous  ses 


Digitized 


by  Google 


-rttJWHISP 


^^OBAS   A   PLATRE 

lio       f'^.'ii00^f^^''^^  ^  galeries  eom  au 

Uf  ^^  2r^*^  toutes  ne  sont  pas  en  ac- 

^^^0oi!k^  €e  mode  est  employé 

ST^^  tJjfi^^    gfio^  ^^^  Ijrande  épaisseur  de  ter- 

lpf0f^^^Lf^  ayant  d'arri^ier  au  gypse. 

f^ia^  ^If^  outée  Tj  k  33  mètres  de  iproÇon- 

/^^».,55  M  a'^.jéôde  large.  Ii$  sont  cîrcu- 

^^^oa  carrés;  ieç  premiers  sont  muraWles 

^'"^goia,  'es  autres  sont  assez  xnalbpîsés.  Des 

^^u^Ues  vertîeates  y  sont  placées  pour  la  des- 

c0Dte  des  ouvriers  (i)^. 

Chaque  puits  est  possédé  jpar  un  propriétaire 

'particulier,  attendu  que  chacun  vçat  exiraire 

50US^on  terrain^  m,ais  quelquefois  plu^ieura^x- 

plpîtans  voisins  se  réunissent  pour  feire  coi»'' 

munîquer  leurs  travau:x  souterrains.  Par  là,  \k 

économisent  les  nns  et  les  ^ujtrçs  ^nr  la  qnaii^ 

tîtéde  plâtre  qu'ils  seraient  ofeligés  de  l^issar  eq 

massifs,  et  Tairage  se  fait  avec  plus  dé  facilité^ 

mais  aussi  c^ëst  souvériîtTne  matière  à  procès. 

Moyens  de     Oans  loutes  cës  Carrières  ^  Jes^  tr^y^n.xp^ 

^  débarras- sont  poî^t   gêuê^  p^r  ks    eau^  »  îeô  pluies 

«er  des  eaux»  a     *  ^\  •  i^  *j» 

•^  seules  G^  amènent  pw  les  crans  ou  sacs  dont 

nous  avon^  parlé.  On  les  fait  écouler^  soit  pat 

I       1. 1  ■  -Il  w'  I  — 

pie(k  le  bane  de  fond  en  travaillant  par  banqueU^s,  et  en 
ayant  touJQ\irs  soin  de  conservep  lés  pentes  nécessaires  pour 
que  les  charrettes  puîjssent  arriver  dans  tou$  ks  Uravaux,  Oa 
enlève  dpnc  ainsi  5^  6  mètres  de  gypse  ^  pour  ce  qui  est  mr 
dessus,  on  fait  ébouler  en  sapant  les  piliers ,  en  hantant  ieijir^' 
traite,et  on  e^tmit  to\it  ce  qu'on  peut.  '  . 
0)1  Après  avoir  jcreusé  1^  puils^  on  divMe  le  ip«««^  ^ 
exploiter  par  de^  galeries  croisées,  e»  Jaissani:  des  ^^à»^ 
<:pmnie  dans  les  exploi^atioi^s  paf  galerk)$*  ï^  roulage  w  ^ 
par  broueWes  ju^qu'ap  bw  du  puiu^  et  la  perre  est  easuit^ 
éîçvée  au  jour  dans  4c  p(ititçs  beijtoop,  à  Taidc  d'un  treuil  mU 
par  deux  honuneç. 
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4é[f)eijt^  g^ries  pericees  exprès^  sok  en  Is^ 
i^mt  io&ivGr  jusque  dans  les  tables  iaféi^ûeurs 
par  des  pnlsi^ilds* 

On  e%éc^Ve  À  Ja  pondnç.  Dans  ks  galeri«^  H   ei^ilyés 
en  fiïut  à-^peurprè^  5  ^Lilogramiaes  pom*  abattre  pourexca- 
çjB  qn'om  appelle  ;^»n«  tpi&e  de  piàtre,  c'es«^k-dîre  ^®^' 
i5^'^p^'  i  à  d€COiiiT|Srt  il  n*ep  faut  que  trois  kiio'* 
gFazqrâes  |)our  produire  le  m^me  effet.  La  pou- 
dra coûil^  3  Iraacs  le  kilogramme  (i ). 

Dans  ie6  exploitations  par  puits  ^  pn  emploie    Résultats 
«ig  ouvriers  ,  sa^voir  :  deux  mineurs ,  un  (Jétail-  ^  "^^"^' 
leur,  un  chargeur  au  bas  du  puits  ,  deux  tour-- 
n^Prs  afSiphVsfUrés  a^  treuil,  I^es  mineurs  pot  or- 
dift^ireioeot  l'entreprise  des  travaux,  moyennant 


i™.^65  de  profpfKJepF.  JLjCS  fleuret?  dont  op  se  ?ert  p.pur 
les  percer  ont  environ  3  mètres  de  long  :  ils  sonl  terminés, 
aux  deux  bouts ^  en  biseaux  de  54  millimètres  de  largeur. 
On  commence  le  trou  av^  lyi  pejit  fleuret  que  Ton  enlonce 
a  coups  de  marteau;  puis  quand  il  a  acquis  une  cerlaîne 
profondeur  -  on  l'achève  avec  le  grand  fleuret ,  que  Ton  ipa- 
nœuvre  f  n-  le  cptdevant  pour  le  laisser  relomoer  par  son 
propre  poids  j  et  en  le  fgjsapt  tourner  sur  lyt-jnême.  De 
^naps  en  tcnaps,  on  verse  de  Feau  dans  le  trou  pour  rendre  (e 
percemenc  jdus  facik  ,  et  en  !e  déblaye  avec  une  curette.  Le 
trou  étant  £àft ,  on  j  introduit  la  eartoiicke;  on  tasse  du  plâtre 
pan-dessu«  avec  le  bounn^iiri  ob  Introduit  l'épinglette  à  coups 
d«  iQarteail^t  on  aehève  de  i>oarrer  fortement *e<icof€  avec  * 
<Ja  p^lre.  Alors  en  retire  Pépifigletle  j  oh  y  substitue ,  dans  le 
trou  qu'elle  a  loHné>  une  suite  de  petites  mèches  de  papier  en 
forme  de  cornets ,  enfilées  les  unes  dans  les  autres ,  au  bout 
iesqpeHes  est  une  mèche  soufrée,  que  Ton  soutient  «ur  le 
troa  en  Fenvironnant  de  terre  glaise.  L'effet  de  ces  pétards  est 
^«farasdoF  «t  de  fendiller  upe  grande  masse  de  terrain.  Les 
gros  quarticars  de  gypse  qui  en  résultent  •  sont  débités  en 
iie«us  ffloreeai»:  pour  qulls  puissent  être  facilement  chargés 
dam  les  voitures  ou  dans  les  ibennes. 
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4ld      CARRIÈRES  ET  FOURS  A  PLATRE 

40  francs  pour  une  toise.  Ce  sont  eut  qur 
paient  les  autres  ouvriers  et  qui  fournissent 
tous  les  outils  ^  la  poudre  et  Thuile.  Les  tour- 
neurs gagnent  à-peu*près  a  francs  par  jour, 
les  autres  manœuvres  gagnent  i  franc  5o  cent. 

Dans  les  exploitations  par  galeries  ^  les  frais 
sont  moindres  ^  attendu  que  les  ciiar;*ette^ 
peuTent  arriver  jusqu'au  fond  de  la  carrière 
pour  être  chargées  ;  mais  aussi  les  premiers 
déboursés  9  pour  faire  une  vaste  tranchée  ou- 
verte^ sont  beaucoup  plus  considérables  qne 
ceux  qu'entraîne  le  perceiùent  d'un  puits. 

Les  propriétaires  donnent  40  francs  pour  l'ex- 
traction d  une  toise  de  pierre  à  plâtre.  Le  trans- 
port au  canal  leur  revient  à-peu>près  à  3o  francs. 

Cette  toise  se  vend  sur  le  canal  90  francs  pour 
le  plâtre  de  deuxième  qualité,  et  100  à  iiofr. 
pour  le  plâtre  de  choix,  ou  de  première  qua- 
lité (i).  ^ 

S  IIL  Fours  à  plâtre. 
Le  plâtre  s'emploie  à  deux  usages  :  pour  la 


(  1  )  AutreGois  ^  elle  s'est  vendue  3oo  et  56o  £rancs  ,  et 
cette  baisse  dans  les  prix  a  été  le  résaltat  inévitable  de  1» 
concurrence  qu  oot  élevée  les  nouvelles  exploitations  ;  mais 
toutefois  y  il  parait  qu'à  ces  taux -là  les  bénéficoipdes  exploî- 
tansy  et  sur-tout  des  petits  exploitans  sont  très-modiques , 
malgré  la  position  très-avantageuse  des  carrières  de  Saint-Léger 
pour  l'écoulement  de  leurs  produits.  Les  propriétaires  des 
erandes  exploitations  sont  les  seuls  qui  tirent  un  très-bon  parti 
de  ce  genre  d'indusu-ie ,  parce  qu'ils  ont  eu  ^l^^-l  d'avances 
pour  attaquer  leurs  carrières  par  galeries ,  et  pour  former  des 
otablisseo^ens  pour  la  cuisson  et  la  préparation  du  plâtre.  Cette 
préparation ,  en  effet,  procure  d'asses  grands  bénéfices,  mais 
la  majeure  parllû  du  plâtre  est  encore  livrée  crue. 
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DE   SAINT-LÉGER.  4>^ 

b&tisse  et  pour  les  engrais.  Ce  dernier  usage  en 
consomme  la  très-graude  partie. 

Le  plâtre  destiné  à  la  bâtisse  est  le  plus  blanc; 
c'est  celui  du  banc  de  galerie  ^  ou  celui  qu'on 
choisit  dans  les  autres  parties  de  la  carrière. 
Tout  le  resté  sert  pour  engrais. 

Le  plâtre  pour  la  bâtisse  est  cuit  dans  des  Foursàcai- 
foors  à  calcînation  périodique  où  l'on  brûle  des  ^^^uê,^' 
fagots.  Ces  fours  sont  à  l'intérieur  comme  à  l'ex- 
térieur des  prismes  rectangulaires  de  4  mètres 
de  haut*  Leur  conteuance  ordinaire  est  de|  de 
toise;  ils  sont  fermés  par  le  haut,  et  on  y  a 
seulement  réservé  un  trou  qui  sert  pour  le  pas- 
sage de  la  fumée.  Une  porte  est  pratiquée  sur 
une  des  faces.  On  élève  sur  la  sole  du  fourneau  , 
le  long  des  deux  côtés  perpendiculaires  à  la  porte^ 
deux  petits- murs  de  o™-5o  de  hauteur  3  sur  les- 
quels ou  établit  des  barres  de  for  pour  former 
une  grille  \  et  c'est  là^dessus  qu'on  charge  le 
plâtre.  On  allume  dessous  des  fagots^  et  en  sept 
à  huit  heures  le  plâtre  est  cuit.  On  en  retire  à- 
peu-près  i3o  sacs  pesant  chacun  100  Lilogram. 
On  consomme  pour  cela  deux  cents  de  fagots  ^ 
à  9  francs  le  ceuf .  On  emploie  un  ouvrier. 

Le  plâtre  destiné  à  servir  d'engrais  est  cuit  FouMlcai- 

\  \       t*  V        I    •        •  •  j    cmationcon» 

dans  des  tours  à  caicmation  contmue^  avec  aetiaae. 
la  menue  houille  de  Saint-Berain.  Ces  fours  sont 
à  l'extérieur  carrés  ou  circulaires  »  à  quatre , 
trois  ou  deux  embrasures  :  ils  ont  de  3  à  4  mètres 
de  haut  j  leur  vide  intérieur  est  un  tronc  de  cône 
renversé,  qui  contient  \  ou  ^  de  toise.  Un 
ouvrier  est  constamment  occupe  à  stratiBer  en^ 
semble  ^  dans  le  fourneau ,  la  pierre  et  le  com- 
bustible ,  et  à  retirer  au  fur  et  mesure  le  plâtre 
calciné^  par  les  embrasures  j  mais  ce  plâtre  sort 
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4l4      CARRIÈAES   Vf  rÔÙItS   A   PHATRE  ^   CtC. 

mélangé  de  eendres  5  6t  c'est  ee  cya^  est  i^ 

portant  d'éviter  pouir  le  pl&tre  de  bàtîssev  Cfe 

estime  que  la  pierre  séjoame  à-pea-près  viiigi- 

guatre  heures  dans  le  four  àVant  d^êt^e  tvtitt. 

On   consomme   environ  5  à  6  hectlolïtrës^  de 

houille  par  vingt-quatre  heill*es  j  ce  comfett^ 

tible  qui  y  sur  les  mines  se  vend  60  cent.*  Thetido- 

litre^  peut  valoir  80  centimes  quand  il  est  rendu 

aux  carrières. 

Meules  à     Le  plâtre  uïie  fois  cuit,  est  moula  sous  des 

^  ^®*         meules  verticales  que  font  tourner  deschéVa^t. 

Le  pldteau  inférieur  est  en  cafeairé  à  gr^phifes^ 

•la  meule  est  préférableno^nt  en  grès  houiHer. 

On  fait  à  chaque  noeule  3  par  jùvft  y  tirante  âacs 

de  100  kilogrammes.  Il  y  a  un  ouvrier  employé 

à*  chaque  meule. 

R^éstiitats     Le  plâtre  pour  la  bâtisse  se  vend  de  1  fr'anc 

généraux,     g^  centimes  à  i  franC75  centimes  le  sac^  Le  plâtf*e 

pour  engrais  se  vend  i  franc* 

Le  bénéfice  du  fabricant  est^  proportionné  fi. 
lement ,  beaucoup  plus  considérable  sur  la  pre- 
mière espèce  de  plâtre  que  sur  la  déuxièriie  :  en 
partant  des  données  que  nous  avons  fait  con- 
naître, on  peut  Testimer  approxIiUalivement  à 
85  francs  par  toise  pour  la  première  espèce ,  et 
à  24  francs  pour  la  deuxième  ;-  le  tout  eu  Sus 
du'béiiéfice  fait  sur  l'extraction. 

H  sort  annuellement  de  Saint-Léger  ,  par  le 
canal  du  Centre,  cinq  à  six  cents  bateaux  portant 
chacun  60,000  kilogrames  ou  4  toises  de  plâtre. 
Dans  cette  évaluation  on  n'a  pas  compris  te  plâtte 
cuit. 

Les  platrières  emploient  à -peu -près  cent 
cinquante  hommes. 
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LA  JEPFERSONITE, 

HlHiRAL   HàctmrtKT   dans   tA   UriItE   DE   FËR   DE' 
FRAIftKLIN^ 

Par  mm.  t ARDNER  VAmjXEM  et  W.  M.  KEATING; 
décrit  et  analysé  par  M.  WILLIAM  H.  .KEATING» 

(Jûumai  cf  the  Âcaâémy  ofnatural  sciences,  vol.  a^ 
jui'u  c8a2.  ) 

EXTRAIT 

A  six  milfe  environ  au  nord-est  de  Sparte  , 
dans  le  comté  «de  Sùssex,  province  de  New- 
Jetséy ,  du  rcil  fes  restes  des  fourneaux  à  fer 
dfe  Francllîû.  Ces  fourneaux  ,  platées  au  centre 
(Je  vastes  forêts  ,  environnés  d'un  grand  "nombre 
die  couches  de  minerai ,  qu'on  peut  regarder 
comme  inépuisables,  à  proximité  de  cours  d'eau 
abondans  et  de  deux  bons  martliés  ,  auraient 
sans  doute'  prospéré  et  seraient  devenus  d'une 
grande  importance  s'ils  eussent  été  dirigés  avec 
intelligence}  mais  les  propriétaîfes  ayant  négligé 
d'acquérir  la  connaissance  dé  la  composition  de 
leur  minerai ,  ainsi  que  celle  des  gangues  qui 
l'accompagnent  >  et  ayant  voulu  traiter  ce  mi- 
nerai,  qui  est  d'une  nature  particulière,  delà 
même  manière  que  les  minerais  ordinaires,  ils 
se  sont  bientôt  vus  forcés  d'abandonner  entière- 
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4l6  MEMOIRE 

ment  leur  entreprise.  Feu  le  docteur  Brnce  est 
le  prenaier  qui  ait  examiné  les  minéraux  de 
celte  contrée.  On  lui  doit  la  découverte  du  zinc 
oxidé  rou^e  ;  mais  la  composition  du  minerai 
de  fer ,  qui  porte  actuellement  le  nom  àe franc- 
klinlte  et  qu  on  sait  être  une  combinaison  d'oxide 
de  fer  ^  d'oxide  de  manganèse  et  d'oxide  de  zinc^ 
n'est  connu  que  depuis  que  le  professeur  Ber- 
thier  en  a  fait  Tanaljse  au  laboratoire  de  TEcole 
des  Mines  de  Paris*  Il  a  publié  les  résultats  d^ 
cette  analyse  dans  le  l^.  volume  des  Annales  des 
Mines. 

Nous  allâmes  visiter  la  mine  de  Francklin^ 
M.  Vanuxem ,  du  collège  de  la  Caroline  occi- 
dentale^ et  moi  y  au  mois  d'août  dernier.  Ce  gîte 
renferme  un  grand  nombre  de  minéraux  aussi 
nouveaux  qu'intéressans  :  il  a  vivement  excité 
notre  curiosité ,  et  nous  sommes  persuadés  qu'il 
deviendra  aussi  célèbre  en  minéralogie  que 
rUto  et  l'Arendal.  Je  ferai  connaître  tous  ces 
minéraux  dans  la  description  géologique  de  la 
contrée  ,  que  j'espère  pouvoir  présenter  bientôt 
à  l'Académie.  Je  me  bornerai  à  dire  ici  que 
parmi  ces  minéraux,  on  remarque  ,  outre  le  fer 
oxidulé^  le  francklinite  cristallisé  en  octaèdres 
réguliers  tronqués  sur  les  bords  ^  différentes 
espèces  de  grenat^  entre  autres  un  grenat  noir 
dodécaèdre  analogue  à  celui*  de  la  somma  >  la 
condrodite  y  etc  ^  le  minéral  nouveau  qui  est 
l'objet  de  cette  notice. 

Ce  minéral  n'a  été  trouvé  jusqu'ici  qu'en 
masses  lamellaires;  les  plus  gros  échantiilous 
n'excèdent  pas  le  volume  d'un  oeuf  de  pigeon. 
11  présente  trois  clivages  distinctes»  dont  deux 
sont   beaucoup  plus  faciles  à  obtenir  que  le 
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troisième.  Ces  clivages  donnent  poor  forme^- 
mitÎTè  un  prisme  rhomboïdal  oblique  ,  dont  les 
ançles  sont  de  106^  et  74^,  tandis  que  ceux  de 
M  base  sont  de  94^,  4^  et  85^,i5.  On  peut  ob- 
tenir^ en  outre  f  quatre  autres  clivages  paral- 
lèles à  Taxe  du  prisme  »  et  qui  font  entre  eux> 
deux  à  deux^  aes  angles  dfe  116^  et  64^  ^  ec 
990,45  et  8oO,i5. 

La  dureté  de  ce  minéral  est  intermédiaire 
eatre  celle  da  spathfluor  et  celle  de  Tapatite  : 
il  est  facilement  rayé  par  le  pyroxène.  Sa  pe-> 
santeur  spécifique  est  de  S^5i  à  3,5a  :  sa  cou* 
leur  est  d^un  vert  olive  obscur  passant  au  brun« 
Il  est  an  peu  translucide  sur  les  bords. 

Son  éclat  est  faible ,  celui  des  faces  de  clivage 
est  demi-  métallique. 

Sa  cassure  est  lamelleuse  dans  le  sens  du  cli- 
vage ,  et  elle  est  inégale  dans  toute  autre  direc- 
tion :  sa  poussière  est  d*ttn  Tert  pâle. 

Il  n'est  ni  électrique  ni  magnétique.  Au  cha- 
lumeau 3  il  se  fond  en  un  globule  noirâtre* 

Il  est  inattaquable  par  les  acides  à  froid. 
A  laide  d'une  longue ébuUition^ Teau  régale  eu 
dissout  environ  une  partie  sur  dix# 

Deux  atialyses,  qui  se  sont  trouvées  parfaite* 
ment  d'accord,  m'ont  donné  pour  sa  compo- 
sition : 

SîHce o,56o  contenant,  ozigène  29,1 5 

Chsaxz ••••  o,i5i  ••• >.  ..•     4»a4 

Protoxîde  de  manganèse,  0;i55  >•  « • .  • .     2,96 

PeroxHle  de  fer.  «  • o^ioo • , .  •     5,07 

Oiide  de  zinc • .  0,010 

Alamiike  • o^oao 

Eau.  •••..•• «.•  0,010 

0,980 
Toms  VU,  5«.  Uv.  .     D  d 
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En  faisant  abstraction  de  l'oxide  de  zinc  et  de 
Palumine^on  trouve  que  la  formule  minéralo- 
gique  4CS*-f-SM5'S^-f-3FS%  qui  équivaut 

à  la  formule  chimique  4Ca  Si*-h5M/i  S* 
-H  2  F  ^  S^ ,  représente  exactement  le  résuUatde 
Fanalyse;  car  la  composition  qui  correspond 
rigoureusement  à  cette  formulé  ^  est  1^  sui- 
vante : 

Silice. •  *•»••*•  Oy6xaS  contenant,  oxigène  iojSi  •  •  •  Sa 

Chaux.»»» 0,1465  •••••••••..••*•    411  •••    4 

Prot.  de  mangan»  o,i4o4  •  •  • •••••••     $,08  .  »•    $ 

Peroxide  de  fer»  o, ioo5 •»•••••••     5,08  •  •  •    5 

o>9997 
Ce  minéral  a  plusieurs  points  de  ressemblance 
avec  le  pyroxène  j  mais  ses  clivages  sont  essentiel- 
lement différens.  A  la  vérité  quelques  angles  de 
$on  clivage  principal  paraissent  s  approcher  de 
ceux  des  formes  secondaires  du  diopéïJe^  de  la 
fassaïte  et  du  pyroxène  analogique;  mais  bn 
peut  se  convaincre  ,  par  le  calcul ,  qu^ils  ne  leur 
sont  pas  rigoureusement  égaux  j  et  q^  ils  nç 
peuvent  se  déduire  des  angles  de  la  forme  primi- 
tive du  pyroxène»  D'ailleurs^  quand  même  il  y 
aurait  égalité  parfaite^  on  ne  pourrait  en  çon* 
duré  Fidenlité  des  deux  substances^à  moins  de 
renoncer  à  toutes  les  idées  reçues  sur  l'impor- 
tance du  clivage.  En  effet,  jusqu'ici  on  n'a  ja- 
mais observé  que  le  clivage  principal  d^un^q^i- 
néral  disparaisse  dans  ce<*taine$  variétés- d^  ce 
minéral  pour  faire  place  à  un  clivage  .parallèle 
à  des  formes  secondaires  :  on  sait  j^  au..conr 
traire 5.que  le  clivage  primitif  prédomine  dans 
toutes  les  variétés»  Ainsi  >  dans  la  chaux  carbo* 
natée^  on  rencontre  fréquemment  des  clivages 
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parallélies  è  Véqniatxe,  mais  le  cUvage  par^Hète 
ttt  rhomboïde  primikf  prédomine  tou}ours. 

Le  minéral  de  Francklin  est  aussi  décidéiuent 
plus  dur  que  le  pyroxènej  enfîa  il  en  diffère 
sur-iout  par  sa  composition  chimique ,  principa 
kment  en  ce  qu'il  ne  contient  pas  un  atome  de 
magnésie,  tanaisque  cette  substance  paraît  être 
un  principe  essentiel  div  pjroxène. 

u après  ces  n&otifs  et  d'autres  encoi^e  qu'il 
serait  possible  d'ajouter  ,  je  crois  qu'on  ne  peut 
mettre  eu  dotite  la  nécessité  de  regarder  le  mi- 
néral dbni  îl's'agît  comme  une  espère  nouvelle. 
H.  Yanuxem  m'ayant  proposé  de  le  dédier  à 
M.  Jefiersouj  j'ai  accueilli  son  idée  avec  em- 
pressement^ et  je  lui  ai  donné  le  nom  de  jef- 
fersonile  (î). 

La  jefifersonite  n*a  pas  encore  été  trbuyée  en 
assez  grande  quantité  pour  qu'on  ait  pu  cherr 
cher  k  remployer  dans  les  arts.  Peut-être  de- 
viendra-t-elle  un  jour  un  flux  précieux  pour  les 


(i)  La  composition  de  ht  jeflbrsotiite  nepermetcle  confondre 
ce  minéral  arec  aucune  espèce  connue.  Cette  pierre  diflfere 
essentiellement  du  pyroxène  y  quoiqu'elle  s'en  rapproche  par 
sa  forme  y  en  ce  qu'elle  est  composée  de  trisilica  tes  >  tandis  que 
les  pyroièhes  ne  contiennent  que  des  bisilicates. 

M.  Keating  ne  dit  pas  quelles  sont  les  raisons  qui  l'ont 
déterminé  à  admettre  que  le  fer  est  à  l'état  de  trîtoxide  dans  la 
jeffersonite.  D'après  la  couleur  yer^àtre  de  ce  minéral ,  je 
mis  au  contraire  très-porté  à  croire  que  le  fer  v  existe  à  1  elat  de 
protoxide.  S'il  en  était  ainsi,  la  formule  que  donne  M«  Keating 
représenterait  encore  mieux  le  iiésuUat  de  l'analyse  ;  car  pour 

3ue  toute  la  silice  se  trouvât  combinée  avec  les  bases  à  1  ctat 
e  trisîlicate^  on  ne  serait  plus  obligé  de  faire  abstraction  de 
l'alumine  :  or  il  est  difficile  en  effet  d'admettre  que  cette  terre 
loit  simplement  mélangée  et  hors  de  toute  combinaison  dans 
Il  pierre.  P.  B. 
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fourneaux  des  environs}  l'absence  de  la  magnésie 
et  la  présence  d'une  grande  quantité  de  manga- 
nèse semblent  la  rendre  propre  à  cet  usage  (i).^ 


(s)  Comme  la  plupart  des  minerais  de  fer  ont  pour  gangues 
des  matières  très-si liceuaes ,  il  nest  guère  probable  que  li 
jeffersonile ,  qui  l'est  beaucoup  elle-même ,  puisse  souvent 
leur  servir  de  fondant.  Au  siirplus ,  la  magnésie ,  si  la  jef- 
fcrsonite  en  contenait  ^  ne  serait  pas  im  <^tacle  à  ce  qu'on 
l'employât  a  cet  usage;  éar  lorsque  cette  terre  se  trouve 
avec  d'antres  bases ,  elle  forme  des  verres  au  moins  aas» 
fusibles  que  ceux  qui  renferment  une  quantité  «éqiÛYdeiite 
d'aluoiiue.  P.  0. 
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\In  sait  depuis  long-temps  qu'à  la  température 
de  la  chaleur  blanche  »  le  charbon  transforme 
en  sulfures  tous  les  sulfates  qui   ne  sont  pas 
très  -  facilement  décomposables  par  la  chaleur 
seule  ;  mais  jusqu'ici  on  s'est  peu  occupé  de 
rechercher  quelle  est  la  nature  et  la  composition 
des  différons  sulfures  que  l'on  peutobtenir  ainsi. 
Cest  cette  recherche  que  je  me  suis  proposé 
de  faire  ^  pour  un  certain  nombre  de  ces  suU 
fores  ^  en  entreprenant  les  expériences  dont  je 
Tais  rendre  compte*  Ces  expériences  m'ont 
donné  les  moyens  de  résoudre  la  question  en- 
core indécise  de  savoir  si  les  alcalis  et  les  terres 
alcalines  sont  à  Tétat  métallique  dans  leurs  sul- 
fures préparés  par  la  voie  sèche*  Elles  sont  si 
simples^  que  l'on  est  étonné  qu'elles  n'aient  pas 
été  faites  plus  tôt  :  on  va  voir  qu'elles  eussent 
conduit  de  la  manière  la  plus  directe  et  la  plus 
évidente  à  la  connaissance  de  la  nature  des  al- 
calis et  des  terres' alcalines  9  connaissance  que 
l'on  n'a  acquise^  relativement  aux  terres  alca- 
lines ^  que  par  des  moyens  indirects  et  par  des 
raisonnemens  fondés  sur  des  analogies. 
On  a  coutume  de  procéder  comme  il  suit  lors-' 

2 ne  l'on  veut  réduire  un  sulfate  par  le  charbon. 
b  pulvérise  les  deux  substances  ^  oq  les  passe 
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que  Ton  tasse  fortement ,  et  on  le  bonche  avec 
un  couvercle  que  Ton  assujettit  avec  de  l'argile, 
afin  que  le  charbon  ne  puisse  pas  se  brûler,  etc. 
Cette  méthode  est  fondée  sur  la  propriété  qu'ont 
les  sulfates  de  se  réduire  par  voie  de  cémentai- 
tioQ  9  comme  la  plupart  des  oxides  5  lorsqu'on 
les  tient  exposés  ^  en  contact  avec  le  charbon  ^  à 
uue  température  convenable  ,  pendant  uu  temps 
suffisant.  Le  temps  qu'exige  la  réduction  dé- 
pend :  i^.  de  la  température  5  2^.  de  la  fusibilité 
aes  sulfures  j  et  5^»  du  volume  des  masses.  Les 
sulfates  sont  tous  réductibles  à  la  simple  cha- 
leur blanche  ;  mais  la  réduction  est  d'àutaut  plus 
prompte  que  la  température  est  plus  élevée. 
Lorsque  les  sulfures  sont  fusibles  à  la  tempéra- 
ture à  laquelle  on  opère  ,  ils  se  réunissent  en 
J {lobules  à  mesure  qu'ils  se  forment  5  et  comme 
eur  pesanteur  spécifique  est  toujours  beaucoup 
plus  grande  que  celle  des  sulfates  dont  ïié  pro- 
vienuent  j  ces  globules  ne  tardent  pas  à  couler 
au  fo&d  des  creusets  :  il  en  résulte  que  la  brasque 
étant  toujours  en  contact  immédiat  avec  les  sul- 
fates ,  ceux-ci  se  décomposent  très-rapidement* 
Aussi  j  dans  ce  caSi  la  réduction  peut-elle  se 
faire  en  quelques  heures^  même  lorsque  l'on 
opère  sur  plusieurs  centaines  de  grammes  de 
matière*  Quand,  au  contraire  >  les  sulfures  sont 
infusibles  j  ils  restent  interposés,  entre  la  brasque 
et  les  sulfates^  et  alors  la  réduction  est  lente  , 

»—*^— — ^■É— — i— — i— — — — I        '  Il         I  I    I       ■ 111  I  II 

ailleurs  ses  priscipanx  avantages  i  ces  avantages  consistent, 
1^.  en  ce  qu'il  est  infusible  ^  a°.  en  ce  qu'il  peut  contenir 
toutes  les  matières  terreuses  en  fusion,  sans  les  altérer  ;  et  5o,  en 
ce  qu'il  opère  la  réduction  de  presque  tous  les  oxides  métalli- 
ques par  le  seul  contact  et  sans  qu^l  soit  nécessaire  de  mélan- 
ger aucun  corps  combustible  avec  ces  otides  ,  etc. 
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parce  qo*elIe  ne  peut  avoir  lien  ou'en  se  proi 
pageant ,  k  traveï'S  la  croûte  de  sulfure  déjà  for- 
mée ,  de  la  surface  au  centre  des  masses  y  et 
elle  exige  un  temps  d'autant  plus  long  que  ces 
masses  sont  plus  considérables.  L'expérience  m'a 
appris  que,  dans  ce  cas^  lorsqu'on  opère  sur 
a5  à  3o  grammes  de  sulfate^  la  réductioq  n'est 
complète  qu'au  bout  d'environ  deux  heures.  11 
suit  de  là  qu'il  ne  serait  ni  ayantageux  ni  com- 
mode d'appliquer  la  méthode  de  réduction  par 
cémentation  à  la  préparation  des  sulfures  peu 
fusibles,  tels  que  le  sulfure  de  barium^  etc.^ 
que  l'on  voudrait  obtenir  en  grande  quantité 
pour  les  employer  comme  réactifs  :  mais  cette 
méthode  est  précieuse  comme  moyen  de  re- 
cherche^  non-seulement  parce  qu'elle  donne  des 
sulfures  purs»  et  dont  par  conséquent  il  est  pos- 
sible de  déterminer  exactement  la  composition 
par  l'analyse;  mais  encore  parce  qu'elle  permet 
de  recueillir  sans  perte  le  sulfure  produit  par  la 
réduction  d'un  sulfate ^^ et  de  conclure^  par  dif- 
férence ^  le  poids^  des  matières  volatiles  qui  se 
dégagent  pendant  la  réduction.  Cest  ce  qu'on 
va  voir  par  les  exemples  que  je  vais  rapporter. 

Si  Ton  chauffe  dans  un  creuset  brasc^ué  ^  à 
la  températurç  d'un  essai  de  fer  ^  du  sultate  de 
baryte,  du  sulfate  de  strontiane  ou  du  sulfate  de 
chaux  parfaitement  purs  ei  préalablement  cal- 
cinés ,  le  sulfure  qui  en  résulte  forme. une  masse 
bien  agglomérée,  que  l'on  peut  retirer  du  creuset 
sans  la  briser  ,  en  cernant  doucement  la  brasque 
avec  la  lame  d'iln  couteau  :  or,  en  prenant  le 
poids  de  ce  sulfure,  on  trouve  que  la  perte  que 
le  sulfate  a  éprouvée  est  précisément  ég|ale 
au  poids  qui  représente  la  somme  des  quantités 
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d'oxigène  conteoues  dans  sa  base  et  dans  son 
acide.  Si ,  d'un  autre  côté^  on  dissout  le  sulfure 
dans  l'acide  muriatique  ^  on  peut  s'assurer  qu'if 
ne  se  dégage  pendant  la  dissolution  que  du  gaz 
hydrogène  sulfuré  parfaitement  pur^  et  qu'il 
ne.se  forme  ni  dépôt  de  soufre,  ni  acide  oxi- 
gêné  ayant  ce  combustible  pour  base;  enfin  ^  si 
l'on  chauffe  une  portion  du  sulfure  dans  un 
creuset  d'argent  ayec  trois  ou  quatre  fois  son 
poids  de  nîtrc  ,  on  remarque  que  Ton  régénère 
«actement  la  quantité  de,  sulfate  correspon- 
dante à  la  portion  de  sulfure  employé  ^  et 
3 ne  le  sulfate  régénéré  ne  renferme  ni  excès 
e  base  ni  excès  d'acide  (i).  Ces  trois  expé- 
riences concordent^  et  prouvent, de  la  manière 
la  {dus  évidente^  que  les  sulfures  qui  pro-^ 
Tiennent  des  sulfates  de  baryte ,  de  strontiane  et 
de  chaux  ne  contiennent  pas  d'oxigène  f  et  par 
conséquent  que  leur  base  est  à  l'état  métallique. 
Les  sulfures  que  l'on  obtient  en'réduisant  par 
le  charbon  le  sulfate  de  potasse  et  le  sulfate  de 
soude  sont  également  à  base  métallique;  car 
ils  se  dissolvent  dans  les  acides  avec  déga(ge^ 
ment  de  gaz  hydrogène  sulfuré  pur  et  sans  dépôt 
de  soufre ,  etc.>  et  ils  sont  transformés  en  sui- 
ntes neutres  par  le  nitrate  de  baryte  (a)  -,  mais 

(i)  Lorsqu'on  opère  6ur  le  sulfure  de  bariiîm ,  il  suffit  de 
délayer  dans  Teau  et  de  saturer  d'acide  «lunatique  ;  quand  on 
opère  sur  d'autres  sulfttres,  on  sature  de  même  d'acide  muria«^ 
ttqoe  ^  et  l*on  recueille  la  portion  du  sulfate  régénéré  qui  peut 
rester* insoluble }  mais  ensuite  <5n  décompose  la  portion  dis- 
soate  en  précipitant  d'abord  la  base  par  un.sous-c^rbonate 
dcalin  pur ,  puis  l'acide  sulfurique  par  un  sel  de  baryte , 
après  avoir  £iit  bouillir  avec  de  l'acide  muriatique. 

(a)  On  chauffe  dans  un  creuset  de  platine  ,  on  délaye  dans 
fcau,  on  sature  d'acide  muriatique  et  on  îave  le  sulfate  de 
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il  n'e&t  pas  possible  de  chercher  une  preuve  de  ce 
fait  dans  la  proportion  d'oxigèoe  qui  se<iégage 
pendant  la  réduction,  comme  pour  les  sulfures  de 
Darium  y  etc.,  parce  que  les  sulfures  de  potas* 
sium  et  de  sodium  sont  tellement  fusibles  et 
tellement  volatils  que  la  plus  grande  partie  pé 
nètre  dans  la  brasque  >  tandis  que  le  reste  se 
dissipe  en  VJipeurs  (i). 

Lorsqu'on  chauffe  lesulfatede  magnésie  avecdu 
charbon  9  il  ne  donne  quîun  résidu  pulvérulent 
composé  de  magnésie  mêlée  d'une  petite  quan- 
tité de  sulfuras;  mais  en  analysant  ce  mélange»  on 
trouve  que  le  sulfure  qu'il  contient  d<Ht  être  ibase 
de'  magnésium.  Le  sulfure  de  naagnésium  peut 
d'ailleurs  être  obtenu  en  combinaison  avec  d'autres 
sulfures  »  comme  le  sulfure  de  potassium ,  eu:. 
Ainsi  sous  le  rapport  de  la  sulfuration  comme 
sous  beaucoup  d'autres  rapports  >  la  magnésie 
forme  le  passage  entre  les  alcalis  et  les  terres* 

Puisque  dans  la  réduction  des  siulfates  qui 
ont  pour  base  une  terre  alcaline  j  il  ne  se  dé-* 
cage  pas  de  soufre^  et  que  la  perte  que  cea^ul* 
fates  éprouvent  est  plus  grande  que  celle  qui 
correspondrait  à  l'oxigéne  de  leur  acide  y  il  faut 
nécessairement  qu'il  se  volatilise  en  outre  un 


baryte  j  puis  ou  précipite  Tcxcès  de  baryte  contenu  dans  b 
H^ueur  par  le  sulfate  d  ammoniaque ,  on  évapore  et  on  cal- 
cine ^  ce  qui  donne  dm  fulfate  de  potasAe,  et  oti  voit  d'après 
le  résultat  que  la  quantité  de  potasse  contenue  dans  ce  jiel 
leorrespond  à  la  quantité  d'acide  sulfuriqae  contenu,  dans  le 
sulfatç  de  baryte ,  etc. 

(i)  M.  Vauquelin  et  M.  Gay-Lussac  ont  émis  l'opinion  que 
les  sulfures  alcalins  sont  à  base  métallique  il  y  a  déjà  quelques 
années  j  et  ils  l'ont  appuyée  sur  des  raisorfnemcns  si  plau- 
sibles,  qu'on  pouvait  les  considérer  comme  équivaleas  à  des 
preuves. 
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Mtre  corps  qui  fasse  partie  consthQaiite  de  la 
base  :  rcxpcrîence  donne  rigoureusement  la 
proportion  de  ce  corps,  et  il  suffirait  d*opérer  . 
fa  réduction  eoTases  clos  pour  s'assurer ,  en  re- 
cueillant les  gaz  ,  en  les  mesurant  et  en  les  ana- 
lysant ,  que  ce  corps  n'est  autre  que  Toxigène. 
Ces  expériences  auraient  donc  pu  conduire  à  la 
découTerte  de  la  composition  des  terres  alca- 
lines ,  ainsi  qu«  je  l'ai  ait  en  commençant. 

Quant  aux  alcalis,  on  serait  arrivé  au  même 
résultat  en  suÎTaut  une  marche  inverse ,  c'est- 
à-dire  en  cherchant  combien  une  quantité  dé- 
terminée de  sulfure  peut  régénérer  de  sulfate  , 
€t  comme  il  est  assez  difficile  de  se  procurer  du 
sulfure  pur,  on  aurait  opéré ,  sqit  sur  un  mé- 
lange de  sulfure  et  de  charbon ,  que  Ton  obtient 
nsement>  soit  sur  une  combinaison  de  sulfure 
alcalin  avec  un  autre  sulfure,  combinaison  que 
Ton  prépare  aussi  très-facilement ,  ainsi  ^ue  je 
le  ferai  voir  plus^bas,  et  l'on  aurait  dose  avec 
tout  le  soin  possible  soit  le  charbon  mélangé, 
«oit  ié  sulfure  combiné  avec  le  sulfure  alcalin. 

Jte  vais  présenter  le  détail  des  expériences 
qui  ont  servi  de  base  à  ce  que  je  viens  d'ex- 
poser 5  je  passerai  ensuite  en  revue  differens 
sulfures  métalliques  ,  et  je  ferai  connaître  ,  en 
terminant  j  quelques  combinaisons  de  sulfures 
qui  n*ont  pas  encore  été  observées. 

20g'  de  sulfate  de  baryte  artificiel  calciné.  Sulfate  de 
ayant  été  chauffes  dans  un  creuset  brasqué  à  la  ^*^«' 
température  dé  i5o^,  ont  donne  14^, 4  de  sul- 
fure :  perle 5s-,6  =  0,28.  Ce  sulfure  était  blanc, 
nuancé  de  gris  d^n^  quelques  parties ,  faiblement 
aggloméré ^  s'égrenant  entre  les  doigts,  grenu,  à 
g;rains  cristallins.  Il  se  dissolvait  complétemeut 
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<}ans  Feau  sans  la  colorer.  L'acide  muriaticpie 
dégageait  de  Thydrogène  sulfuré  de  la  dîssolu- 
tîou  sans  la  troubler  sensiblement^  Pour  trans* 
former  ce  sulfure  en  sulfate^  on  a  essayé^  !<>*  de 
le  griller^  mais  il  est  resté  presque  inaltérable; 
a^.  de  le  traiter  par  Tacide  nitrique  et  par  Teau  ré- 
gale ^  mais  on  n'a  pu  éviter  le  dégagement  d'une 
grande  quantité  d'hydrogène  sulfuré }  S^.  de  le 
chauffer  avec  du  chlorate  de  potasse  f  mais  ce 
sel  ne  l'a  attaqué  qu'incomplètement;  4^.  enfin > 
de  le  faire  détonner  avec  du  nitre  :  ce  moyen  a 
parfaitement  réussi^en  élevantlatempérature  jus- 
qu'à la  chaleur  blanche^  en  délayant  dans  Teau 
et  saturant  d'acjde  muriatique^  on  a  trouvé  que 
la  liqueur  ne  contenait  point  d'acide  sulfurique , 
mais  seulement  une  trace  insignifiante  de  baryte. 

lacë'  de  sulfate  de  baryte  cristallisé  d' Au- 
vergne y  réduit  en  poudre ,  ayant  été  chauffés 
dans  un  creuset  brasqué  au  four  à  porcelaine 
de  Sèvres  ^  ont  donné  une  masse  de  sulfure  for* 
tement  agglomérée^  à  cassure  grenue  cristal^ 
Kne^  d'un  gris  légèrement  rosacé^  et  pesant 
86g-  :  la  perte  a  donc  été  de  34$*  :=0928,  comme 
dans  la  première  expérience. 

La  quantité  d'oxigène  contenu  dans  le  sul- 
fate de  baryte  étant  théoriquement  de  o,285, 
îl  est  évident  que  le  sulfure  produit  par  la  ré- 
duction de  ce  sel  est  le  sulfure  de  barium  6SS 
qui  doit  être  composé  de  ; 

Barium 0,8099  ..    100 

Soufre 0,1901    ..     24*47 

Sulfate  de     20g-  de  sulfate  destrontiane  artificiel,  parfaite- 

jtronuane.    j^^m  p^,  ^^  calciué ,  chauffés  dans  un  creuset 

brasqué  à  la  température  de  i5o^j  ont  donné 

une  masse  blanche,  grenue ,  agglomérée ,  mais 

friable^ pesant  i2S>8oj perte  :  7S.,ao=0,35 : or^ 
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la  quantité  d^oxigène  contenu  dans  le  sulfate  est 
de  0,35;  le  sulfure  obtenu  est  donc  le  sulfure  de 
slronliane  S^  S%  composé  de  ; 

Strontium.  • o>7^> 7   •  •    ^<^^ 

«oufre 0,2683  ...     36,6  r 

la  différence  des  résultats  ne  peut  êlre  attribuée 
qu'à  une  petite  perte  accidentelle. 

20g-  de    sulfate  de  chaux  limpide  du  Puy    Sulfate  de 
(Haute- Loire)^  chauffes ^^  etc. ^  ont  donné  iog-,76  ^  *"*' 
de  sulfure;  perte  :  93.^34  =  0,462  :  or,  le  sul- 
fate de  chaux  cristallisé  contient  0,467  d'eau  et 
d'oxigène  ;  le  sulfure  obtenu  est  donc  le  sulfure 
de  calcium  CS.%  composé  de  : 

Calcium..' 0|56t    ..    100 

Soufre o,43g  ..     78,5 

Ce  sulfure  était  parfaitementblanc  et  opaque,^ 
il  n  avait  éprouvé  aucun  commencement  de  fu* 
siqn,  et  il  conservait  la  forme  des  morceaux  de 
gypseqael'ou  avait  employés  :  il  s'est  dissous,  etc.    . 
U  est  presque  ina]téral)le  par  le  grillage. 

En  chauffant  à  la  chaleur  blanche  du  sul£aif  Sulfate  de 
de  potasse  ou  du  sulfate  de  soude  avec  la  moitié  KtedeMiude 
de  leur  poids  de  charbon  en  poudre,  on  obtient 
one  masse  noire  £siib1ement  agglomérée,  et  qui 
n'adhère  presque  pas  au  ci^uset.,  C'est  un  mé- 
lange de  sulfure  de  potassium  ou  de  «sulfure  de 
sodium  et  de  charbon.  Si  Ton  place  dans:les 
creusets  quelques  morceaux  de  sels  de  la  gros- 
seur d'une  noisette  environ ,  on  trouvé  ces 
morceaux  transformés  en  sulfures  purs,  et  l'on 
Yoitqu'à  cet  état  ces  sulfures  sont  mamelonés  , 
cristallins,  translucides  et  d'un  beau  ronge 
de  chair.  Les  sulfures  de  potassium  et  de  so-    * 
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dium  sont  très-avides  d'eau  5  et  ils  se  dissoltetft 
dans  ce  liquide  en  développant  une  vive  chaletfn 
Lorsqu'iissont  mêlésde  charboQ>  ils  s'embrasent 
dès  qu'on  les  humecte;  ils  sont  très-dlfBciles  à 
^  griller,  ils  se  transforment  en  suIfates^iusHslente- 

ment^et  il  ne  s'en  dégage  pas  du  tout  de  soufre 
Le  sulfure  de  potassium  KS*,  qui  provient  da 
sulfate  5  doit  être  composé  de  : 

Potassium* •     0;7o89  •  •  100 

Soufre #.•••••;     0,2911   ..     A^yoS 

et  le  sulfure  de  sodium  analogue  NS*  doit  contenir 

*  Sodium*  •.•-•••'•••••  .r  o^SqiS  • .   100 

Soufre ,.•..«•  04087  .  ^     69,27 

loog-  de  sulfate  de  potasse  doivent  produire 
63s-,3  de  sulfure  de  potassium. 
,  loos-  de  sulfate  de  soude  doivent  produire 
55g'  de  sulfure  de  sodium. 
Sulfate  de  lOë*  de  sulfate  de  magnéâe  pur,  et  récém,mtiit 
magnésie,  pleine ,  réduits  à:  la  température  de  i5o^,  opt 
donné  un  résidu  blanc  mable,  pesant  31^^95^ 
perte  :  6g*,o5. 

16*95  de  cette  matière  ayaat  été  mis  en  ébul- 
lîtion  avec  de  l'eau  5  il  est  resté  de  la  magnésfte 
pure,  qui  s'tôf  dissoute  sans  effervescence  dansles 
acides.  La  liqueur  concenait  de  l'hydrosulfate 
de  magnésie  9  et  a  donné  0>i8  de  magnésie  par 
ia  potasse. 

n&-  de  la  même  matière  ayant  été  ehauffé  aa 
iHDuge  avec  du  nitre,  on  a  obtenu  ,  partes 
procédés  d'analyse  ordinaires,  0,90*  de  magné- 
sie,  et  0,85  de  sulfate  de  baryte,  qui  équivalent 
à^yi2  de  soufre.  D'après  ces  expériences,  la 
matière  devait  étve  composée  de  : 
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Magnésie  •  • .  0^780 
Magnésiom.»  0.07s   )  c  ir       j 
Soi&e ,  olilo  {  S"^^""^^  de  magnésium.  0,19a. 

0,972 

En  rectifiant  ce  résultat  par  le  calcul  théo- 
rique^ ou  trouverait  : 

Magnésie.  ••  0,786 

et  alors  la  pertç  du  sulfate^  par  la  réduction^ 
aurait  dû  être  de  Q»6o8  au  lieu  de  p»6o5.  On  ne 
saurait  mettre  eu  doute,  d'après  cela^  qu'il  y 
ait  eu  production  de  sulfure  ae  magnésium. 

Lorsciu'on  chauffe  du  sulfate  de  magnésie 
mélange  de  charbon^  à  une  température  même 
peu  élevée ,  i^l;  abandonne  pi'esque  tout  son 
acide  ,  et  il  ne  se  forme  pas ^  à  beaucoup  près ,  ;  ^ 

autant  de  sulfure  de  magnésium  que  quaad  ou 
traite  le  sel  sans  mélange  de  charbon  daijis^  ua 
cj;€[uset  brasqué  à  une  haute  tempéraxujre* 

106-  de  sulfate  de  cuivre ,  prive  d'eau  par  la  suifate  de 
c^lcinatjon^  autant  qu'il  est  possible,  de  le  faire  ^*"^'^- 
sans  le  décomposer^  réduits  à  la  tempér^atuve  de 
i5o?,  ont  donné  4^>7&  de  sulfure,  mélangé 
d(^  quelques  grenailles  de  cuivre  rouge.  L^  sulr^ 
furei'debarra^ssé  des  grenailles  ^^  a  été  trotivé,» 
par  1  analyse  ^  avoir  la  mémç  cc^positîon  que Ja 
sulfure  es.  Le  sulfate  abondonne  doux:  »  en  pi?pp 
duisaqt  ce  sulfure ,  la  moitié  du  soufre  qu'il  cooti 
tient.  D'après  cela,  il  devrait  donner  0,499  dei 
soJiure  CS*  ;  si  l'on  n'en  a  obtenu  que  0,4*^6, 
c*est  probablement  parce  qu'une  partie  du  sulr^ 
fate  a  été  totalement  décomposée  par  la  cha-* 
leur  y  avant  que  la  cémentation  ait  pu  pépé.trer 
jusqu'au  centre  de  la  masse. 
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La  présence  des  grenailles  de  cuivre  dans  le 
sulfure  es  faisait  présumer  qu'il  ne  pouvait  pas 
se  former  de  sulfure  inférieur.  Pour  m'en  as- 
surer, j'ai  fait  un  mélange  j  à  parties  égales^  de 
ce  sulfure  et  de  cuivre  métallique  en  limaille , 
et  je  l'ai  exposé  à  une  température  élevée  dans 
un  creuset  brasqué  :  il  y  a  eu  une  perte  du 
poids  d'environ  0,06 ,  et  j  ai  obtenu  un  sulfiire 
semblable  à  celuique  j'avais  employé,  et  un  culôt 
de  cuivre  rouge  parfaitement  pur^  et  un  peu 

{)Ius  pesant  que  le  cuivre  introauit  dans  le  me- 
ange.  Il  résulte  de  cette  expérience  que  le  cuivre 
et  le  ;sulfure  CS  sont  sans  action  Tun  sur  raotre  ; 
TaugmentatiQn  de  poids  du  cuivre  semble  prou- 
ver aussi  que  le  sulfure  se  laisse  en  partie  décom-' 
poser  par  le  charbon. 
Âui&tede  ^^^'  ^^  sulÊite  de  zinc  calciné^  ayant  été 
«inc.  chauffes  dans  un  creuset  brasqué  à  la  tempéra* 

tnre  de  i5oS  n'ont  laissé  que  1 4^*95  de  resida 
==o,i5. 

3o  autres  grammes  du  même  sel^  tenus  pen« 
dant  une^  heure  à  \3,  simple  chaleur  blanche 
dans  un  creuset  brasqué^  ont  laissé  un  résida 
du  poids  de  i3gS2=0,44* 

Ces  résidus  étaient  l'un  et  Tautre  en  masse 
friable^  composée  de  grains  cristallins  ,  le.  pre- 
mier de  couleur  brune,  le  second  d'un  blond 
clair  :  je  les  ar  analysés^  tous  les  deux  ,  et  j'ai 
trouvé  dans  le  premier  0,355  de  soufre ,  et  dans 
le  second  environ  0,540  :  cette  différence  dans 
la  proportion. du  soufre  provient  de  ce  que  le 
résidu  brun  était  mélangé  d'une  quantité  très- 
notable  de  sulfure  de  fer,  tandis  que  le  résida 
blond  n'en  contenait  que  très-peu,  et  la  présence 
'  du  sulfure  de  fet  est  due  à  ce  que  le  sulfate  dft 
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tmc  qu^on  a  employé  o*avail  pas  été  parfaitement 
purifié  5  et  renfermait  encore  du  sulfate  de  fer. 
Ces  expériences  prouvent  que  le  sulfate  de  ziuc 
se  réduit  très-aisément  ^  même  à  une  tempé- 
rature peu  élevée j  et  que  le  sulfure  qu'il 
produit  est  identique  avec  la  blende^  c*est-à- 
î-dire  que  c'est  le  sulfure  ZS*9  composé  de 

Zmc 0,667  **  '^o 

Soufre 0,555  —    5o      . 

Rien  ne  sera  donc  plus  facile  maintenant  que  de- 
préparer  ce  sulfure  par  la  voie  sèche  ^  ce  que 
l'on  n'avait  pas  encore  pu  faire  jusqu'il  présent. 

On  a  vu  9  que  dans  1  une  des  expériences  pré- 
mtées,  le  sulfate  de  zinc  n'a  produit  que  o^i5 
de  sulfure;  cependant^  d'après  les  quantités 
de  soufre  et  de  ziuc  que  renferme  ce  sel  > 
il  devait  en  produire  la  moitié  de  son  poids  :  il 
y  a  donc  eu  une  volatilisation  très-considérable 
pendant  l'opération.  Comme  la  blende  est  fixe  et 
indécomposable  par  la  chaleur ,  on  ne  pouvait 
expliquer  cette  volatilisation  qu'en  admettant  ou 
qu'une  portion  du  sulfate  avait  été  décomposée 
par  la  chaleur  avant  d'être  réduite  ^  ou  que  le 
sulfure  avait  été  lui-même  en  partie  décomposé 
par  Faction  du  charbon.  On  avait  opéré  sur  de 
trop  petites  quantités  pour  que  la  première  sup' 
position  parût  vraisemblable ,  j'ai  donc  dû:  re- 
chercher, par  une  expérience  directe,  si  le 
charbon  a  réellement  la  faculté  de  décomposer 
le  sulfure  de  zinc  :  le  résultat  a  été  affirmatif, 
oomnïe  on  va  le  voir.  On  a  chauiSo  dans  un 
Creuset  brasqué,  à  la  température  de  i5o^, 
pendant  une  heure  5  un  morceau  de  blende  de 

(1)  Annales  des  Mines,  tome  III  ^  page  474* 

TomeFII,y.avr.  Ee 
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Pontpean  j  pesant  20S*  :  après  TopératiOtt^  il  n'A 
plus  pesé  que  i  ig-  ;  il  était  arroodi,  ceqai  prouve 
qu*il  ayait  été  au  moias  à  demi  fonda  «  com- 
pacte 5  brun  j  à  cassure  lamelleuse  bnUante^el 
presqu'en  tout  semblable  à  la  bleade  employée. 
On  Ta  chauffe  de  nouveau  de  la  même  manuèrej 
et  n  s'est  réduit  à  6s*  :  il  était  alors  d'un  brun 
presque  noir  ^  parce  que  tout  le  sulfure  de  fer 
contenu  dans  la  blende  s'y  était  concentré.  Ainsi, 
dans  les  deux  opérations  9  la  perte  a  été  de  ofi^^ 
U  est  probable  que  si  Ton  eût  mélangé   en^ 
semble  de  la  blende  en  poudre  et  du  char- 
bon ,  la  volatilisation  aurait  eu  lieu  complé- 
tementen  très-peu  de  temps.  Malheureusement) 
cette  décomposition  ne  s^effectue  qu'à  une  tem^ 
pérature  très-élevée,  et  il  n'est  guère  probable» 
d'après  cela^  qu'on  puisse  employer  ce  procédé 
pour  extraire  en  grand  le  zinc  de  la  blende. 
Comme  la  réduction  du  sulfure  de  zinc  par  le 
charbon  est  due  sans  aucun  doute  à  l'affinité 
de  ce  combustible  pour  le  soufre  et  à  la  ten- 
dance qu'a  le  zinc  à  se  volatiliser  ^  il  doit  se  dé- 
gager   à-la-fois j  pendant  l'opération  ^  du  zinc 
métallique  et  du  sulfure  de  carbone.  Jç  n  ai  pas 
essayé  de  recueillir  ces  substances  3  parce  que 
cela  aurait  été  embarrassant  ;  mais  j'ai  reconnu 
la  formation  du  sulfure  de  carbone  dans  une 
circonstance  analogue^   savoir    :   dans  la  dé« 
^'«iit^ôine^  compofftion  du  sulfure  d'antimoine  par  le  char- 
bon (i).  Pour  cela,  j'ai  chauffe  à  la  chaleur 
blanche ,  dans  une  cornue  de  grès ,  un  mélange 

(1)  J'ai  constaté  cette  décomposition  par  une  expëriesœ 
qui  a  cté  publiée  dans  les  Annales  dc9  Miasi^  Umie  lU; 
page  56o« 
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4e  lOQg*  de  sulfare  d'antimoine  en  poadrç.  çx  d^ 
6g*  de  charbon  9  et  j'ai  fait  passer  les  gst?  qui 
$e  sont  dégagés  dans  un  petit  tub*  à  moitié 
plein  d'eau  :  ayant  arrêté  l'opération  aa  bouf 
d'environ  trois  quarts  d'heure,  j'ai  trouvé  aii 
fond  (^u  tube  un  liq^ide  huileux  j^  iqcQlore^  et 
]Çii  préaeutait  tous  les  caractères  du  s^lf^re 
e  carbone  ;  j'ai  pu  eu  peser  plus  cfe  zQg*  ; 
la  matière  qui  restait  daus  U  cornue  ne  reufer^ 
mait  plus  que  Oji4  de  soufre j  au  lieu  de  Q1274 
qae  devait  en  contenir  le  sqlfnre  ençiplojé* 

{1  suit  de  ce  qui  précède  que  le  carbçnOj 
ÇQ  ver^u  de  la  tendance  qu'il  9  à  8ç  combiner 
a?ec  le  soufre,  peut  réduire  plusieuri  ^nUnre^ 
métalliaues  j^  indécomposables  pa^  la  cbaleur 
seule.  11  parait  même  que  ce  combustible  a  de 
Taction  sur  presque  tons  les  fuliurea  ;  c^r  on 
remarque  que  la  plupart,  tels*que  le  sulfure  dç 
fer ,  le  sulfure  de  cuivre  ,  etc;^  diminnept  ton^ 
jours  sensiblement  de  poids  lorsqu'on  les  c^aufiTç 
pendant  un  certain  temps  daps  des  creusets  bras- 
^ués  de  charboqr  -, 

Lorsqu'on  chauffe  le  sulfate  de  plomb  d^s^s  Suifatede 
un  creuset  brasqué  à  la  chaleur  rouge  »  il  seP^^^^- 
transfQrme  en  sous-sulfure  PS,  et  il  y  a  déga- 
Çemejat  de  gaz  acide  sulfureux.  Quapd  on  l'ex- 
pose  à  une  température  plus  élevée  |  une  partie 
ua  sons-sulfure  ça  voUtilise ,  et  une  au(i'e  partie 
se  décompose  ep  abandonnant  du  plomb  pun 

Le  sultate  de  manganèse  se  réduit  très-faci-    SuUatede   * 
lemenu  Lorsqu 'après  l'avoir  mélangé  ayeç  un"°*"fi"^ 
excès  de  charbon,  on  le  chauffe  à  la  simple  \ 
chaleur  blanche,  le  sulfure  qu'il  produit  es^pnl- 
TérulenC ,  noir  et  sans  éclat  ;  ce  sulfure  se  dissont 
très-rapidement  dans  l'acide  muriatique  et  dans 
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ràcide  sulfuriqae ,  avec  dégagement  de  gas 
hydrogène  solmré  parfaitement  pur;  il  renferme 
par  constituent  tout  le  soufre  oo  sulfate  ^  et  il 
est  composé  de 

Manganèse.  • .  • o,6568  -«  loo 

Soufre • o,36ia  —    56,5s 

Lorsqu'on  expose  le  sulfate  de  manganèse 
en  petite  quantité  à  la  haute  tem.pérature  d'une 
forge  d'essai  dans  un  creuset  brasqué,  le  sulfure 
qui  en  résulte  se  fond  et  se  présente  sou^  la 
torme  d'un  cntot  caTerneux,  à  cassure  grenue 
et  cristalline ,  d'un  gris  de  fer  foncé  avec  un 
éclat  demi-métaliique.  Si  l'on  n'emploie  qu'une 
petite  quantité  de  sulfate,  le  sulfure  est  de  même 
nature  que  le  précédent  ^  et  le  sel  en  donne^  à 
Ifès^peu  près  les  o^Sg  de  son  poids  5  mais  si  Ton 
opère  sur  une  quantité  un  peu  considérable, 
on  obtient  moins  de  0,69  de  sulfure  ,  et  ce  sul* 
fure  renferme  moins  de  0,56  de  soufre,  parce 

3u'il  arrive  alors  qu'une  portion  du  sulfate  est 
écomposée  par  la  chaleur  avant  que  la  réduc- 
tion  ait  pu  se  propager  jusqu'au  centre  de  la 
masse. 

Le  sulfure  de  manganèse  est  tellement  avide 
d'oxigène,  que  lorsqu'on  le  traite  par  Tacide 
nitrique ,  même  concentré, ou  par  l'eau  régale, 
il  décompose  toujours  en  même  temps  Teau  et 
l'acide.  Ob  ne  peut  l'analyser  exactement  qu'en 
le  chauffant  avec  du  pitre  »  où ,  mieux ,  avet 
du  nitrate  de  baryte. 
StiKatesde  ^'^^  réduit  au  creuset  brasquéle  protosulfate 
fer.  de  fer  et  le  persulfate  que  l'on  obtient  en  évapo- 

rant à  siccité  une  dissolution  de  protosulfate  mê- 
lée d'acide  nitrique.  En  opérant  sur  20s. ,  il  est 
résultédesdeuxsulfatesdeuxsulfuresabsolument 
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semblàblesrunet  l'autre,  pour  l'aspect,  ausulfure 

9uê  Ton  prépare  en  fondaut  du  fer  avec  uii  excès 
e  soufre,  c'est-à-dire  au  protosulfure  F  S"  :  ce- 
peqdanty  en  analysant. ces  sulfures^  j'ai  trouvé 
dans  le  premier  o,54  de. soufre,  et  dans  le  se- 
cond 0,325  au  Heu  de  0,37  qu'en  renferme  le 
protosulfure.  Il  est  évident  que  cette  différence 
Tient  de  ce  qu'une  certaine  portion  des  sulfates 
est  décomposée  par  la  chaleur  avant  qu'elle 
puisse  être  atteinte  par  la  cémentation,  et  que, 
si  Fon  n'opérait  que  sur  de  très-petites  masses  ^ 
ou  si  l'on. graduait  très-lentemenf  la  chaleur,  la 
réduction  aurait  lieu  sans  aucune  perte  de  sou- 
fre ,  et  produirait  par  con5équent  le  sulfure 
F  S'  parfaiteipent  pur. 

Les  sulfures  de  fer  qui  contiennent  moins  de 
soufre  que  le  protosulfure  ^  sont  des  mélang^es 
de  ce  dernier  et  de  fer  à  l'état  deî|Mife.  Le  sul- 
fure FS  n'existe  pas  ,  ou  du  moin^  ne  peut  pas 
.  se  former  parla  voie  sèche-  J'ai  fondu  au  creuset 
hrasqué  20S.  de  protosulfure  F  S*  artificiel  avec 
i2g.  de  fil  de  fer  :  ce  mélange,  au  lieu  de  pro- 
duire le  sulfure  F  S  dont  il  contenait  les  élémens,, 
a  donné  deux  culots  superposés  qui  se  sont  sé- 
parés sous  le  choc  du  marteau;  l'un,  semblable 
par  l'aspect  au  sulfure  ordinaire^  et  l'autre^  ana* 
logue  à  la  fonte  ^  demj-ductile  ,  gris  de  fer  ,  et  à 
cassure  lamelleuse  t  ce  dernier  contenait  o,025 
de  soufre ,  c'était  de  la  fonte  mêlée  de  sulfure;  te 
premier  était  au  contraire  du  protosulfure  mêlé 
d'un  peu  de  fonte.  Ces  deux  substances  ne  se  sé- 
parent jamais  complètement  l'une  de  l'autre ,  et 
il  m'est  trriyé  plusieurs  fois  d'obtenir  des  culots 
dans  lesquels  elles  étaient  comme  entrelacées 
4' une  manière  plus  ou  moins  distincte^  parce  que  ^ 
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je  n'avais  pas  tenu  ces  calots  en  fusion  pendant 
uh  assez  long-temps  :  alors  on  aperçoit  presque 
toujours  le  sulfure  cris/tallisé  en  trémies  pyrami- 
da1es  ti  ttès-aigûë^  au  milieu  de  la  masse  de 
fonte;  d'autres  fois 5  au  cohtraire,  on  trouve  au 
milieu  des  cuiots  de  sulfure  qui  résultent  de  la 
décomposition  du  sulfate  de  fer  parlèchak^ooy 
des  grains  de  fonte  qui  8*en  détachent  aisément, 
quoiqu'il!;  ne  Soient  pas  pins  gros  t[ùt  la  tête 
d'une  épingle. 

11  mé   parait  très-vraisémblàUe  quM  leu  est 
du  carbure    de   fer   comme  du   sulfure,    et 

3ue  cette  substance  peut  constituer  a'vec  le  fer 
es  mélanges  dans  lesquels  elle  est  retenue  par 
simple  adhérence.  Les  fontefe  carbnrées  ne  sont 
probablement  que  des  mélanges  de  cette  espèce, 
et  non  des  combinaisons  particulières  de  fonte  et 
de  carboife.  ^ 

Toutes  les  fois  que  Vùn  chauffe  dû  prrftosnl- 
fure  dans  un  creuset  brasqué  il  diminue  notable- 
ment de  poids.  Ce  fait  semble  prouver  qu'il  est 
décomposé  par  lé  charbon  ;  mais  cette  décom- 
position est  lente  et  elle  exige  une  haute  tem- 
pérature. 
Sulfures  Les  sulfùfcs  alcalins  et  les  sulfures  alcalins 
composés,  terreux  s'unissent  très-aisément  entre  eux ,  et 
avec  la  plupart  des  sulfures  métalliques^  parla 
voie  sèche.  Quoique  cette  uùion  puisse  avoir 
lieu  à-pétt'près  en  toutes  proportions,  les  corps 
'qui  en  résultent  isont  de  véritables  combinai- 
sons et  non  pas  de  simples  mélanges.  En  effet, 
ees  corps  sont  parfaitement  homogènes ,  et  ne 
coùservent-souvént  aucune  trace  des  jfrôpriétés 
physiques  de  leurs  cbmposans  ou  du  moins  d^un 
de  leurs  composans.  Il  y  en  a  tin  grand  nombre 
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qni  sent  fatiiemeDl  fusibles  quoiqtil^s  renfer- 
meDt  5  même  en  aasez  forte  proportion ,  un  sul- 
fure infttsrbie  par  lui-métne  ;  enfin  on  observe 
que  lorsque  Ton  chauffe^  à  quelque  température 
que  ce  soit  f  dès  sulfures  de  densités  très-diffé- 
rentes 5  jamais  on  ne  les  obtient  en  culots  super- 
posés ,  ainsi  que  cela  arrive  quand  on  traite  de 
cette  manière  deux  substances  qui  ne  sont  douées 
d'aucune  affinité  l'une  pour  l'autre  ,  et  qui  n'ont 
pas  la  même  pesanteur  spécifique  ^  par  exemple 
un  métafi  et  un  silicate  fusible.  Ces  combinaisons 
de  sulfures  sont  analogues  aux  alliages  et  aux 
matières  vitreuses.  ,     * 

On  obtient  les  combinaisons'  de  sulfures  en 
chauffant,  à  une  température  suffisante  pour 
fondre  ces  combinaisons^  soit  des  sulfures  dans 
des  creusets  brasqués  ou  non^  soit  des  sulfates 
dans  des  creusets  brasqués.  Le  dernier  procédé 
est  le  plus*  simple  9  et  c'est  celui  que  j  ai  suivi 
pour  préparer  les  composés  que  ]e  vais  faire 
connaître.  J'ai  c^ré  dans  une  forge  d'essai  ^ 
c'est-à-dire  k  la  température  de  i5o°  au  moins  ,  ^ 
toutes  les  fois  que  j'ai  eu  à  traiter  des  sulfures 
fixes;  mais  lorsque  l'un  de  ces  sulfures  était 
volatile  5  j*ai  employé  un  fourneau  à  vent  ordi- 
naire qui  donnait  environ  70®  de  chaleur. 

5g-  de  sulfkte  de  potasse  ,  et  5ë-  de  sulfate  de  Suifate  de 
baryte,  ont  donné  un  culot  de  sulfure  pesant  g^^J^^^^' 
Se- fi  y  et  qui ,  par  conséquent  ^  devait  contenir  : 

Sulfure  de  potassium  ••••••  o^Z^j 

.    Sulfure  de  barium  .  • 0,643      ^ 

Il  en  .résulte  que  plus  de  la  moitié  du  sulfure 
de  potassium  fÂt>duit  par  le  sulfate  de  potasse 
s'est  volatilisé  pendant  1  opération^ 
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Le  suUure  double  était  bien  fondo^  on  peu 
spongieux ,  grenu ,  cristallin^  translucide  et  u'on 
rouge  de  chair  foncé  :  il  s'est  dissous  dans  l'eao 
en  produisant  une  chaleur  sensible ,  mais  peu 
considérable 5  et  $ans  laisser  de  résidu. 
Sulfure  de  5ë'  de  sulfatc  de  potasse  ,  et  5&*  de  sulfate  de 
5f*®**.t^®* cuivre  calciné,  ont  donné  un  culot  de  sulfure 
pesant  oë-fi  qui  devait  être  composa  de  : 

Sulfure  de  potassium o^5 

Sulfure  de  cuivre o,/fi 

La  volatilisation  a  été  presque  nulle  2  le  culot 
était  arrondi,  mais  excessivement  boursoufflé, 
d'un  noir  légèrement  métalloïde»  et  ressemblaot 
à  une  scorie  de  forge  2  il  avait  une  saveur  caus- 
tique et  sitlfureuse.  Les  morceaux  ^  exposés  à 
Taîr  ,  se  sont  effleuris.  L'eau  le  décompose  en 
dissolvant  le  sulfure  de  potassium  ^  et  laisse  le 
sulfure  de  cuivre  sous  la  forme  d'une  poudre 
noire. 

Si  la  composition  du  sulfate  de  potassium  oa 
de  la  potasse  n'était  pas  connue  5  il  serait  facile 
delà  déterminer  en  analysant  avec  soin  l'un  des 
sulfures  doubles  dont  je  viens  de  parler. 
Sulfure  de  iQg-  de  sulfate  de  soude  fondu  ,  et  aSê-  de  sul- 
cïciumr***Jfa^6  ^6  chaux  cristallisé,  ont  produit  i4S-,i5dc 
sulfure  double  composé  de  : 

Sulfure  de  sodium*  •••••  0,96 
Sulfure  de  calcium O174 

Il  s'est  volatilisé  une  quantité  considérable  de 
sulfure  de  sodium*  Le  composé  formait  un  culot 
caverneux  et  buileux,  d'un  rose  rougeâire  un 
peu  nacré ,  à  cassure  grenue  et  cristalline.  Il  se 
dissolvait  complètement  dans  l'acidemuriatique, 
et  la  dissolution  ne  contenait  pas  la  moindre 
trace  d'acide  sulfurique. 
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Le  menue  sulfare  ^  soumis  à  la  températtfre 
et  i5oS  ^'6^(  converti  en  une  masse  compacte^ 
grenae  et  cristalline 5  et  il  a  éprouvé  ui;ie  perte 
de  Q^iôj  due  à  la  volatilisation  d'une  partie  du 
sulfure  de  sodium  qu'il  contenait* 

los-  de  sulfete  de  soude  fondu  et  aos-  deg^aTilS'etde 
sulfate   de  plomb  ont  donné  un  culot  pesant  plomb. 
19g- >  compacte^  fragile^ii  cassure  unie,  d'un  A 

gris  de  plomb. assez  éclatant.  II  adhérait,  par 
sa  partie  inférieure,  à  un  petit  bouton  de  plomb 
pur,  du  poids  de  36,5.  L'eau  décompose  le 
sulfure  double,  en  dissolvant  tout  le  sulfure 
jde  sodium.  Le  résidu  est  le  sous-sulfure  de 
plomb  PS;  car,  en  le  faisant  bouilli«  avec  de 
l'acide  nitrigue  concentré ,  jusqu'à  ce  que  tout 
Je  soufre  soit  brûlé ,  il  ne  se  convertit  pas  en 
entier  en  sulfate,  et  la  liqueur  contient  du  ni- 
trate de  plomb.  S'il  n^y  eût  eu  aucune  volatili- 
sation de  sulfure,  le  culot  aurait  pesé  30§*^S,  au 
lieu  de  19g'.  Il  devait  contenir  0,20  à  o>a5  de 
sulfure  de  sodium. 

icg-  de  sulfate  de  soude  fondu,  et  i5g-  de  q^"^®^® 
sulfure  d'antimoine  natif,  ont  produit  uu  culot  d'antimoine, 
pesant  17g*  ;  il  aurait  dû  peser  20g*,5  :  ainsi, 
il  s'est  volatilisé,  pendant  l'opération ,  environ 
3g.,5  de  si^^fure  d'antimoine  et  de  sulfure  de 
sodium.  Le  culot  était  compacte ,  à  cassure 
luisante,  d'un  brun  rouge  peu  foncé,  et  sans 
aucun  éclat  métallique,  il  contenait  un  petit 
bouton  de  régule  d'antimoiue  à  sa  partie,  in- 
férieure ;  mais  le  poids  de  ce  bouton  s'élevait 
à  peine  à  og-,5.  Le  sulfure  double  devait  être 
composé  5  k  peu  près  ,  de  :  ^ 

Sttlfure  d'antimolle.  •  • . .  0,77 
Sulfure  de  sodium o^â5 
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^  était  déliqtiescent  :  en  te  trakaM  par  Véaa 
bouillante  9  on  a  obtenu  une  liqueur  brune  ^ 
opaque,  et  un  résida  de  kermès  «i'tifie  teinte 
foncée  :  la  liqueur^  ayant  été  'neufrfflisèe  f^en^ 
à-peu  avec  de  Tacrde  moriatique ,  a  déposé  du 
kerittès  jdsqu'à  la  fin  ,  et  n'a  pas  demie  4e  soofre 
doré;  ^le  6'e9t  complètement  décolorée^  et  il 
s'en  est  dégagé  du  gaz  hydrogène  sulfuré  j  mais 
en  petite  quantrté.  On  pourrait  préparer,  par 
ce  procédé,  du  kermès  très  beau  et  très-pur. 
•odiîISî^tée  ^^'  ^^  sulfate  de  soude  ftmdu,  et  los-  de 
miiDganèse.  sulFdte  de  manganèse  calciné  >  ont  donné  «n 
culot  de  suiftire  double  bien'fbndu ,  compacte  ^ 
i  cassun»  grenue  ,  opaque,  d'un  rouge  ana- 
logue à  la  couleur  du  tartre  bruf,  sans  édat 
métallique.  Ce  culot  pesait  fëyS  :  d'après  cela, 
on  trouve  aisément  qu'il  devait  contenir  o,a6  de 
sulfure  de  sodium.  Ainsi ,  le  sulfure  de  manga- 
nèse >  qui  est  métallique  et  d'un  noir  foncée  et 
que  l'on  ne  peut  fondre  qu'en  employant  la  cha- 
leur d'une  forge  d'essai^  perd  son  "éclat  et  sa 
couleur  j  et  devient  fusible  k  la  température  de 
6oS  lorsqu'on  lé  mêle  avec  le  tiers  de  son  poids 
de  sulfure  de  sodium.  Il  me  semble  résulter  de 
cette  observation  la  preuve  évidente  qu'il  y  a 
^  combinaison  dans  Tunion  desdeux^sulfures. 
Sulfure  de  5g.  \le  sutfatc  dc  baryte  ,  et  log-  de  «sulfate 
b^numct  «Jgc^J^^^  calciné^  ont  donné  un  culot  pesant 
8g*>io  (i).  Ce  culot  était  pat^&itement  rondo  ^ 
compacte  ,  fragile  ,  très«lameileux  ,  d'un  gtîs  de 
bronze  à  l'extérieur,  mais  d'un  gris  de  plomb 
éclatant  à  l'intérieur;  il  k*essemblan  beaucoup  à 

— — "— ^  ■         ■ *      ■■  I       I       ri  II  .  '    '  ■ 

(i)  Cet  essai  et  tous  les  suiVans  ont  été  fdits  k  la  tempéra- 
ture dc  i5o®. 
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de  la  ^aiénfe.  On  y  «pcroeTait  çà  «t  \%  quelques 
grenafllfs  de  coîTre  rouge.  Il  s'est  prottipve- 
ment  eflleuri  à  Taîr.  Il  devait  contenir  t 

Sulfure  de  bariam •  0^4^ 

Sulfure  de  ciihrre o,55 

Dans  ce  «composé  >  le  snlfare  de  harinui  t^^'i^^^îJ^de 
quieit  l'aspect  métallique  ^  et  un  éclat  que  11%  fer. 
pas  même  le  sulfure  de  cuivre  put*. 

I0&-  de  sulfate  de  barjte^  et.  los*  de  proto^ 
sulfate  de  ter^  ont  don^é  un  culot  pesant  iis.^5. 
Ce  culot  était  parfaitement  foodu  ,  homogène  , 
compacte^  sans  bulles^  à  cassure  unie  ou  légère- 
ment cristalline  ^  et  d'un  gris  métallique  foncé  ^ 
sans  aucune  teinte  du  jaune  de  bronze  du  proto- 
sulfure de  fer  pur.  Il  devait  être  composé  de  : 

Snlfare  de  barium 6,6l6 

Prolosulfyre  de  fer. ...  •  0^574 

Ici  Une  demi-partie  de  sulfure  de  fer  stoflSt  SuUurède 
pour  donner  Taspea  métallique  au  sulfure  4e  ^î^*Sî^'**^ 
barium. 

i5g-  de  sulfate  de  baryte  et  iSë-  de  sulfate  de 
plomb  ont  donné  un  culot  qui  n'a  pesé  que  l'jë-  ; 
ce  qui  prouve  qu'il  y  avait  eu  une  grande  volati- 
lisation de  sulfure  de  plomb.  Il  était  bien  fondu  3 
mais  un  peu  bullebx^  à  cassure  lamelleuse^ 
brillante^  d'un  jaune  sale  ^  sans  éclat  métallique  : 
il  était  recouvert  d'une  grande  quanftité  de  gre- 
nailles de  plomb  pur.  En  traitant  ce  sulfure  par 
l'eau  p  il  s'en  est  séparé  du  sulfure  de  (domb>  et  soifure  de 
l'on  a  reconnu  que  «la  proportion  de  ce  sulfure  <»lci"n>et^e 
8  élevait  à  peme  à  o#io. 

5g'  de  sulfate  de  chaux  cristallisé ^  et  ici*  de 
sulfate  de  cuivre  distillé ,  ont  donné  un  culot 
parfaitement  fondu ,  pesant  6gv,47  •  ^1  ^^^^^  ^^^* 
îeuz^  à<:assure  grenue  et  cristalline^  d'un  gris 
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métallique  bleuâtre  ^  et  il  ressemblait  assez  à  dh 
sulfure  d'antimoine.  On  y  voyait  quelques  gre- 
nailles très-petites  de  cuivre  rouge  :  l'acide  acé- 
tique en  a  séparé  le  sulfuré  de  calcium  avec  dé- 
gagement de  gaz  hydrogène  sulfuré  ^  et  sans  dis» 
soudre  la  plus  petite  trace  de  cuivre.  Il  devait 
être  composé  de  : 

Sulfure  de  calcium o^55 

Sulfiupe  de  cuivre 0^67 

Sulfure  de  aos-  de  Sulfate  de  chaux  cristallisé  ^  et  20g* 
gjdumetdede  profosulfate  de  fèr  anhydre  ont  donné  un 
culot  pesant  I7g.,a3.  Ce  culot  était  fondu  et  ar- 
rondi, mais  très-boursoufflé  et  caverneux  ,  et 
d'un  grisblanc  métallique  V  peu  éclatant.  Il  de- 
vait contenir  : 

Sulfure  de  calcium.  •••'..  o^         ^ 
.      Protosulfure  de  fer.  •  •  •  • .  o,5i 

Sulfure  de  J'ai  cssayé  aussi  de  combiner  le  sulfure  de 
^*fJii^e™^  magnésium  avec  le  sulfure  de  cuivre  et  avec  le 
de  fer.  sulfure  de  fer;  j'ai  effectivement  obtenu  ces 
combinaisons^  même  en  culots  fondus ,  en  1^ 
duisant  drvers  mélanges  de  sulfate  ;  mais  je  n'ai 
pas  pu  réussir  à  les  obtenir  parfaitement  pures^ 
et  elles  se  sont  toujours  trouvées  contenir  une 
assez  grande  proporlion  de  magnésie.  La  pré- 
sence aun  sulfate  alcalin  n'a  pas  pu  non  plus  dé- 
terminer la  réduction  complète  du  sulfate  de 
magnésie  en  sulfure  de  magnésium,  et  empê- 
cher qu'une  grande  partie  de  ce  sel  ne  se  aé-- 
composât ,  en  laissant  un  résidu  de  magnésie.^ 
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Les  calcaires  dont  on  rf  tire  la  chaux  par  la 
calcinatîon  sont  purs  ou  mélangés  de  substances 
étrangères  9  telfes  que  la  sillccî^  l'aluminp^  la 
magnésie^  les  pxîdes  de  fer  et  de  manganèse. 
Quand  la  pierre  calcaire  est  pure^  la  calcinatiôn 
ne  produit  point  d'autre  effet  que  celui  de  chas- 
ser l'acide  carbonique  combiné  ayec  la  chaux. 
Il  est  indifïérent  3  pour  ces  sortes  de  pierres ,  de 
les  calciner  trop  long- temps  ou  à  une  tempé- 
rature plus  élevée  que  celle  qui  est  strictement 
nécessaire  pour  chasser  Tacide  carbonique. 

Quant  aux  calcaires  mélangés  de  silice  y  d'alu- 
mipe  bu  d'oxides  de  fer  et  de  manganèse^  Tac- 
tien. du  feu,  après  avoir  chassé  l'acide  carbo- 
tiique,  opère  une  combinaison  entre  la  chaux  et 
les  autres  oxides  :'icî ,  si  l'on  élève  trop  la  tem- 
pérature, cette  combinaison  éprouvera  un  cora- 
raencemeut  de  fusion  ou  de  vjtriQcadon  ,  et  la 
chaux  ne  sera  plus  susceptible  de  fuser  par  Tac- 
lîoh  de  l'eau.  Il  est  donc  nécessaire  de  calciner 
seulement  au  degré  convenable  la  seconde  es- 
pèce de  pierres  calcaires,  * 

La  combinaison  de  la  silice  avec  la  chaux  est 
prouvée  par  là  différence  d*actiôn  de  l'acide  ni^ 


Pierres  à 
chaux. 


Effet  de  la 
cuisson. 
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trique  sur  la  pCerre  calcaire  silicifère  avant  et 
après  la  calcina^n  tAvant^  Isi  pierre  se  dissout 
en  laissant  un  résidu  sableux  ;  après  ^  elle  se  dl$- 
seut  complètement.  Cependant  >  pour  que  ceci 
ait  lieu^  il  faut  que  là  silice  soit  en  particules 
très-fines,  et  disse  m  ioée  dans  la  pierre;  lors- 
au'elle  s'y  trouve  à  Tétat  de  sable  assez  gros  ou 
oa  sable  fia  &o«  iminiement  mélaiigé ,  elle  ne 
devient  pas  solubie  dans  les  addes  par  )a  calci- 
nation. 

Chaux  gras*  Les  chaux  provenant.de  la  calcination  du 
grêt!*  "**'  marbre  ou  des  calcaires  qui  s^ea  rapprochent 
par.  leur  pureté  |  joui|pent  de  la  propriété  de  foii- 
sonner  beaucoup  ,  c'est-à-dire  d'augmenter  con- 
sidérablement de  volume  par  Teximction  ordi- 
naire :  on  les'^^i  appelées  chaux  fasses.  Les 
èhaux  provepant  de  pierres  calcaires  mélangées 
do  substances  étrangères,  quelle  que  soit  leur 
nature 9  foisonnent  moins  que  les  premières  :  on 
les  a  appelées  chaux  maigres. 

On  a  appelé  chaux  moyennes  celles  qui  foU 

§pnnent  moyennement  :  on  conçoit  qu'il  n'y  a 

point  de  ligne  de  démarcation  entre  ces  diverses 

espèces  de  chaux. 

Propriétés      Toutes  Ics  chaux  grasscs,  réduites  en  pâte 

deccschaux.  naojje  par  l'extinction  et  mises  ensuite  sôus 
Teau  ou  dans  un  bassin  imperméable  à  Tairai 
""  peuvent  rester  un  grand  nombre,  d'années  sans 
acquérir  la  moindre  consistance  j  mais  si  on 
forme  avec  la  pâte  de  petits  soH()es,  et  qu'on  les 
expose  au  contact  de  Tair  et  à  couvert  ^  ces  so- 
lides cODtraclent ,  par  la  dess\cation  et  par 
racide  carbonique  répandu  danç  ralmosphère, 
une  dureté  cQDsidéî*able  ^  et  deviennent  suscep* 
lible^de  recevoir  un  beau  poli. 
L'inverse  a  lieu  pour  les  chaux  maigres  en 
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géoëral;  c'est-k-dire  qu'elles  durcissent  80us 
l'eau  od  dans  un  bassin  imperméable  ,  tandis 
qu'au  contact  de  l'air ,  elles  n  acquièrent  qu'une 
consistance  crajeuse  et  ne 'deviennent  jamais 
susceptibles  de  recevoir  le  poli\  ^  • . 

Il  faut  excepte^  les  chaux  maigres  dont  nou3 
avons  déjà  parlé  »  qui  ne  se  dissolvent  pas  com-. 
plétement  dans  l'acide  nitrique  :  ces  aortes  de 
chaux  se  comportent  2i-pea-près  comme  les 
chaux  grasses. 

Comme  toute$]es  chaux  maigres  ne  jouissent 
pas  de  la  propriété  de  durcir  sous  l'eau,  U  vaut 
mieux  substituer  à  la  division  énoncée  plus  haulj 
la  division  en  chaux  hydrauliques,  c'est-à-dire  ^pf^if^lJeset 
susceptibles  de  durcir  sous  leau  sans  addition  ^^  communes, 
et  chaux  communes^  qui  ne  jouissent  pas  de  )^ 
même  propriété.  U  n'y  a  poipt  encore  de  ligne 
nette  de  démarcation  ent^B  les  chaux  hydrau-^ 
liques  et  les  chaux  communes. 

U  ne  chaux  hydraulique,  réduite  par  res^tinç^ 
lion  ordinaire  en  bouillie  liquide^  rejette  j  en  scf 
solidifiant  sous  l'eau ,  une  portion  de  celk  qu'elle 
contenait  d'abord;  si  elle  est  en  pâte  ferme,  elU 
se  solidifie  encore  en  absorbant  une  nouvelle 
quantité  d'eau  :  d'où  il  suit  que  les  élémens 
d'une  chaux  hydraulique  tendent  à  s'unir  plus 
intimement  par  l'intermède  d'un<?  certaine  quan- 
ti lé  d'eau  qui  passe  à  l'éiat  solide» 

On  a  beaucoup  disctité  sur  la  qqestiopde  savoir  compositioii 
quelle  ellt  la  substance  qui  donne  aux  chaux  la    {J«s  chaux 
propriété  de  durcir  sous  l'eau  :  les  uns  ont  re-    ^Jes.* 
gardé  l'oxide  de  fer  comme  essentiel  dans  une 
chaux  hydraulique,  d  autres  ont  cru  que  l'oxide 
de  manganèse  jouait  Iç  rdle  principal.  Il  résulte 
d'expériences  certaineS|.qu'il  y  a  de  bonnes  chaux 
hydrauliques  qui  ne  contienuent  ni  oxide  de  fer 
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ni  oxide  de  manganèse.  En  outre  la  composidoo 
des  chaux  hydrauliques  est  irès-Tariable  :  les 
unes  ne  renferment  presque  que  de  la  silice , 
d'autres  en  contiennent  très-peu.  En  quoi  difië- 
rent  les  propnéfés  de  ces  chaux  ^  dont  les  prin- 
cipes ne  sont  pas  identiques?  La  question  n'est 
point  encore  résolue.  Toutefois  la  plupart  des 
chaux  hydrauliques  renferment  sur-tout  de  la 
silice  et  de  Talumine. 
Chanxhy.     Puisque  la  silice  et  l'alumine  ne  sont  que  me- 
foctioâ"**  langées  dans  la  pierre  à  chaux ,  et  que  la  combi- 
naison est  l'effet  de  la  calcination  ^  il  était  natu- 
rel de  croire  que  l'on  pourrait  fabriquer  des 
chaux  hydrauliques  avec  des  calcaires  donnant 
de  la  chaux  grasse^  pourvu  que  l'on  ajoutât 
avant  la  cuisson  les  substances  différentes  de  la 
chaux  que  l'on  trouve  dans  la  plupart  des  chaux 
hydrauliques.  En  effet,  l'expérience  a  prouvé 
qu'on  pouvait  transformer  des  chaux  communes 
en  chaux  hydrauliques.  On  a  laissé  une  chaux 
commune  grasse  se  réduire  spontanément  en 

f)pudre  fine  dans  un  endroit  sec  et  couvert  )  on 
'a  pétrie  ensuite  »  à  l'aide  d'une  certaine  quan- 
'  tué  d'eau,  avec  de  l*argile,  et  on  en  a  fait  des 
boules  qui  ont  été  séchées  et  cuites  ensuite  dans 
un  four  à  chaux. 

'  Les  chaux  communes  très -grasses  peuvent 
comporter  20  d*argile  pour  -S-  ;  les  chaox 
mcyennes  en  ont  assez  de  i5;  to  et  ^ème  6 
sumsent  pour  celles  qui  ont  déjà  quelques  qua- 
lités hydrauliques.  Lorsqu'on  force  la  dose  ]us- 
Î[u'à  3S  ou  40  >  la  chaux  que  Ton  obtient  ne 
use  pas;  mais  elle  se  pulvérise  facilement ,  et 
donne,  lorsqu'on  la  détrempe ,  une  pâte  qui 
prend  corps  sous  Teau  très-promptement.  > 
Par  ce  procédé  ,  on  peut  faire  une  chaux 
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hydraulique  aussi    énergique  que  l'on  veut , 

Îmîsqu^on  est  maître  des  proportions  d'argile  que 
'on  ajoute.  L'opération  peut  se  faire  dans  un 
four  à  chaux  ordinaire.  On  construira  une  voûte 
en  pierre  cakaire  ordinaire,  par-dessus  cette 
voûle  on  placera  les  boules  dont  nous  avons 
parlé,  et  chaque  fournée  donnera  aiiisi  de  la 
chaux  hydraulique  et  de  la  chaux  commune, 

3ue  l'on  transformera  en  chaux  hych-aulique 
ans  la  fournée  suivante.  M.  Vicat  a  forme ,  avec 
^ela  chaux  deChampigny  et  de  l'argile  de  Van  vres, 
Une  chaux  hydraulique  factice  très-supérieure  à 
la  chaux  de  Metz.  Ce  sera  une  chose  à  examiner, 
tialis  les  pays  à  pierres  tendres  et  crayeuses,  s'il 
ne  conviendrait  pas  de  substituer  la  pulvérisa- 
tion mécanique  à  la  première  cuisson.      , 

Il  y  a  trois  procédés  d'extinction  principaux  :  Procèdes 
le  premier- consiste  à  irtimerger  la  chaux  yive  ^'®*^^^^^^®°' 
dans  une  quantité  d'eau  suffisante  et  à  la  laisser 
se  déliter,  se  fondre.  Ceprocédéest  le  pi  lis  géné- 
ralement a'iopté,  mais  îlne  faut  point  ajouter 
une  tirop  grande  quantité,  d'eau  :  c'est  aussi  un 
inconvénient  de  mettre  Veau  à  plusieurs  reprises. 
Ori- a  remarqué  que  les  morceaux  déjà  échauffé^ 
et  qui  reçoivent  l'eau  projetée  ensuite  ,'  se  divi- 
$etft  rtial^  éft|ue  la  bouillie  reste  grenue;  il  fain 
donc  meure  de  suite  la  quantité  d'eau  suffisante, 
eu  attendre ,  pour  en  ajouter,  le  refroidissement 
lie  la  masse. 

r^  deuxième  procédé  consiste  à  plonger  la 
chaux  vive  dans  l'eau  pendant  quelques  se- 
condes, et  à  la  retirer  avant  qu'elle  commencée 
fuser.  La  chaujc  se  réduit  en  poudre  fine  après 
Fimmersion,  et  il  est  remarquable  que  les  chaux 
hydrauliques  se  divisent  mieux  que  les  chaux 
grasses  communes.  Pofur  celles-ci,  il  faut  les 

Tome  VII,  5«.  //Vr.  F  f 
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réduire 3  aTam  Vimmersion  ^  à  la  gro^aenr  d'ailé 
noix^  et  les  accumuler  immédiateoMnt  aprèi 
«dans  des  caisses  ou  futailles ^afîp  de  concenirer 
la  chaleur  saus  que  Vçau  pui&&e  a^  vaporiser. 

Le  troisièu^e  procédé  cou^ist^  ii  laisser  lachaux 
vive  soumise  à  raction  lente  et  contimije  de  l'at- 
mosphère :  elle  se  divise  ainsi  en  poussière  fine 
avec  un  léger  dégagement  de  chaleur  et  sans 
Tapeurs  visibles. 

Voici  un  tableau  in^diquant  les  quahlîfies  d'eau 
absorbée,  et  le  volume  pris  par  deux  chaux  ^ 
dont  une  grasse  et  l'autre  ]t^jdrai;^ii|«e,  son^ 
mises  aux  trois  procédés  décrit^. 


/ 1  kilogr.  de  chaux  commune 
g       l      grasse  réduite  en  pâte  par  le 

"g       t      premier  procédé 

l  Jii««,  éteinte  d-abord  par  im- 
'^     ^  \     mersion  et  réduite  en  pât<f. 
g    g  \  Idem  y  éteinte  d'abord  à  l'air 
3    S  1     et  réduite  en  pâte.   .   .  . 
i-^  .2\i  kilogr.    de  chaux  hydrau- 
g    g        Hque  réduite  en  pâte  par  le 

^    ^        preiyûer  procédé 

S         W^/3^  ,  éteinte  pat  in>mereiQn 
•^             et  réduite  en  pâte.  .  .   . 
Il              Idem  ,'éteinte  à  l'air  et  réduite 
P       \     en  pâte 

po;ds 

absorbée. 

YOLUMS 
.    «a 
pâte. 

2^6 

i,oS 
0,71 

5,10 

fc,o4 
1,76 

1,00 

11  résuhe  du  tableau  ci -dessus  que  Von  peut 
faire  avec  des  quantités  égales  d'unci  i;neine 
chaux  et  des  quantités  d'eau  différeAtes ,  djç^ 
pâles  égales  non  en  volume,  maison  con,sî^lap.cey 
ce  qui  tient  aux  difFérens  degrés  de  ténuité  qw 
les  particules  de  la  chau?L  conjractçntpar  les  t^ois 
procédés  d'exiinclion.. 
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*  t^né  chbse  fort  renkan^cfuabie ,  c'est  ^'tiné 
tf&aux  étemeé  d<'abord  par  iûàtrterdiort,  oa  spon- 
lattéinefit  àTair,  n'est  point  Susceptible  de  se 
diviser  torsqa^on  y  ajoute  de  Teatl ,  comhi€  elle  , 

l'eût  fm\  si  on  TeÛt  d'abord  éteinte  par  lé  f)rô'^ 
eédé  ordinaire  ;  ce  qni  prouve  ëvidfeiliitaèïlt  (^ue 
les  deux  derniers  procédés  d'exlinctioÉiy  ôtttré 
qu'ib  divisent  la  cbanlSË  moins  bien  (^ue  le  pro- 
cédé ordinaire,  donnent  en  outre  à^espàlHîcuIéts 
la  Acuité  de  tenir  quelque  tem^  milis  Teâd  s^ns 
se'dëfelôpper. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  propriétéis*  dîstînd-     Hydrates 
riv€setcaractéTristique8dfeshydr*âlfesdfechatixh3ri.  àe  chaux. 
draiiliques  et  de  cHafux  communesi  Eél^  hydratée 
de  ehâus^  con^munes  durcissent  à  l'air^  i^.  par  là     j 
dessication  et  \é  combinaison  intime  dé  l^eau  qui 
reme  avec  la  chaux  ;  :^.  par  lâ=  coinbîilàîsbri  de 
celle-ci  avec  l'acide  carbonique*  Qutfnt^aux  hy- 
drates de  cha^ux  hydrauliques-,  ils  ne  cotiftVattëiit 
pnùSLts  urke  gi^nde  duiieié  au  contact  dé  l-air. 

DIms  les  expériences  que  M»  Virât  ar  faiie^à  ce 
mjet^  il  dond^it  à  tom  seshydraftes  la  même, 
eonfsidtance,  àf*peu-près  celle  de  l'argîle  prépa- 
née pour  tes  poteries.  Il  formait ,  sÉVefC  ces  pâtes 
fi^iBes^des* prismes  qti^drailgulaires^,  ayârit  pour 
sefciionurï' rectangle  de  o,°*ô4  de  ba^d  stll^d^oaS 
de  bauretipj'il  a  exposé  lods  ces  hydrates  pen- 
dant plusieurs  jours  à  la  chaleur  solâfire  de  rëté  ;  ' 
il'  *  raclé  la  légère  coufbe  de  Carbonate  de 
chau^qui  s'était  formée  à  la  surface, et  it  a  essayé 
làf  dttreté  dcrs  hydt^ai^s  par  un  foret,  et  lêiir  té- 
nracifé  par  lef  poids  rlécéssaire  \yovtv  rdrnpre  les 
p^isn^es^  H  a  ainsi  constaté  que,  pour  chaque  es- 
pèce de  chaux,  le  procédé  d'exiinctioù  qui  divise 
te  miètfX  la'chafdX,  est  aussi  celui  qui  dorirte  la 
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f)iQS  grande  dureté  aux  hydrates '^  qu'ainsi ,  pour 
es  chaux  communes  grasses  5  les  trois  procédés 
d'extinction,  rangés  par  ordre  de  supériorité^ 
sont,  i^  le  procédé  ordinaire ^  29^  l'extinction 
spontanée,  3^  l'extinction  par  immersion. 

Pour  les  chaux  hydrauliques  Tordre  change 
et  devient  : 

1®.  L'extinction  ordinaire ^  a^,  par  immersion, 
3^  spontanée. 

En  essayanl  ainsi  des  prismes  que  l'on  a  lais- 
sés pendant  quelques  jours  seulement  exposés 
à  la  chaleur  solaire  ,  et  en  ayant  soin  de  racler 
Ja  croûte  de  carbonate  de  chaux  qui  s'est  for- 
mée, on  estime  la  dureté  et  la  ténacité  de  l'hy- 
draté; mais  si  on  laisse  ces  prismes  exposés  an 
contact  de  Tair  pendant  un  long  espace  de  temps, 
une  année ^  par  exemple,  l'acide,  carbonique 
régénère  une  partie  de  la  chaux.  L'épaisseur 
des  parties  ainsi  régénérées  au  bout  du  même 
temps  est  plus  considérable  pour  les  chaux  hy- 
drauliques que  pour  les  chaux  communes  :  d'ail- 
leurs celte  épaisseur  varie  considérablement  par  ' 
l'effet  d'un  grand  nombre  de  causes  que  l'on 
peut  aisément  apercevoir.  M.  Vicat  a  soumis  à 
de  nouvelles  épreuves,  au  bout -d'un  an,  les 
bouts  des  pvismes  cassée  dans  la  première  expé- 
rience 5  il  a  fait  l'épreuve  du  fpret  avec  beau- 
coup de  soin,  et  il  en  a  conclu  que  les  trois  pro- 
cèdes d'extinction  conservaient  le  même  ordre 
de  supériorité  déjà  indiqué  pour  les  hydrates; 
Qixé  certaines  chaux  communes  pouvaient 
former ,  par  le  seul  concours  de  l'eau, des  corps 
aussi  durs  que  beaucoup  de  pierres  calcaires 
naturelles; 

Que  l'action  de  l'air  augmente  avec  le  temps 
la  dureté  des  parties  qu'elle  peut  atteindre  ; 
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Que  les  chaux  hydrauliques  ne  forment  que 
des  hydrates  légers  et  tendres  ; 

Que  les  hydrates  de  chaux  hydrauliques  ne  • 

contractent  point  au  contact  de  l'air  la  même 
solidité  que  ceux  de  chaux  communes  ; 

Qu'enfin  la  dureté  de  dès  composés  n'est  point 
da  tout  proportionnelle  à  leur  ténacité. 

L'eau  n'attaque  point  les  hydrates  de  chaux 
hydrauliques ,  elle  attaque  les  hydrates  de  chaux     Action  de 
communes  en  les  dissolvant.  On  concevra ,  en  ^*eau. 
effet,  que  les  substances   combinées  dans  les 
chaux  hydrauliques  doivent  s'opposer  à  la  dissp* 
lotion  de  la  chaux  par  Teau. 
TjsLEjiu  des  duretés  et  résistances  relatives 
de  divers  composés  de  chaux  et  d^eau. 


INDICATIONS. 


Chaux  très-maigre  el 
éminemment  liy  arau-< 
Hqae  et  colorée.  •  . 


Chaux  moyenne 
draulique. 


PROCÉDÉ 

d'extinction. 


5e. 


•i  î 


RÉSISTA13CES 

Bb£aTITK8 


Hydrate 
sec. 


âgé  d^u 
an. 


45o 

1.75 

55 


Chaux  très  -  maigre  l  i^r, 
éminem*.  hydraulique <  a®, 
et  presque  blanche.  .1     3*. 


Chaux  grasse ,  com- 
mune et  très-blanche 


5.. 


8qo 
45o 
200 


1955 

1744 
1721 


245© 

l520 

i5qo 


ii5o 
46b 

585 


Chaux  éminemment! 
grasse  ,  commune  ct< 


très-blaachc. 


jer. 
a*. 


io55 
i55 
5o6 


5690 

810 

5oi5 


2852 
2200 
2260 


DUKBTES 

JIBI.ATJTBS> 


Hydrate 


o,o34 
0^029 
0,024 


âgé  d'un 


o,o54 

0,049 
0,025 


0,048 

o,o4o 
'o,o56 


2800 
1122 
1542 


5634 
2767 
4003 


0,067 
0,064 
0,042 


0,121 
.o,o55 
0,059 


0,166 
o,i2i 


0,080 
0,075 
o,oS7 


0,100 
0,092 
o,o5o 


0,200 
o,o5o 
o,o5o 


Ojjoo 
0,160 


o,i55|  o,ioo 
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I^n  çourpettaot  aux  /expériences  précédcmet 
une  bonne  brique  de  première  cuite  ^  on  troufd 
que  sa  ré^i wançe  est  e^priflaée  par  6690  et  sa  4a- 
reié  parcQQÔ..  Dfiins  le  table^^i  precédeul^  on  re- 
marque que  deux  cbw^  irèsHEai^im  et  émi^ 
ijieaimeat  hydrauliqi,iei  toutes  l^s  deux  5  fopr* 
nissent  des  hydrates  qui  diffères^  d'une  maDièse 
extrémçmeut  seçsiUe  par  J^u»r  dureié  et  leur 
résistapce  01^  ténacité -,  ^^nç  de  pes  chaux  est 
colorée  ^  Tap.tr^  pç  1'^  ppiat.  Il  serait  intéres- 
sant de  savoir  à  quoi  jî^ent  cette  difféneacç,  et 
queile^^ontles  prQpri^^sparlîoijilieresque  com- 
munique à  la  chaux  chacune  d£3  substances  qui 
peuvent  la  rendre  hydraulique. 
Matières  que      Lcs  matières  que  Von  mêle  ^yec  l§i  cl^i;ix  pour 
Ton  mêle  obtenir  des  noiortiers^  sont  Les  sables  et  Les  p^^a^ 
poM  obtenir  zolanes.  Lçs  sabies  éminemment  siliceux  sont 
desmortiers,  asscz  conuus  ,  il  suflSt  de  Ics  ifidiquep. 

On  réiinit^  sous  le  nom  de  pouzzolanes  1  ua 
grand  nombre  de  substances  différentes,  qui  se 
compôsept   en   génér^il   de  silice ,  d'aluç^t^^ 
d'oxji^e  4^  fer  et  d'uu  peu  de  chaux  :  on  y  troute 
queiqu€^S  de  la  magnésie  et  d,e  Toxide  de  man« 
Pouzzolanes  g^nèse.  On  distingue  les  pouzzolanes  ea  nata- 
natiireiies.  relies  et  enartific^elles  ;  les  premières  se  trouvent 
dans  les  terrai.n§  YDlcaniques^  et  résultent  en  flé- 
xjiéj-al  de  i'akér^tion ,  par  diverses  causes,  des 
produits  rejetésparlesyolcaps.Leslavesiithoïdes, 
,     scoriacées  I  les  basaltes  et  Les  cendres  yoLcmi- 
que? ,  l'argrl^  brûjée  rouge,  o^  pouzzolane  pro- 
prement dite  j  foi  men(  autant  dp  variétés* 
Les  prînpipes  élémentaires  spnt  à-peu-près  les 
Distinction  mêmes  dans  toutes ,  içnais  J*état  de  combu^fSiDp 
îaUoianJs'eçi  im'^l^éj:ept,§^Vpn  t^te  par  l'acid«  sotfur 
riqv,e  diverses  pouzzolanes,  les  unes  s'y  dissoa- 
xj^joni  facrlcmeot  en  laissant  la  silice  à  Fctat  gcia- 


Digitized 


by  Google 


SUR   LE»  WOBTttR^,    ClC.  4^5^ 

ùneux  ;  d'autres  ftroiit  dtiaquées  difficilement  ; 
tofia  il  y  en  aura  de  tout-à^fait  inattaquable^. 

Toutes  les  substances  qui  Renferment  à-peù-  Pouzzolanes 
près  les  mêmes  priieicipes  que  les  pouzzolanes  a'^^fi^^*^^- 
Tolcaniques^scmt  susceptibles  de  les  remplacer. 
Ainsi ,  les  scoried  de  forge,  la  cendrée ,  les  dé- 
bris dé  poterie  3  la  brique  pilée  >  sont  autant  de 
pouzEolanes  artificielles.  Au  reste,  les  propriétés 
des  pouzzolanes  sont  dues,  non  à  la  présence  des*  Pouzzolanes 
oxia^  de  fer,  ou  de  manganèse ,  ou  de  la  chaux ,     *^^^^^*' 
mais  à  un  état  de  combinaison  particulier  de  la 
silice  et  de  l'alumine,  auquel  on  peut  ramener 
toutes  les  argiles  douces  et  grasses  au  toucher 
par  une  légère  cuisson.  Le  moyen  qui  parait 
aToir  le  mieux  réussi  jusqu'à  présent,  consiste 
à  réduire  l'argile  sèche  en  poudre  très-fine,  et 
àJa  calciner  pendant  quelques  minutes,  sur 
des  plaques  métalliques  chatifrées  au  rouge  brun: 
cette  <îalcixtation  peut  s'effectuer  aisément  dans 
tin  four  À  réterbère.  Il  est  probabR  que  ce 
moyen  de  former  des  pouzzolanes  factices  sera 
employé  lorsqu'on  aura  imaginé  un  moyen  plus 
commode  de  calcination.  Il  faut  observer  que, 
pour  obtenûr  de  bonnes  pouzzolanes  factices ,  il 
ne  faut  point  soumettre  l'argile  à  un  feu  très- 
fort.  Ce  fait  ^  bien  constaté ,  est  diamétralement 
opposé  à  l'opinion  a^se^  généralement  répandue 
aùps^ayalit,  qu^il  fallait  soumettre  les  substances 
destinée»  à  «faire  l'office  de  pouzzolanes  à  la  plus  ' 
haute  température  possible. 

Un  mortier  quelconque  est  formé  avec  de  la  ^^^^?^^}^^ 
chaux  et  Tune  des  substances  dont  nous  venoùs  ^^^^  ^ 
de  parler.  Souvent  ii  entre  dians^  la  composition 
du  nsiortier  à^la-fois  du  sable  et  des  pouzzolanes. 
Les  mortiers  peuvent  être  distingués  en  deux 
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grandes  classes^  les  mortiers  jbydrauliques  des- 
tinés aux  constructions  qui  doivent  être  sous 
Teau  ,  et  les  mortiers  ordinal  lî'es. 
Mortiers  hy.      Lcs  bétons  outété  soumis  à  deux  épreuves. 
drauiiques  priucipales  :  la  première  a  fait  connaître  le  temps 
ou  beto»8.  enjpiQyé  pa,.  chacun  d'eux  k  parvenir  à  un  degré 
de  consistance  déterminée,  le  second  a  eu  pour 
but  de  déterminer  leuc  dui'eté  relative  à  di- 
verses époques. 

L'instrument  servant  à  la  première  ép|*euve 
était  une  tige  d'acier  enfoncée  par  un  bout  dans 
un  culot  de  plomb.  La  vitesse  du  durcissement 
a  été  indiquée  par  le  nombre  de  jours  qui  se  sont 
écoulés  depuis  l'in^mersion  du  béton  jusqu'à 
celui  où  il  a  pu  supporter  la  tige  sans  dépression 
sensible. 

La  seconde  épreuve  a  été  faite  en  enfonçant 
une  lige  aiguë  d'acier  fondu ,  soumise  à  une  per- 
cussion constante  par  le  moyen  d'une  machine. 
M.  Vicat# déterminé,  par  des  expériences  pré- 
liminaires, que  «les  carrés  des  nombres  qui ex- 
»  priment  les  enfoncemens  de  la  tige  sont  réci- 
y  proquement  proportionnels  aux  résistances  à 
'  >»  la  force  qui  tend  à  rompre  le  bélou  ».  Gomme 
c'est  celte  dernière  résistance  qxi'il  importe  le 
plu^  de  déterminer  ,  elle  a  été  déduite  des  expé- 
riences faites  à  l'aide  de  la.machine  par  le  calcul, 
d'après  le  principe  énonce  plus  haut.  (^  Ployez, 
pour  la  description  de  la  machine  et  pour  plus 
de  détails  ,  le  Mémoire  de  M.  Vicat,  p.  35.  ) 

Les  pouzzolanes  ont  été  passées  au  tamis  et 
bien  mêlées  à  la  chaux ,  de  manière  à  former 
une  pâle  ferme ,  quoique  ductile.  Les  bétons  ont 
été  immergés  dans  cet  état,  et  l'on  a  pri^  pour  les 
contenir,  des  gobelets  coniques  de  verre  blanc 
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de  o,«io  de  hauteur,  sur  0,07  à  0,08  de  dia- 
mètre. Cette  enveloppe  empêche  de  reconnaître     ^ 
si  le  béton  aurait,  sans  son  secours  3  conservé  sa  "^ 

forme  primitive;  mais  c^est  ce  qu'il  importe  peu 
de  savoir^puisqu'oi^n'emplpie  jamais  les  bétons 
sans  qu'ils  soient  maintenus  par  une  sorte  d'enve- 
loppe. 

Les  expériences  nombreuses  de  M.  Vicat  l'ont  Matières  que 
conduit  à  conclure  que  les  sables  siliceux  con-    ^P'^t^p^" 
viennent  aux  chaux  éminemment  hydrauliques  ;    claque  es- 
que  les  pouzzolanes,  facilement  attaquées  par  les    ^^ux!^^ 
acic^s^  conviennent  aux  chaux  très-grasse^^  et 
qu'enfin  les  chaux  moyennes  demandent^  pour 
donner  un  bon  mortier  hydraulique^  des  pouz- 
zolanes plus   difficilement  attaquables  par  les 
acides  j  de  telle  sorte  que  si  l'on  écrivait  sur  une 
ligne  toutes  les  espèces  de  chaux  ^  en  commen- 
çant par  les  plus  grasses,  et  vis-à-vis  lès  pouzzo- 
lanes qui  leur  conviennent^  les  sables  siliceux 
Î placés  vis-à-vis  les  chaux  éminemment  hydrau- 
iques^  seraient  joints  aux  pouzzolanes  plus  fa- 
cilement attaquées  par  l'acide  sulfurique^  par 
des  pouzzolanes  rebelles  aux  acides/difficilement 
attaquables ,  etc. 

En  examinant  ensuite  l'influence  du  procédé     influence 
d'extinction,  on  a  conclu  que  le  procédé  à'ex-  J^V^^^^J" 

i'i.*i      /..*ti^  11     d'extinction. 

tmction  dépendait  a-la-fois  et  de  la  naturelle  la 
chaux  et  de  la  nature  de  la  pouzzolane*      ^ 

Pour  se  rendre  compte  de  ces  divers  phéno-    ç,^^^^  ^^^ 
mènes,  on  conçoit  qu'un  mortier  quelconque  se  la  sôudîfica- 
solidifie  par  la  combinaison  qui*  se  forme  enirfe  *^^"* 
la  chaux  et  les  substances  que  l'on  mêle  avec 
elle  2  il  faudra  donc  toujours  tendre  à  favoriser 
cette  combinaison.  Les  pouzzolanes  attaquables 
par  Tacide  sulfurique  le  seront  aussi  par  la 
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chaux  f  par  coaséquent  elles  êe  ûonMû^ronx 
plus  iacîieiiient  :  celles  qi>i  sont  rebelles  ant 
^Ides  résisteront  aussi  à  l'actioni  de  la  chaux. 

D'un  autre  c6ié,  les  diver»  pi^océdé^  cl'extmc- 
tiou  divisait  toégalement  la  chaux  ,  comme  nods 
Tavous  déjà  vu*  Ploa  b  chaox  est  avisée  ^  p)n$ 
elle  doit  pouvoir  entrer  aisément  en  combinai- 
son a¥ec  les  subataopes  mêlées  avec  elle.  Aiftsi^ 
si  l'on  ¥6ut  f(»:mei*  un  béton  avec  nue  chntît 
éminemmeni  crasse  et  une  pouzzolane  facrfe- 
ment  attaquable  ^  il  faut  eippioyer  le  procédé 
d'extinction  oriUnaiee^pareequ'ofi  favorise  aJoi^ 
l'action  très-éneipque  de  la  cbtbux  sur  la  pavit* 
zolane. 

Mais  il  faut  encore  tenir  coflipte  d^une  attire 
force.  Lorsque  La  efaaux  est  éteinte  par  Timmer- 
siou  ou  i'exposkion  à  l'air  libre,  elle  ifend  eu- 
suite^  lorsqu'elle  est  immergée^  à  prendre  rni 
plus  grand  Tolume.  Lebéton  étant  eontenn  élûiM 
une  enveloppe  qui  ne  lui  permet  point  de  se 
dilater^  cette  f endaoce  produit  une  compressfou 
sur  le  béton^  elle  r^id  par  conséï^iM:  pPa&coài- 
pacte.  Remarquons^ que  Teflbf  dont  nous  yenom 
de. parler  est  d'autant  plus  grande  que  le  foison- 
nement de  la  cbaux.par  Texrinctiim  est  moindre^ 
ce  qui  tend,  abstracticm^  £aite  de  toute  autfe 
CQnsidél>atÎ0n  ^  à  &ire  préférer  les  procédés  par 
immersion  et  spontanée  ao  procédé'  ordinaire 
d'extinction  :  tancU»  ^ue ,  pour  Êivoriser  la-  pre- 
mière cause  de  solidification ,  on  dmt  adopter  le 
procédé  ordinaire.  Qaccmçoit  maântenant  com^ 
lisent  il  arrive  f  sniyant  les  cas  ^  que  Fun'  des 
procédés  ^t  supérieur  à  Tauire.  A  Fexemple 
aé)à  çité^on  pewtjotBdreceKu-ci^  quiest  inverse". 
Si  on  n'a  à  sa  disposition'  qu'une  cbaux  trêfs* 
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gfi^a^iei  une  pouseolane  médiocre ,  l'affinîté  sera 
peu  pui$âaDi%;  par  conséqueot  il  faudra  y  sup- 
pléer en  employant  le  procédé  d'eiciiDCtîon  spon- 
lanée  ou  par  immersion ,  qui  favorisera  la  se- 
coode  cause  de  solidification.  Pour  une  chaux 
éminemment  hydraulique  et  un  sable  .siliceux 
très-fin  ^  il  faut  employer  le  pix>cédé  d'extinction 
qfii  divise  le  mieux  la  chaux  ^  c'est -à  •'dire  le 
procédé  ordinaire ,  parce  que  l'affinité  entre 
les  chaux  hydrauliques  et  le  sable  est  considé-^ 
vable. 

Xja  quantité  de  chaux  que  Ton  doit  employer  Qnantitf  de 
relativement  à  telle  ou  telle  pouzzolane,  doit ^g^^^^'^^j®"' 
être  déterminée,  dans  chaque  cas  particulier, 
par  1111(3  expérience  préliminaire. 

Le$  bétons  composés  de  chaux  communes  et    Action  de 
de  p€H]»uu)laae$  qui  ne  sont  pas  très-énergiques ,  ^^^tLe"!  ^** 
se  détériorent  à  la  surface  qui  est  en  contact 
4vec  Teau.  Si  on  examine  les  parties  détériorées  , 
on  y  trouve  {ous  les  élémens  du  mortier  >  sauf 
ane  partie  de  la  chaux  qui  a  été  entraînée  par 
Teau.  Ce  qui  estremarquaUe ,  c'est  que  l'action 
4e  Veau  parait  s'arrétec  lorsqu'elle  a  enlevé  une 
portion  de  chaux  faiblement  combinée,  de  telle 
torte  que  la  quantité  de  chaux  qui  restç  est  juste 
<;6l|e  qui  doit  doiuier  au  béton  la  plus  grande 
dureté*  Ceci  ne  s'applique  évidemment  qu'aux 
bétons  de  chaux  communes;  ceux  qui  sont  com- 
jpQsé^  de  chaux  hydrauliques  ne  soirt  en  aucune 
Êtçou  attaqués  par  l'eau  ,  et  l'on  en  conçoit  aigé^ 
ment  la  raison,  d'après  les  propriétés  déjà  con- 
nues des  chaux  hydrauliques. 

Les  bétons  doivent  être,  en  général,  gâchés  Fabncatkm 
/fermes  autant  que  possible  sans   cesser  d'être  *^"  **^^®,"' 
ductiles,  pour  faire  promptement  corps  sous 
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l'eaa.  Il  ne  faut  point  laisser  les  bétons  prendre 
à  Tair  une  demi-fermeté  avant  de  les  immerger^ 
il  faut  employer  la  chaux  éteinte  depuis  que)*- 
Dnrëe  de  9"^^  joprs.  La  durée  de  la  prise  du  béton  dépend 
u  prise.  à-la-fois  et  des  principes  constituans  et  du  pro- 
cédé d'extinctiou. 

li  résulte  des  expériences  : 
I®.  Que  les  proportions  de  chaux  et  de  pouz- 
zolane qui  donnent  la  plus  grande  dureté  ^  sont 
aussi  les  plus  favorables  à  la  prise; 

2,^.  Que  les  deux  derniers  procédés  d'extinc- 
tion  sont  plus  favorables  à  la  prise  que  le  pre- 
mier ; 

5^.  Que,  sous  ce. rapport,  les  pouzzolanes 
énergiques  conviennent  aux  chaux  comiii unes, 
et  les  médiocres  aux  chaux  hydrauliques. 
Durcisse-      ^^^  bétous  à  chaux  communes  durcissent  plus 
ment  ai?ec  le  dc  la  sccondc  à  la  troisième  année  que  de  la  pre- 
temps.        mière  à  la  seconde;  les  bétons  à  chaux  éminem- 
ment hydrauliques   commencent^  à   cesser  de 
durcir  à  la  fin  de  la  seconde  année  ;  les  bétons 
conservent  leur  ordre  de  dureté  sans  cependant 
conserver  les  mêmes  rappo^s  de  dureté;  enfin, 
les  mortiers  à   chaux  hydrauliques  atteignent 
plus  tôt  que  les  autres  leur  maximum  de  duret#- 
.  Le  tableau  suivant  est  destiné  à  prouver  l'inr^ 
fluence  réciproque  des  qualités  de  la  chaux  et 
des  autres  ingrédiens.  Les  bétons  sont  composés, 
tous,  de  chaux  éteinte  par  immersion  et  sont 
âgés  de  deux  ans. 
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CHAUX. 


Édiinemmeiit 
diauUqae. 


hy- 


MATIERES 

véLANOiES. 


Eminemment  hy- 
draulique, moins 
énergique  que  la^ 

.  précédente. 

Mo jconement  hy- 
dcauliqae. 


''Sable  granitique.  .  . 

Sable  et  argile  ocrcu- 
se  cuite;  mêlés  par 
moitié 

Argile  ocreuse  cuite. . 


Sable  granitique.  . 

Sable  et  argile  ocreuse 

*  cuite  ,  mêlés.  .  .  . 

Argile  ocreuse  cuite. 

Sable  granitique.   •  . 

Sable   et  argile  cuite 

mélës.  ..... 


Chaux  commune 
très-grasse. 


,  Argile  cuite  seule.  . 

[Sable  granitique.  . 
I  Sable  et  argile  cuite 
mélës.   •••... 


RÉSISTANCES 

&ELA.TirES. 


[Argile  seule. 
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Mortiers 
ordinaires** 


'  Les  mortiers  ordinaires  sont  tous  formés  de 
ehaux  et  de  matières  siliceuses.  Ainsi ,  sous  le 
rapport  de  leurs  élémens,  leur  étude  parpît  plus 
simple  que  celle  des  mortiers  liydrauliques  ; 
mais,  d'un  autre  côté,  ceux-ci  sont  placés  dans 
un  fluide  qui  reste  toujours  le  mêrhe  ;  les  autres  , 
au  contraire,  exposés' aux  vicissitudes  des  sai-  *  . 

sons ,  pouvant  d'ailleurs  être  placés  soit  dans  les 
parties  basses ,  soit  dans  (\es  parties  élevées  et 
exposées  au  soleil ,  doivent  être  étudiés  sous  ces 
divers  points  de  vue. 

Un  mortier  composé  de  chaux  grasse  com-  Mortiersae 
mune  et  de  sable  n'est  point  susceptible  de  ^^^"'"^  ^^^"^ 
prendre  une  grande  dureté.  Cette  chaux,  em- 
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pleyée  scirfe ^durcit  à  l'air,  côYHtté  nous  TaTon* 
tu;  tordqa'ûH  la  mêle  àrec  du  sable 5  les  partw 
eules  de  chaiix^  se  desséchant  séparément ,  sont 
régénérées  ajissi  séparément  par  Facrde  carbo- 
nique de  lajr,  et  le  sable  paraît  empêcher  la 
chaux  de  se  contracler  commet  eUe  le  ferait  si 
elle  était  employée  seule  :  de  sorte  que  des^iûor^ 
tiers  semblables  doûtteïif  toujours  des  masseï 
poreuses  et  friables. 
Mortiers     Le»  chauxj  hydratfltques  retideni,  dans  les 

drauiiques/'  constructions  à  la  surface  du  sol^^d'aussî  graqdâ 
services  que  dans  les  constructions  q«it  dm^venf 
être  submergjees  :  elles  forment  avec  les  sabled 
des  mortiers  extrêmement  dursyqui  aequÂèréûf 
une  résistance  considérable  sur-  tout  qua«d  on 
les  fait  de^sédhet*  lentement^  cbmme  cela  sera 
exposé  ci-après. 
Mortiers      Qu  (y>nçoit  facilement  que  les^éhausc  moyennes 

moyennS.  doivcut  jouir  de  propriétés  intermédiaires  entre 

les  deux  espèces  précédantes. 
Sables.  Les  sablcs  que  Ton  mêle  a4»t  ehacnr  diflSèreiif 
entre  eux  principalement  par  leur  degré,  de  gros- 
seur.. On  peut  les  distinguer  en  sables  gros  ^  sa** 
blés  mêlés  et  sables  fins^.  Les  sables  ^os  con^ 
viennent  mieux  aux  chaux  communes»  les  sables 
fins  aux  chaux  éminemment  hydrauliqmes^  ks 
sables  mêlés  aux  chaus^  moyennes^ 
,  Procédés  Les  procédés  d'e^xtinction  ranaé^  par  ordre  de 
supériorité  pour  les  chaux  coiniviunes  ^  som: 
i^.  l'extinction  spontanée  j  2^.  l'extinction  *pir 
immersion  ;  3<».  le  procédé  ordinaire.  Pom?  les 
chaux  hydrauliques ,  l'ordre  est  înterverli  d 
devient  :  x^.  le  procédé  ordinaîte  j  2*^.  rextînc- 
tion  par  immersion  ;  3^.  l'o^tinction  •spontanée. 
Ctiites  de     Les  causes  de. la  aolddifieaiioQ  des  mortiers 
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p^pai^seftf,  être  l'affinité  (les  chaux  pour  les  ma-  j^  goUdifict- 
lieras  siliceuses,  la  tendance  du  mortier  à  se  dé-  tJon. 
vel^pperou  à  se  contracter,  enfin  la  régénération 
(]^  h  citaux  par  Tacide  carbonique  de  Pair. 

Les  chaux  commune^  grasses  qui  à  Taîrdur- 
€i$$em  lorsqu'on  ie^ emptoie  seules,  ne  donnent 
qa^des  corps poreax  et  friables  lorsqu'elles  sont 
JWi^es  avecHap  sable;  ee  qui  annoncé  aue  ces 
ck^mx  B'ootjqu'ime  très-faîble  action  sur  les  par- 
ti^utcs  siliceuses.  Le  sable  que  Fou  mêle  à  ces 
Ql^n%  le»  empêche  de  se  contracter  à  rbesure 
qu'elle&se  ckssécheoi  :  c'esilà  ce  qui  fait  qu'elle^ 
Pfi  peuveat  poèm  prendre  Ja  dureté  que  les  hy- 
•cirais  de  chaux  seuls^  prenuent  au  contact  de 
l'air;  et  l'on  conçoit  encore  facilement,  d'après 
^kteideraièra  observation,  pourquoi  le  procédé 
ordinaire  ,  qui  produit  un  ibisonuemenît  consi- 
dérvible,  est  contraire  §  la  solidité  de  ces  mor- 
tiers. V  * 

h^»^  chaux  *bydp3uliques  paraissent  avo?r  ac- 
quis, par  leur  combinaison  avec  une  certaine 
4ofi€^<kr  stUee  et  d^afcfrmi ne ,  la  facuké  de  se  corn- 
hinQt  enauii*  plo«  énergiqueraent  avec  de  nou- 
v^le^iCpantivéside  sabte  j  et  cette  combinaison  se 
i^èf-^.c^'auUut  n»ieuk,  que  la  chaux  et  Fe  sable 
sont  plus  divisés,  et  que  le  mortier  est  tenu  plu§  . 
j^gf-'tempfi  dans  w«  ét^at  d%umtclrté  favorable  à 
la  cognbinaison.  Cette  théorie  est  parfaitement 
d'accord  avec  la  supériorité  dîi  procédé  d''éxtinc- 
tion  ordinaire,  qui  divise  mieux  la  chaux  que 
jTjiWsiesaiatresi,  et  arv'eol'es  expériences  qui  prou- 
▼âot  .qu'il:  faut  cro^ployer  un  sable  rfè:?-fin.  La 
defsicatîon  leaie  favorise  singnlieremcnt  Je  dur- 
eisseme^t  des  mortiers  feits  avec  des  chatrx  hy- 
4nualàqu£s,.  tandis  que  ta  même' cause  ne  pro- 
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duit  presque  point  d*eflFet  sur  les  mortiers  à 
chaux  communes. 

Enfin  les  chaux  moyennes  jouissent  de  pro- 
priétés intermédiaires  entre  les  deux  espèces  de 
chaux  précédentes.       * 
Effets  de      Ou  ne  conçoit  point  d'abord  pourquoi  Tex- 
rextincîion  tiuciion  sDOntanée  est  supérieure  à  l'extinctÊon 

spontanée  .  ».  t^      .  i      i  ■» 

«u^  les  chaux  par  immcrsiou  ^  pour  ce:  qui  regarde  les  chaux 

communes,    communes.  M.  Vicat  a  observé. qu'une  longue 

exposition  à  l'air  dans  un  lieu. couvert  et  fermé 

au  vent  ^  donne  à  ces  sortes  de  chaux  un  com^ 

mencement  de  propriétés:  hydrauliques. 

Voici  deux  expériences  faites  avec  une  chaux 
commune  moyenne^  que  nous  citerons  pour 
exemple. 

Cette  chaux  a  été  éteinte  à  l'aîr  et  mesurée  eu 
pâte.  Quelques  jours  après  la  réduction  de  la 
chaux  en  poudre,  i,55  de  chaux  et  a  parties 
de  ciment  de  brique  ont  formé  un  béton  dont  la 
résistance  I  au  bout  d'un  an  5  a  été  représenitée 
par  907.^ 

La  même  quantité  de  chaux  employée  avec  la 
même  quantité  de  ciment,  maisl  un  an  après  la 
^^éduction  de  la  chaux  en  poudre^  a  donné  un 
^éton  dont  la  résistance  ^  au  "bout  d'un  an  3  a  été 
représentée  par  :)366.  .  • 

D*autres  expériences  ont  confirmé  ce  résultat. 

Conclusions. 

En  nous  résumant  9  nous  conclurons  de  ce  qui 
précède  que>  dans. les  mortiers  ordinaires *,  1^5 
chaux  grasses  communes  agissent  plutôt  phyisi* 
quement  comme  des  gangues  susceptibles  de  re- 
trait ^  qui  enveloppent  des  corps  solides  implan* 
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lés^UUKlts  que  le^  chaux  hydrauliques!  yagbseii  t  ) 

chimiquemenr  par  leur  affioité  pour  le  .aable^ 

Que  Ton  détruise  les  circoostances  favorables  à  1 

TaffiQité  ,  en  soumettaut  >  pal"  oxemple ,  l<^s  mor  • 

tiers  composés  de  chaux  hydrauliques  à  une  des-  [ 

sicatioo^*apîde5  on  n'auit'a  plus  alors  que  des  î 

corps  peu solidesj  parce  que»  sans^eau ,  le^ble 

€i  la  chsjiux  n'agiront  plus  chimiquement  Tun 

sur  l'autre., 

Lds  expériences  pi^ouvjept;  que^  pour  une  Proportions 
mêiçe  quantité  de  chaux  ,  ^es  quantités  d^  saWefif  cha^^^et  de 
doivent,  varier  enraisqadu;  procédé  d^exiitiction  sable. 


emplojé^ei  mèpoe  en  ra\sOH  du  p!us  ou  moins 
de  rapidité  de  la  de$$içatiM)K  iQe  qu'il  y  a  dé  re* 
ma^^qùable.,  c'est  que  les  prppornpus. doivent  se 
rapprocher  d'autant  plus. de  celles  qu'a  doonéesj 
rej^rience  pour  les  agr^^gés  du$.à  un^  simple 
juxta  -  position  »  q^iÇ;  leS;  :  .çirconstai^e^  IsMalles 
opposent  de  plus  grands  jQt)st^el©9:  àja  .dével^*» 
pemeùt  des  affinités.  Ainsi,  toutes  c^^os^ égales 
d'aillei^vs^  il  faut.qcipins  fi^  sa^l^le  dans  Je$  ^or*» 
tiers  placés  dans  un  grenier,  et  séchés  ass^es^.vite 
sans  jamais  être  mouillés.  Il  en  faut  plus  dans 
ceux  qui,  rafraîchis  par  les  rosées,  les  pluies^ 
exposées  au  contact  de  l'air  libre,  sont  restés 
plus  long-temps  humides^  et  ont  couru  plus  de 
chances  pour  le  développement  des  affinités  et 
la  fixation  de  l'acide  carbonique. 

La  chaux  et  le  sable  doivent  être  bien  me-  •Fabrication 
langés  :  un  excès  de  trituration  parait  tout -à-fait  du  mortier, 
inutile  dans  le  plus  grand  nombre  de  cas  ;  ce- 
pendant une  expérience  faite  sur  une  chaux 
comn^une  triturée  pendant  quatre  jours  avec  du 
sable  sous  des  pilons ,  semble  prouver  que  si 
on  tient  un  pareil  mortier  exposé  à  l'humidité^ 

Tome  VII,  5«.  livr.  G  g 
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l'excès  de  trîtuiràtîôii  \e  rend  saâCéptiblè  d^AC- 
quérir  une  très-gmtide  téâisUtite.     * 

ObsmvoiiMs. 

A  quelle  époque  le  ctto^tier  àttètiit^il  son 
maximum  de  résiâtatice?  Oa  éent  i^e  si  cé 
terme  était  très*éloigft^  >  \^  e^périént;^  Êiités 
sur  des  mortiers  âgés  de  deux  ou  trois  ans  ne 
seraient  point  du  tdtit  éodduaiites.  Mais  eu  com- 
parant ^  sous  ki  f*âp{>ôrt  de  là  dureté  3  quell^es 
mortiers  du  moyen  âge  et  d*autrë«  moins  a^- 
eiens  avec  des  moi^tiers  de  douze  à  Vingt  mois, 
£ibri^ués  atec  les  tnèàlé»  châtix,  on  à  ti^outé  des 
différences  qui  ne  tiennent  qu^à  riuégalité  des 
proportions  de  sëiblés  employée.  Ces  faits  proo- 
▼eut  donc  'qu'une  bîèce  de  ntortier  d'un  ^tit 
▼elnme^  exposée  à  ràir^  parvient  en  foVt  péade 
temps  (di%;-huit  à  vingt  mois)  à  un  degt*é  de 
dureté  qui^^  s'il  n'e^t  pas  tout-k^fait  le  ptn^  grâfnd 
possible  ^  ap^rod!^  ou  mdins  beaucoup  de  ce 
terme. 


V    t 


Digitized 


by  Google 


Sirn  la  chaum  et  le  mortier  en  général,  et 
en  particulier .  s  ur  la  différence^  entr0 
les  mortiers  de  chaux  de  coqui^tfiS  ^0 
moules /et  de  pierres  calcaires  ^  ctyec  la, 
théorie  des  mortiers  / 

.;...■       .•-*.•*:>.'■■ 

!    chimie  %i  membre  i^  plusieiuçs  .Académies  et  Sociétés 
savantes^  .' 

ïife  MéiÉoire  dé  M.  Jc/hn ,  çompqsfî.  Mur  rc* 
pondre  à  la  qaestjbri  stlivanté,  miseï  aii  çQpjCOur^ 
pa?  k'  Société  Hollandiaîsé  des  scîçiijcça^.a.été 
cotiroiiné  en  i8ï8par  cette  Société.  /  i  /^, 
QoESTion.  Quelle  est  la  cause  chimique  en 
veriiLde  laquelle  hf^  ehuuji  dv  plëffif  fait  en 
général  une  /naigonnèrie  plus  salide  et  plu^ 
durable  (^ela  chauac  de  coquilles  p  et  queti 
sont  le&K  iïoyens  d&  ^corriger  à  cet  égard  la 
chéHêSC  de-coquHlesf' \ 


Le«  coquillea  %^ç9fA  pi'eaqoe  unlcpienïeht  cdcs-^ 
posées  de  cârbobate  c)e<  cbaux  >  ainsi  qu^on  peat 
ta  {o^er  par  lefrainal^s^sstrirantes  : 

(iyCet  extrait  a  été 'fait  sur  une  traduction  abréeée  du  mé-»î 
liieûre-aBemrad,  ^[iréreAféê  par  M.  l'ingénieur  en  chef  Vauvil- 
HeiA  àM..b'I>b«cie4tr  i^A^ral  des  Ponts^et-Chaussées  cl; 
^Mifltf».      --  ..-..--  "  -r 
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Màgnéftie.  ...•..•.' 
Acide  carbonique  •  •  •  •  '• 
Mucus  xn*eni1)raneuz  •  •  • .  • 
Mucus  soluble.  Chlorure  de 

Sodium,  fiulfete  alcalin.  •  • 
Phosphate  de  chaux.  Oxîde 

deter.thtidedémanganése. 
Bau .«.•... 


hùItass 


o,oo5o 
x5>4aob 
o^oo 

o^i5o 

*0)0c>a5 
o,oo5o 


CEOUTBS 


0,3870 

0|1Q00 


ûfOSoo 


lyOOOO 


Momas 


o^5o 
y    O|0aoo 


1,0000 


Un  grand  nombre  d'dnàlyses  font  voir  qne  les 

{nerres  à  chaux  ordinaires  conlîennei]^^  outre 
e  carbonate  de  chaux ,  une  quantité  très-va- 
riable de  inatièrés  terreuses  intimemenl  mélan- 
gées :  le  tableau  ci -dessous  en  présente,  quatre 
exemples. 


Carbonate  de  chaux 

Carbonate  de  magnésie.  .  •  •  ^ 
/Silice  .  .  . 

iMatières  Uisohiblefr  ^*4°^%— 


Chaux., 


Eau « « 

Hydrochlorate  de  soude 

Sulfures  de  potcsse  et  de  chaux.  • 


^      PIBBHES 


Bri4^ 


0,9575 

o,oo5o 

0,0175 

o^oo5o 
o,ooa5 
0)Oo5o 


0,0075 


i,pooo 


lliïiw. 


0,9400 
o,oi5o 
o,oaoo 
0,0x00 
o,oo5o 
o,oo5o, 


o,oo5o 


l,OCOO 


0,9625 
0,0  i5o 

0,0200 


0,0026 


l,Q0OO 


de 
BerVn. 

Jj  1  lui  II 

0,7900 


0,0^0 
o,odoo 

•  *•••* 

o,qo5o 
o/>ibo 

0,0200 


0,9900 
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On  admet  généralement  cjue  renducci^sement 
âes  mortiers  est  dû  à  une  régénération  de  la 
pierre  calcaire,  qqis'bpèrç  ^  à  Faide  du  temps  ^ 
par  Pabsorf^tion  de  Tacîde  carbonique  de  Taivr 
neckmann  adopte  cette  opinion  dans  sa  Techno- 
logie,  et  il  ajoute  que  l'eau  combinée  dans  J'hy- 
drate de  chaux  s^évapore  ^  mesure  que  le  car- 
bonate de  chaux  se  reproduit,  et  que . celui-ci 
prend  yraisemblat^lement  une  structure  cristal- 
une,  en  vertu  de  laquelle  les  pointes  des  cris- 
taux pénètrent  de  toutes  parts  dana  les  pores  des 
pierres  ;  ce  qui  augmente  considérablement  la 
force  avec  laquelle  le  mortier  lie  la  maçon- 
nesié^  ' 

H  est  certain  que  îes  mortiers  durcissent  à 
mesure  que  l'hydrate  de  chaux  qu'ils  renfer- 
ment se  convertit  en  carbonate,  et  que  ^  lorsque 
cette  eonversioR  est  à-*peu*près  complète  ,  iU 
possèdent  une  grande  soîidite.  On  fil  un  mortier 
avec  du  sable  et  de  la  chaux  de  coquilles  de 
mçules  ;  on  suspendit  des  boules  de  ce  mortier 
dans  des  récipiens^  remplis  de  gaz  acide  carbo- 
nique, et  on  les  plongea  dan^l^eau  4^  ces  réci- 
piens  t  au  bout  de  peu  de  temps,  ces  boules 
acquirent  une  dureté  et  une  cohésion  aussi 
grandes  qne  celles  de  très4)0||S  mortiers  anciens 
complètement  solidifiés;,  mais  la  cçuversiion  de 
l'hydrate  de  chaux  en  carbonate  ne  s'qpère  que 
très^lentement  par  la  seule  exposition  à  ràirj 
et  voilà  pourquoi  les  mortiers  qui  ne  durcissent 
que  par  cette  seule  cause,  conservent  pe^ndant 
si  long-temps  leur  état  de  mollesse.  Des  mor- 
tiers composés  d'hydrate  de  chaux  préparé  avec 
de  la  pierre  calcaire  pure  (marbre  de  Carrare )^ 
des  coquilles  d'œufs  ou  des  coquilles  d'huUres^ 
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6t  dé  (Mver^es  propoi^tion^  de  sabfè^  ont  été  aban-^ 
éotméé  à  i- ah*  j^eudanl  ttn  an  tl  demi  :  aucun  né 
s'est  ti^uvé  parlakement  durci  aû.boiu  dé  ce 
tempd,  et  letir  sayeur  indiquait  qu'ils  c6nte* 
liaient  encore  une  grande  quantité  dé  chaux 
caustique.  S'il  faut  plusieurs  années  pour  que 
des  mortiers  en  Muches  minces  se  saturent  en- 
tièrement d'acide  carbonique^  combien  n'en 
faui-îl  pks  pour  que  des  mortiers  renfermés  dan$ 
des  maçonneries  épaisses,  absorbent  une  cfnan- 
tité  suffisante  de  cet  acide  pour  se  solidifier? 
Lorsqu'on  démolit  dernièrement  un  des  piliers 
de  la  tour  de  Saint-Pierre,  à  Berlin,  bâtie  depuis 
quatre-vingts  ans  ,  sur  27  pieds  de  diamètre^  qn 
trouva  le  mortier  de  l'intérieur  de  la  maçonne- 
rie a^9si  frais  que  s'il  n'avait  été  employé  que 
depuis  quelques  jours  :  il  avait  la  saveur  caus- 
tique, et  il  formait  du  lait  de  chaux  avec  l'eâu. 

Il  y  a  des  mortiers  qui  se  soltdîfipnt  presque 
instantaciément  j  leur  solidification  doit  être  due, 
dans  ce  cas,  à  une  an^re'causequ'à  Tàbsorptioii 
de  l^acîdè  carbonique.  Les  expériences  de  Guy-' 
tt)hde  Morveàu  sur  l'action  mutuelle  des  terres, 
tant  par  la  voie  sèche  que  par  la  voie  humide, 
donnèi^ent lieu  dépenserai.  Johnqu'uneaciîon 
analogue  pourrait  fciens'èîxercçr  entre  la  chaux  et 
les  raatièrèls  terreuses  dent  se  composent  les  mor- 
tiers^ et  être  la  cause  du  durcissement  de  ceux- 
ci.  En  cohséqueirce  il  versa  de  Teau  de  chî^ux  en 
excès  dantsla  liqueur  des  caillons,  et  il  obtint 
trn  précipité  qui,  après  avoir  été  bien  lavé  et 
desséché  entre  des  feuilles  dfe  papier  loëepb  ^ 
se  trouva  cO(m|')osé  de 
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Çç  |U*^ipité  C0Q(€nii|it  ûvidtminent  >  âitisi  que 
rayait  ani)oncé  O^yion  ,  ^e  combinaison  de  SN 
lice  et  de  chaai:  ;  cette  oombinaison  esi  aha*- 
logiie  au  tsfel^fiife. 

Four  savoir  s'il  y  a  des  mortiers  qui  doivent 
leur  dureté  k  une  combinaison  du  même  genre^ 
M.  Jol^n  a  soumis  à  l'analyse  plusieurs  mortiers 
anciens  et  mod^nes  qui  jouissent  à  un  haut  de^ 

S  ré  des  qualités  requises  pour  les  constructions  : 
les  a  trouvés  compios^s  ^omme  il  suit  :    * 


JCQfRflaBI    STVAAVXiXqVXB. 


co 


ide  caiboni(|ae.  •  *  •   op6oo 

Îàréutds  carbo- 
nate  •  • 
Com))inée  avec 
d*aivt.substàiioe8. 


tce  combinéek .  •  • 
larz  et  sable.  »  •  • 
anâBe|0«kle<iefer. 


0^170 
0,0100 
0,8000 


o,o33d 


(a). 


0,0675 

0,0431 
0^01 15 
0,80  JO 


«î 


0^0088 


i3) 


•^0260 

o,o665 
0,0875 
0,7850 


0,067^ 


(4) 


o,oi7^9,^5op 

Oy9663 

0,0207 
0,0  ia5 
0,8375 


0,0  ^3o 


0,1194 

0,03^12 
O^OOî^ 

0,6884 

0,0275 

Q>0400 


1^0000 


W  • 


Oiiaoç,  oysoSo 


0,080^ 
p,ooe5, 


(T) 


'0,00^0 

o,o3o3 
0|9aoo 


•,56oo  0,7760 
0,0275 

OyO^OQ 


0^1 6a^ 


1,0000 


<8) 


f^225 

0,0296 
0,0396 

0,00^5 
0,6960 


Q,9I00 


WOOOO 


(i)  lyioi'lier  de  cent  ans  ,  provenant  desjomts 
extérieurs  de  Téglise  de  Saint-Pierre  ,  à  Bieriin. 

(aj  Morlier  dç  c^nt^ils^  ppoirenant  des  joints 
iutérieu^s  de  1^  même  éfilise. 


(9) 


0,0226 
0,0298 
0,2977 
0,0800 

o,33oo 


0,2400 


IjOOOO 


(S)  Mortier  de  jsix  cents  ans,  provenant  d'uae^ 
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fondation  encombrée  de  la  même  église;  très* 
dur  et  très-tenace. 

(4)  Mortier  de  six  cents  ans^  provenant  des 
murs  de  la  cathédrale  de  Brandebourg. 

(5)  Mortier  romain ,  provenant  d'un  mur  de 
ville  construit  à  Colqgne  sous  Agrippa ,  dans  le 
premier  siècle  de  Tère  chrétienne. 

(6)  Mortier  romain  provenant  d'une  tour 
bâtie  par  Agrippa. 

11  parait  Que^  dans  les  deux  derniers  mortiers  ^ 
la  portion  de  chaux  non  saturée  d'acide  carbo* 
Jiique  est  combinée  avec  de  l'alumine. 

(7)  Mortier  de  trois  cents  ans ,  provenant  de 
l'enceinte  du  château  de  Berlin. 

(8j  Ancien  mortier  hydraulique  romain. 

(9)  Mortier  de  Trêve ,  âgé  de  quatre  ans. 

On  Voit^  par  ces  analyses  ^  qu'aucun  de  ces 
mortiers  ne  contient  une  qu^rntité  diacide  carbo- 
mque  suffisante  pour  la  saturation  de  la  chaux  i 
mais  que^d'un  autre  côté,  une  portion  de  cette 
terre  dst  unie  chimiquement ,  à  la  manière  des 
corps  terreux  naturels^  soit  avec  de  la  silice^ 
soit  avec  de.  l'alumine^  soit  avec  de  l'oxide  de 
fer,  peut-être  même^quelquefois  avec  ces  trois 
substances  à-la-fois. 

On  conçoit  qqe  des  mortiers  aussi  anciens  (en 
exceptant  le  mortier  de  Trêve)  ne  doivent  plus 
contenir  d'hydrate  de  chaux;  aussi  ne  peuvent- 
ils  plus  absorber  d'acide  carbonique  lorsqu'on  les 
plonge  dans  ce  gaz  pur.  Dans  1(SS  mortiers  qui 
sont  à  découvert,  la  chaux  attire  l'acide  cari^o- 
niqiuf  de  l'air;  dans  ^eux  qui  sont  toujours 
mouillés ,  la  chaux  altîre  bien  plus  rapidement 
encore  l'acide  carbonique  que  iVau  tient  en 
dissolution  i. 
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On  remarque  que  les  mortiers  les  plus  durs 
et  les  plus  tenaces^  tels  que  les  mortiers  hydrau- 
liques,  sont  ceux  qui  renferment  lé  moins  de 
carbonate  de  chaux.  11  est  évident^  d'après  cela  ^ 
que  c'est  k  la  combinaison  terreuse  de  la  chaux 
qu'ils  doiyent  cette  grande  solidité. 

On  pourrait  croire  que  cette  combinaison  se 
formé  au  moment  où  l'on  mêle  la  chaux  en 
bouillie  ayec  le  sable,  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  : 
des  expériences  directes  ont  prouvé  que  la  chauJc 
n'a  aucune  action  sur  les  substances  pierreuses 
par  la  Toie  humide.  En  effets  des  cristaux  de 
roche ,  des  saphirs  et  des  grenats^  ayant  été  tenus 
pendant  six  mois  dans  de  la  chaux  en  bouillie^ 
.ne  furent  nullement  altérés  et  he  perdirent  pas 
la  moindre  chose  de  leur  poids  :  d'un  autre  côté 
on  a  yu  que ,  dans  les  pierres  calcaires ,  la  chaux 
est  tout  entière  combinée  avec  de  l'acide  car- 
bonique; il  faut  donc  que  ce  soit  pendant  la 
cuisson^  de  la  pierre  que  ^e  produise  le  com- 
posé de  chaux  et  de  silice  qui  existe  dans  les 
mortiers  :  l'expérience  suivante  a  pleinement 
confirmé  cette  induction.*  Une  certaine  quan- 
tité de  pierre  calcaire   de   Berlin^   ayant  été 
fortement  calcinée,  on  l'a  traitée  imcaédiate- 
ment  par  une  grande  quantité  d'eau  bouillante  ; 
l'eau  a  enlevé  beaucoup  d%  chaux  pure ,  mais 
il  est  resté  un  résidu  composé  de  siliée ,  d'a- 
lumine et  dé,  chaux  y  qui  s'est  complètement 
dissous  dans  l'acide  nitrique  sans  produire  au- 
cune eflfervescence  :  or >  datas  son  état  naturel^ 
la  même  pierre  laisse  dans  Facide  nitrique  un 
résida  d'argile  pure  ;  cette  argile  est  donc  ren-r 
due  soluble  dans  les  acides  par  l'action  que  la 
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çhdux  e;^rce  wr  elle  à  une  liapte  tempéra- 
ture (i). 

,  Toutes  ce$  coQsi4ératioiis  condimei^  k  ia 
théorie  3qiTante  des  mortiers.  |ja  pierre  calcaire 
ôilçinée  e3t  \l^fi  combinBiaoïi  intioie  de  beau- 
coup de  chaux  ayec  uoe  ceriaioe  quantité  ▼%- 
riablç  de  silice  ^  4'alumine  et  d'cNÛde  4e  fer^ 
(|uand  la  prpp<3griion.de  ces  dernières  substances 
u^çst  pAs  trop  i:oips^rdble  »  la  combinaison  e'é- 
teint  et  £»it  une  ibonillie  aTec  l'eau  comme  ia 
chaux  pure.  Ve^^  U  transforme  eu  ^ux  mni-^ 
T.eaux  composQ^  :  Tun^  fiarmé  des  matières  ter-r 
rç^^ei  d'une  c^rlaiee  quantité  de  chaux  ana- 
logue au  tafel^path^  a'isst  le  ^nLiciment;ei  l'autre^ 
formé  de  chaux  et  d'eim  ,  unis, comme  daos 
Thjdratç  ordiq^ire ,  daas  le  rapport  de  2  à  t.  Le 
cîn^ut  durcit  promptemeni  en  rejetant  ia  por- 
tlpu  d'eau  qui  uep^ut  y  rester  en  oombinaisoh^ 
et  eu  se  du  (hissant  il  s'attache  £ortemeo|  par 
adhérexice  aij^  ^^ius  de  sable  que  l'on  met  dans 
Je  mortier ;,  i^t  ^n^  piserres  de  la.  maçonnerie^ 
I^'hydrate  de  ch^uix  ÇfOntriboe  auasi  à:  la  soUdi* 
fiçaijouet  au  durci^&em^oKluœortierensetrans- 
forpiaut  en  c^rfeqnate  |  mais  oecte  trâusforma  *' 
ijpn  ne  s'opère  qUf^  p^urà^peu ,  et  elie  n'est  com- 
plète qu'a^  hpiit  d'un  %mv^à  nombre  d^anpées  : 
voilà  pourquoi  la^solidué  des  mortiers  s'acorott 
ayeç  Tàge  pe^aet  un  assez  long^temps.  L'ai>- 
sprptiou  de  l'ficid^  c^rbooique  a  lieu  d'autant 
plus  lentement^  que  la  chaux  contient  plus  de  ci- 
ment. Dans  les  wortÂei'^  hydrauliques  qui  seuf 


I     i<iri|ii'M 


(1)  Cette  observation  fondamentale  a  é^é  ^a|tç  ^  ppnr  }» 
première  fols,  par  Descostils,  en  181 5^  Journal d^  Mines. ^ 
iQtne  34i  pBge  5001    ^  .       •  R. 
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tMifoum  GoavertB  deau ,  la  tratiâfot^àiatton  «A 
carbonate  estpèos  prompte  que  dam  le»  mortier^ 
qui  sont  exposés  h  l'air,  parce  que  l'eau  dissout 
une  portion  de  Tfaydrate  de  chaux  en  même 
temps  qu'elle  apporte  la  quantité  d'acide  ear-^ 
bonique  nécessaire  pour  la  saturation  de  Tautre 
portion. 

Plus  une  chaux  contient  de  ciment  3  plus  le . 
mortier  qu'elle  donne  est  dut*  et  solide  i  cepen- 
dant  il  existe  une  certaine  limite  5  passé  laquelle 
la  c^ux  perdrait  la  faculté  de  s^eteindre  et  dte 
foire  pâte  avec  l'eau  (i).  ^' 

Pour  afoir  de  bons  mortiers,  il  est  très-essen- 
tiel de  n'employer  que  de  la  pierre  à  chaux  parfaî-  ^ 
tement  icQfite4  Les  pierres  à  chaux  sont  d'autant 

{\\o!S  difficiles  à  ^^ire  qu'elles  sont  plu^  pures-, 
a  présence  des  matines  terfeuse^  facÛite  le 
.  dégagement  de  Tadde  carbonique  r  îl  faut  donti 
calciner  fortement  les  coquilles  d^^n^  des  four- 
neaux élevés.  La  chaux  mal  cuite  eBtuàe  combi- 
naison homogène  de-chaul  et  d'acide,  carbo- 
nique qui  renferme  moins  d'acide  que  le  earbo- 

(1)  Guyton-Morveâu  el  Descostîls  y  qui  ont  écrit  sur  la 
cliaai[  margre ,  paraissent  être  de  l'ophiion  que  les  substances 

Îne  renferaieiit  les  pierres  à  chaux  forment  nne  espèce  de 
itte  par  la  çalcin^lîon*  GujtOB  p^nse  que  la  cbauK  est  com-^ 
binée  avex:  du  fer  ou  avec  de  laluminey  ou  bien  avec  de  la 
silice  comme  la  potassç  dans  la  liqueur  des  caillous/  (  AnnaU^ 
de  chimie  y  tome  57 ,  page  255^  tome  58^  pag^  19-26. }  I>e 
Saussure  et  l'ingénitdr  anglais  Smëaton  sont  aussi  de  ccft  avis, 
(  Bibliothèque  èriûfinnifne  ,  octobre  ,  1796  ,  page  207.  ) 
Descostik  et  Sméatpa,  ^i  ont  analjsë  beaucoup  de  pieires  à 
chsuiji^  f  et  qui  ont  trouvé  comme  moi  qu'elles  sont  ix^lé^ 
d'une  certame  proporifon  de  substances  insolubles  dans  l'a- 
cide nitrique ,  variable  de  0,02  à  ô,2o ,  croient  que  leurs  par- 
ties ooQstitnaiites  entrent  dans  un  nouvel  érnt  de  combinaison 
par  la  caldaation.  (  Nott  de  l'jéifieur.  ) 
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nate  neotre  :  elle  ne  fuse  pas  bieo  dana  Teai»; 
elle  ne  forme  pas  une  pftte  homogène  ^  et  elle 
n'adhère  pas  aussi  fortement  aux  pierres  que  la 
chaux  caustique.  Les  maçons  croient^  en  géné- 
ral ,  que  la  chaux  éteinte^  conservée  pendant  un 
an  dans  des  fosses^  s'améliore  :  il  est  possible  en 
effet  qu'il  résulte  de  cette  longue  maceratioh  pne 
homogénéité  pins  parfaite  dans  là  pâte  ;  mais  il 
y  a  toujours  du  danger  à  la  conserver  long-temps 
ainsi,  à  moins  que  les  fosses  ne  soient  herméti- 
quement fermées  :  car  la  chaux  en  bouillie» 
exposera  Tair,  absorbe,  déjà  en  quelques  jours 
beaucoup  d'acide  carbonique  ,  et  la  cohésion  du 
mortier  en  est  très^affaib^e. 

Les  substances  que  l'on  mêle  avec  la  bouillie 
de  chaux  pour  faire  les  mortiers  (  les  a/liages} 
se  comportent  d'une  manière  absolument  pas-^i 
sive;  on  ne  les  eoÉploie  que  pour  augmenter  le 
volume^  et  par  conséquent  diminuer  la  consom- 
mation de  la  chaux.  Si  la  bouillie  de  chaux  ne 
s^endurçit  point  par  elle  -  même  >  les  mélanges 
que  Ton  fera  ne  durciront  p9s  davantage.  Toute 
substance  dont  la  cohésion  est  aussi  grande  que 
celle  de  la  matière  calcaire  arrivée  à  son  dernier 
degré  de  durcissement^  peut  servir  d'alliage  Des 
circonstances  locales  peuvent  bien  quelquefois 
donner  aux  alliages  qui  absorbent  Teau  (tels  que 
la  pouzzolane,  le  trass,  la  tuile  pilée^  etc.  )  la 
préférence  sur  ceux  qui  n'attirent  pas  l'humi- 
dite  y  nommément  les  grains  de  quarz^  le  sable,, 
le  verre,  les  scories  »  etc.  ;  mais ,  en  général ,  les 
derniers  sont  à  préférer,  parce  que  la  chaux  y 
adhère  fortement.  On  doit  se  représenter  un 
mortier  comme  une  masse  composée  d'espactjs 
cellulaires  remplis  par  l'alliage  :  pn  peut  augmen- 
ter la  proportion  de  ralliage  tant  que  les  grain* 
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ne  se  touchent  pas  et  que  la  corithiuîté  des  (^i« 
sons  des  cellales  u*est  pas  rompue  ;  il  suit  de 
Ik  que  la  pro^potiion' maa:imum  de  l'alliage  dé- 
pend de  la  grosseur  des  partie»,  et  qu'elle  est 
•d'autant  plus  grande  que  celles-ci  sont  plus 
gosses  :  c^cst  pourquoi  le  mortier  préparé  ave<5 
de  la  poudre  de  trass  ou  de  la  tuile  pilée  exige 
plus  de  rLaun  que  le  mortier  fait  arec  du  sable. 
L'expérience  tait,  voir  que  pour  un  volume  de 
èôUîilie  de  chaux,  il  faut  detàX  volumes  de 
poudre  de  pouzzolane,  etc./  pu  trois  volumes 
uup  alliage  en  grains. 

On  a  proposé  d'ajouter  aux  mortiers,  pour  leà 
Mndre  plus  durs ^  diveVses  substances  telles  <|ue 
lefromage,  le  blanc  d'oeuf,  la  chaux  nonéteince> 
t^oxide  de  maûgatièie,  le  marbre  pilé,  etc.  j  mais 
Texpérience  9  prouvé  que  ces  substances  ti'ont 
aucune  efficacité  ou  sont  même  nuisibles  :  le  fro- 
mage^ le  blanc  d*œuf,  Toxide  de  tnaûganèse 
sont  riursibles';  le  marbre  pilé  joue  le  même  rôle 
que  toute  autte  matière  piejrreuSe,  par<te  que  ki( 
chaux  câusliqi^  ne  lui  fait  éprouver  'àuc^tie 
altération  et  ne  lui  enlève  pas  la  plus  petite  quafn-! 
tilé  d'acide  carbonique. 

^Sï  lathéorieqûi  vient  d'être  exposée  est  exacte,' 
il  en  résulte  que  la  chaux  de  coquilles  fait  en 
général  des  moirtiers  moins  solides  ei  iioins  dii-' 
râbles  que  la  chaux  de  piei^re,  parce  qu'elle  esî? 
|!)rivéedtt  ciment  que  renfermepre!^u>e  toujou^j^ 
ceHe-cî ,  et  qu'il  doit  ^tre  possible  de  l'améHorer> 
e«  y  introduisant  y  par  voie  àèche,  les  prJodip'es' 
élémentaires  de  ce  cimebt.  6 -est  diaprés  ce^codt' 
5tdérations  qu'on  a  fkit  les  essais  ^uivans,  (jfuï^nt 
eu  un  plein  succèsé  ;    >tf 

I  Où  a  méléde  la  poudre  de  coc(ùiiles  d'hufîtt^es, 
■    1^.  Avec-r^de^able  siliceux^  r  *    '       '       .  "^ 
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.  •  a^.  Avec  ditwses  proportions  d'argile  qu'oQi 

£)it  varier  entre  17;  et  j  ; 

5**.  Avec  ^  d'oxide  de  manganèse. 

On  a  pétri  ces  mélanges  avec  de  Tean ,  on  les 
a  moulés  en  bouks  5  on  les  a  fait  sécher  à  Tair, 
et  enfin  on  les  a  chauffes  dans  un  foar:à  chaux 
pendant  quatre-vingt-seize  heures. 

Le  mélange  n^.  i  était  agglutiné  ^mais  friable^ 
il  s'est  bien  éteint  dans  Teau  ,  et  il  s'est  dissoi» 
dans  Tacide  nitrique  en  laissant  un  résidu  de 
petits  grains  de,quarz  fort  cariée  :  la  dissoltitiaQ 
nitrique  évaporée  a  laissé  0^055  de  silice  géla^ 
tineuse» 

Les  mélungesn^'.  a  ressemblaient  pai*fiiitemeiit 
^  la  chaux  de  pierre;  ils  se  sont  tous  bien  éteints 
dans  l'eau  avec  chaleur,  çt  aticim  n'a  donné  de 
chanx  morèe. 

Le  mélange  n^  3  était  brui^  de  café  et  n'avait 
aucime  propriété  particulière.  11  ne  parait  pas 
que  l'addition  d'une  petite  quantité  d^oxtde  nié- 
tallique  puisse  améliorer  la  chanx  9  sinon  peut^ 
étf/^  dansje  cas  où  on  la  cuirait  à  cma  tempéra-" 
tiji^  extuèmement  élevée.  [ 

Rien  ne  sera  donc  plus  faeUe  que  de  ae  pro* 
çurcyr.  de  bonnes  chaut  hydrauliques ,  soit  ^ec 
^  iîQquilles  de  moules^  soit  a^ec  des  pierres 
calcajrC^s  pures  :  c'est  aux  coi^ru<:tetirs  à  dé- 
terminer le. meilleur  mélange  à  faire  daus  cba-* 
3ue  4ircbnsUnce.  Le^  vieux  niortiers  provenait 
é  décombres  d^bàtimenspeuvetati^rèa-bien  ser- 
vir à  faire  de  nouveaux  miprtiers  df excellent 
qualité  enjes  calcit^ant  conVeaablei^ent. 

.Eu  ré§umé  fin  doit  admetti^^jônmme  fonda- 
mentaux >  les  principes  suivansf'^^jr      ï  . 
^   i%i\  y  a  d^uit  espèicea  de  mi^rtiçrg  :  cenor  de 
la  première  esp^ç^;  sooiL  des  miéla^iges  intimes 
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de  4tarb0iNittt  de  chàui  et  dç  niiûères  pierreuse^ 
qoî  f  adhèrent  fortement;  ceux  de  fa  seconde 
capèce  oomieniieAt  en  outre  tiii  composé  de  la 
nutvre  du  ia(el9patfa^  et  que  Toh  ^eut  appeler 
le  dmeni.Betipcimp  ÛB  p\Brttà&  chaûx  com-| 
mtines  reilfertdem'  les  ëléitaen$  hé^esseires  à  la 
foriBataindYi  ttimem,  et  tette  fot*matIon  a  lieii 

CndaDt  la  câktinàtkni  eh  vertu  d'bnë  action  ana- 
gue4  celle idés  àt^K»  sur  les  oxidèâ  irtsolublesl 
Dané.let  bonne»  ch^^l  il  y  a  une  pa^ie  dé  ci- 
Bleat  tfonire  iroto  j^aMi^s  de  èfaaU^c  caustique.  J 
:Q?.La  oliMx<dè coquilles  dlfitèré de  la chau3^ 
de  ^ierrea  «atoaifts  ûottktïiuues  par  l^absence  du 
ciinent*       ,'  .  î    .*;'î  -  .  •  ;'i-    •:■ 

'  S^  Par  addkîc^^'^luminè ,  de  ^iKàé  et  d'oxide 
de  Jer  et  la  calcimÂien  idtéribùre',  fà  Cliaiix  dé 
coquilles  devient  COUt^£hI^rc  ^ettlblable  à  la  chau^ 
de  pierres,  ijelà  peut  ^  fâfiré  en  t^ëduisant  les 
matières  icai>euses  eu  pàté^  s6it  avec  la  çl^àu^ 
fusée 4  loiif^ikveti  là;plert'^  câlcâîre  téci\iaé,eiy 
poudM)  et  eu-  callc^ànfl  àpfrês  là  déification. 

4®.  Le  mortier  qui  contient  du  ciment  est' plus 
dur  que  celui  qui  en*  est  dépourvu ,  et  il  est 
le  6éul  que  Vtm  doive  emplôjrér  dàui  les  cons- 
tructions byflra^lfques  ^  piarçë  jquâ/^referù  dissout 
la  chaux  caustiqfiç  iÇf  n'^tli^il^  peinte  eimeiit. 

^5^.  La  bonté  du  mortier  dépend  de  la. causti- 
cité de  ht  chaux  ;  la  chaux  entièrement  dépouil- 
lée 4'^Gitle.  c&vbanique  pÀr  U  côflci traTiôn  doiine 
ui^iHa^tier  liafitietosdiide  ^àt'ài^V  niiêhre  satis  \k 
pré8ei>4>e  du  icÂsicoii-  L^  home  de  cê^e  sorte  tfé 
mortier  décrotli.avec  ià  ppopotittori  a'rfcïd^  t:âr- 
bpuique  que  cootieut  la  oliflUit^  ^Mt  que  cè!Hè-H 
ait  é^  mal  caècinée^  soit  fqu'&y^tic  été  long- 
temps exposée  à  Itair  ydle  nit  t^pfS^  50n  atidè.  * 

6*",  Le»  alliages  Bclcot^porian^'d^ne  i!natiiè)  é 
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absolument  passpe,  et  ne  sOnt  point  càpableii 
d'amëliorer  le  mortier.  Toutô  substance  pier- 
reuse qui  adhère  à  la  qbaux  caustique  peut 
kervir  ^  soit  ep  g^ains.^  soit  en  poudre  ^  à  la  pré- 
paration du^  ^ovtier,,  pourvu  qu'on  remploie 
dans  une  proportion  telle ^  que  Is^  coiitinuite  des 
particules  de  chaux  ne  soit  pas  interrompue« 

7^.  Toute  espèce  de  pierre  qui  adhère  au 
mortier  peut  servir  dans  la  m^^çoonerie  comme 
la  bric{uej  mais  cpmme  les  briques  se  détruisent 
JDresqué  toujours, peu  à  pea  par^  Talternatite  tle 
la  sécheresse  et, de^- l'humidité,,  les  pierres  de 
taille  sont  préférées  pour  Iç^  oonslruetious  fay- 
ârauliques ,'  quoiqu'elles  coûtent  plus  cher. 

8^.  La  pierre,  à  chaiix  n'est({i98 'décomposée 
par  la  chaux  cai^tfqueet^  lorsqu'elle  est  em- 
J)l9yée  comnie  pierrç:  de  construction >  elle  se 
éomportç  d'wne  manière  tq^t^à-lait passive. 

90.  Le|s  pierres  à  chaux  et  lea:Ooquilles  peu- 
vent être  rendues  parfaitement  jc^usticfues  par 
uiie  forte  calcination  de  douse  heures  seule- 
ment,.  •  :    >    ' 

Observâtions^ur  le MéffiaïredeML,  John^ 
.   par  M.  Yic^t  y  injÊ[éniâur  des  Ponts-et'- 
.  Chaussées.  (Annales  de  cljilmie)  tome'i^, 
page  ti2i.  )  '  * 

«  L'assertion  de  M.  John^r^tlve  à  la  chaux 
^ventée,  est  en  contradiction alfiec  des  faits  ré*» 
ceujS  teliemeqtavéné^^tellemcn^aEimkîpliés^  que! 
je.  ne  puis  me  dispenser  de  la  combattre.  J'ai,  le 
premier,  annoncp/qu'tiné  chaux  grasse  éteitite 
$_pQnianément^ei)ahandopaéey^^bèndant  une  aà« 
liée,  à  Taciion  de'ifair  dapsiunJieu  cpuvert  et 
fermé  aux  venis  ^  doi^e  de  biei^  meilleurs  k^- 
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sultats  que  lorsqu'on  J'emploie  immédiatement 
selou  la  mélhode  ordinaire.  Celte  conclusion 
était  fondée  sur  cent  cinquante  expériences,  va- 
riées dé  diverses  manières  :  il  en  résultait ,  par 
exemple ,  que  la  force  du  mortier  ordinaire  étant 
dans  le  cas  le  plus  favorable  d'une  certaine  série . 
d'expérience  représentée  par  i5o6,  celle  du 
mortier  à  chaux  éteinte  spontanément  devenait^ 
dans  les  mêmes  circonstances,  égale  à  2^295. 
Dernièrement ,  c'est-à-dire  plus  de  six  ans.après 
mes  premières  recherches,  )*ai  recommencé  sur 
des  briques  de  ftiortiers  conservés  à  dessein  ^ 
de  nouvelles  épreuves,  et  j'ai  trouvé,  savoir: 
pour  le  mortier  ordinaire,  1907}  pour  le  mor- 
tier à  chaux  éteinte  spontanément,  25oo.  Com- 
ment accorder  ceci  avec  l'Influence  prétendue 
nuisible  du  contact  prolongé  de  l'air  sur  la  chaux 
éteinte  spontanément?  Il  est  vrai  de  dire  que  les 
idées  reçues  sur  ce  point  de  la  doctrine  des  mor- 
tiers sont  toutes  en  faveur  de  M.  John  ;  il  est 
même  à  présumer  qu'à  raison  de  cet  assenti- 
ment presque  général,  le  savant  chimiste  alle- 
mand se  sera  dispensé  d'examiner  la  chose  avec 
cette  rare  sagacité  dont  il  a  fait  preuve  par- tout 
ailleurs  :  on  ne  trouve  en  effet,  dans  son  mé- 
moire ,  aucune  expérience  qui  ait  trait  à  la  diffi- 
culté dont  il  s'agit.  » 
'  Je  ne  sais  si  je  dois  m'atlacher  à  réfuter  sé- 
rieusement ce  que  dit  M.  John  lorsqu'il  cotu- 
pare  la  pouzzolane  avec  le  sable;  car  la  multi- 
plicité des  preuves  à  opposer  aux  conclusions  de 
cet  article,  est  la  seule  chose  qui  soit  embarras- 
sante. Il  est  sans  doute  des  substances  solides  qui 
absorbent  l'eau  avec  autant  d'avidité  que  la  brique 
pilèe  et  la  pouzzolane  :  ces  substances  devraient 

Tome  VÏI,  3^  /zVr.  H  h 
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donc  j  d'après  M.  John  5  produire  un  effet  ana- 
logue :  ainsi,  un  mélange  de  charbon  pilé  et  de 
chaux  grasse  se  solidifierait  parfaitement  dans 
Teau;  de  plus^  une  pouzzolane  préalablement 
imbibée  d'eau  jusqu'à  saturation^ «et  employée 
ensuite  ayec  une  chaux  grasse  >  ne  devrait  pas 
se  comporter  autrement  que  le  sable  :  or, test 
précisément  le  contraire  de  tout  cela  qui  arrive. 

Dans  un  mémoire  lu,  le  I^^  février  1819,  à 
l'Académie  des  sciences  3  j'ai  dit  qu'une  légère 
calcination  dispose  la  silice  et  l'alumine  desar- 
2;iles  à  se  combiner  intimement  avec  la  chaux: 
es  expériences  que  j'ai  citées  à  l'appui  de  ma 
proposition  ont  été  répétées  par  plusieurs  ingé- 
nieurs et  généralement  confirmées.  11  est  vrai 
d'ajouter  que  les  réactions  ne  s'opèrent  bien  qne 
dans  l'eau  ^  et  que  les  composés  qui  en  résultent 
perdent  insensiblement  leur  dureté  par  le  contact 
de  l'air.  Peut-être  M.  John  n'a-t-il  appfiqué  l'u- 
sage de  la  pouzzolane  qu'à  la  fabricatiôn'du  mor- 
utier atmosphérique  y  ce  qui  explique  parfaite- 
ment la  méprise  oii  il  est  tombé. 

Je  ne  puis  terminer  ces  réflexions  ^ans  mani- 
fester une  extrême  satisfaotion  de  voir  les  faits 
essentiels  que  j'ai  annoncés  en  1817  et  publiés 
en  1818,  définitivement  confirmés  par  le  travail 
d'un  chimiste  aussi  distingué ,  travail  que  l'on 
peut  regarder  comme  une  véritable  contre- 
épreuve;  car  M.  John  a  suivi  une  marche  toute 
différente  de  celle  que  j'avais  adoptée. 

D'après  Ces  nouvelles  garanties^  le  gouverne- 
ment se  décidera  peut*étre  à  défendre  l'emploi' 
de  la  chaux  grasse  dans  les  travaux  publics  ; 
sur-tout  pour  les  maçonneries  de  fondation. 
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Par  m.  P*  BERTHIER^  ingénieur  au  Corps  royal  des  Mine$. 


Lic  traTail  de  M.  Vîcat  sur  la  chaux  et  sur  les 
mortiers  doit  être  placé  au  rang  des  plus  beaux 
ouvrages  qui  soient  dus  aux  membres  du  Corps 
des  ponts  et  chaussées.  Sa  découverte  relative 
à  la  fabrication  des  chaux  hydrauliques  artifi- 
cielles est  de  la  plus  haute  importance  :  le  Gou- 
vernement s'est  empressé  d'en  tirer  parti  pour 
les  constructions  publiques,  et  déjà  beaucoup 
de  particuliers  se  préparent  à  l'imiter.  En  ren- 
dant sa  découverte  publique,  M.  Vicat  a  agi 
d'autant  plus  noblement,  qu'il  aurait  pu  en  tirer 
un  profit  considérable,  soit  en  la  vendant,  soit 
en  s'en  réservant  Texploitation  au  mojen  d'un 
brevet  d'invention. 

M.  Vicat  et  M.  John  se  sont  occupés  de  deux 
sujets  distincts  dans  les  ouvrages  dont  on  vient 
de  lire  1  extrait^  savoir ,  de  la  chaux  et  des  mot*- 
tiçrs.  Relativement  à  la  chaux,  ces  deux  savans 
sont  paifaitement  d'accord;  mais  ils  conviennent^ 
l'un  et  l'autre,  que  la  composition  des  chaux  hy- 
drauliqties  est  vai^iable,  et  que  la  question  de 
savoir  eh  quoi  diffèrent  les  propriétés  des  chaux 
dont  les  principes  ne  sont  pas  identiques  n'est  pas 
encore  résolue.  Il  est  évident  que  Ton  parvien- 
dra k  résoudre  celte  question ,  soit  en  détermi- 
nant la  composition  d'un  grand  nombre  de  chaux 
dont  les  propriétés  soient  bien  connues,  soit  en 
examinant  les  propriétés  de  diverses  chaux  pré- 
parées par  synthèse.  Je  croîisdonc  faire  une  chose 
utile  en  publiant  les  analyses  et  les  essais  que 
j'ai  po  faire  à  ce  sujet. 
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La  théorie  de$  mortiers  n'est  pas^.à  beaucoup 
près  9  aussi  avancée  que  la  théorie  des  chaux« 
M.  John  et  M.  Yicat  n'ont  pas  la  même  ma- 
nière de  voir  à  cet  égard  ;  je  discuterai  leurs 
opinions  à  la  fin  de  cet  article.  Il  est  bien  à  dé- 
sirer que  M.  Vicat  donne  suite  aux  recherches 
qu'il  a  si  bien  commencées  ;  personne  n'est  {dus 
capable  que  cet  habile  ingénieur  d'approfondir 
ce  sujet/ qui  ne  laisse  pas  de  présenter  des  diffi* 
cultes* 

Calcaires  donnanidelachauxnonhydrauUque, 


Carbonate  de  chaux, 

Carb.  de  magnésie.. 

Garb.  de  fer.  •  .  •  . 

Carb.de  manganèse. 

A.rgile  (silice,  alum., 
oxîdedefer).  .  « 


CHAUX   GRAfSBS. 


(0 


0,970 
OfOao 


o,oip 


(2) 


0,965 
o.oao 


OyOi5 


(5) 


0,983 


0,01 5 


(4) 


0,960 

o,oi3 
o,oi5 


0,02a 


(5) 

0,940 
0,016 


0,039 


0,995 


(6) 


0,872 

OylOO 


O|028 


CHAUX 

KAIGESS. 


(7) 


0,745 

o,23o 


0,013 


0,987 


(8) 


1,002 


Chaux  produites  par  les  calcaires  ci-dessus. 


Chaux..  .  ^.  •  •  • 
Magnésie  ••••.• 

A^rgile.  ...... 

Oxididdei'er,4stc. 


0,964 
0,018 
0,018 


0,954 
0,018 
o,oa8 


0^73 


o,oa8 


0,935 
0,010 
0,040 
o,oi5 


0,916  0,860 


0,01 5 
0,069 


0,090 
o,o5o 


0,780 
o^aoo 

0,030 


o»6oc 

0,262 


,j 


(i)  Olcaire  d'eau  douce  de  Chateau-LaadoD/ 
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près  Nemours  (Seine  et  Marne);  compacte. 

Jaunâtre  3  une  peu  cellulaire  j  sonore.  Donne  de 
a  chaux  très-grasse. 

(a)  Calcaire  de  Saint-Jacques;  compacte  ^  jau* 
n&tre,  un  peu  saccaroïde;  il  fait  la  base  des 
montagnes  du  Jura  ;  il  donne  une  chaux  très- 
grasse  ^  qui  ne  fait  prise  que  très-lentement. 

(5)  Calcaire  grossier  de  Paris.  Donne  de  la 
chaux  très-grasse. 

(4)  Calcaire  qui  forme  le  toit  de  la  mine  de 
fer  de  la  Voulte  (  Ardèche);  compacte^  blaijc 
jaunàtre5  renferme  des  coquilles  qui  prouvent 
qu'il  est  d'une  formation  contemporaine  au  cal- 
caire du  Jura.  Pesanteur  spécifique  :  2^67.  Donne 
de  très-bonne  chaux  grasse. 

(5)  Calcaire  de  Lagneux  (Ain);  compacte,, 
d'un  gris  jaunâtre  peu  foncé.  Il  donne  dé  la 
chaux  grasse,  qui  est  très  employée  à  Lyon. 

(6)  Calcaire  d*eau  douce  de  Vichy  (  Allier  )  ; 
compacte,,  cellulaire,  blanc  jaunâtre.  Dpnne  de 
très-bonne  chaux     mais  médiocrement  grasse. 

(7)  Calcaire  des  environs  de  Paris  ^  et  qui 
parait  appartenir  à  la  foi^mation  d'eau  douce; 
compacte,  jaunâtre  :  il  a  été  remis  au  labora- 
toire de  l'Ecole  des  Mines  par  M.  Girard  ,  ingé- 
nieur euchef  des  ponts  et  chaussées,  comme  don- 
nant de  la  chaux  maigre,  mais  non  hydraulique. 

(8)  Calcaire  secondaire  de  Ville  franche  (  Avey- 
ron  ); lamellaire,  de  conteur  ocracée.  La  chaux 
qà*on  en  a  obtenue  dans  une  expérience  en  petit 
s'est  trouvée  très-maigre ,  sans  être  hydraulique. 

Ou  voit, d'après  ce  tableau ,  i®.  que  les  pierres 
calcaires  qui  sont  à-peu-prèspuresproduisenttou« 

Sars  de  la  chai^x  gras^ ,  ainsi  que  Tout  annoncé 
.  Vicat  et  M.  John ,  et  a«.  que  les  pierres  caU 
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caires  irès-mélangées ,  mais  aui  ne  renferment, 
pas  d'argile 9  produisent  de  la  chaax  maigre^ 
mais  non  hydraulique. 

Calcaires  donnant  de  la  chaux  hydrauUque 


MOTBWSKXVT   MTBaAVUQVU. 


*Bi«-HTI>BA«LZ^V<i. 


(«) 


Carbonate  de  chant. 
Carb.  de  magnéaie.. 

Carb.  de  fer 

Carb.de  manganèse. 

silice...  , 

alumine. 

oxld.  de  fer.. 

charbon . 


o,9Cc 
0|05o 


Argile  <, 


^OyoSo 


Eau. 


Chanx •  •  « 

Silagnéaie  •  •  •  •  . 

Argile.  • 

Oxidedeferietc* 


lyOOO 


w 


0,858 
0.004 
q,oÔ2 


0,054 


1,000 


(3) 


0,892 

o,o3o 


0,078 


(4) 


0,890 
Cj020 


0,090 


1,000 


(5) 


(6) 


0,890 


0,820 


0,020.0,042 


1,090 


1,000 


0,134 


lyOOO 


(7) 


(8) 


0,79a 
o,oa5 
0,060 


o,o65 
o,o38 


(9) 


0,765 
o,o3o 
o/>3o 
o,oi5 

0,11 

,o36 


1,000  o^a 


fio) 


0 


o,3ooo 


60,170 

0,010 


0,010  4> 


i/)o5i^ 


Chaux  produites  par  les  calcaires  ci-dcssurfi 


0,870 
0,040 
0,090 


9,83o 


0,070 

0,10Q 


0,840 

0}O25 
o,i35 


0,820 
0,01 5 
o,i65 


0,820 

0,Ql5 

0,16.5 


0,745 
o,o35 
o,a?o 


0,668 
0,060 
0,95a 


9,740 

0,020 
6,170 
0,070 


0,683 
p,oao 
o,a4o 
0,057 


0,7000»/ 
p^io 


Of^go 


0,1 

.0,' 


(1)  Calcaii^e  de  Vongy  (  Loire),  entre  Roann^ 
et  Chaiilieu;  su bb menai rer»  jaunAire^  remffK 
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d'ammonites  et  d'autres  coquilles.  Donne  de 
très-bonne  chaux  qui  prend  dans  l'eau. 

(a)  Calcaire  de  Saînt-Germain  (  Ain.)j  com- 
pacte 5  d'un  gris  foncé  ^  veiné  de  calcaire  blanc  ^ 
lamellaire ,  et  pénétré  de  griphites  j  etc.  On 
emploie  à  Lyon  la  chaux  qu'il  produit  >  toutes 
les  fois  aue  l'on  construit  dans  Teau. 

(5)  Calcaire  de  Chaunay ,  près  Mâcon  j  com* 
pacte  9  à  grains  fins  5  blanc -jaunâtre  :  il  est  de 
formation  secondaire  ;  on  l'emploie  à  la  fabri- 
cation de  la  chaux  :  cette  chaux  est  hydraulique, 

(4)  Calcaire  de  Digna  (  Jura  )}  compacte ,  pé- 
nétré de  lamelles  de  calcaire ,  et  empâtant  un 
grand  nombre  de  griphites  5  d'un  gris  très-foncé. 
Il  produit  de  la  chaux  qui  fait  une  bonne  prise  ^ 
et  qui  peut  être  considérée  comme  chaux  hy- 
draulique. 

(5)  Calcaire  qui  accompagne  le  précédent  ^  et 
qui  jouit  des  mêmes  propriétés;  compacte j  à 
grains  presque  terreux  5  d  un  gris  clair. 

(6)  Calcaire  secondaire  de  Nismes  (Gard); 
compacte ,  gris  jaunâtre.  Donne  une  chaux  hy- 
draulique qui  passe  dans  le  pays  pour  être  d'ex-^ 
çellente  qualité. 

(7)  Chaux  de  Lezoux  (Puy-de-Dôme),  fabri- 
quée avec  un^calcaire  d'eau  douce  marneux  ;  on 
la  dit  excellente;  On  a  coutume  de  l'éteindre 
en  la  laissant  exposée  en  tas  à  l'air  ^  après  l'avoir 
humectée.  Elle  produit  une  gelée  abondante 
ayec  les  acides. 

(8)  Calcaire  compacte,  dont  la  localité,  est 
inconnue.  Donne  de  très-bonne  chaux  hydrau* 
Uque. 

(^  Calcaire  secondaire  de  Metz  (  Moselle  ); 
compacte  »  à  grains  presque  terreux  p  d'un  gris 
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bleuâtre  ;  plus  ou  moin^  foucé.  La  chaax  qn'H 
produîLeisl  connue  pour  être  très-hydraulicjue. 
Celte  chaux,  telle  qu'on  la  prépare  en  grand  , 
laisse  dans  les  acides  un  résidu  du  poids  de  o>o5 
au  plus,  et  qui  n'est  autre  chose  que  de  la  silice 
gélatineuse. 

(lo)  Calcaire  marneux  de  Senonches  ,  près 
Dreux  (Eure-et-Loir)  ;  compacte ,  très-tendre, 
8'écraseemre  les  doigts,  absorbe Teau très-rapide- 
ment ;  i  1  se  délaye  dans  ce  liquide  presque  co  mmc 
une  argile  j  mais  il  ne  tombe  pas  en  poussière  loi-s- 
quVn  le  calcine.  Cette  pierre  présente  quelque 
chose  de  particulier;  elle  n'est  pas,  comme  les  au- 
tres calcaires  qui  ont  la  cassure  terreuse,  un  mé- 
lange de  chaux  carbonatée  et  d'argile;  elle  laisse 
dans  les  acides  un  résidu  farineux,  doux  au  tou- 
cher, qui  ne  contient  qu'une  trace  d'alumine  ,  qui 
se  dissout  dans  la  potasse  caustique  liquide,  même 
à  froid ,  et  qui  se  comporte  en  tout  comme  de  la 
silice  oue  Ton  aurait  séparée  d'une  combinaison  ; 
cepenuant  ,ile6t  certainque  cette  substance  n*est, 
dans  la  pierre  d«  Senonches,qu'à  Tétat  de  simple 
mélange  :  car,  en  opérant  avecle plus  grand  soîn^ 
on  troiive,  par  l'ans^yse,  que  la  proportion  de 
Tacide  carbonique  est  justement  celle  qui  con- 
Tient  à  la  saturation  de  la  chaux.  J'ai  déjà  ren- 
contré de  la  silice  soluble  dans  les  alcalis,  quoi* 
que  hors  de  toute  combinaison,  dans  quelques 
variétés  de  magnésie  carbonatée  ;  mais  je  n'en 
avais  jamais  trouvé  dans  les  pierres  calcaires. 

ÏjSL  chaux  de  Senônches  est  très-renommée  : 
'6n  remploie  beaucoup  à  Paris;  elle  prend  phis 
promptement,  et  elle  acquiert  plus  de  dureté 
que  là  chaux  de  Metz.  Elle  se  dissout  dans  les 
acides  sans  laissier  le  moindre  résidu. 
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(il)  Mélange  de  quatre  parties  de  craie  de 
MeudoQ  et  d'une  partie  d'argile  de  Passy»  (ea 
volume),  que  M.  de  Saint-Léger  emploie  pour 
faire  de  la  chaux  hydraulique  artificielle,  dans 
la  fabrique  qu'il  a  établie  auprès  du  pont  de 
TEcole  militaire.  Le  Gouvernement  n'emploie 
maintenant  que  la  chaux  de  M.  de  Saint-Léger 
dans  les  constructions  publiques  de  Paris  :  on 
en  a  fait  cette  année  une  consommation  immense 
pour  le  canal  de  Saint-Martin  ;  on  Ta  jugée  su- 
périeure à  la  chaux  de  Senonches  :  je  me  suis 
également  convaincu  de  cette  supériorité  par 
des  essais  en  petit  ;  j'ai  toujours  trouvé  qu  au 
bout  d'un  certain  temps  la  chaux  de  M.  de  Saint- 
Léger  devenait  très-sensibjement  plus  dure  que 
la  chaux  de  Senonches.  Elle  se  dissout  complète- 
ment dans  les  acides  comme  cette  dernière. 
Elle  foisonne  des  0^65  de  son  volume  par  l'ex- 
tinction ordinaire,  lorsqu'on  en  sépare  avec 
soin  les  morceaux  qui  échappent  à  la  calcination. 

M.  de  Saint- Léger  se  propose  d'agrandir  sa  fa- 
brique de  manière  &  pouvoir  fournir  incessam- 
ment à  tous  les  besoins  des  consommateurs.  Je 
ne  doute  pas  que  l'usage  de  sa  chaux  ne  devienne 
bientôt  général  à  Paris  pour  toutes  les  cons- 
tructions qui  exigent  de  la  chaux  hydraulique , 
d'autant  qu'il  ne  la  vend  que  60  francs  le  mètre 
cube,  tandis  que  la  chaux  de  Senonches  revient 

à85(i> 

------ 

(1)  M.  Giraut ,  architecte  de  Nemours ,  est  le  premier  qui 
^t  briqué  de  la  chaux  hydraulique  factice  avec  un  mélange 
de  craie  et  d'argile^  d'après  Tindication  donnée  par  M.  Yicat 
dans  son  ouvrage;  mais  M.  de  Saint-Léger  a  considérable- 
ment perfectionné  et  simplifié  le  procède  :  il  est  parvenu  à 
vaincre  toutes  les  difficultés  qui  se  sont  présentées  ^  et  il  peut 
•'attribuera  juste  titre  lemérite  d'avoir  amené  ce(  art  nouveau 
i  sa  perfection. 
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*  Ed  1796,  MM.  Parker  el  Wyatts  obtinrent 
une  patente  royale  pour  fabriquer  à  Londres 
une  espèce  pariiculière  de  chaux  ,  qu'ils  ap- 
pelèrent alors  ciment  aquatique ,  et  à  laquelle 
ils  ont  donné  dans  la  suite  le  nom  de  ciment 
romain.  Leur  entreprise  a  eu  le  plus  grand 
succès  y  et  il  s'en  est  formé  plusieurs  autres 
du  même  genre  9  qui  prospèrent  également.  On 
fait  maintenant  en  Angleterre  un  commerce 
immense  déciment  romain;  on  en  expédie  jus* 
qjue  dans  les  Indes  orientales. 

Ce  ciment  a  la  propriété  de  se  solidifier  pres- 
que instantanément  comme  le  plâtre  ,  lorsqu'on 
l'abandonne  à  lui-même,  soit  au  contact  de  rair, 
soit  au  milieu  de  l'eau  3  après  Ta  voir  gâché  en 
pâte  un  peu  consistante  ^  et  sans  qu'il  soit  né* 
cessaire  de  le  mélanger  avec  aucune  autre  subs- 
tance. L'eau  ne  le  détrempe  pas;  il  acquiert^ 
au  contraire  ^  une  solidité  plus  grande  quand  il 
est  constamipent  mouillé  ou  humide  que  quand 
il  est  exposé  à  la  sécheresse  ;  enfin  sa  dureté 
s'accroît  avec  le  temps,  et  elle  devient  promp- 
tement  au  moins  égale  à  celle  des  meilleures 
pierres  calcaires.  Ces  qualités  rendent  cette 
matière  extrêmement  précieuse  pour  toutes  les 
constructions  hydrauliques,  sur -tout  lorsque 
les  circonstances  ne  permettent  pas  d'opérer 
d'épuisemens,  ou  lorsque  ceux-ci  ne  pourraient 
être  effeccués  qu  en  occasionnant  de  grandes  dé- 
penses. Ou  en.fait  aussi  un  très-grand  usage  i 
Londres  pour'  crépir  les  maisons ^  en  guisq  de 
plâtre,  et  pour  maçonner  les  fondations  des 
grands  édifices.  Il  faut  beaucoup  d'habitude  pour 
Je  bien  employer.  Si  Fon  ne  lut  donne  pas , 
en  le  gâchaiU  y  le  degré  de  consistance  conve- 
nable; si  l'on  ne  se  hâte  pas  de  Tétendr^  et  d^ 
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rinsinner  entre  les  interstices  des  pierres;  si 
Ton  interrompt  le  travail 3  etc.,  il  se  solidifie 
inégalement ,  il  se  gerce  et  il  adhère  mal  aux 
matériaux  de  la  maçonnerie.  On  ne  doit  l'em- 
ployer pur  que  pour  les  ouvrages  qui  sont 
destinés  à  résister  à  Tactiou  de  Teau  ;  mais 
MM.  Parker  et  Wyatts  recommandent  de  le 
mêler  avec  du  sable  fip  angulaire  et  bien  lavé , 
dans  la  proportion  de  3' parties  sur  3  de  ciment 
pour  les  fondations  et  pour  les  corniches  expo- 
sées à  la  pluie,  de  3;r  4  ^  ^  parties  sur  3  de 
ciment  pour  faire  des  mortiers  ordinaires;  de 
3  parties  sur  3  de  ciment  pour  enduire  les  murs 
exposés  au  froid ,  et  de  5  parties  sur  2  de  ciment 
pour  enduire  les  murs  exposés  à  la  sécheresse 
ou  à  la  chaleur. 

Le  ciment  est  réduit  en  poudre  impalpable 
dans  les  fabriques  même ,  aussitôt  qu'il  est  cuir  ^ 
en  le  passant  sous  des  meules ,  et  on  Texpéïie 
dans  des  barils  bien  fermés  (1).  On  le  mêle  avec 
le  sable  ayant  de  le  gâcher.  Il  s'éteint  lentement 
et  en  s'écbauffant  à* peine  ;  it  absorbe  peu  d'eau 
^t  il  n^^ugmente  pas  sensiblement  de  volume. 

C'est  ayecdes  pierres  calcaires  très-argileuses^^ 
et  dont  je  ferai  connaître  la  composition  dans 
un  instant, que  l'on  prépare  le  ciment  romain  à 
Londres.  On  fait  cuire  ces  pierres  dans  des  four$ 
coniques  s^  à  feu  continu  ,  avec  de  la  houille ,  de 
la  même  manière  que  les  autres  pierres  à  chaux  | 
Baais  la  conduite  du  feu  exige  beaucoup  d'atten;^ 
tion,  parce  que,  lorsque  la  chaleur  n'est  pa$ 
coi^venab|enapnt  naénagée.,  le.  ciment  éprouT^ 
un  commencement, de  fusion  et  n'est  plus  propr^ 

à  aucun  xisage*         * 

M.  Lesage  ,  ingénieur  militaire ,  a  fait  con« 


(i)I!  vaut,  à  Londres,  environ  100  fr.  le  rnùlre  cube. 
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naître^  !1  y  ^  vingt  ans,  les  propriétés  d'une 
espèce  de  chaux  dont  on  faisait  alors  usage  i 
Bonlogne-sur-mer  (Pas-de-Calais),  et  qu'il  a  dé- 
signée sous  le  nom  de  plâtre-ciment.  On  voit , 
Ear  le  rapport  très -circonstancié  qu'il  a  pu- 
lié  (i) ,  que  cette  chaux  est  exactement  la 
même  chose  que  lé  ciment  des  Anglais  :  on 
la  fabriquait  aussi  avec  une  pierre  calcaire. 
M.  Drapier  a  donné  de  cette  pierre,  qui  se 
trouvait  en  rognons  sur  les  bords  de  la  mer, 
une  analyse  très-exacte  (2),  dont  je  vais  repro- 
duire le  résultat  avec  celui  que  j'ai  obtenu  de 
Taualyse  de  la  pierre  anglaise ,  pour  montrer 
ridentité  de  ces  deux  pierres. 


Carbonate  de  chaux. . . . 
Carbonate  de  magnésie. . 

Carbonate  de  fer 

Carbonate  de  manganèse 

(Silice 

Argile.  <  Alumine 

(Oxidedefer... 
Eau 


1,000  • 


FIBRRB 

anglaise. 

PIBRRS 

de  Boulogne 

0,657 

0,616 

o,oo5 

•  •  •  •  • 

0,060 

0,060 

0,019 

0,180 

0,1 5o 

0,066 

0,048 

o,o3o 

0,01 5 

0,066 

0,970 


Chaux  ..... 
Magnésie  .  • . 

Argile 

Oxide  de  fer. 


Chaux  produites  par  les 
.  calcaires  ct-dess us. 


i 


0,554 

o^ooo 
o,56o 
0,086 


0,540 

0,5 10 
0,1 5o 


(i>  Journal  des  Mines ^  tome  Xlî,  page  459. 
(2)  Idem  ,  tome  XII ,  page  490* 
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La  pîerre  d'Aoglelerre  est  compacte ,  à  graia 
très-fin,  dure 3  tenace,  susceptible  de  prendre, 
un  beau  poli  ,  d'un  gris  brun.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  2,59.  On  assure  qu'elle  se  trouve 
en  masses'  tuberculeuses  dans  des  marnes.  Elle 
présente  souvent  des  cloisons  minces  et  con- 
tournées^ d'une  substance  cristalline ,  jaunâtre, 
translucide,  que  quelques  fabricans  prennent 
pour  da  sulfate  de  chaux;  mais  je  me  suis  assuré 
que  cette  substance  est  du  carbonate  de  chaux 
pur,  et  je  n'ai  trouvé  de  sulfate  de  chaux  ni 
dans  la  pierre  que  j'ai  analysée,  ni  dans  le  ci- 
ment. On  croyait  que  la  pierre  à  ciment  n'exis- 
tait qu'en  un  seul  endroit  de  l'Angleterre  ;  mais 
depuis  quelques  années  on  en  a  trouvé  dans 
plusieurs  lieux,  et  on  dit  qu'elle  y  est  très-abon- 
dante. 

La  pierre  de  Boulogne  est  aussi  compacte  ,  à 
grain  très-fin,  dure,  tenace  et  susceptible  de 
prendre  le  polij  mais  elle  est  d'un  gris  jaunâtre. 
On  ne  l'a  jamais  rencontrée  qu'en  cailloux  rou- 
lés sur  le  bord  de  la  mer.  Il  y  a  déjà  long-temps 
qu'on  a  cessé  de  l'exploiter  ,  parce  qu'on  pré- 
tend qu'elle  est  devenue  trop  rare.  Il  semble 
que  les  qualités  précieuses  de  cette  pierre ,  qua- 
lités qui  ont  été  constatées  de  la  manière  la  plus 
authentique  par  une  commission  dont  M.  Le- 
sage  a  été  l'organe^  auraient  dû  attirer  l'atten- 
tioo  de  toutes  les  personnes  qui  s'occupent  de 
constructions ,  et  déterminer  quelques  spécula- 
teurs à  rechercher  s'il  n'existe  pas  en  France 
des  gîtes  de  pierres  semblables  assez  abondans 
pour  être  exploités.  L'analyse  de  M.  Drapier 
avait  fait  voir  que  ces  pierres  ne  sont  autre 
chose  que  des  calcaires  très  -  argileux  :  on  sa- 
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i^ait  par  conséquent  dans  qaels' terrains  on  pou- 
vait espérer  d'en  rencontrer.  Le  sol  calcaire 
occupe  en  France  une  si  grande  étendue  ,  qu'il 
est  impossible  que  les  tentatives  que  Ton  aurait 
faites  n^eussent  pas  été  couronnées  du  succès. 
Loin  de  là,  la  fabrique  établie  à  Boulogne  a  été 
presque  aussitôt  abandonnée  que  créée  ;  per- 
sonne n'a  pensé  à  en  fonder  de'  semblables 
ailleurs;  et  le  plâtre -ciment  a  été  si  promptement 
Oublié  f  que  lorsqu'à  la  paix  les  Anglais  nous 
ont  apporté  leur  ciment  romain,  on  l'a  reçu 
avec  étonnement  et  comme  une  substance  qui 
lîous  aurait  été  tout-à-fait  inconnue  :  ils  en  ont 
établi  un  dépôt  à  Guernesey^  d'où  ils  en  ré- 

I)andent  sur  touje  la  côte;  le  gouvernement 
eur  en  achète  maintenant  une  grande  quantité 
pour  les  travaux  du  port  de  Cherbourg.  Il  faut 
espérer  que  nous  ne  tarderons  pas  à  trouver 
moyen  de  nous  exempter  de  leur  payer  ce  tribut, 
^  tirant  cette  matière  de  notre  propre  sol  (i). 
Si,  contre  loule  vraisemblance^  on  ne  trouvait 
pas  en  France  de  pierres  calcaires  propres  à  la 
produire ,  on  parviendrait  sans  doute  aisément 

(i)  La  ville  de  Saint-Pélersbourg  a  maintenant  son  ciment 
romain  comme  Londres.  Elle  doit  cet  avantage  à  MM.  Cla- 
peyron  et  Lamé ,  ingénieurs  des  mines  de  France ,  attachés 
temporairement  à  l'Institut  polytechnique  de  Russie ,  en  qua- 
lité de  professeurs  ^  qui ,  ajrant  été  chargés  par  le  gouverne- 
ment de  rechercher  des  pierres  à  chaux  hydrauliques,  firent 
la  découverte  d'un  calcaire  qui  donne  un  ciment  préférable  à 
celui  des  Anglais,  puisque^  trois  mois  après  l'immersion,  il 
se  trouve  avoir  acquis  une  dureté  sensiblement  plus  grande  ; 
quoiqu'il  se  solidifia- un  peu  moins  vite.  (Il  est  incolore).  Cette 
découverte  a  déjà  produit  une  économie  de  plusieurs  centaines 
de  mille  francs  dans  les  dépenses  relatives  aux  travaux  hydrau- 
lique^  poUr  lesquels  la  recherche  avait  été  commandée. 
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à  la  préparer  artificiellement  comme  on  prépare 
les  chaux  hydrauliques  ordinaires.  MM.  de 
Saint-Léger  et  Girault  ont  déjà  fail^  à  ce  sujet, 
des  essais  qui  ont  eu  un  bon  résultat  :  ils  se  pro- 
posent de  les  reprendre  au  printemps ,  et  il  y  a 
tout  lieu  de  croire  qu'ils  obtiendront  l'un  et 
l'autre  un  plein  succès  avant  la  fin  de  la  cam- 
pagne» Je  crois  qu'avec  une  parue  d'argile  plas* 
tique  ordinaire  ne  contenaiit  pas  de  sable,  et 
2  parties  de  craie  en  volume  ^  ce  qui  revient  à 
une  partie  d'argile  pour  a  parties  et  demie  de  ' 
ci*aie  eu  poids,  on  aura  une  chaux  très-hydrau- 
lique ,  et  qui  prendra  aussi  prûnlptement  que  le 
ciment  anglais.  Cependant  je  ferai  observer 
qu'il  n'est  pas  probable  que  l'on  puisse  obtenir  ^ 
par  des  mélanges,  des  chaux  hydrauliques  qui 
acquièrent  une  dureté  et  une  solidité  aussi 
grandeb  que  le  ciment  naturel,  parce  que  ces 
qualités  dépendent  non-seulement  de  la  compo- 
sitioii  de  la  matière ,  mais  encore  de  son  état 
de  compacité.  On  conçoit  eil  effet  que  plus  une 
chaux  hjdraulique  qui  s'éteint  sans  changer  . 
de  volume  >  a  de  densiiéi  et  plus,  ses  molécules 
ont  de  facilité  pour  s'agréger  entre  elles ,  et 
en  même  temps  moins  elle  prend  de  retrait  en 
se  consolidant.  Or,  quoi  qu'on' fasse,  les  mé- 
langes artificiels  seront  toujours  plub  légers  que  , 
les  pierres  naturelles.  Je  suis  persuadé  que  les 
pierres  à  ci  ment  de  Boulogne  et  d'Angleterre  doi- 
vent une  partie  de  leurs  qualités  à  leur  compacité 
et  à  leur  texture  serrée.  Il  ne  faudra  pas  perdre 
cette  observation  de  vue  dans  les  recherches 
ultérieures  que  Ton  pourra  entreprendre.  Je 
n'ai  pas  encore  eu  occasion  d'observer  en  France 
de  pierres  parfaitement  semblables  à  celles  de 
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Boulogne  et  d'Angleterre  j  cependant  en  voici 
quatre  qui  s'en  rapprochent  par  leur  composition 
et  dont  il  serait  bon  qu'on  fît  un  essai  en  grande 
quoiqu'elles  n'aient  pas  la  densité  désirable. 

•  Pierres  calcaires  très^mélangées. 


Carbonate  de  chaux. . 
Carbonate  de  magnésie. 

Silicate  de  (  Silice 

magnésie,  l  Magnésie.. 

I  Silice • 
Alumine.  •  • . 
Oxidedefer.. 
Eau 


(I) 


0,758 


0,164 
0,070 
0,008 


(2) 


0,666 


0,534 


(5) 


o,58o 
0,060 


0,534 
o,oa6 


1,000      1,000      1,000      10,00 


(4) 


o,65o 
0,040 
o,i4o 
0,070 

0,060 

0,060 


Chaux.  •  • 
Magnésie. 
Silice.  • .  • 
Argile . . . 


Chaux  produites  par  les  calcaires 
ci-dessus. 


0,640 
o,36o 


o,55o 


0,470 


0,471 
0,045 

0,484 


0,547 
0,157 
0,2 15 
o,io5 


(1)  Calcaire  secondaire  des  environs  de  Nevers 
(Nièvre) ,  route  de  Chàteau-Chinon  j  compacte^ 
gris  jaunâtre  ^  peu  dur  ,  à  cassure  terreuse. 

(2)  Calcaire  marneux  qui  accompagne  Tocre 
de Pouraîn  (Yonne);  compacte,  blanchâlrejà 
cassure  unie,  presque  terreuse. 

(3)  Calcaire  marneux  d'eau  douce  de  Pdnt-du- 
Château  (Puy-de-Dôme;  semblable  au  précédent. 

(4)  Calcaire    marneux    d*Argenleuil ,    près 
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Paris;  compacte ^  blanc  jaunâtre ,  tendre ,  très- 
léger.  Sa  texture  est  très- lâche  ^  ce  qui  lui  donne 
la  faculté  d'absorber  beaucoup  d'eau.  Il  fait 
gelée  avec  les  acides.  C'est  un  carbonate  de 
chaux  qui  contient  plus  du  quart  de  son  poids 
de  magnésite^  et  dans  lequel  cette  substance  joue 
le  même  rôle  que  l'argile  dans  les  calcaires  mar- 
neux ordinaires» 

Il  résulte  déjà  dugrand  nombre  d'analyses  que 
je  viens  de  citer,  que  la  silice  seule  peut  former 
avec  la  chaux  une  combinaison  éminemment  hy- 
draulique (calcaire  de  Senooches)  ^et  que  Ja  mag- 
nésie seule  (calcaire  de  Paris), ou  mélangée  avec 
lesoxides  de  fer  et  de  manganèse  (calcaire  de 
Villefranche) ,  ne  peut  produire  une  «eipblable 
combinaison,  et  rend  la  chaux  maigre  sans  lui 
communiquer  la  propriété  de  se  solidifier  sous 
l'eau.  Les  expériences  synthétiques  que  je  vais  rap. 
porter  vont  confirmer  les  conséquences  déduites 
de  l'analyse,  et  prouveront  en  même  temps  i".  que 
l'alumine  seule  n'a  pas  plus  d'efficacité  que  la 
magnésie  pour  rendre  les  chaux  hydrauliques  ; 
2«.  que  la  silice  est  un  principe  essentiel  à  ces 
sortes  de  chaux ,  5** .  et  que  les  oxides  de  fer  et  de 
manganèse,  loin  de  jouer  le  rôle  important  que 
quelques  personnes  leur  ont  attribué,  sont ,  au 
coniraire,.Je  plus  souvent  tout-à-lait  passives. 

Divers  mélanges  de  craie  et  de  sable  blanc  or-    Sable  siu- 
dinaire  ayant  été  cuits  dans  un  four  à  chaux ,  ^^"^ 
Ton  n'a  obtenu  que  des  chaux  maigres  non  hy- 
•drauiiques,  et  l'on  a  reconnu  que  la  vingtième 
partie  seulementdu  sable  avait  été  attaquée  et 
rendue  soluble  dans  les  alcalis. 

£n  substituant  le  sable  d'Aumont  préparé 
pour  1j  manufacture  de  porcelaine  de  Sèvres, 
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c'est-à-dire  rédaît  en  farine  sous  des  meules; 
au  sable  ordinaire^  ta  combinaison  s'est  mieux 
faiie  ;  mais  toute  la  matière  siticense  n'a  pas  en- 
core été  attaquée,  et  il  en  es^t  resté  environ  Je 
tiers  qui  n'a  pas  pu  sedissoudre  dans  les  alcalis* 

Ces  eTcpériences  confirment  l'observation  faite 
par  MM.  John  et  Vicaij  savoir^  que  pour  que^ 
des  matières  terreuses  quelconques  se  combinent 
bien  avec  la  chaux ,  il  faut  qu'elles  soient  mé- 
langées avec  cette  substance  à  l'état  de  parti- 
cules indiscernables  ,  et  elles  font  voir  dequelte 
importance  il  est  d'effectuer  ces  mélanges  avec 
tout  le  soin  possible^  pour  obtenir  de  bonnes 
chaux  hydrauliques  artificielles. 

On  a  calciné  pendant  une  heure  dans  nn 
creuset  de  platine ,  à  la  température  d'environ 
5o®  pyrométriques ,  un  mélange  de 

Craie ....  lOf* 

Silice  gélatineuse  (i).  •  •  .    i^S 

La  matière  s'est  éteinte  avec  une  chaleur  assez 
forte  et  en  se  gonflant  légèrement  :  elle  a  formé 
une  pâte  consistante  avec  l'eau,  et  au  bout  de 
deux  moiscj^immersion^  cette  pâte  avaii  acquis 
assez  de  fermeté  pour  résister  à  l'impression 
du  doigt. 

On  a  chauffé  de  la  même  manièi*e  ^ 

Craie 106. 

Silice  gélatineuse 4 

La  matière  s'est  éteinte  avec  une  faible  ch^i* . 
leur  et  sans  augmenter  de  volume^  ce  qui  est 

(1)  J'appeller^  ainsi  de  la  silice  préparée  chimiquemepty 
c'est-à-dire  séparée  par  les  acides  de  sa  dissolution  dans  W 
alcalis,  imis  bien  lavée  et  fortement  calcinée. 
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4e  caractère  des  .chaujt  très-îiydratiliqucs  ;  on 
Ta  agitée  avec  une  grande  qtrantité  d'eau  dans 
un  flacon  bouché^  ei  Ton  a  recueilli  sur  un 
filtre  la  portion  qui  ne  s'est  pas  dissoute  :  elle 
af)esé  6g*^i5;  elle  devait  par  conséquent  èlre 
composée  de 

Chaux 0,55 

SiKce o>65 

L'eau  employée  en  grande  masse  tend  doiïc  à 
décomposer  les  divers  silicates  avec  excès  de 
base  que  Ton  peut  obtenir  par  la  voie  sèche  » 
et  à  les  ameuer  à  l'état  de  silicate  neutre  ^  com- 
posé théoriquement  de 

Chaux o,558a 

Silice ».  0,6417 

Mais  lorsqu'on  n'emploie  ce  liquide  qu'en 
petite  quantité 5  il  est  absorbé  et  solidifié,  pour  la 
^vts  grande  partie ,  par  la  combinaison  ^  et  la 
même  décomposition  n^a  pas  lieu  3  ou  plutôt  il 
est  probable  qu'il  se  forme  alors  un  mélange  et 
petrt-ètre  même  une  combinaison  d*hydrâte  de 
chaux  et  d'un  silicate  contenant  plus  de  chaux 
quele»licatèneutre  et  de  l'eau  de  cristallisât  ion. 
On  a  calciné  au  creuset  de  platine  i06-  de 
craie   avec  des  quantités  d'hydrate  d'alumine 
cot*i*espondantes  à  îS'j^4^  d'alumine  dans  une 
expérience ,  et  à  28-,36  dans  une  autre  expé- 
rience. I^s  ^enx  mélanges  se  sont  éteints  promp- 
lement  kvec  uhe  chaleur  très-fôrte ,  et  ils  ont 
éprouvé  un  gonflement  considérable  :  ou  en 
a  fart  des  pâtes  molles  que  l'on  a  mises  sous 
l'eau  ;  mais  au  bout  de  deux  mois  elles  n'avaient 
pas  pris  la  moindre  consistance.  Ces  pâtes  se 
sont  dissoutes  complètement  dans  Tacide  muria- 
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tique  I  même  à  froid.  II  parait  i  diaprés  cela  ^  que 
]a  chaux  et  ralumine  se  combioent  par  la  me 
sèche  5  mais  que  la  combinaison  qui  se  forae 
est  totalement  décomposée  par  l'eau. 
Oâde  de     La  craie,  calcinée  avec  diverses  proportions 

Mngwfèse!.*  d'oxide  de  fer  ou  d'oxide  de  manganèse ,  n*a 
produit  que  des  chaux  sans  consistance^  qui  se 
sont  comportées  comme  deâ  (^haux  grasses  ^  mé- 
langées de  matières  inertes. 

Ainsi  f  il  est  prouvé  qu'aucun  mélange  dont 
la  silice  ne  fait  pas  partie  ne  peut  acquérir  les 
propriétés  hydrauliques  ;  mais  il  restait  à  savoir 
si  la  présence  de  la  magnésie  ^  de  Talumine,  et 
des  oxides  de  fer  et  de  manganèse  j  était  nui- 
sible^  ou  si  ces  substances  étaient,  au  contraire^ 
propres  à  améliorer  les  chaux  hydrauliques. 
Or,  il  paraît  résulter  du  petit  nombre  d'expé- 
riences que  j'ai  faites  à  ce  sujet ,  et  que  je  vais 
faire  connaître,  quç  les  chaux  qui  contiennent 
à*la-foîs  de  la  silice  et  de  Talumine ,  et  mieux 
encore  celles  qui  contiennent  i-la-fois  delà  silice 
et  de  la  magnésie,  acquièrent  une  dureté  pins 
considérable  que  les  silicates  de  chaux  purs,  et 
qu'au  contraire  les  oxides  de  fer  et  de  manga- 
nèse ne  contribuent  en  rien  à  la  consolidation 
des  chaux. 
'^Hc€  «t      log-  de  carbonate  magnésien  de  Paris,  n<>.  7^ 

•*^^**'  et  26-  de  silice  gélatineuse,  ont  donné  une  chaux 
qui  s'est  éteinte  avec  une  faible  clmleor  et  un 
léger  gonflement ,  et  qui ,  au  bout  de  très-peu 
de  temps  d'immersion  ,  est  devenue  plus  dure 
crue  la  meilleure  chaux  hydraulique  artificielle. 
Cette  chaux  devait  être  composée  de 

Chain;.  . o,56o 

Magnésie 0,166 

Silice 0,274 
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lOS*  de  calcaire  mapiésien  de  Villefrandie  ^  , 
n^.  89  et  âS*  de  silice  gélatineuse^  ont  donné  une 
chaos  qui  s'est  comportée  à--peu-près  comme 
la  précédente;  mais  elle  n'a  pas  acquis  une 
dureté  aussi  grande:  elle  devait  être  composée 
de 

Chaux.  • . . . . . . .  • ... ....  o,4ft 

Magnésie. o^do 

Oxide  de  fer o>o5. 

Oxide  de  manganèse o,o3 

Silice.  • •••...  o,a6  * 

Avec  toS*  de  calcaire  de  Vlllefranche  ^  200*^ de 
craie  et  38-  de  silice  gélatineuse  ».  j'ai  eu  une 
chaux  composée  de 

Chanx....... ... • 0,56 

Magnésie...... •  o^ai 

Oxide  de  fer.. 0,02. 

Oxide  de  manganèse 0,01 

Silice. 0,10 

éminemment  hjdrauliqae  et  qui  a  acquis  ^  au 
bout  de  peu  de  temps  5  une  très-grande  dureté. 

Si  l'on  considère  que  la  plupart  des  chaux     Milice  et 
hydrauliques^  et  même  le  ciment  romain ,  sont**'*"""**' 
çroduits  par  des  calcaires  argileux  >  il  paraîtra 
erîdent  que  Tàlumine  ne  nuit  pas  aux  qualités: 
de  ces  sortes  de  chaux  ^et  en  comparant  la  chaux 
artifîicielle  de  Paris  à  la  chaux  de  Senonches ,  on  , 

Terra  que  l'alumine ^qui  ne  se  trouve  pas  dans  la 
dernière  et  qui  existe  ^  au  contraire  ^  en  propor- 
tion considérable  dans  la  première  «  contribue  a 
leur  donner  de  la  dureté.  Il  y  a  certainement  une 
proportion  relative  de  silice  et  d'alumine  qui  est 
préférable  à  toute  autre;  mais  on  ne  découvrira 
cette  proportion  que  par  de  longs  tâtonnemens.  * 
Un  essai  fait  en  grand  avec  4  parties  de  craie  et 
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1  partie  do  kaplin  de  iâmoges.^  porte  à  cmire 
au'ii  seraùsiyanUgeuxque  la  Quantité  d'al^iie 
égalât  la  q^aqtit^de  silice*  Celle-  d^adix  ,^  qat 
devait  être  composée  de 

Ghaox 0|745    ' 

Alumine.* >o,i25 

Silice..  ....•• o>^3o 

a  cris  9  très-pea  de  temps  après  son  immersion  ^ 
une  consistance  plnrs  forte  que  celle  d^  la  chaux 
artificielle,  préparée  avec  4 p^.i^ties de  craie  et 
I  partie  d'argile  de  Passy. 
Silice  et  Une  cbaux  préparée  en  crand  avec  4  parties 
oxidedefer.  de  craie  et  I  partie  d'ocre  jai^ne  (en  volume), 
et  qui  devait  contenir 

Chaux • 0^745 

Alumitie  /•  •  •  ; o,oS5 

Oiide  de  fer.  *.•.•. 0,070 

Silice  ••;.•.•••..••...   o^ i5o 

n'a  pris  qu'une  très-faible  consistance ,  même 
long- temps  après  avoir  été  immergée.  On  ne 
peut  pas  s'empêcher  d'attribuer  à  l'oxîde  de  fer 
la  mauvaise  qualité  de  cette  chaux ,  puisque  avec 
une  quantité  d'argile  égale  a  la  quantité  d'ocre 
employée ,  on  obtient  constamment  une  chaux 
éminemment  hydraulique. 
Silice  et  ^^  a  calciué  au  creuset  de  platine  lOg*  de 
oxide  decraie^  2,5  de  carbonate  de  manganèse  et  2^5  dfe 
manganèse,  gjjj^ç  gélatineuse.  La  matière  cuiteétait  violacécj 
elle  s'est  éteinte  avec  chaleur  :  on  en  a  fait  une 
pâte  molle  ^  qu'on  a  placée  sous  l'eau.  Au  bout 
de  deux  mois^  elle  n*avait  pris  apcune  consis- 
tance, tandis  que  la  craie  et  la  silice  seules  au- 
raient donné  une  chaux  qui  se  serait  prompte- 
ment  solidifiée. 
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Qiioi(|oe  les>  eupérieiicefl  que  je  riens  de  rap- 
porter aient  été  faîtes^  avec  tiéancoop  de  sorn  ^  \e 
dois  direqae  Pon  aforait  tort  d^accorder  aux  rè- 
sahats  qo'eUes  oort  présemés  mie  confiance  trop 
entière  ,  parcei  qae  l'essat  des  cbaux  hydrau- 
liques en  petit  est  9ojet  ibeaiioeupde  difficaltés. 
On  peat  affirmer  qu'une  ehanx  que  Ton  trouve 
kjdrauHcpe  dans  une  expérience  en  petite  le 
sera  aussi  quand  on  la  préparera  en  grand;  mais 
rinterse  n'est  pas  également  cei^tain.  La  durée 
de  la  cuisson  influe  considérablement  sur  le 
résulcai  :  pour  chaque  mélange  il  y  a  uiï  certam 
degré  de  chaleur  qu'il  faut  atteindre  et  qu'il  ne 
faut  pas  dépasser;  et  (elle  combinaison  qui  aurait 
pu  donner  une  chaux  éminemment  hydraulique^ 
si  elle  eût  été  exposée  à  une  température  con- 
venable et  pendant  un  temps  suffisant ^  ne  pourra 
produire  qu'une  chaux  maigre  si  elle  n'a  pas  été 
assez  chaufiée  y  ou  une  chaux  morte  si  on  l'a 
irop  fortement  calcinée.  ^ 

Les  analyses  que  j'ai  données  dans  cet  article    Moyen  de 
font  voir  que  la  plupart  des  pierres  calcaires  )^^p^J^^\ 
que  Ton  emploie^  à  la  fabrication  de  la  chaux ,  chaux    hy- 
soni  des  mélanges,  en  proportions  très  variables ,    ^"  *^'*^'' 
de  carbouate  de  chaux  et  d'argile  ^  et  que  la 
cjuaiité  des  chaux  qu'elles  produiseni  dépend 
delà  proporiîoa  relative  de  ces  deux  substances. 
Une  pierre  calcaire  qui  contient  a,o6  d'argile 
donne  une  chaux  déjà  sensiblement  hydrau- 
lique j  lorsque  Targîle  s'y  trouve  dans  la  pro- 
portion de  0,1 5  à  0,ao,  la  chaux  est  très-hy- 
draulique; enfin  la  chaux  prend  inst)sintanément 
'  et  doit  être  réputée^^m^^  r^mamqvLBud  la  pierre 
calcaire  renferme  0,^5  à  o,5o  d'argile.  Outre  le 
carbonate  de  chaux  et  l'argile ,  les  pierres  caK 
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caires  admettent  presque  toojours  da  carbcH 
nate  de  magnésie  aans  leur  composition.  La  pré- 
sence de  cette  substance  ne  produit  guère  d'au- 
tre effet  que  de  rendre  la  proportion  de  l'argile 
plus  grande  par  rapport  à  la  proportion  (la 
carbonate  de  chaux  ;  mais  par  cela  même  elle 
contribue  k  exalter  les  propriétés  hydrauliques 
des  chaux.  On  conçoit ^  d  après  ce  que  je  Tiens 
de  dire ,  que,  pour  apprécier  les  qualités  d^une 
pierre  calcaire  relativement  à  la  nature  de  la 
chaux  qu'elle  pourrait  fournir,  il  suffit  de  dé- 
terminer  la  quantité  d'argile  et  de  magnésie 
qu'elle  contient.  Cette  recherche  peut  se  faire 
par  un  procédé  très-simple  et  à  la  portée  de  tout 
le  monue.  Voici  quel  est  ce  procédé  : 

On  broie  la  pierre  et  on  passe  la  poussière  au 
tamis  de  soie  ;  on  met  lOS*  de  cette  poussière 
dans  une  capsule  ^  et  Ton  verse  dessus  peu -à-peu 
de  l'acide  muria tique  (i)  étendu  d'une  petite 
quantité  d'eau  ^  en  agitant  continuellement  avec 
un  tube  de  verre  ou  avec  une  petite  baguette 
de  bois;  on  cesse  d'ajouter  de  l'acide  lorsqu'il  ne 
se  fait  plus  d'effervescence  :  alors  on  évapore  la 
dissolution  à  une  douce  chaleur^  jusqu'à  ce 
que  le  tout  soit  réduit  à  Tétat  de  consistance 
pâteuse;  on  délaie  la  matière  dans  environ  un 
demî-Iitre  d'eau,  et  on  la  filtre;  l'argile  reste 
sur  le  filtre  :  on  fait  sécher  celte  substance  au 
soleil  ou  devant  le  ieu ,  et  on  la  pèse ,  ou^  ce 
qui  vaut  mieux  encore,  on  la  calcine  au  rou^ 
dans  un  creuset  de  terre  ou  de  métal,  avant  de  la 
peser.  On  verse  de  l'eau  de  chaux  bien  lim- 

(i)  A  défaut  d'acide  muriatique,  on  peut  employer  de 
Tacide  vitric^ue  ou  du  vinaigre . 
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pide  dans  la  dissolution  i  tant  aù'it  s'y  forme  un 
précipité  }  on  recueille  le  plus  promptement 
possiole  ce  précipité,  qui  est  la  magnésie (i)^  sur 
un  filtre;  on  le  laTe  avec  de  Peau  pure-,  on  le 
calcine  ^  on  on  le  dessèche  le  plus  fortement 
que  Ton  peut ,  et  enfin  Ton  en  prend  le  poids. 

Observations  sur  les  mortiers. 

M.  Vicat  admets  comme  cause  principale  de 
la  solidification  dés  mortiers^  l'action  chimique 

Sae  la  chaux  exerce  sur  les  matières  siliceuses, 
distingue  les  matières  siliceuses  que  Ton 
emploie  pour  faire  les  mortiers  en  sables  sili- 
ceux et  poiizzolanes  naturelles  et  artificielles  > 
inattaquables  par  Tacide  sulfurique  ^  et  en 
pouzzolanes  naturelles  et  artificielles >  attaqua- 
oies  par  les  acides  ;  et  il  dit  que  la  chaux  grasse  ^ 
n'a  d'action  que  sur  les  matières  siliceuses  de  la 
seconde  espèce  ^  tandis  que  les  chaux  hydrau- 
liques ont  une  affinité  très-grande  pour  toutes^ 
mais  sur-tout  pour  celles  de  la  première  espèce. 
M.  John  pense 9  au  contraire^  que  les  subs- 
tances que  l'on  mêle  avec  la  bouillie  de  chaux 
pour  faire  les  mortiers^  et  qu'il  nomme  alliages , 
sont  tout-à-fait  passives^  Il  se  fonde  sur  l'obser- 
vation qu*il  a  faite  9  que  la  chaux  caustique 
n'attaque  ni  le  quarz  ni  aucune  substance  pier- 
rense  ;  il  croit  que  l'on  doit  ^  en  général  ^  pré- 
férer le  quarz  y  te  verre  ,  les  scories  ^  aux  pouz- 
zolanes^ parce  que  la  chaux  y  adhère  très- 
fortement. 


(i)  S'ily  a  du  fer  et  du  manganèse ,  ib  se  précipitent  avec  la 
magnésie.  Il  serait  superflu  de  chercher  à  séparer  ces  trois 
substances  les  unes  des  autres. 
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Une  telle  divergence  d'opinion  entre  deux 
savans  aussi  distingués  prouve  que  l*on  n'a  pas 
encore  toutes  les  données  uecessaires  poo^r 
éclairoir  *ce  sujet}  cependant  j'avoue  qu^  la 
manière  de  voir  de  M.  Joh»  19e  paraît  beau-- 
coup  plus  plausible  que  celle  de  M»  Vicat» 

L'assertion  de  M.  Yicat ,  que  la  chaux  ea 
général  et  la  diauiL^iydranlfqûe  en  particulier 
agissent  chimiquement  sur  les  matières  siliceuses^ 
n  est  appuyée  sur  aucun  fait  j  çlleestau  contraire 
opposée  à  toutes  les  observations  faites  jusqu'à 
présent.  Comment  concevoir  en  eflfel  qu'un  s\\h 
cate  de  chaux  (chaux  hydraulique),  qui  est  déjà 
en  partie  saturé  de  silice,  ait  une  forte  action 
chimique  sur  lequarz;  tandis  que  la  chaux  caus^ 
tique,  dont  aucune  Combinaison  préexistante 
n'afCaiblit  Ténergie  chimique  ,  ne  Tattaqùe  pas  , 
et  tandis  même  que  Ja  potasse  caustique  bouil- 
lante ne  le  dépolit  même  pas  ? 

La  composition  des  pouzzolâines  naturelles 
est-elle  bien  connue?  Jusqil'ici  il  n*en  a  pas  éïé 
publié  d'analyses  satisfaisantes.  Ces  substances 
ont-elles  réellement  de  l'anaiogie  avec  tes  ar- 
giles calcinées?  Ceta  n'est  nullement  vraisem- 
blable. Les  argiles  sont  des  silicates  d'alumine  , 
et  si  Ton  juge  de  la  nature  des  pouzzolanes  par 
celle  des  roches  volcaniques  les  plus  communes  ^ 
elles  doivent  contenir  beaucoup  de  silice  com- 
binée avec  de  l'alumine  et  avec  de  la  potage,  et 
en  outre  un  mélange  de  minéraux  divers  ,  tels 
que  du  fer  titane',  etc. 

M.  Vicat  dit  que  les  chaux  grasses  donnent, 
avec  les  argiles  lécèremenr calcinées»  des  nior- 
tiers  qui  prennent i>ien  sous  l-eau ,  parce  que  ce 
liquide  facilite  la  combinaison  de  là  chaux  avec 


Digitized 


by  Google 


.DE   DIFFERSNT9S   PIEAEliS   A    CHAVX.  '5Q7 

Ja^Hœ  et  ra|uinine3  maîs.ciue  les  composés  qui 
en  résultent  perdent  insensibleiDem  leur  dureté 
par  le  contact  de'  l'air.  S'il  y  avait  réellement 
combinaison  entre  la  chaux  et  l'argile ,  ce  der* 
nier  effet  n'aurait  pas  lieu  ;  car  on  sait  que  le  ci«- 
ment  romain  ,  qui  n*est  autre  chose  qu'une 
pareille  combinaison  obtenue  parla  i^oie  sèche, 
durcit  au  contact  à  Tair  comme  scms  Teau. 

L'objection  que  fait  M.  Vicat  contre  Ja  théorie 
de  M.  John  5  en  avançant  que  si  cette  théone 
^  était  e3Lacte>  le  charbon  devrait  produire  un 
ltK>n  mortier  avec  la  chaux,  ne  me  parait  pas 
sérieuse.  Effectivement  M.  John  n'a  pas  pré- 
tendu que  toute  substance  fût  bonne  à  faire  du 
mortier,  par  cela. seulement  qu'elle  serait  po- 
reuse ;  il  exige  encore  qu'elle  ait  une  cohésion 
au  moin$  aussi  grande  que  celle  que  la  chaux 
acquiert  après  sa  consolidation  :  or^  assurément 
le  charbon  ne  remplit  pas  cette  condition. 

M.  John  pourrait ,  avec  plus  de  fondement , 
demander  à  M.  Vicat  pourquoi  l'on  ne  peut  pas 
faire  de  mortiers  avec  l'argile  crue^  substance 
qui  se  prête,  en  général,  plus  facilement  aux 
combinaisons  chimiques  que  l'argile  calcinée^ 
tandis  que  celte  dernière  est  au  nombre  des 
meilleurs  matériaux  que  l'on  puisse  employer 
dans  la  confection  des  mortiers,  par  la  raison, 
selon  lui,  qu'elle  a  une  grande  tendance  à  se 
combiner  avec  la  chaux* 

Je  pense  avec  M.  John  que  les  alliages  ne 
\ouent  aucun  râle  chimique  dans  les  mortiers. 
Césalliages  me  paraissent  avoir  pour  effet  i^.de 
diminuer  la  consommation  de  la  chaux  ;  a^.  de 
régulariser  le  retrait  en  le  modérant  et  en  le 
rendant  uniforme,  et  en  empêchant  par  là  qu'il 
ne  se  forme  des  gerçures  j  3<>.  probablement  de 
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faciliter  la  dessication  et  la  régénération  du  car- 
bonate de  chaude  et  d'accélérerla  prise;  4^.  et  enfin 
d'augmenter  la  solidité  des  mortiers.  Ce  dernier 
effet  est  le  plus  important  et  mérite  d'être  exa^ 
miné*  Les  molécules  des  alliages*  contractent 
avec  les  molécules  de  la  chaux  une  adhérence 
plus  ou  moins  forte.  Si  cette  adhérence  est  moins 
grande  que  celle  qui  lie  entre  elles  les  molécuks 
de  la  chaux  ^  le  mortier  ne  sera  pas  plus  solide 
que  ne  l'aurait  été  l'hydrate  pur  :  seulement  il 
coûtera  moins  cher  ^  il  prenura  plus  vite  et  il 
sera  moins  sujet  à  se  fendre  en  se  desséchant^ 
ce  qui  est  déjà  fort  avantageux  ;  mais  si  la  force 
de  cohésion  de  la  chaux  est  moindre  que  la  force 
qui  la  fait  adhérer  à  l'alliage^  on  conçoit  que  le 
mortier  devra  acauérir  plus  de  ténacité  que 
n'en  aurait  eu  l'hyarate  pur.  Or ,  c'est  probable- 
ment là  ce  qui  a  lieu  dans  tous  les  bons  mor- 
tiers. Ce  phénomène  n'a  rien  qui  puisse  sur- 
prendre. Ne  voit- on  pas  la  peinture  et  les  vernis 
adhérer  au  bois ,  la  colle  à  la  plupart  des  corps  f 
l'or  aux  émaux,  etc.,  avec  une  forcé  lellcf 
que  l'on  ne  peut  la  vaincre  que  par  des  moyens 
chimiques?  Et  cependant  n'est-il  pas  évident 
que,  dansaucundecescas,  ilny  aconibinaisoQ^ 

Ïmisque^  lorsqu'on  enlève,  en  la  détruisant, 
apemture,  la  colle  ,  etc.  5  dont  un  corps  était 
recouvert,  on  voit  que  ce  corps  n'a  pas  éprouvé 
la  plus  légère  altération,  et  que  s'il  était  poli, 
il  a  conservé  tout  son  éclat? 

Dans  un  mortier  qui  doit  sa  solidité  à  l'adhé- 
rence de  la  chaux  avec  ralliage,  il  est  clair  qu'il 
y  a  de  lavantage  à  multiplier  le  plus  possible 
les  surfaces  de  contact,  et  par  conséquent  àf 
employer  un  alliage  pulvérulent;  mais  alors  le 
mprtier  exige  une  plus  grande  proportion  de 
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chaux  que  lorsqu'on  se  sert  d'un  alliage  grenu. 
D'un  autre  côté  ^  les  alliages  à  gros  grains  ne  peu- 
vent pas  donner  çles  mortiers  aussi  solides  que  les 
alliages  pulvérulens  ,  parce  qu'il  reste  entre  les 
grains  de  Talliage  des  espaces  remplis  de  chaux 
pure,  qui  ne  présentent  pas  la  même  résistance 
à  la  fracture  que  les  parties  occupées  par  l'al- 
liage. Il  parait  évident  d'après  cela  ,  que ,  pour 
obtenir  avec  la  plus  petite  quantité  de  cixaux 
possible  des  mortiers  qui  aient  le  maximum  de 
solidité  qu'ils  puissent  acquérir,  il  faut  employer 
des  alliages  qui  renferment  des  grains  de  gros- 
seurs diverses  et  des  parties  pulvérulentes ,  en 
évitant  toutefois  le  mélange  des  matières  argi- 
leuses qui  sont  susceptibles  de  faire  pâte  avec 
l'eau  et  qui  n'ont  par  elles-mêmes  aucune  co- 
hérence. M.  de  Saint-Léger  a  fait,  l'été  dernier, 
des  essais  en  grand,  dont  les  résultats  s'accor- 
dent parfaitement  avec  cette  conséquence.  Il 
a  trouvé  que^  contrairement  à  l'opinion  com- 
mune, le  sable  dont  ou  se  sert  habituellement  à 
Paris  donne  un  meilleur  mortier  lorsqu'on  se 
contente  de  le  laver,  que  lorsqu'on  en  sépare  les 
grains  très-fins,  par  le  moyen  du  tamisage. 

Les  pouzzolanes  tant  artificielles  que  natu- 
relles diffèrent  extrêmement  les  unes  des  autres 
par  leur  composition;  elles  ne  se  ressemblent 
que  par  la  faculté  qu'elles  ont.de  pouvoir  ab- 
sorber beaucoup  d'eau  sans  se  ramollir  :  cette 
faculté  dérive  de  leur  porosité.II  est  donc  très- 
probable  que  dans  tous  les  cas  oit  elles  agissent  sur 
la  chaux  dune  manière  particulière  et  différente 
des  autres  alliages,  tels  que  les  sables  quarzeux , 
la  ve^re,  etc.,  c'est,  ainsi  que  le  pense  M.  John, 
à  leur  porosité  qu'elles  doivent  ceiie  propriété. 
L'observation  importante  faite  par  M.  Yicat  -, 
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savoir  ,  que  l'argile  légèrement  cnîte  eèt  un 
alliage  excellent,  tandis  que  ia  même  substance 
fortement  calcinée  n'est  qu'un  alliage  médiocre^ 
vient  à  l'appui  de  celte  opinion  :  car  l'argile  lé- 
gèrement cuite  et  i'argile  fortement  calcinée  ne 
différent  l'une  de  l'autre  qu'en  ce  que  ia  pre- 
mière est  lëgèr«  »  poreuse  et  susceptible  d'ab- 
sorber l'eao  :  au  lieu  que  la  dernière  est  devenue 
compacte  et  tout-à-fait  semblable  à  une  pierre 
par  l'elfet  dû  retrait  que  son  exposition  à  une 
haute  température  lui  a  fait  éprouver;  elles  sont 
d'ailleurs^  l'une  comme  l'autre^  dans  un  état  tout 
autre  que  l'argile  crue ,  puisqu'elles  ne  con- 
tiennent plus  d'eau  de  combitiarson ,  et  qu'elles 
ne  peuvent  plus  faire  pâte  avec  ce  liquide. 

Un  sait  que  ies  ^^rps  poreux  ont  la  Ëtcnlté 
d'absorber  et  de  condenser  rapidement  un  grand 
nombre  de  substances  gazeivses.  Ne  serait-ce  pas 
parce  qu'ils  agissent  de  cette  manière  sur  l'acide 
carbonique  contenu  dans  l'air  et  dans  l'eau,  qu'il  s 
ont  la  propriété  d'accélérer  la  splidificalkni  de 
certains  mortiers?  On  concevrait  alors  pourquoi 
ils  produisent  eet  eflét  avec  la  chaux  grasse,  tan- 
dis qu'avec  les  chaux  trés-hydti^iïliques  ils  ne 
donnent  pas  un  meilleur  résukat  que  les  alliages 
non  poreux  ;  car  les  mortiers  de  chaux  grasses 
ne  doivent  leur  solidification  qu'à  la  r^énération 
du  carbonate  de  chaux,  au  lieu  que  ia  sbtidifica«- 
tion  des  mortiers  de  chaux  très-hydraûliques  est 
est  indépendante  de  cette  cause. 

Concluons,  en  terminant,  que  la  théorie  des 
mortiers  est  encore  très*imparfaitë^  et  qu'il  est 
à  désirer  que  les  personnes  qui  s'oceupient  de 
constructions  s'attachent  &'recufeillir  de«  obser- 
vations nouvelles  et  propres  k  éclaîrcir  cette 
théorie. 
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ORDONNANCES  DU  ROI, 

CONGEBNANT  LES  MINES, 

RBNDUES  PENDANT  hA.  FIN  DU  PREMIER  TRIME&TRS  DM 
162?^  ET  LS  DEUXIÈME  DE  CETTE  M%ME  ANNEE. 


^  f^i^w»^^f%^*m'^*t>»^*^^^ 


09.:ooNNAn^owi  du  Vf  février  i8!Hi^  portant  que  rjsinesd'U- 
le  sieur  Lallemand  est  autorisé ,  d^  une  part  ,-8emaià,La- 
à>  conserver  le  feu  de  forgç,  te  martinet  et  J^erd*  ^* 
le  luminoir^  au  fende  rie  aetuellement  en  \. 

aeUvité  dans  les  communes  d*Usemain  5 
Larue^  et  Xertiguy  ,  sur  le  ruisseau  de 
Coucy  (  Vosges  ) ,  ainsi  qu^à  remettre  en 
activité  le  second  feu  de  for^e  de  cette 
usine  ;  et  d'une  autre  part  ^  qu' il  est  égale* 
ment  autorisé  à  établir  un  martinet  et  un 

feu  au  moulin  de  Razçy ,  situé  sur  le  ruis- 
seau d^Jlmeixty  ,  commune  de  Xertigny , 
même  département  ^  à  mille  mètres  de  la 

forge  d^XJsemain  ^  lequel  ne  pourra  rouler 
que  lors  du  chômage  de  celui  d'JjsemtUn. 

Ordonn^ncs  du  ao  mars  1 822^,  concernant  une  vcrrerferi- 
verrerie  située  à  Marseille  l  Bouches  thé*  ^»**î  «  Mar- 

Ljovtb  y  elc«  y  €t€. ,  été. 

Sur  le  rapport  de  votre  Mîmstresccrëtairc  dTÊtal  krx  dépar- 
tem«at  de  l  intérieur  j 

Vu,  etc.; 

NolPe  €k>nseil  d'État  entendu; 

Nous  ayons  ordonné  et  ordonnons  ce  qtli  suit  : 

AniT*  !•».  Le  sîfcur'Férjr^Valioiiést  auiorisé  &  transporter 
dftfl»la  ?tte  Crodèrè  ,  n^.  8,  îi  Marseille,  déparicnaent  de» 
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Bouches-du'RhAne  9  et  sur  remplacemeot  désigne  an  pba 
îoint  à  la  demande,  la  verrerie  qa'il  possède  dans  la  même 
ville  ^  boulevart  du  Musée. 

Art.  II.  Celte  verrerie  sera  composée  d'un  four  à  cinq 
pots  pour  fondre  les  matières ,  travailler  le  verre  et  le  recuirei 
et  de  deux  fours  pour  recuire  le  mélange  de  soude  et  de  saUe, 
désigné  sous  le  nom  de  pastel. 

Art.  II f.  L'impétrant  ne  pourra ,  soit  pour  la  cuisson  des 
pasteaux ,  soit  pour  la  fusion  j  le  travail  et  la  recuisson  du 
verre^  employer  d'autres  bois  que  ceux  qu'il  se  procurera  par 
le  commerce  maritime. 

JNbta  Les  autres  articles,  que  nons  n'avons  pas  insérés,  ont 
pour  objet  des  mesures  générales. 

OjtDONirjtycB  du  27  mars  iS^2^ portant  auto- 
Ufines  de      risation  de  construire  un  haut-fourneau  et 
aint-  oir.^      ^^^  /orge  à  deux  feuas  en  la  commune  de 
Saint-Voir  (  Allier  ). 

Ajouis,  etc.,  etc.,  etc. , 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  d*Etat  au  dépar- 
tement de  1  intérieur; 

Vu,  etc.;  , 

Notre  Conseil  d'État  entendu  5 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  I®'.  Le  sieur  Bellavoine  est  autorisé  à  construire  près 
de  l'étang  (n^.  i  du  plan  joint  à  la  demandç)  un  haut-foumeaa 
et  une  forge  à  deux  feux ,  en  la  commune  de  Saint- Voir,  dé- 
partement de  l'AlHer. 

Art.  II.  L'impétrant  fournira,  dans  le  délai  d'un  an^  les  plans 
de  détail  de  ses  usines,  sur  les  échelles  voulues  par  la  décision 
ministérielle  du  4  février  181 1. 

Art.  ni.  Il  se  mettra  en  mesure  d'obtenir  la  permission 
d'exploiter  le  minerai  de  fer  de  Chatel-Pérou  ,  en  se  confor- 
mant aux  dispositions  de  la  loi  du  21  avril  1810  ;  la  suite  de 
l'exploitation  fera  connaître  si  cette  mine  doit  être  concessibic: 
alors  il  sera  tenu  de  faire  la  demande  en  concession^  en 
remplissant  les  formalités  prescrites  par  cette  loi.* 

Art.  V.  Il  exécutera,  conformément  i^  rinstruction.au- 
nistérielle  de  l'an  6,  sous  la  surveillance  de  l'ingénieur  des 
ponls  et  chaussées  du  département:  i^.  la  construction  du 
perré  tracé  en  blanc  sur  le  de^in  présenté:  par  cet  ingénieur 
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même  mpis^  at^  le  recharaernéntoe  la  digue  ^,rar  je^Mus  i^* 
térieuriTamont,  de  pianiere  à  porter  à  six  mèfresla  laroeur 
en  couronne  ;  S*,  il  établint  à  «èixanteHmiq  cétiiWêtrel  en 
contre-bas  du  somniÉt  dé  là  drguè  on,d4v€m^^d•*huit 
mètres  de  largeur  9  revêtu  sur  toutes Jes  faces  en  maçonnerie, 
avec  trois  chames  en  piertrds  de  laîUe  ei  u^  màsHàH  îàjs'^îi^lÊ^àFès  .  :  .  > 

de  kfigenc  «u  m^tos  an  bu, de  m  cfauie  %  4^.  dos  ^||e«lBir.pour    ^. .  ^,  ,^ 
lef  ^coursièffss  xle  l'u^îne^  eç  p&^rMs  4^  t^\\e  àe,  gi^ndeA^^^u- 
ôonyposëet^etjointéesen  (ûpent  et,en^ui^ée^.d^^lais^ 

Aat.  Vt«  fl  sera  posé  a  ses  frais  des  repères  invarral>les 
aux  lieux  indiqués  parl^ngéniètn-  éèS  pcmit^  et  bVaU^sêês  {chargé 
de  la  snrveilf Btnce  ^s  trftvaux^rïldnttéi  ^  «£è  defixiàr  laHiMiieur 
dès  ttivragél  et.des  «cnx^.tftsdtn^.toor  lesdis  im  dtooilâdes 
lifiW  son^  r^fmrvM  cont^  J«s  joiJtQ^^k^îoiH^* .  v  .v         \    ^,  ^ 

ifato.  .L'açtîde  lY  et 4es^utrjçs,ArUck5\c{Ufîî^^i^, payons 
pas  insérés,  ont  pour  objet  des  mesures  générales.  « 

sieur  Bourdeàux  est  autqrisé  à  établir  sur  le  "^yri^ge. 
hdhseàu'guté^hfè'tà  communedt  ^iRé¥€i!}^'^\\\4\\^^m\\f 
celle  de' Ftiage  {;Is^re%  unetdiHandèrié-] 
coHipâiée  db  deux  petits  feu^  ët^)d'uft'^pet}t  .\       ! 
martinet,  pour  y  tftiitèrlesvièiMèsféfhaUles    ^  "  Jj^ 
et  y  fabriquer  aes  instruments  ar^toir^es^  c<j^- 
J^mém^t  mis^rflqfifi,  ,^[\l,iijq^^^]^  P ap- 
pui de  sa  demande  ;  àla  cl^arg0\fMrA*impér 
trant^  qu^aussiiôt  la   mise  en  feu  de, cette 
taillanderie^  il  sera  t^nu  dé  sùhpfinier  celle 
à  kras  ,  qii\l possède  \dàîis  ta  ço^ifffifié  de 

OzDONkjN^x  de  à'j  inafjs  ï8a^  i partant  que  le    ^^^^^ 

jùrnOor  le,  moulin  k  sei^  quUlppspèd^  am  Ca^ 
telêt  ^ ^€mftmunetde  Perles  C  ^^wtè^yj-^énhM. 
nuiYéti^t^tp^érleièr^  ^m  consistera  en  un 
siihplefëUae chài^erie  elun martéaii^  dojit 
le  poids  ne  pourra  excéder  un  guîhial  md^ 

Tome  VII ^  3^  Uvr.  '  K  k 
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triijtie  fà  là  charge  par  Fhnpëtrant^n'M* 

*  piçlyer^  sous  ciucun prétexte  ,  le  bois  ou  là 

^,.  charbon  de  boîscui  chauffage  des  barrer 

destmées  à  passer  au  martinet* 

^^Q^l^^  OiWQ^^A^CS  du  5  avri/ 1822  ,  portant  que  le 
aièurï^ià'f^X  de  Frévillé ,  prapriéidire^  es$  au- 
f&riÉ^é  à  établir  sur  le  cours  des  fontaines 
dé  Cvndes ( Haute-Marne ),età  femplace- 
,   ,fnent.  représenté  sûr  j^e plan  général  de  situa- 
.    tUmdsf.^jfi haut' fourneau^ unpatouillet des- 
tiné^aà  îavage  des  minerais  de  fer  y  à  la 
charge  par  t impétrant  de  se  conformer,  pour 
"fê  h^èait  des  eaux^  aux  dispositions  du  ca- 
hier dès  charges  annexé  à  C  ordonnance  dù^i 
>  ètN^l'\^ip y  relativement  au  hauiffimrneau. 


^,„^^^;.  GJl^<3«W-/^^jr  duH0yri/i^^^3  portant  con^ 
ncsdehouii-  çfisfiic(fj^  deSi  mift^  d^  fiouUle  dite  authra- 
ÎTenlère^de  cit^^  ^Bftuées  daw  lesdépqrtem€(us  de  la 
Varennes.    ^    ^arM^  ^t  de  la  Mc^ennfi. 

JLfbvi^I  etc.,  etc«^  etc.  '  . 

^  Biif  fe  H^rt  de^otre  MiKtatt^  ^âe^<l«re ^RBIàC  aa  d^r- 

(«ttleiit de  riqtért^jK        ^  •»  «    ^^     -^  ^     ^»  ^^  -     '     *^ 
r  .JVtlj^lG.    A  ;      •   -    vvv     .  .    :;       ..,    i,     ^.      V 

<   XNoti^e  Con$?il  d'Eut  entep^u, 

Nous  avons  ordonne  et  ordonnons  cetjui  suit  : 
^   'ÀKt^  "I^^  Il eit  Eut  concession:  i**,âu1kiliëurt'He1tt^ 

et  René  Chappe  et  Louîs-Joachim  du  Bois  Jottrdan  des 

mines  de  hoi^lle  dite  .anthra<;jite  ^  ^ituée^d^p^ 

•  1.  .:v    .   meiiis  ^e  laSjrChe  et  dé  la  Mayenn^  ,^sur  une  V^ce  ocû- 

-^-^,— ^^  'vfron  tingt  et  uû  kilomètres  CRiT^'y  llmilëe^  côtifohnëmentaux 

-^knb  «i^joints^/  Ipar^^e^  li)^âte  ih'dilè^dîr^ 

^xi^iKkr#*le<^H«mon  /  sur  <!âi^d'£piQfiii<!*l«T^ëf9iq ,  ^  4e  là  sur 

via,  n^éfaiiie  d*Ëp%i4foi^«9H^^2p<>>^]b^^^^^^^^*^R^    ^^ 

Châtclet ,  vi«-à-vM  Ppillë ,  ,et  <iç  ce.poini  sur  f©  âoçner^à^ An- 
^dcrsAlè-Hamon  /  point  de  dépa^  \  saiif  nëanm6)n$  1»  réserve 

d-après în(|f^ëej         '    '•    -     '  /  -"^  '^  '  ''  \    * 
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/A^  Au  iteur  Lélds^oachiiii.  Dubois  Jdhtclai^y  ^Mroprtëtdîre 
ia  à(^m$S»%  ëe  V&reniiès,  commune  d^pmèn-^e-âëguin,  de 
lamine  de  houille  dite  anthracite,  existante  en  ladite  comnitine, 
sur  une  étendue  d*un  kilomètre  c^rré  ^  quatre-^vinet-quatre 
liectafres  qtwtre-vîrigé-âft  arcs,  Imîtée  cbùfi)rm&enf  irèi 
planna.  2,  joint  à  la  demande;  éavbi^i  ./^Ijk] 

j^u  le9ant;  par  mie  tgne  droite  mân^  doi  p^nt  dl  U  f^it 
à  la  métairie  de  la  Besiguène^  etcoi^tiQiiéa*)u^uUi;Kgoiixt 
d'intersection  avec  la  liane  quiiréwiil  )Çpaulfor^  ayec  Ip.  c)(içnec 
d'Epinen-le-Sëgmu  »  ou  il  sera  placé  une  borne      V     ,  * 

Au  midi  9  par  une  Ugne  droite  ti^ée  dii  pont  dé  k  M^^^ 
sur  la  métairie  de  k  Mariaîère.  .  ^     .      ^    -     . 

\  Au  cùxteAantf  par  une  ligne  drohe  dirigée  de  .la  MafiMère^ 
sur  le  nogar,  et  sVrétanfe  au  point  d'intecsection  de«la,.li^e 
qm  réunit  le  clocher.  d*Epinen-le-Sé^i|  avec  Epaulfor^^  t>iir 
il  sera  placé  une  deuxième  borne. 

Au  m)nt  de  cette  seconde  bvrrne^  en  suivant  la-  Innite 
seplenlyionale  qui  réunit  le  clodler  d1^[>iditi-Ie-Sé^{Uki  avec 
la  métairie  d^ËpaplforCu  \ 

Art.  il  Les  cahiers  de  charges  pour  chacupe  de  cef>  )çon-^ 
cessions ,  tels  qu'ils  ont  été  adoptés  par  notre  t)irecleur-gé- 
oéial  des  ponjls  et  chaussées  et  aet>  fnioes  ^(^-^iisçriM  jj^  los 
concessionnaires^  sont  approuvés,  jçt.  deipeunerojit  anneji^s  à 
la  présente  Ordonnance ,,  comme  conditions  essentielles  de 
concession.  ^  ^* 

Art.  VI.  Le  sieûr  £>ubois  Jolii'dkn  ^  concessioianaire/des- 
nrînes  de  Tarennes  j  sera  en  outre  tenu  |  avaùt  de  prendre 
possession ,  de  rembourser  au  sieur  Goupil ,  prppriétaic«i  de 
la  ferme  de  la  Perdriere,  la  valeur  des  travaux,  recopntu^tililes 
à  la  suîtejjs  l'exploitation  d'une  veine  d'anthracite  qu  il  a 
découverte  et  de  celles  desL  terrains  sur  lesquels  lès  travaux 
sontétabli^i,  te  tout  à  l'amiable,  ou  à  dire (f experts  choisis  par 
eux ,  Ou  noÉimés  d'office  s*ïkj  9t  lieu.  "^        -   ^ 

Art.  Vn.  Oéoa  lé  cas  éii  les  concèsstPimaarts  d&'&ne 
ou  de  l'autre  mine  viendraient  à  renoncer  à  leur  concession  ,^ 
iù  seront  tends  de  prévenir  les  Préfets,  par  pétilioà  régidière, 
ak  moins  sixtiiois  àlfavanc&,'pOttr  que  l'administration  puisse 
prendre  les  mesures  convenaUes  ^  soit  pow:.  sauver  les  droits 
des  tiers ,  par  la  publicité  qui  sera  donnée  à  cette  demande 
en  renonciation ,  soit  pour  raire  recomiaStre.  eu  détail  l'en** 
irctSen  des  travaux  d*explokalion,  et  déteVroiaer  en  connais- 
sance de  cause  s'^  y  a  lieu  à  etitretet^ir  cts>  travaux  en  état 
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de  conservation  t  oa  à  les  âbtiidoniiem  touMté  oa  tnpertif; 
JNbia.  Les  «litres  art.  m,  IY#  Y  et  YIII  ont  pour  objet 
des  mesures  générales. 

0KpoN2FjtfiCM  du%^  ayriliZ%%  ^portant  que  h 

Brethwy^*      ÂaTO»  de  Mengia  t'oodcagon  est  auiorisé  à 

_  '^      transféferà^Brethenay  (  Haute-^Marne  )  et 

'*  àconsthiire  sur  la  rmèrê  de  ce  nom  ,  à'  côté 

dit  moulbh'dit  dé  Brethenay  et  dans  la  partie 

i^signé^  au  plan  joint  à  sa  demande j^  tusine 

établie  à  Langues  ,  et  composée  j  conformé- 

mient  àitsc  plans  de  détails  y  d  un  foyer  d^af- 

'  finerre  ydun  marteau  et  de  deux  r^ueshy- 

'  *  dfatlliques;  à  la  charge  par  t impétrant  ou 

.    ses  ayans  cause,  de  ne  mettre  en  activité  la 

Jorge  de  Brethenay  quapriis  avoir  fait  dé^ 

'molir  la /orge  dite  d'en  èmsl  construite  à 

Langues, 

OÈJ>oirirjtircB  du  i«.  ihm  i8àa  ,  partant  auto- 
Usine  de      risution  au  5iVi/r  Louis  Bouvier  Dumolard 
W^  mUns-      (p établir  en  la   commune  de   tValmûnster 
^^P^        ^   ^.,(  Moselle  ),  dans  la  localité  et  de  la  manière 
•    indiquées  par  lesplans^  qM^il  ajomtst  à  sa  de- 
mande^  une  usine  pour  la  fàbriéation  de 
fàlun  et  du  sulfate  de  fer ^  composer  de  deux 
chaud^èret  d^évdporation  et  aes  ateliers  ac- 
cessoires çorrespondans  ;  à  la  charge  par 
t impétrant  de  ne  ec^nsw^mer  dans- son  usine 
que  deS:.co/nAustibJes  minéraux^ 

Kines  de  Orvo^st^^cs  du  i^'.^mai  182^,  portant  coa^ 
et^^GouT^!**      cession  des  mines  de  fer  dés  communes  d  Vf- 
ville  et  Gotms  (  Cahados  ).   - 

Liduiày  etc.  y  etCi^etcw  .  ^ 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  «TÉut  au  d4p«^ 
leniait  dei^tatérieorjf 
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Vu,  etc.  ^ 

Notre  Conseil  d'État  eiitenclu,]| 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 
•  A^x.  I«%,  La-  concession  desmints  de  fer  dm  cpamofics 
d^rviUe  et  Gouvis  ,  département  du  ;  Calvados  ,  spr  iine> 
àcndue  de  deux  kilomètres  carrés  ^  {juatre^vingt-treiT^  hec*^ 
tfLTCSy  est  accordée  an  sieur  Doray  • 

A&T.  IL  Cette  concession  est-  limitée^  ainsi  qu'il  ^uit,.- 
•avoir  :  à  partir,  du  clocher  de  BretteviUe  «  par  uni?  suite  de. 
lignes  droites  passant  nar  le  clocher  de  Qaiijjy  le  point  de. 
jonction  des  chemins  de  Gouvis  à<  Langannerie  et  de  Saint^^t 
Silvaîn  an  pont  d'UrvilIe,  le  clocher.,  d'Urville,  le  pont^ 
d*UrvilIe  snr  la  Laîxe,  et  ledocher  de  iBretteville^  point  do, 
départ* 

Art»  IIL  Le  CTfflce»sionpaiye  $fsra.  tenu  de  neniplir  exac- 
tement les  conditions  exprimées  au  cahier  des  charges  qu'il 
a  consenti  j^  inséra  y  à  cet  efiPet^  annexé  à  la  présente  Ordon-», 
nanccy  cgnune  cpndition  expresse  d^  la  concession. 

Nota.  Les  auti^  articles  ont  pour  objet  des  mesureagé-. 
nérales. 

CjisiMM,  des  charges  pour  la  cancessiwi  de  la 
'  mine.de fer  d^Urville^ 

Art.  1er,  I^e  concessionnaire  ouvrirai  y  pour  servir  à  l'écou* 
lement  des  eaux  et  à  l'extraction  des  minerais ,  une  galerie 
dont  Kenjploeetntf^t  «xacle \  kdirectidii>  tes  dim^msîôtis  y  et 
les  u^fxiA  d'éi^y^meptvferçLn^délAnmînéf^par  le  Préftê,  sur 
le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines.  Cette  ffalerie.sera  pro- 
longée jusqu'à  la  rencontre  du  gite  de  minerais,  avec  la  seule 
pente  nécessaire  pour  l'écoulement  des  eaux  \  à  partir  de  c^ 
point  de  rencontre  y  le  concessionnaire  percera  dans  le  gi^, 
adroite  et  à  gauche ,  deux  galeries  d'allongement,  pour  le 
reconnaître  dans  sa  direction  r  ^      « 

Art.  il  Lorsque  les  galeries  d'allongement  ci*^essus  in- 
diquées seront  commencées,  le  conces^ionnaiiie  percera  à 
rtir  du  jouTj  uq  puits  vel*ticaly  d^esUné  à  aboutir  au  toit  de 
galerie  dirigée  vers  Test  y  à  une  distance  de  cent  à  deux 
cents  mètres  du  point  de  jonction  de  cette  galerie  avec  la 
galerie  d'écoulement»  L'emplacement  -défînilif  de  ce  puits , 
%^  dimension?  et  ti^  moyens  d'étayement,  seront  déterminés 
parle  Préfet,  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines.  Ce 
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houille    de     si^j^  des  mines  dé  h^MsàUe'diiesde  Méjmei 

Méjanel.  ,    .  ^  .  «^ 

{Aveyronj. 

l-JouiSy  etCy  etc.y  e^c. 

Sur  le  rapport  de.Qûtrç  Ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  l'intérieur^ 

Vu  y  etc.  j 

Notre  Conseil  d'État  iMitendu  ; 
*   Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  <|ui  suit  : 

Art.  Ï«^.  Il  est  fait  concession  aux'sieurs  Joseph  Taurines 
et  Joseph-Georges  Dnrand,  des  mines  de  houille  dites  de 
MéjancI /situées  communes  de  ReCOules  et  de  Lavenahe^ 
canton  de  S^verac-le-ChAf eau ,  arrondissement  de  Milhau^ 
département  de  l'Aveyron,  sur  une  étendue  soperiicicHe  <te 


5l8                                  ÔRDONWAltCES  ^ 

paits  servira  à  l'extraction  des  minerab  et  jul'airage  ;  if  ^nrira  ^ 

aussi  à  faciliter  l'établissement  de  plusieurs  étages  d'explQ!"-  \i 

tation*                                                                        -         .  ,s! 

Art.  in.  Lorsque  le  gke  de  minerab  atsvà  été*  recônniif  jp»  ^ 

,  les  traraux  ci-dessus  indiqués  et  par  les  galéries'dé  Irarersei^  -^ 
qui  seront  reconmies  nécessaires  pour  parvenir  à  Ce  bot,  le'   ^ 

mode  d'exploitation  proprement  diie  da  gîte  dé  ininénns  séf»  .^ 

détertainépar le  Préfet,  snrlerapport  denugétiieur des  iinnes.  . j 

Ce  mode  ne  pourraétrechaqgé,  si  les  circonstancèsnéces^ltent  1^^^: 

un  changement,  qoe  d'après  une  autorisation  donnée  dans  les  y{ 

mêmes  rormes.  Aucnnè  extraction  de  minerais  ne  polirra  èb(^  *, 

laite  au-dessotts  du  nireatt  de  la  galerie  d-écbulement ,  stos  ^ 

une  aniorisation  spéciale  de  radnàînistl^tioii,  qui  prescrii^ala»  .  \ 

les  mesures  nécessaires  à  la  conservation  de  cette  galerie.  '  ,-^ 

Art.  rV.  Les  orifices  des  excavations  déboutant  au  jonr^  ,^ 

qui  seront  jugés  inutilesf^    seront  fermés   et  bouchés  solî-  *^ 

dément,  'd'après  le  mode  indiqué  par  riAgénieur,  à  la  dili*  \^ 
gence  des  maires  des  communes  sur  lesquelles  s^étend  la 

concession.              >    '                             .      .  -  ^ 

Art.  YII.  L'impétrant  sera  tenu  de  fournir  des  minerais  '^ 
de  fer  aux  usines  légalement  autorisées ,  qui  s'approvisionnent 
dans  l'étendue  de  sa  concession ,  daos  Ik  quantité  nécênaire  à 
leur  consommation ,  -au  prix .  qui  sera  fixé  par  le  Préfet. 

Nota.  Lfii  articles  Y,  VI ,  VlQ  et  suivans  ont  pour  objet  .' 

des  mesures  généralei.      '                                            '  ! 
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iem  ktfomètres  carrée  f  quatre  hectaros.quatre-Tingt-diJC-vfept 
ares  et  dnquante  mélre»  carrés ,  limitée  9  confonnëmfçnt!  au 
plan  joÎDt  à  la  présente  ordoonance  ^  par  une  suit^  de  Ugnes 
droites  passant  par  les  points  ci-après  désignés ,  savoir  : 
l^  L.  angle  sud-^st  du  hameau  dôMéjancl^ 

2®.  (^'angle  siid  du  hameau  de  Vialaret  : 

5*.  L'açglê.  nord-ouest  du  hameau  de  la  Folie;; 

'If^r  I/angpé  nord  du  hameau  de  la  Vaisaières) 

5».  Le  clocher  de  f  églàse  de  ViUe-^anse  ; 

6».  L^angle  sud-est  du  hameau  de  Méjanel^  point  de  départ. 
'  àkT.  II*  Lies  tlii^lrans  feront  planter  à  leurs  frais,- diras  le 
Talohr  <jaÈ  suivra  la*  tiâ^  en  possession  ^'des  bornes  en  pierres 
àtenis  Ms  angrW  detthttbeaui;  indkpiés  d-^deSius. 
'  'AnT.*  Ill^  Tls'se'COnf<tM<mei*oht  auit  tlabSes  et  conditions  du  ^ 
cahier  des  charges  qu^ik  ont  souscrit  y  et  qui  demeurera  an*^ 
9kU  à  Ia.{>i'!ésent^0rdon4ancç. 

Jfbua*  JLea  avtnss  articles ,  quq  nou9  n'aV^ns  pas  insérés^  ont  • 
Y»m  objet  des  loesnres  ^nérales*       ,     .  / 

OjtDoififjiNCJB  du  ï^^.  mai  1822,  portant  con-  Mînesde 
çessian^  de^  mines  de  fentes  ferrugineuses  J^Tin^euMr 
tie  la  Gravoullère  (Gard).  .  .>     de  la  Gra- 

r  ,  youllère. 

L*otyis^etc.i  etc^,eto;,-  J  ' 

Sur  le  rapt)Ort  de  notre  Ministre  secrétaire  dIEtat  au  dëp»>* 
tement  de  rifatérfeûr } 

Vu,  etc.j  ;      *■•  '-    ''-'-'    "     \     "'[''* 

["  Notre  Conseil ^'Éut  entendu,  ^  ^  , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  èè  quîsbll!  :  * 

Abt.  I«r.  Il  est  fait  concession  aux  héritiers  du  sieur  André 

Bàrdety  du  droit  d'êxpl<iîter'lâ*mîite  de  pjrrflës  femigînêuses 

de  la  Gravoullère ,  commune  de  Thoiras ,  départemelit  dU 

Gard ,  laquelle  demeure  réunie  à  celle  de  Pailières  y  concédée 

,  aa  sieur  Bardet,  par  décret  du  29  décembre  181 2. 

Art.  il  La  concession  des  mines  de  Pailières  et  de  la  Gra- 
^^^cNiBèFe;  <x)UimMiiinne^tQndaende^4facat«rikikmièi;»a9quàft^ 
cent  cinquante. fi^i|i^^fres,c2^T4S|,esKili$nité)^,  suivant  le  plan 
ci-joint  9  par  une  suite  de  lignes  droites,  tirées  des  Arnaud^ 
À  la  Baraquette ,  de  la  Baraquette  à  Dnolle ,  de  Driolle  au 
^larchand,  et  de  là  aux  Arnauds,  point  de  départ. 
Art.  IIL  Le  cahier  des  charges ,  sou«crit  par  les  conces- 
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monna'reây  demeurera  annexé  à   la  pi^é^ente  oriôBBaace, 
coBuae  condition  essentielie  de  la  coneessioti. 

Nota.  Les  autres  articles,  IV,  V,  VI  et  Vit,  onlpour 
objet  des  mesures  générales. 

Cahier  des  charges  pour  la  demande  en,  con^ 
cession  de  la  mine  de  pyrites  oV  /^  &riEifaf^* 
lère^  départeiment.éu  Gard^   > 

;  Art.  !*'•  Ij^bs  conceasionnaire^  de  la  mm^  4<  pt^ri^i  fer- 
jn]gineu^îe3  de. ta  <jravQ4Uère  perceront  vue igaloôf^ d'iécoiil»>- 
ment  prise  au  niveau  du. ruisseau  de  la  oi*0ix  de  (aUkere^  «s 
point  n^qué  G  «ur  le*  plan»  eik  poursiûvr9Atii,traT0ca^bitcsy 
9 iwqw  ^  )^  rçaçqptre  du^  f^  de-minerai^, , . 

Art.  II.  Ils  découperont  y  par  d(Bs  galei^ëâ  «fallongeiâeii^ 
<td<es  puiby'lar  poNitfndé  la  couche  sApëf4ëtire  aa  caïud^i- 
dessus  j  en  massif  rectangulaires  de  cent  mètres  de  .longoevur 
et  environ  vin^  tnè^esde  hauteur,  et  ils  exploiteront  ces 
massifs  par  la  mécKode  deï  ^râdiils  drôitï  (5ù  hsiiveriès,  eh 
^ajant  *aoitt.  de^bèisèr  ^^  reipbiayer  ^conVeilaÙfement  *fes  tidcs 
souterrains»  -v     '     -,         "•'  *  >>'V' 

Art.  m.  Si  l'exploitation  devait  être  portée  au-dessous  dçt 
vallées  adjacentes  ^  les  concessionn^iraa  se^toon^n^er^ienl» 
Dourla^ conduite,^vtpi^x  et  Tétal^Usseipf^t des, n^a^ies 
d'extraction  et  d'épuisement,  aux  instructJQjQ^.^iiifeui;^f^ei)l 
données  par  l'Administration  des  Mines.  .    .  '/ 

Art.  IV.  Les  .concessioni^f^aj|^pçi|if^OD^  traiter ;)p^^^ 
nerai  de  la  GravotiUèri^  .(^ue  dans  de^  luii^et^le^leinent  aiito* 
.ridées.  *..*'' 

.  ^  Nota.  Les  ;arti|cks  sfâv^n^  oat .  j^quri  pti^t  4es  mesure^gf- 
jii,éjcalçs,         ^    /'    i  .     .  'M  ,1 .    •  ':":.) 

i^ik  9U1VS  ]>ia.éBiiQiii|UkMC8a  ou  an  iTBxaiMmui  91k  ilKaa^t 

'•     -        '  '  •,-/'•..        :     .       i>  •  ,  .f»-  '-         .         .  ,       •'-   I 
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NOTICE 

Sur  les  mines  de  ^er  et  les  forges  de  Fra- 
mont  et  de  Rothau  / 

Par  m.  L   EUE  DE  BEAUMONT,  eèvclngénieur  au 
^  Corps  royal  des  Mines. 


A«V«MMA«/V%A4VWWWW«A/W«/WW% 


L  RAMONT  se  trouve  dans  les  Vosges ,  à  Textré-         Carte 
mité  N.-E,  du  département  qui  porte  leur  nom  :  ^f  CaMini, 
Rothau  est  situe  a  six  kilomètres^   à  1  est  de 
Franiont.  Les   mines  de  fer   et  les  forges  de 
Framont  appartenaient ,  il  y  a  trente  ans  ,  au 
prince  de  Salm,  et  celles  de  Rothau  au  baroa 
de  Dietrich.  Ces  divers  établissemens  font  main- 
tenant partie  des  propriétés  de  M.  Champy  ^  et 
ont  reçu,  par  ses  soins^  d'importantes  améliora- 
tions. C'est  au  zèle  éclairé  de  cet  honorable 
député,  pour  l'art  des  mines,  que  je  dois  la  plii-    ^        ' 
part  des  données  positives  que  renferme  cette 
notice;  < 

Deu^  formations  bien  distinctes  constituent 
le  sol  des  environs  de  Framont  et  de  Rothau.  j 

La  première  est  principalement  coniposée  de 
roches  feldspathiques  et  amphiboliques ,  à  tex- 
ture granitoïde  ,  porphy tique  ou  compacte, 
renfermant  des  couches  subordonnées  de  roches 
arénacées  et  des  amas  de  calcaire  compacte  ou 
saccharoîde  ,  dans  lequel  on  voit  des  débris 
d'êtres  organisés.  Les  indices  de  stratification  y 
qui  ne  se  "voient  bien  distinctement  qu'en  un 
petit  nombre  de  points  3  sont  toujours  dirigés 

Tome  rïl^  4S  liv.  L  1 
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du  N.-E.  au  S.-O. ,  €t  plongent  au  S.-E.  sous  ud 
angle  très-considérable.  Cette  formation  cons- 
titue les  montagnes  élevées  et  arrondies  quise- 
tendent  du  Champ-du-Feu  vers  Grendelbrouckj 
à  partir  de  cette  ligne,  elle  s'abaisse  peu-à-peu 
TCrs  le  N.-O.  ei  se  perd  aux  environs  de  Framont 
sous  l'autre  formation. 

Celle-ci  consiste  en  une  énorme  assise  de  grès 
quarzeux  ,   d*un  grain  uniforme  et  grossier, 
'^  coloré  en  rouge  de  -brique  plus  ou  moins  foncé 

par  de  Toxidede  fer^  dont  les  couches  peu  pro- 
-noncées  sont  sensiblement  horizontales  et  s*éteû- 
;defi£  sur  la  tranche  des  couches  de  la  formation 
précédente.  Elle  s'élève  brusquement  an-desstis 
du  tcri'ain  de  transition,  en  présentant  vers  Test 
une  pente  abrupte  ,  au  pied  de  laquelle  se  trouve 
rFnamont.  Le  Donon,  qui  domine  ce  village^ 
-en  «si  le  point  le  plus  éle^é.  Elle  s'abaisse  in- 
sensiblement ^à  Touest,  rets  les  pkiàcs  de  la 
Lorraine. 
Mines  de     Les  minesdc  fer  de  Rothau  s'explbitent  toutes 
thau^^  ^®"  dans  le  terrain  de  transition  et  dàôs'ia  partie  de 
rce  terrain  qui  est  composée  de  roches  grani- 
toïdes.  je   vais  d'abord   donner  une    idée  de 
-chaque  mine  en  particulier ,  eè  laltanttlu  nord 
au. sud. 
Mine  de     La  mine  de  Bsittwàld  s'exploite  »dans  la  mon- 
Banwaid,    taguc  granitique  qui  dorairie  Rothau  au  N.-O. 
.Cette  montagne    est    traversée   ptrr '*pflûsreors 
masses  aplaties  de  quarz,  ôyà?nt  dte  Quelques 
centimètres  à  plusieurs  mètres  de  puissance, 
dirigées    duN.-E.    ^    E.  ,  feu    S. -O.  i:0. , 
et  plongeant  du  côté  du  nôrtî  sôustfn  àrigle  d'en- 
TÎron  70**.  Ellesprésemebl  souvent 'âe^  cbîsiaux 
de  quari  ayant,  d'après  i>i€ti»ich,  ju^^u'à  o» 
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demi-mètre  de  lofiguéup.  >Le  dépdt  de  mioerai 
de  fer  forme  uoe  plaque  parallèle  à  celles  de 
qaarz^  et  doot  la  puissance  varie  de  quelques  . 
décitnètrès  à  un  mètre.  Ce^nainerai  est  de  i'oxide 
rooge  y  k  cassure  comtpacie  plus  ou  moins  écla* 
lantc,  d'un  gris  bleuâtre^  un  pe«i  magnétique 
et  par  09Bsé€|oeiit  mélangé  de  fer  oxidulé3  ren-  ' 
fermant  quelques  fragmens  de  rorhes  et  beau^ 
coup  de  mica.  Il  est  souvent  accompagné  de 
quarz  et  d'un  détritus  de  roches  e^  parties 
fines  9  peu  follement  agglutiné ^  riche  en  mica^ 
nommé  minette.  Ou  trouve  sur  les  haldes  ées 
morceaux  du  granité^  dans  lequel  le  tout  est 
encaissé  9  présentant  des  veinefe  de  fer  oxrdé 
compacte ,  qui  paraissent  n'être  que  des  feriteîj 
remplies.  Quelques  échantillons  présentent  au 
miUeu  du  minei^i  des  fragmens  non  décomposa 
de  granité.  La  masse  exploitée  éprouve  un  rejeft 
d'un  mètre  à  la  rencontre  d'une  fissured'un  ou 
deux  centimètres  de  largeur  ^  remplie  d'ôrgile  , 
dirigée  du  nord  au  sud  et  plongeant  Vers  Test 
sous  un  très-grand  angle. 

Les  masses  de  fer  oxidé  et  de  quarz  qui  se 
trouveiH  dans  la  montagne  de  Banwâld  ,  parais- 
sent travet^er  la  valfée  de  la  Rothaine  et  se  re- 
tix)uve«t  sur  le  flanc  gauche  ,  où  s^explôitait 
autrefois  la  mine  des  hujssards.  La  îAasse  ex- 
ploitée avait  en  ce  point  v,ti  métré  de  pùis-^ 
sauce;  on  y  trouvait  de  Toxide  rougè  de  fer, 
accompagné  de  pyrites ,  d^oci'e  jaune  et  de  mi- 
nette.  A  peu  de  distance  de  lix  on  a  exploité ,  jus- 
qu'à ces  «derniers  temps ,  sur  une  masse  ana»- 
logue  et  parallèle  la  mine  de  cou;ielle^ 

J'ai  vu  dans  le  vafllon  de  Minketie  deux  masses  .,.Mme  de 
tafiatiés  paraUëtes  yf>ea  éloignées ,  de  mineraide 
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fer^  sur  lesquelles  on  fait  actuellement  des  tra- 
vaux d'exploitation  et  de  recherche.  Elles  sont 
encaissées  dans  un  granité  à  feldspath  rougeàtre^ 
se  dirigent  de  l'E.  J  N.-E.,  à  rO.  i  SA). ,  et 
plongent  yers  le  nord  sous  un  angle  de  70  à  So^'. 
Leur  puissance  surpasse  rarement  un  mètre. 
Qn  y  trouve  ,  par  bandes  grossièrement  paral- 
lèles, du  fer  oxidé  rouge  ^  à  cassure  compacte^ 
d'un  gris  bleuâtre  i  et  présentant  l'éclat  métal- 
lique ;  du  quarz  blanc  ou  coloré  par  de  l'ocre  ^ 
compacte  et  quelquefois  cellulei>Xy  et  des  ro- 
gnons de  pyrite  de  fer  souvent  gros  comme  le 
poing  :  on  y  voit  aussi  de  la  minette.  Le  fer 
oxidé  rouge  est  quelquefois  celluleux  ^  et  ses 
cavités  sont  remplies  d'ocre  jaune. 

Dans  le  vallon  de  Bacpré  se  trouvent  trois 
Mines  de  exploitations  ouvertes  sur  un  système  de  plaques 

^cpré.  parallèles  très-voisines,  dirigées  entre  le  N.-E. 
et  le  N.-E.  çE. ,  et  plongeant  vers  le  N.-O. 
sous  un  angle  de  70  à  8o^  Le  minerai ,  peu 
différent  des  pçécédens  ,  est  accompagné  au 
.  toit  et  au  mur  de  minette  et  d'un  mélange  in- 
cohérent de  fragmens  de  roches  d'argile  et 
d''ocre.  Chaque  plaque  a  ordinairement  moins 
d'un  mètre  de  puissance*  A  peu  de  distance  de 
là,  on  a  exploité  la  mine  du  Spathberg  sur  une  • 
masse  analogue  et  à-peu-près  parallèle.  Le  fer 
oxidé  y  est  accompagné  de  pyrite ,  de  quarz  et 
de  minette. 
Mines  de     Le  vallou  de  Saint-Nicolas  présente  plusieurs 

St.-Nicolas.  jnines  ouvertes  sur  des  dépôts  du  même  genre, 
qui  se  trouvent  dans  le  granité.  Dans  la  mine  de 
Riancourt ,  la  plaque  de  mine  de  fer  est  dirigée 
de  l'E.  ^N.-E^  à  VO.^  S.-O. ,  et  plonge  vers  le 
nord  sous  un  angle  de  70  à  80^;  elle  n'a  que 
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!!  OU  5  décimètres  de  paissance^  A  la  renconti^e  ' 
d'une  fente  verticale ,  dirigée  à-peu-près  du- 
N.  au  S. ,  elle  éprouve  un  rejet  d'un  mètre. 
La  mine  dite  de  Saint-Nicolas  est  ouverte  dans 
l'autre  flanc  de  la  vallée ,  sur  le  prolongement 
de  la  même  veine,  qui  8*y  trouve  accompagnée 
au  toit  et  au  mur  d'une  grande  quantité  de 
mineye  y  dont  on  se  sert  pour  bourrer  les  coups 
de  mme  ,  et  qu'on  employait  autrefois  comme 
fondant  au  fourneau  de  Rothau* 

Dans  la  montagne  appelée  le  chënot  de  Sol-  Mines  du 
bach  ,  qui  domine  le  village  de  ce  nom  ,  on  s^i^ach,  ^^ 
a  trouvé  dans  le  granité  plusieurs  plaques  diri- 
gées du  N.-E.  au  S.-O.  et  plongeant  au  N.-O, 
au  fer  oxidé  rouge  semblable  à  celui  des  autres 
mines.  La  masse  exploitable  a  rarement  plus  d^ 
a  ou  3  décimètres  d'épaisseur  ,  et  a  pour  sale- 
bande  au  mur  de  la  minette  et  au  toit  une  argile 
mélangée  de  débris  de  roches  et  de  manganèse^ 
oxidé  npir  terreux ,  que  les  mineurs  appellent 
hrand. 

On  a  exploité  autrefois  à  Waldersbach  un  fer     Mine  de 
spaihique  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre ,  cristallin,  de^^îSr! 
opaque^  présentant  l'éclat  nacré  j  mêlé  de  sable  sbach. 
siliceux,  rendant 9  dit  Dietricb,  54  pour  lOO  de 
fonte  grise ,  et  perdant  Sa  pour  lOO  par  la  calci- 
nation.  La  masse  exploitée  avait  2  décimètres 
d'épaisseur;  elle  était  dirigée  du  N.-Ë,  au  S.-O* 
et  accompagnée  d'ocre. 

A  Belmont,  on  a  exploité  près  du  chemin  de     Mine  de 
Rothau  ,    dans   le  granité  ,    un   filon   de  fer  Belmont. 
oxidé  rouge  compacte ,  accompagné  de  fer  hy- 
draté. 

A 'Wildersbach  on  a  exploité,  dans  du  gra-  Mine 

niie ,  des  veines  d'un  à  3  décimètres  d'oxide  ^l^^^"^' 
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roMge,  dirigées. de  IXr^N.^E.  à  rOw^S.-<X  ef 
accompagoees.de  mineue« 

A  Haut-PejTeu»,  prè»  Neuvilliers<,  Ob  a 
trouvé  une  veine,  à-peiy-près  parallèle  aux  pré- 
cédentes ,  de  cuivre  sulfuré  et  carbonate. 
En  résumé^  les  min^de  fer  oxidé  rouge>  com- 
Ré^umé.   pacte ,  un  peu  magnétique ,  de  Roihau  sont  ex- 
ploitées sur  des  masses  peu  puissantes  de  f^mî* 
néral,  présentant  généralement  la  forme  d'une 
pfaque  de  3  ou  4  décimètres  d.'épaisS6ur>  plane 
dans  sont  ensemble.  Ces  plaques  sont  dirigées 
moyennement  du  N.-E.  ^  E. ,  au  S^^O.  ^  O. ,  et 
plongent  vers  leN.  sous  un  angle  de7oà8o<>:elles 
approchent  par  conséquent,  d'être  perpendicu^ 
l'aires  à  la  stratification  du  terrain ,  dont  tous  les 
indices  sontdirigés;du  N.-E.  au  S.-O.  et  plongent 
vers  le  S.-E.  sousi^uu  angle  d'environ  45*^.  Ces  dé- 
pôts de  mine  de  fier  ne  sont  donc  ni  des  couches 
subordonnées  ni  des  veines  proprement  diiesj  ils 
sont  d'ailleurs  trop  étendus  en  longueur  et  en 
profondeur,  pour  qu'on  puisse  les  considérer 
comme  des  amas  ^  et  paraissent'  devoir  être 
rangés  dans^  la  classe  des  filons.  Cette  conclu- 
sion esti  appuyée  par  l'observation  de  la.  variété 
des  minérau^b  qui  acoompagnent  le  mioerai  de 
fer;  du  parallélisme  de  ces   masses  avec  des 
masses  aplaties,  de  quanz  contenant  de  grands 
cristaux,  de- fer  spathique^  et  de  cuivre  carbo- 
nate et  sulfuré  ;  des  salebanrdes  de  minette  et 
d'argile  qui  les  séparent  du  granité;  des  rami- 
fications qu'elles  ppussent  dans  le  granité,  et 
quîi  paraissent  des  fentes  remplies  \  et  des  frag- 
mensde  granité  qui  s'y  trouvent  empâtés. 
Mines  de      Toutcs  les  mines  de  Framont ,  à  Pexception 
FrauiQîa.     ^?mje  seule  dont  je  parlerai  à  part  ,  sont  ou- 
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laites  dans  ]e  terrain  de  transition  |  composé 
en  ce  pomt  d'un  gVunstein  passant  quelquefois 
au  pétrosilex  par  la  diminution  de<Ja  proporw 
tioD  de  l'amphibole  3  présentant  souvent  de  pe« 
tits  cristaux  de  feldspath  et  presque  toujours 
des  grains  cubiques  de  fer  sulfuré  5  et  renfer-^ 
maut  un  grand  nombre  d'amas  d'un  calcaire 
$^ccharoïde  ^   blanc   gris   ou    rouge&tre  ^    qui^ 
montre  cjuelquefois  des  débris  d^ètres  organisés. 
Vun  de  ces  ana&y  qui.  touche  la*  mine  grise «^i 
présente  des  veines  verdàtres  y  q.ui  paraissent 
colorées  ainsi  par  un  mélange  de  grànstein,  et 
renfernient  une  quantité  de  petits-  cristaiix  oc^ 
taèdres.  et  magnétiques  de  fer  oxidulé.  Legirun- 
slein  est  pénétré,  dans  tous  les  sens,  d*u«e  in- 
finité de  fisitures  qui  rend^nt^  difficile  dV>bte«» 
Dir^.av^c  le  marteau,  un^  cassure  fraiche^dana 
un  morceau  isolé.  En  place  ,  il  est  souvent  très« 
tenace,  et  ce  n'est  alors  qu'a^rec'de  grandies  déu 
penses  qu  on  parvient  à  j  percer  des  galeriesi  Le 
ipineraide  £er  forme  plusieurs  masses  distinctes  f 
les  principales  ont  été  découvemes  à  peu  de  dis- 
tance les  unes  des  autres,  dans  un  petît^valioo 
appelé    vallée  des  minières ,  où  se   trouvent 
toutes  les  mines  actuellement  en  exploitation* 
Je  donnerai  d'abord  une  idée,  de  chacudfe  de 
ces  masses. 

La  naine  de  Grand-Fontaine ,  ou  mine  rouge ,  ^ne  de 
est  le  plus  considérable  et  le  plus  informe  des  tal^ê,  " 
dépôts  de  fer  oxidé  rouge  exploites  à  Framont. 
Le  plan  le  plus  étendu  qu'on  puisse  mener  dans 
son  ultérieur  est  dirigé  à-peu-près  de  TE.-N.-E. 
à  l'O.-S.-O. ,  et  plonge  vers  le  nord  sous  un 
angle  de  6a  à  70^.  Le  minerai  est  du  fer  osidé 
î^ouge,  à  cassure  mate  et  terreuse,  ordinaire*- 
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ment  très-dnr.  Il  est  parsemé  de  petits  cristaux 
de  fer  ôligiste  ,  qai  brillent  de  toutes  parts  à  la 
lamière  sur  les  parois  de  l'exploitation  y  et  pré- 
sente des  géodes  tapissées  de  cristaux  lenticu* 
laires  du  même  minérah  II  empâte  très-sourent 
de  petits  fràgmens  verdàtres  aui  paraissent  pro- 
venir delà  destruction  des  rocnes  environnantes. 
On  y  trouve  aussi  des  morceaux  plus  ou  moins 
gros  de  roches  empâités  dans  le  minerai.  Ces  blocs 
présentent  quelquefois  des  fentes  remplies  de  fer 
oxidé.  L'abondance  plus  ou  moins  grande  de  ces 
blocs,  des  petits  fràgmens  et  même  des  parties 
invisibles  mélangées  au  minerai  de  fer,  fait  que 
la  richesse  deJa  masse  est  loin  d'être  uniforme. 
C'est  ce  qu'atteste  l'extrême  irrégularité  des 
anciens  travaux  ,  qu'on  a  toujours  dirigés  de 
manière  à  suivre  les  parties  les  plus  riches.  On 
m'a  assuré  que ,  dans  quelques  parties  de  la 
mine ,  les  vemês  de  fer  oxidé  devenant  rares  et 
minces,  le  minerai  semble  aller  se  perdre  in- 
sensiblement au  milieu  du^griinstein.  Le  fer 
ôligiste,  compacte  ou  cristallisé  ,  n'est  pas  la 
seule  espèce  minérale  qu'on  trouve  pêle-mêle 
avec  les  débris  <ia  terrain  dans  ce  vaste  dé- 
pôt. Des  géodes,  qu'enveloppe  du   fer  oxidé 
rougk^  compacte  ,  présentent  des  druses  de  cris- 
taux de  quarz,  de  chaux  carbonatée  de  diverses 
formes  et  de  fer  spathique.  Ces  cristaux  sont 
saupoudrés  de  lamelles  de  fer  ôligiste  en  partie 
incrustées  dans  leur  surface.  Ces  géodes  et  les 
géodes  de  fer  ôligiste  présentent  aussi  des  masses 
iameJleusesde  chaux  carbonatée  ferrifère,  très- 
riche  et  brunissante ,  de  baryte  sulfatée  et  de 
Tarragonite  en  longs  cristaux  limpides,  réunisen 
masses  rayonuées. 


Digitized_ 


by  Google 


DE  FRAMONT  ET  ROTHÀU.        Sag 

La  mine  grise  se  présente  sous  la  forme  d*une  ^^^^S'^^* 
énorme  plaque  de  ter  oxidé  rouge  compacte  ^ 
à  cassure  mate  ou  terreuse,  présentant  des 
géodes  et  des  cristaux  disséminés  de  fer  oligiste 
cristallisé  i  et  empâtant  une  multitude  de  pe-- 
tiies  parties  Terdâtres  qui  paraissent  être  dès 
débris  de  grûnstein,  dont  on  y  Toit  aussi  des 
blocs  plus  ou  moins  gros.  Cette  masse  a  5  à 
6  mètres  d'épaisseur  sur  une  longueur  et  une 
profondeur  inconnues.  Elle  est  dirigée  de  TE.- 
N.-E.  k  rO.-S*.-0. ,  et  plonge  du  côté  du  midi 
sons  un  angle  de  5o  à  60^  i  elle  a  pour  mur  la 
roche  de  griinstein ,  dont  elle  est,,  je  crois,  sé- 
parée par  une  salebande  de  miitette  ou  de  dé- 
bris. Son  toit  est  un  grand  dépôt  de  chaux 
carbonatée  saccharoïde  ^  k  gros  grains  ,  opa- 
C|ae,  d'un  éclat  nacré  ,  d'un  blanc  grisâtre  ou 
jaunâtre  5  assez  dure  ,  présentant  des  cavités 
allongées  ,  tapissées  de  cristaux  de  même  na- 
ture et  as  même  aspect  que  la  masse.  On  y 
voit  que^uefois  des  fentes  remplies  d'une 
matière  noire  un  peu  micacée ,  analogue  à  de 
la  minette  très-fine ,  ou  de  fer  oligiste  cristal- 
lisé, ou  tapissées  de  cristaux  limpides  dç  chaux 
carbonatée ,  en  prisme  à  six  faces ,  mal  formé , 
terminé  par  un  pointemeut  à  trois  faces.  Ce 
minéral  a  tous  les  caractères  extérieurs  du  fer 
spathique  j  il  ressemble  entièrement  à  celui 
qu'on  a  exploité  autrefois  à  "Waldersbach  sous 
le  nom  de  mine  blanche,  et  rappelle  le  fer 
spathique  à  petites  facettes  d'Aile vard^  appelé 
rives  ^  mais  il  est  très -pauvre  en  fer  et  ren- 
ferme à  sa  place  beaucoup  de  magnésie.  Malgré 
cela,  je  suis  porté  à  croire  que  celui  dont  il 
s'agit  ici  est  contemporain  du  filon  de  fer  spa- 
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thiqae  de  Wâldersbacfi.  Ce  calcaire  se  Tbit-j  an 
jôar^  au  fond  de  la  Tâllée  dès  onnié^es^  ou  il 
forme  un  gros  rocher  qu'on  a  exploité  à  la 
poudi*e  comme  pierre  à  chaux.  Là ,  on  trouve 
empâtés  dans  son  intérieur  des  morceaux  de 
roche  feldspathique  blanc  brunâtre  ^  un  peu 
schîstoïde,  et  paraissant  en  décomposition,  qui 
présente  de  petite  graine  de  quarz  hyalin ,  et 
semble  très^analègue  à  une  de  celles  qui  consti- 
tuent le  terrain  à  peu  de  distance  de  là. 
Mine  de  La  mine  de  Meizyer ,  exploitée  depuis-  peu 
Metzyer.  ^^^g  |g  voisipagc  de  la  précédente  ,  consiste  en 
un  gros  bloc  de  fer  oxidé  rouge  3  un  peu  ma- 
gnétique ,  à  «assure  compacte  ou  terreuse. 
Tous  les  points  des  parois  de  rexploitation 
scintillent  à  la  lumière ^  à  cause  de  la  multitude 
des  paillettes  de  fer  aligiste  qui  s'y  trouvent 
empâtées.  On  y  voit  aussi  des  géodes,  tapissées 
de  cristaux  de  cette  substance^  à  surface  tantôt 
mate  et  grise ^  tantôt  brillante  et  irîsé^La  massé 
cc^mpacte  de  fer  oxidé  rouge  est  traversée  çà 
et  là  par  des  zones  de  quarz  blanc,  entre  les- 
quelles se  trouvent  quelquefois*  des  cavités  cel- 
htlaires  9  formées  de  la  même  substance  et  rem- 
plies de  fer  hydraté  pulvérulent  ou  de  petits 
cristaux  sou ve lit  non  adhéreps  dfe  fer  oligisie. 
On  trouve  aussi  empâtés  dans  le  minerai  des 
fragmens  quelquefois  d'un  mètre  de  diamètre 
d'une  roche  feldspathique  un  peu  décomposée, 
blanchâtre,  présentant  de  petits  points  de  quarz 
hyalin ,  et  qui  paraît  être  identique  avec  celle 
dont  on  trouve  des  fragmens  empâtés  dans  le 
calcaire  nacré.,  et  avoir  son  analogue  dans  le 
terrain  environnant.  Ils  ne^sont  pas  pénétrés  de 
fer;  mais  leur  surface  e^t  couverte  en  plusieurs 
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points  de  pQtits  orisiaux  lenticulhires  de  fer  o]i- 
gtste  irisé.  Latine  des  parois  de  cette  mats^e  dé 
minerai  est  formée  par  une  espèce  de  satebandé 
d'argile  oncmeusey  remplie  d^. débris  de  roches 
et  renfermant  du  manganèse  oxidé  noir  ter- 
reux, que  les  ouvriers  nomment  brand.  Ou 
trouve  dans  cette  argile  de^  dépôts  d'ocré  jaune  ' 
assez  pure  pour  être  livrée  au  commerce. 

A  peu  de  distance  de  cette  mine ,  se  trouve  Mînejaune. 
la  mine  jaune.  C'est  un  dépôt  très-épais  de  fèr 
hydraté,  dont  le  plan  principal  est  dirigé  del'E. 
^N.-E,  à  rO.  \  S.-0.,  et  plonge  vers  le  sud 
sous  un  angle  très-considérable.  On  y  trouve 
du  fer  hydraté  compacte,  entre-mélé  quelque- 
fxÀB  d'argile  et  de  débris  de  roches,  et  présen- 
tant des  géodes  d'hématite  brune  ,  dans   les-^ 
quelles  pendent  fréquemment  des  masses  sta-^ 
lactiformes  de  la  même  substance.  La  surface 
de  ces  hématites  esf  quelquefois  irisée  et  reflète 
les  plus'belles  couleurs.  Une  galerie  horizontsrlé 
qui  part*  de  ce  dépôt  montre,  à  5o  mètres  en-^ 
viron  de^  sa  direction ,  un  dépôt  peu  épais  dé 
calcaire  nacré,  qui  paraît  lui  être  parallèle,  et 
a  pour  salebande  une  argile  ocreuse  mélangée    ,. 
de  manganèse  oxidé  noir  terreux.  Ce  calcaire 
nacré  présente  de  petites  veines  de  fer  oligiste^. 
H  parait  entièrement  semblable  à  celui  de  la 
mine  grise  et  du  grand  rocher;  je  l'ai  trouvé 
composé  delà  manière  suivante  : 

Chaux 0,286  conten.  oxigène 0,080  \ 

Magnésie 0,162 0,062 1  l       \^ 

Proioxide  de  fer.  o^oSo  • 0,010 >o/)76|     '* . 

Prot.  de  mangaot  0,022  • •  • .  •  0^004)       ,    ) 

Acide  carbonique  o^^o  .4 o,Si2Z=a  X  i56 

Partie  insoluble  • .  0,048 
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L'oxigène  contenu  dans  la  ehaux  ^  la  magné^' 
sie  ^  et  les  protoxides  de  fer  et  de  manganèse  y 
étant  la  moitié  de  celui  que  contient  Tacide 
carbonique ,  ces  quatre  bases  sont  unies  à  Tacide; 
les  troiSvdernières  paraissent  assujetties  à  con- 
tenir^ à  elles  toutes^  autant  d'oxigène  que  la 
chaux  :  du  reste  ,  on  peut-croire  qu'elles  peuvent 
varier  de  proportion  entre  elles. 

Le  minerai  qu'on  extrait  de  la  mine  noire  est 
Mine  noire*  ijjjg  matière  terreuse,  d'un  br\in  noirâtre  ^  et 

2ui  devient  tout*à-fait  noire  quand  on  la  mouUle. 
lette  terre  renferme  ,  avec  quelques  débris  de 

*  roches^  une  grande  quantité  de  petits  cristaux  bril- 

lans  de  fer  oligiste  ^  et  une  assez  forte  proportion 
de  manganèse  oxidé  hydraté  terreux;  elle  donne 
un  fer  très-doux.  La  partie  que  j'ai  vu  exploiter 
présentait  une  plaque  verticale  et  d'environ  un 
mètre  d'épaisseur ,  dirigée  à-peu-près  de  TE.  à 
rO.  ;  elle  était  encaissée  entre  un  banc  de  cal- 
caire nacré  et  un  banc  de  sable.  Le  rainerai  et 
le  sable  semblaient  former  ^  par  rapport  au  cal* 
Caire  nacré ,  deux  salebandes  successives.  . 
La  mine  de  l'Évéché  était  ouverte  à  plus  d'un 
Mine  de  kilomètre  des  précédentes,  dans  la  montagne  de 

rayôché.  l'Évéché  qui  domine  vers  le  nord  le  village  de 
Framont  j  elle  est  maintenant  abandonnée.  C'é- 
tait une  masse  de  plusieurs  mètres  de  puissance 
et  d'une  grande  longueur,  composée  de  fer 
oxidé  rouge,  piésentant  des  cristaux  disséminés 
et  des  géodes  de  fer  oligiste ,  du  fer.  oxidé  hy- 
draté ,  souvent  hémâtifprme  ,  quelquefois  à  cas- 
sure terreuse  et  contenant  des  pyrites.  On  y 
trouve  aussi  du  cuivre  pyriteux,  de  la  blende  ; 
du  fer  spathique  en  cristaux  limpides  ,  du  man- 
ganèse oxidé  en  petites  masses  mamelonnées  et 
et  du  calcaire  nacré. 
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Dans  les  bois  de  Vîsch,  qui  croissent  sttr  un       t,^'"® 
terrain  de  transition    identique  avec  celui  de  viach!^  ^^ 
Framont^  on  a  exploité  des  dépôts  de  fer  oxidé 
présentant  de  belies  masses  mamelonnées  d'hé"- 
matite  rouge. 

Outre  les  minéraux  que  j'ai  cités,  les  mines 
de  Framont  doivent  renfermer  un  minerai  de 
plomb  ;  car  les  ouvriers  m'ont  assuré  qu'on 
trouve  fréquemment  du  plomb  dans  les  fissures 
du  haut-fourneau  quand  on  met  hors. 

En  résumé  ,  les.mines  de  fer  oxidé  rouge  et  Résumé, 
d'hématite  brune  de  Framont  sont  ouvertes 
dans  des  masses  très-puissantes  de  ces  minéraux , 
dont  chacune,  prise  dans  son  ensemble ,  a  la 
forme  d'une  très-grosse  plaque  placée  oblique- 
ment dans  le  terrain;  et,  considérée  dans  les 
déitails ,  parait  informe  et  semble  n'être  soumise,  ^ 
dans  sa  structure ,  à  aucune  règle.  Ce  désordre 
apparent  paraît  être  une  conséquence  de  ta  na- 
ture du  terrain.  Il  ne  doit  pas  empêcher  d'avoir 
jégard  aux  caractères  plus  ou  moins  décisifs  que 
présentent  d'ailleurs  ces  masses  minérales.  Elles 
ne  sont  pas  placées  parallèlement  les  unes  aux 
autresj  et  aucune  délies  ne  paraît  Tètreauxfaibles 
indices  de  stratification  que  présente  le  terrain  ^ 

des  environs.  Ce  ne  sont  donc  ni  des  couches  ni 
desveines;  ce  ne  sont  pas  non  plusdçs  amas  con- 
temporains: les  blocs  de  roches  qu'on  y  trouvé 
et  lies  salebandes  qui  les  accompagnent  ne  per- 
mç^tent  pas  d'en  prendre  .cette  hdée.  Il  ne  paraît 
pas  non  plus  que  ce  «oient  des  systèmes  de  pe^ 
tits  filons,  des  stockverks,  comme  on  pourrait 
le  croire  d'après  la  quautité  de  roches  qu'on 
trpuve  interposées  dans. le  minerai;  il  y  a  de$ 
p^rûe^  trop  étendues  sans  roches.  Enfin  ils  sont 
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liés  trop  ÎDlimemeot  a^ec  les  dép^s  de  cbaux 
carboDatée  nacrée  ^  pour  qu'on  ne  leor  suppose 
pasiioe  origiae  analogue  à  la  leur,  et 'ceux-ci 

2ue  j*ai  dé|à  pt^éseotés  comme  cotitemporaitis 
u  filon  de  fer  spathique  de  Waldersbach,  €^f- 
frent  tous  les  caractères  dq  dépôts  faits  par  con- 
crétion dans  de  vastes  cavités.  Telle  parait  êotc 
être  l'origine  des  dépôts  de  fer  oxidé,  Cfui  se  trou- 
vent ainsi  rentrer,  malgré  leur  forme  bizarre, 
dans  la  classe  des  filons;  opniou  que  fortifie'^a 
grande  variété  des  minéraux  qu'on  y  tre^ove. 
Quelle  que  soit  la  cause  qui  aura  creusé  ces  <îa- 
vités ,  elles  auront  dû,  vu  la  nature  des  roches, 
être  très-irréguUères  et  servir  depoinl  de  ûép^i 
à  une  multitude  de  fentes  qui  se  perdaient  ^n 
s'éloi^ant.  Celte  consrdération  nfie  parait  ex'fHi- 
quer  la  forme  bizarre  et  quelquefois  mal  détef' 
minée  des  dépôts  de  fer.  Deux  cavités  sembla- 
bles ont  dû  être  ouvertes  successivement  4't(ne 
à  côté  de  l'autre  dans  la  mine  grisequi  présente 
deux  masses  juxtaposées;;  l'aune  de  fer  oxidé, 
l'autre  de  calcaire  nacré-:  il  en  a  été  ^^inènw 
par- tout  oji  il  y  a  des  sàlebandes. 
Mme  du     ^'^^  cncorc  à  parier  d'-one  mine  dé  ferqo/on 
Colbery.      a  exploitée  autrefois  à  FranMnt  et  abttudohhée 
dernièrement.  Elle  était  ouverte  dans-  le  '^s 
des  Vosges ,  au  pied  de  la  ^motïiaigAe  ^appelée  fc 
Colbery  :  on  >en  ^otîrait  du   fer  dxidé  W^ 
compacte ,  mêlé  d'hydrwfe  ^leMopàtMit  des  g*iii<i5 
de  saWe  quarzeux  et  deô  in^rtéaux»  de  qUflf^ 
qui  viennent  du  grès«  La^Jre&^fii^blanc^  mîtié» 
iogique  et  la  ressemblatitt^  4e  positjfon  we^f- 
tent  à  assimiler  ce  dépôt  de  fer  é  ee«»  qfil^on^x- 
ploite  prè&  de  Bergzabet^i ,  d^>*î^dLfetistbîfe^t 
d'Ëilenbach  ,  et  qui  paraissent  être  des  filcms^ 
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;CODtemporains  de  cefux  de  plomb   phosphaté. 

Les  filons  de  Rotbau  présentent  en  général  j,^"^^^*^ 
une  épaisseur  de  ^  a  4  décimètres  de  minerai  tion. 
exploitable  ^  bordé  de  salebancles  de  minette  y 
d'argile  et  de  roches  désagrégées^  qui  portent  à 
un  mèlre  environ  l'épaisseur  totale  du  filon.  Les 
eaux  sont  peu  abondantes.  Toutes  ces  mines 
sont  exploitées  de  la  même  manière  j  dans  celle 
de  Banwald,  par  exemple ,  le  roulage  et  J'écou- 
lenaent  des  eaux  ont  lieu  par  une  galerie  hori^ 
20ntale  creusée  dans  le  filon  ^  et  boisée  avec  dès 
cadres  de  troi^  pièiîes  é valses  par  }e  bas,  derrière 
lesquels  ou  enfonce  de  grands  coins  de  bois 
ieudu.  Dans  la  partie  où  Ton  travaille,  on  sou- 
tient le  toit  du  filon  par  des  poteaux  de  bois 
appnjés  sur  le  mur  perpendiculairement  à  sa 
surface.  On  dispose  les  travaux  par  gradins 
droits,  qu'où  entaille  tautotau  pic,  tamôt  à  la 
poudre,  suivant  la  consistance  du  minerai.  Dans 
quelques  mides  >  on  exploite  à  l'aide  de  petits 
puits  au-dessous  de  la  galerie  d'enfrée. 

Les  trayaux  exécutés  à  JPramont  sont  plus 
étendus:,  plus  irréguliers,  et  avàietii  été  jas^ 
x|a^ei  moins  bien  entendus.  La  mine  de  Grand- 
Fontaine  sur- tout  a  été  exploitée  avec  une 
grande  iri^gulartté;  On  n'a  cherché  qn'à^uivre 
continuellement  jes  Voiles  le)s  ptrxs  riches  sans 
s'embarra^er  de  compr.omeure  l'exploitation 
du  refile.  Il  serait  difficile  de  donner  une  idée 
de  la  disposition  des  travaux •  On  yemre  par  nne 
galerie  d'-écoulement  qui  «ert  ^n  hiéme -temps  à 
rairage  et  au  roulage*.  On  exploite  a  une  grande 
profo^dfceur  au-dessous  de  "cette  galerie,  et  les 
eaux  qiït  so»t  âhondabtes  /cmt  élevées  par  des 
pçm^eâ  que  met  >en  jeu  u»ëtjjioue'à'2^gei5.  On 
.lyavaaiç  ^n^  aa.  çiç  ,  lisBMt&n  à  là  p'OùAte . 
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La  mine  grise  est  d'une  exploitation  beaucoup 
plus  facile.  C'est  une  couche  inclinée  de  minerai  ^ 
recouverte  par  une  couche  de  calcaire  nacré 
très-solide.  On  laisse  des  piliers  de  minerai  pour 
soutenir  le  toit ,  et  on  exploite  le  reste  de  la 
masse  par  banquettes  et  gradins  ;  on  travaille  à 
la  poudre  On  exploite  en  ce  moment  au-dessous 
de  la  galerie  d'écoulement  3  jusqu'au  niveau  de 
laquelle  on  élève^  à  l'aide  de  pompes  à  bras^  les 
eaux  qui  sont  peu  abondantes. 

Les  autres  mines  de  Framont  ne  présentent 
rieuj  dans  leur  mode  d'exploitation^  qui  paraisse 
digne  de  fixer  l'attention. 

A  Framont  et  à  Roihau  ,  le  roulage  s'exécute 
à  l'aide  de  brouettes. 
Prépara-     Lorsqu'ou  a  apporté  le  minerai  à  Pentrée  de 

tion    méca- ,  .      ^         ,  r  r 

nique.  la  mine^  on  le  casse  à  coups  de  marteau^  sur  des 
tas  de  fonte ,  en  morceaux  de  la  grosseur  d'une 
grosse  noix  3  et  on  fait  le  triage  àia  main  des 
parties  trop  pauvres  pour  être  jetées  dans  te 
fourneau.  On  ne  fait  ni  lavage  ni  grillage. 

La  mine  se  mesure  par^cuveaux  et  par  bâches. 
Le  cuveau  est  une  mesure  de  3  pieds  j,  cubes: 
il  contient  huit  basches^dont  chacune  est  de  ^  = 
o,43p-*^-ouô,oi5n*-<^- 

Pour  terminer  ce  qui  concerne  les  ftrinerais  de 
fer  de  Framont  et  de  Roihau  >  je  vais  placer  ici 
leur  poids  pris  par  M.  Champy  sur  des  tas  près 
d'être  jçlés  dans  le  fourneau ,  et  le  résultat  des 
essais  auxquels  je  les  ai  soumis  danis  le  labora- 
toire de  l'Ecole  des  mines.  Pour  faire  ces  essais, 
on  a  mêlé  log.  de  minerai  avec  ïg-  de  marbre, 
et  on  a  placé  le  tout  dans  un  creuset  brasqoé, 
qu'on  a  chauffé  dans  la  forge  d'essai.  Cette  pro- 
portion de  minerai  et  de  carbonate  de. chaux  est 
.    à-peu-près  celle  dans  laquelle  on  emploie  le 
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minerai  et  la  casiine  au  baut-fourneau.  Pour  la 
mme  noire  et  pour  Ja  mine  jaune  seulement^  ou 
a  cru  devoir  s  en  écarter  j  on  a  ajouté  à  la  pre- 
mière ig-,6o  de  marbre  et  oê  ,,80  de  quara^  ejt 
à  la  seconde  iS-,6o  de  marbre.  Dan^  tous  ces 
essais  la  scorie  obtepue  était  bien  fondue  et  d'ua 
grisplu3  ou  moins  mêlé  de  ble^. 

Résultats  des    essais  à  la  forge ,  pour  une 
partie. 


le  de  G. -Fontaine 
le  grise ........ 

«  de  Mel2,yer. . . 

'ejaane 

«  noire  (c) 

e  de  Colbery . . . 
«deBanwald  {d) 


par 
baschie. 


kUog. 
27,0 

27,5 
29,0 

i8,o 

27,5 


0,319(1) 
0,5 1 Y  (2) 
o,5o2  (5) 

0,343  (5) 
0,4  M  (6) 
o,5a4  (7) 


OXIGEN-B 


0,142 
0,157 
0,157, 
0^204 

o»a4^ 
o,i8i 
0,1 39 


PJLRÏISS 

Tolatileâ. 


0,0Q2 

o,'i6a 
0,012 

o^0y4 

o,o56 
0,020 


inhdii 


sÀ±= 


terrewses, 


6,446 
0,590  I 
0,549 
0,217 

0,458  , 
0,552 

0,557 


Rapport 

de 
l'oxig 
«ufor. 


=Ç?¥= 


(i)  Fonte  truîléé  ,  qui  se  casse  aisément  après 
s*être  un  peu  itplatie  sou,s  le  martçâii. 

(2)  Fonle  blanche'  très-lamelleiise  et  très-' 
cassante.  •'  ' 

(3)  Eoqte  grise  un  peu  lamelleuse  s'apJatis^ 
santoio  pou  sons  te  ihiute^u.  • 

(4)  Fonte  d'un  bland  grisâtre  i  ^  petits  grîslins  ^ 
se  îaiisant  un  peu  âplsliir  sous  le'  iiiàrtéàii.' 

(5)  Fome  truiiée. 

(6)  Fonte  grise  cassante; 
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(7)  FolUc  truitée ,  k  petits  grains  ,  se  laissant 
un  peu  aplatir  sous  le  marteau. 

Le  rapport  de  Toxigène  au  fer ,  dans  le  pcr- 
oxide  de  fer  ,  est  de  ^^.  On  voit  donc  que  les 
diverses  mines  sont  principalement  composées 
de  cet  oxide  ,  à  Texception  de  la  mine  noire , 
dans  laquelle  il  parait  qu'une  partie  du  fer  se 
trouve  a  un  autre  état. 

(a)  Ces  parties  volatiles  ne  peuvent  guère  être 
que  de  l'eau. 

(6)  Ces  matières  terreuses  consistent  en  partie 
en  petits  fragmens  de  grûnstein  empâtés  dans  le 
minerai. , 

(c)  J'ai  fait  une  analyse  complète  de  la  mine 
noire,  et  j'y  ai  trouvé  0,08  de  manganèse  hy- 
dratée. 

^d)  Les  diverses  mines  de  Rothau  ont  le  même 
poids  et  probablement  une  composition  peu  dif 
férente* 
Câstîne.  ^"  emploie  comme  castine^  à  Framont,  du 
calcaire  qui  se  trouve  en  amas  dans  le  terrain 
de  transition  ,  et  que  j'ai  décrit  plus  haut. 
L'amas  qu'on  exploite  pour  c^t  usage  est  voisin 
de  la  mine  jaune  :  à  force  d'en  prendre,  on  y  a 
creusé  une  vaste  chambre.  On  le  casse  à  coups 
de  marteau,  en  morceaux  de  la  grosseur  d'une 
noix.  Lebasche  pèse  i9^v,5.  J'en  ai  fait  l'analyse^ 
et  je  l'ai  trouvé  composé  de  la  manière  suivante  : 


Roches  mélangées 0,020 

Carbonate  de  magnésie*.  0,062 
Carbonate  de  chaux..  •  •  0,904 
Perte 0,014 


Partie  volatile ....   0,4^8 
Partie  fine 0,57a 


Charbon.       Le.bois  ctf  asscz  cher  à  Framont.  La  Brusche^ 
qui  traverse  Rothau  et  va  tomber  dans  rill  à 
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Kj  permet  de  flotter  jusqu'à  cette  ville 
l'oa  peut ,  sans  trop  de  frais  ^  schlitter 
)Éisqu'à  ses  bords.  On  ne  convertit 
;  .  que  le  bois  qui  a  cru  dans  des  lieux 

^u  presque  inaccessibles^  et  les  bran- 
.e  celui  qu'on  flotte*  On  sépare  avec  soin 
ijois  résineux  et  non  résineux.  Le  procédé 
.e  carbonisation  n'offre  rien  de  particulier.  Le 
charbon  se  mesui%  par  bannes ,  cuveaux  et 
paniers.  La  banne  est  de  220  pieds  cubes  ou 
7^gm.c. .  elle  contient  10  cuveaux^  dont  chacun 
est  de  aa^*'-  =:  0,79™^^- ,  et  chaque  cuveau  con- 
tient 5  paniers,  chacun  de  4,4p*-^  z=  o^iô'»-^- 

Le  panier  de  charbon  de  bois  dur  ^  après  six 
mois  d^emmagasinage  9  pèse  ^  terme  moyen  , 
d'après  M.  Champy  ^Zq^- 

Le  panier  de  charbon  de  bois  de  sapin  pèse , 
terme  moyen,  après  le  même  temps,  ai*"- 

DigCrich  donne,  dans  son  ouvrage^  les  poids 
de  mesures  déterminées  de  bois  dur  et  de  sapin 
de  Rothau.  Ces  pofds  devraient  équivaloir  à 
ceux  qui  précèdent ,  attendu  que  Framont  et 
Rothau  tirent  leurs  charbons  des  mêmes  forêts; 
cependant  on  en  déduit  que  le  panier  de  char- 
bon de  bois  dur  pèse  5o^- ,  et  celui  de  charbon 
de  sapin,  22^,5.  La  différence  peut  venir  d'un 
changement  dans  le  procédé  de  carbonisation , 
et  d'un  triage  plus  exact  des  charbons  de  bois 
dur  et  résineux.  Il  résulte  de  ce  qu'on  vient  de 
lire  ,  que  dans  les  Vosges  le  mètre  cube  de 
charbon  pèse  : 

D'après  M.  Champy.  D'après  Dietrich. 

Celui  de  bois  dur.   25i  kil. . . .  • 187  kil. 

Et  celui  de  sapin..   i5i 140 

Le  charbon  de  bois  dur  est  préféré  pour  les 
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bauts-fourneaux^  comme  donnaut  plus  de  cha- 
leur, etteluî  de  sapîn  pour  les  âffinerîes^  comme 
produisant  un  feu  plus  doux. 
Tourbe.         On  cxploilc  de   la  tourbe  a  6  kilomètres ,  h 
l'esl  de  Framont ,  dans  la  petite  vallée  de  Prajé, 
creusée  dans  le  grès  des  Vosges  et  ouverte  vers 
la  Lorraine.  On  l'extraft  à  la  bêche  et  on  la  sèche 
au  soleil,  li  y  a  de  la  lourh^  exploitable  sur  les 
sommités  de  plusieurs  montagnes  granitiques 
de  ce  canton ,  et  particulièrement  suiHe  Champ- 
du-Feu. 
Forces      Toutcs  Ics  machincs  employées  dans  les  usines 
motnces.   j^  ï'ramonl  et  de  Rothau  sont  mises  en  mou- 
vement par  Teau  ,  au  moyen  de  roues  à  angets 
ou  à  palettes.  Les  eaux  étant  abondantes  toul(' 
Tannée  dans  ces  deux  endroits,  et  les  chutes 
considérables  dans  le  premier,  on  s'est  très-peu 
appliqué  â  les  ménager ,  et  je  fa'entrerai  dans 
aucun  détail  sur  la  construction  des  i^oue* 
Hauts-ioiir-      ï^^s  mincraîs  dont  j'ai  parlé  étaient  traités,  il 
neauk.         y  a  qucIqucs  années,  dans  trois  hautis- fourneaux, 
ceux  de  Framont ,  de  Grand-Fontaine  et  de 
Rothau.  La  disette  de   combustible  et   le  peu 
d'abondance  des  mines  de  Rothau  font  que  les 
deux   premiers   sont   seuls   en    activité  depuis 
quelque  temps. 
Hant-tour.      Lc  haut-foumcau  de  ïramont  a  112  pieds  de  j 
TieamieFra-  haut,  dcpuis  \ù  fond  uu  creusct  jusqu'à'»  gaeu 
*  lard. Il  y  a  7  pieds  ^  du  même  point  à  la  partie 

supérieure  des  étalages,  et  i3  pouces  jusqu'à 
la  tuyère.  Au-dessus  des  étalages,  le  fourneau 
a  7  pieds  de  large;  Atitrefois  on  faisait  la  che- 
mise^ rduvragé  et  le  creuset  carrés,  ensuite  la 
chemise  à  8  pans;  maintenant  on  fait  la  chemise 
'cii*culaire ,  et  l'ouvrage  ovale  aussi  bieti  qufe  k 
creus6t.  Le  creuset  peut  contenir  i5oo^-  de  fonie. 
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Sa  capacité  reste  à-peu-près  la  même  peuJant 
toute  la  campagne  ^  parce  qu'on  baisse  la  dame 
k  mesure  qu'il  s'élargit.  Au  commencement , 
on  la  place  à  2  pouces  au-dessous  de  la  tuyère. 
Là  capacité, intérieure  du  fourneau,  y  compris.  ' 
le  creuset^  est  de  i3°"-^-  environ.  Le  massif  ex- 
térieur est  construit  en  grès  des  Vosges  d'un 
rouge  de  brique,  et  d'un  grain  égal  çt  moyen. 
C'est  avec  cette  même  pierre^  qui ,  étant  com- 
posée presque  entièrement  de  grains  de  quarz 
çt  d'un  tissu  lâche  ,  résiste  bien  au  feu ,  qu'on 
construit  le  creuset,  l'ouvrage  et  la  chemise. 
Pendant  le  fondage  ,  ce  grès  subit  une  sorte  de 
demi-vitrification,  due  problablement  à  de  petits 
grains  feldspathiqucs ,  et  devient  blanc.  Les  éta* 
lages  se  construisent  avec  un  sable  rougeàtre 
un  peu  argileux  qu'on  bat  fortement.  Les  em- 
brasures de  la  tuyère  et  de  la  tympe  s'ouvrent 
sous  un  vaste  hangar ,  qui  embrasse  deux  face^ 
du  massif^  et  sert  à  abriter  les  ouvriers  et  deux 
soumets  de  bois  pyramidaux  qui  lancent  l'air 
dans  le  fourneau.  Leurs  volaus  sont  abaissés 
par  des  cames  implantées  dans  un  arbre  tour-* 
nant,  et  relevés  par  l'effet  d'un  contre-poids* 
Le  volume  d'un  soufflet  ouvert  estV=:3,702'"-^', 
celui  d  un   soufflet    fermé  v  =  cgSô^^*^- ,  et 
par  suite  le  vide  produit   chaque  fois  que  le 
volant  est  soulevé,  est  w  =2  i,746"^-^-  Pour  con- 
clure de  là  h  quantité  d'air  lancée  à  chaque 
coup  de  soufflet  9  il  faudrait  encore  connaître  U 
pression  de  l'air  dans  son  intérieur  au  moment 
où  le  volant  commence  à  se  relever,  ainsi  quts 
la  pression  qu'il  conserve  quand  le  volant  arrive 
au  point  le  plus  haut  de  sa  course.  N'ayant  pu 
obtenir  ces  données ,  j'adopterai  à  cet  égard  la 
supposition  que  M.  Hassenfratz  a  faite  pour  4o^' 
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ner  un  exemple  de  ce  calcul  {Sidérotechnié } 
t.  II).  Dans  cette  supposition ,  on  a  ,  en  appelant 
u  le  volume  de  Taîr  tancé  à  chaque  coup  ramené 
il  la  pression  de  l'atmosphère,  u  =  o,984$  w  — 
0,o365  v=  i,68"*-^-  Les  soufflets  marchent  avec 
la  même  vitesse  pendant  toute  la  durée  du  tra- 
vail 3  à  moins  qu'on  ne  manque  d'eau  y  ce  qui 
est  très-rare.  Chaque  soufflet  donne  5,i4  coups 
en  une  minute;  par  conséquent ^  les  deux  souf- 
flets lancent  pendant  cet  intervalle  17,27™-^-  d'aîr^ 
volume  un  peu  plus  grand  que  le  vide  intérieur 
du  fourneau.lLn  une  heure, les  soufflets  lancent 
io36™<^' d'air  contenant  207™*^-  d'oxigène ^ qui, 
sous  la  pression^  et  la  température  moyenne  de 
Framont,  qui  doivent  être  environ  0^-75  et  8^ 
centigrades  ,  pèsçnt  aSS^-  et  peuvent  transfor- 
mer en  acide  carbonique  io5^-  de  carbone. 

Le  haut-fourneau  de  Framont  a  été  mis  en 
feu  le  21  janvier  1821.  A  cet  effet ,  on  a  rempli 
le  fourneau  de  charbon  qu'on  a  allumé  parie 
bas  ;  douze  heures  après ,  on  a  commencé  à  faire 
des  grillages,  opération  qui  s'exécute  ici  comme 
dans  la  plupart  des  hauts-fourneaux  de  France. 
Chaque  fois  qu'il  s'es^  formé  à  la  partie  supé- 
rieure du  fourneau  un  vide  suffisant,  on  y  a  versé 
6  paniers  de  charbon.  Au  bout  de  48  heures, 
on  a  commencé  à  charger  sur  chaque  charge 
de  6  paniers  de  charbon  un  bâche  et  demi  de 
castine  et  4  bâches  de  minerai.  S'f  heures  après 
la  mise  en  feu^  on  a  tiré  la  pale  et  donné  le  vent 
des  soufflets  ;  enfin ,  après  89  heures  de  travail, 
on  a  coulé  la  première  gueuse.  On  a  augmenté 
graduellement  la  charge  de  mine  jusqu'à  ce 
qu'on  ait  jugé,  à  la  qualité  de  la  fonte,  que  le 
fourneau  ne  pouvait  en  supporter  une  plus 
forte.  La  charge  ordinaire  est  de  6  paniers  de 
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charbon  9  un  bâche  et  demi  de  casiine  et  i5  on 
14  bâches  de  mine  :  cette  dernière  quantité 
Tarie  «elon  la  nature  des  mines  qu'on  charge 
et  la  marche  du  fourneau  ;  la  quantité  de  char* 
bon  est  seule  invariable.  On  jette  d'abord  une 
portion  de  la  mine  y  puis  le  charbon  »  puis  la 
castine ,  et  enfin  le  reste  de  la  mine  5  qu'on  a  soin 
d'accumuler  du  côté  de  la  rustine.  On  verse  une 
DOQvelte  charge  aussitôt  que  la  précédente  est 
descendue  de  i"-,25 ,  c'est-à-dire  lorsqu'il  s'est 
formé  un  vidé  un  peu  plus  grand  que  son  vo- 
lume. On  charge  ordinairement  d'heure  et  demie 
en  heure  et  demie  ,  et  on  coule  constamment 
au  bout  de  7  charges,  c'est-à-dire  à-peu-près  de 
10  en  10  heures.  Au  moment  de  chaque  coulée, 
on  détourne  le  vent  des  soufflets  avec  une  plaque 
de  fer  qu'on  place  devant  l'orifice  des  buses  ^ 
mais  sans  rien  clianger  à  leur  marche  •  On  arrange 
de  temps  en  temps  la  tuyère  avec  de  l'argile  or- 
dinairement 5  à  6  fois  par  coulée  ;  quelquefois 
on  est  obligé  d'y  travailler  presque  continuelle- 
ment :  cela  dépend  de  la  qualité  de  la. mine. 
Chaque  coulée  uonne  moyennement  goo  à  lOOO^- 
de  fonte.  On  a  remarqué  que  les  coulées,  plus 
blanches  que  les  autres  sont ,  toutes  choses 
égales  d'ailleurs  ,  plus  considérables.  Obtenir 
de  la  fonte  blanche  au  lieu  de  fonte  grise  est 
un  des  dérangemens  les  plus  fréquens  dans  la 
marche  du  fourneau.  Il  peut  être  occasionné 
par  un  changement  dans  la  nature  du  charbon  , 
ou  dans  la  nature  de  la  mine ,  ou  dans  le  travail 
des  ouvriers.  Ou  le  regarde  comme  nuisant  à  la 

Juaiité  du  fer^^on  y  remédie  ordinairement  en 
iminuant  un  peu  pour  quelques  jours  la  charge 
de  mine  5  et  en  changeant  les  proportions  des 
diverses  mines  entre  elles.  La  mine  jaune  donne 
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tme  fonte  blanche  et  dure;  la  daine  noire,  une 
fonte  grieeet  très-douce^ 

La  fonte  obtenue  à  Framout  est  presque  tou- 
jours coulée  en  gueuses  ou  en  plaques  destinées 
à  l'affinage.  On  coule  aussi  des  enclumes  i  des 
marteaux  et  autres  pièces  pour  les  besoins  des 
usines.  On  ne  Ëiit  jamais  de  fonte  moulée  pour 
le  commerce. 

Je  n'ai  pas  analysé  la  fonte  de  Framont;  mais^ 
par  l'examen  des  scories  de  forge ,  j'ai  trouté 
qu'elle  doit  contenir  Oj04  de  parties  tenseuses, 
et  0^96  de  fer  et  de  charbon. 

Les  laitiers  jouissent  ordinairement  d'une 
fluidité  telle  y  qu*ils  peuvent  couler  lentemeot 
sur  la  dame.  Leur  nature  5  celle  de  la  fonte  et 
les  proportions  relatives  des  deux  matières^  sont 
des  plus  favorables.  Les  fondeurs  de  Framont  tra- 
vaillent beaucoup  moins  dans  le  creuset  qu'on  ne 
lefaitdaosbeaucoupd'autresfourneaux.  A  moios 
d'accidens^  les  caractères  des  laitiera  varient  peu. 
J'en  ai  examiné  un  quj  était  d'un  gris  bleuâtre, 
mêlé  de  veines  bleues,  à  cassure  conchoïde  un 
peu  bulleuse^  très- faiblement  translucide  sur  les 
jbords^  bien  vitrifié,  mais  présentant  des  parties 
blanches  qui  semblent  d'une  autre  nature  que 
le  reste.  Il  contient  une  quantité  k  peine  appré- 
ciable de  fer  attit*able  et  m'a  donnée  à  l'analyse: 

Silice 0,600  coDtenanty  oxjgène  o^5o2 

Chaux !..  0,206 o,o58\ 

Magnésie. .....  0^072  0^026/ 

Alumine. ......  0,074  •  •  •  • o,o54  >  o,i34 

Protoxide  de  fer.  o,o5o 0,0061 

Prot.  de  mangan.  o,o56 o^oioy 

1,018 

Le  rapport  de  l'oxigène  de  la  silice  à  celui 
des  bases  est  ^^28;  ce  qui  n'approche  d'aucoir 
rapport  simple. 
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hes  laitiers  qui  présentent  une  certaiae  dis- 
positioa  physique  ,  et  particulièrement  ceux 
qu'on  arrache  du  creuset  ,  retiennent  de  la 
fonte  en  grenaille  :  pour  la  séparer^  on  soumet 
ces  laitiers  au  bocardage  et  à  un  lavage  gros- 
sier. Le  bocard  à  grille  et  à  4  pilons  de  fonte 
n'est  pas  d'une  coostruclion  trés-soignée  ;  ce- 
pendant il  remplit  son  objet,  qui  n'exige  pas 
une  grande  précision.  On  rejetie  les  grenailles 
obtenues  dans  le  loùrneau  par  petites  portions. 

Voici  le  tableau  des  consommations  et  des 

{produits  du  haut*fourneau  de  Framont ,  depuis 
e  21  janvier  1821  ^  jour  oii  il  a  été  mis  en  leu  , 
jusqu'au  29  juillet  suivant.  Ce  tableau  est  ex- 
trait des  registres  de  M.  Champy ,  qui  m'ont  été 
communiqués  avec  une  extrême  complaisance. 

Tahleau  des  consommations  du  haut-fourneau 
de  Framont pendant  les  sept  premiers  mois 
de  1821. 


^hes  de  mine  de 
Grand-Fontaine. . 
^  de  mine  grkie.. . 
•  de  mine  noire. . 
•démine  jaune.. 
UemînedeM«l- 
îtyer 

'•demiae  devoulte 

l)asse 

^-  de  mine  de  Ro- 

*au. 

^'  de  Castine  .  .  . 
^niws  de  charbon- 


janvier^ 
l3  jours. 


1106  7 

io85.i 


576 

1571(2) 


fcvr. 
28  j. 


'79^ 
1974 

5o8 
700 

5ii 


1767 

9.7^ 
2930 


mars. 
a8j. 


i529 

i5i9 

5o4 
1008 

3o8 


2016 
1008 
5o6o 


avril. 
3.5). 


27^0 

2416 

529 

56o 

695 

1226 


1148 
56i2 


mai. 
28  j. 


25i5 
1706 

269 

755 
ii4i 

(I) 

864 
2952 


juin. 

2f)  j 


2956 

1752 
x> 

490 
1186 


894 

2980 


juin. 
35  j. 


58oi 

2456 

220 

609 

985 


1001 
5697 


i64ioi 

128664 

1641 

4102 

5i54i 

1226 

5775 
6267 

2o582 
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(i)  Je  n'ai  pas  analysé  la  mine  de  vouke  basse; 
mais  j'ai  supposé  sa  composition  représeoiée 
par  la  moyenne  des  compositions  des  autres 
mines  de  Framont. 

(2)  Le  nombre  de  paniers  brûlés  en  janvier 
doit  être  réduit  à  1291 ,  parce  que  le  foumeafu 
plein  en  contient  environ  80. 

Du  tableau  qu'on  vient  de  voir  on  peut  coir- 
clure  le  suivant  : 

Tableau  des  substances  qui  ont  été  introduites 
dans  le  fourneau  de  Framont  pendant  les 
sept  premiers  mois  de  1 8a  i . 

(Les  quanlilés  sont  expriihées  en  kilogrammes.) 


janv. 

féyr. 

mars. 

avril. 

juin. 

juillet. 

7i3ai 
a63i56 

TOTAl 

Fer  métallique 

Substances  terreuses 
Oxieène  soit  du  ▼eut 

soit  de  Tox,  de  fer. 
Carb.  quecetoxigèn. 

peutch.enac.  car. 
Charbon  ••«.• 

Il  î  II 

tî  1  If 

61499 

n 
2l523l 

81142 
113420 

71293 

M 

263585 

58321 

» 

21 f 339 

79675 
108484 

56320 

M 

210398 

79320 
IIO26Û 

M 

14m 

55i<{ 

758? 

Tableau 
Fn 

des 

%mom 

prodï 
\  pem 

'lits    i 
iant  i 

du  h 
lemêi 

aut-fi 
ne  te 

mrne 
mps. 

au  à 

'e 

Fonte  obtenue < 

Fer  contenu  dans  cette  fonte.. 
Nombre  des  coulées 


Leur  intervalle  moyen 

Poids  moyen  d'une  gueuse. 
Qpantité  de  ckarb.  brûlée  pour 
obtenir  une  partie  de  fonte. 


janv. 


17465 
16766 


févr. 


6o353 

57939 

06 

h.  m 
10  12 
884 

1,86 


63330 

60797 

66 

h.    m 
948 
931 


avril. 


74750 

71760 

81 

b.      K 

10     18 

92a 


>79     »>77 


64955 

62357 

66 

h.   m 

10    12 

984 

1,66 


)uin. 


66i5o 

635oi 

67 

h.  m. 
9  36 

997 

1,66 


juin. 


dii8o 
77gf 

h.  m 
10  6 

990 


Ton 
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Au  total  ^  le  minerai  jeté  dans  le  fourneau 
depuis  le  21  janvier  jusqu'à  la  fin  de  juillet  y 
contenait  4o5228  *"•  de  fer  ^  dont  2000  *"•  envi- 
ron devaient  rester  dans  le  fourneau  à  celte 
dernière  époque ,  ou  se  trouver  en  grenailles  à 
côté  du  bocard  :  on  aurait  donc  dû  obtenir 
405228''-  de  fer. 

On  en  a  obtenu  davantage  ;  car  on  a  coulé 
4o3228*'-  de  fonte ,  qui  contiennent  au  moins 
4i2o56  de  fer.  On  peut  remarquer  qucji  dans 
les  premiers  mois  ^  on  a  obtenu  un  peu  moins 
de  fer  que  n'en  contenait  le  minerai,  taudis 
que,  dans  les  derniers,  on  en  a  obtenu  un  peu 
plus.  Cela  peut  être  dû  à  plusieurs  causes,  et 
je  ne  puis  assigner  précisément  celle  qui  Ta  pro- 
duit; celle  qui  probablement  a  eu  le  plus  d'in- 
fluence est  que  la  composition  des  mines  n'a  pas 
toujours  été  la  même. 

On  a  brûlé  environ  1,77  de  charbon  pour  ob- 
tenir I  de  fonte,  ou  0,71  pour  fondre  une  partie 
du  mélange  de  minerai  et  de  castine  supposé  ré- 
duit aux  parties  qui  ne  se  volatilisent  pas,  ou 
0,47  pour  une  partie  de  mélange  brut  ;  un  «peu 
plus  dans  les  premiers  mois  ,  un  peu  moins  dans 
les  suivans.  Si  le  poids  du  charbon  était  tel  que 
l'indique  Dietrich,  ces  quantités  seraient  ré- 
duites à  1,43  j  0,67  et  0,38. 

L'oxîgène  contenu  dans  le  minerai,  et  celui 
que  lancent  les  soufflets,  ne  sont  pas  tout-à-fait 
sufilsans  pour  brûler  un  poids  de  carbone  égal 
à  celui  du  charbon  consumé ,  même  en  dimi- 
nuant celui-ci  de  0,0a  pour  avoir  égard  aux 
cendres  qu'il  contient  j  cela  tient  :  i®.  à  ce  qu'il 
contient  un  peu  d'eau;  ce  qui ,  à  la  vérité ,  peut 
être  en  partie  balancé  par  l'hydrogène  qu'il 
contient  aus^î,  et  qui  absorbe  plus  d'oxigène 
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qu'un  poids  égal  4e  carbone  ;  a^  à  ce  qu'il  n'est 
pas  entièremeui  couverii  en  acide  carbonique  : 
aussi  3  à  mesure  qu'on  avance^  la  différence 
entre  le  charbon  ecpployé  et  le  carbone  qui  de- 
vrait être  brûlé,  augmente,  parce  que  le  four- 
neau s'écbauffant  de  plus  en  plus,  il  se  forme 
plus  d'oxide  de  carbone. 

On  voit,  par  l'exemple  du  mois  de  février, 

que  le  poids  des   laitiers  çsl  à-peu-près  ég£|l  à 

une  fois  et  demie,  et  par  suite  Jeur  volume 

égal  à  trois  fois  celui  de  la  fonte. 

Haut-      Le  haut -fourneau  de  Grand*  Fontaine  est 

Fourneau  de  •      %  ,  ï     .     i      -r^ 

Giand-Fon- construit  a-peu  près  comiue  celui  de  ri'amont 
^^^'  et  avec  les  mêmes  matériaujj;  il  en  diffère  seu- 

lement en  ce  que  le  creuset  est  rond  au  lieu 
d*ê!re  ovale.  Ce  détail  de  construction  parait 
ne  pas  changer  grand'chose  à  la  marche  et  au 
résultat  du  travail.  Au  moment  où  je  l'ai  visité, 
il  était  en  feu  depuis  seize  à  dix-sep^  mois^  et 
<levaît  bientôt  être  mis  hors*  Le  creuset  était 
très-usé ,  ce  qui  avait  obligé  à  ramener  un  peu 
'  la  tympe  en  avant  j  l'air  y  était  lancé  par  deux 
soufflets  de  bois  pyramidaux.  On  y  jette,  comme 
à  Framont,  16  à  17  charges  en  24  heures.  On 
coule  après  7  charges  ,  c'est-à-dire  environ  de 
iG  heures  et  demie  en  10  heures  et  demie.  Le 
poids  moyen  d'une  gueuse  est  de  gSo^-  k  icx)0' 
On  brûle  environ  1,77  de  charbon  pour  obtenir 
I  de  fonte.  Il  y  a  un  bocard  pour  les  laitiers. 
Feuxd'af-  H  cxistc  à  Framont  trois  feux  de  forge  dési- 
Fr^mont^^S^^^  par  Ics  uoms  de  la  renardière  ^  lo,  forge 
basse  ^  n^.  i  et  la  forge  basse  n^.  2  :  ces  deux 
derniers,  placés  sous  la  même  halle, emploicot 
le  même  marteau.  J'ai  suivi  particulièrement  la 
forge  basse  n^.  i. 

Le  creuset ,  formé  de  plaques  de  foute  de 
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0";o4  d*épaÎ8seur ,  est  i^ectangulaireet  ao^^^Sri 
de  profondeur  soi*  0,76  de  long  et  0,62  de  large 
à  sa  partie  supérieure,  La  tuyère ,  qui  est  eu 
cuivre ,  est  placée  un  peu  plus  près  de  la  rus- 
tine que  tie  la  lympe  ;  elle  a  une  saillie  de  o™-,iô 
et  une  inclinaison  de  2,  ou  5^.  La  face  du  contre- 
vent est  inclinée  de  5  à  6^,  et  la  face  antérieure 
est  percée  d*une  ouverture  de  o*"-,  1 8  de  haui  sur 
o>o5  de  large  pour  Técoulenaent  des  scories. 
Sous  la  plaque  du  fond  est  un  canal  dans  lequel 
passe  un  filet  d'eau.  Sur  les  côtés  de  la  rustine 
eidu  contre-vent  sont  placées  des  plaques  de 
fonte  verticales  >  pour  empêcher  les  charbons 
de  se  répandre.  Dans  la  dernière  est  pratiquée^ 
vis-à-vis  la  tuyère  ^  une  ouverture  demi-circu- 
laire,  par  laquelle  on  introduit  dans  le  creuset 
l'extrémité  de  la  gtieûse  qui  est  portée  sur  des 
rouleaux. 

L'aîr  est  .lancé  par  deux  soufflets  de  bois  py- 
ramidaux pressés  par  des  camés  implantées  dans 
Tarbre  d'une  roue  à  augets,  et  relevés  pair  un 
ressort  de  bois.  En  leur  appliquant  le  calcul  fait 
plus  haut  sur  ceux  dû  haut-fourneau ,  on  trouve 
qu'ils  lancent  chacun^  à  chaque  coup,  o^aôp™*^- 
d*air;  et  comme  ils  donnent  moyennement  cha- 
cun la  coups  par  minute,  ils  lancent  ,  à  eux 
deux -3  pendant  cet  intei-valfe,  6°"<^-,456  d*air , 
qui,  en  supposant  la  pression  de  0^-375  et  la  tem- 
pérature de  8**,  contiennent  i''-,77  d'oxigène. 

Le  marteau  pèse  a5o  à  %yS^'  ;  il  est  ai  taché  à 
tin  ordon  à  drôme  et  mu  par  une  roue  à  augets  , 
dont  l'arbre  porte  à  son  extrémité  4  cames  de 
fcois  attiachées  à  uii  cerclfe  de  fonte. 

On  emploie  pour  l'affinage  le  charboti  de 
sapin  3  qu  on  regarde  comme  produisant  moins 
^e  chaleur  que  le  charbon  de  bbis  dur ,  mais 
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comme  donnant  un  feu  plus  doux.  Cela  peut 
nétre  pas  dénué  de  fondement,  puisqu'on  a  ob- 
serve  que  les  cendres  provenant  des  bois  rési- 
neux contiennent  moins  de  phosphate  que  les 
autres.  Ou  affine  en  une  seule  opération  la  fonte 
coulée  en  gueuses  ou  en  plaques  au  haut-four- 
neau.  Ces  plaques  sont  brisées  à  coups  de  masse, 
et  on  en  met  quelques  morceaux  sur  le  creuset 
de  part  et  d'autre  de  l'extrémité  de  la  gueuse. 
On  jette  quelquefois  dans  le  creuset ,  à  la  fin  de 
l'opération,  des  rognures  de  tôle  et  autres  vieux 
fers,  qui  bonifient,  dit-on^  le  produit  de  raffi*- 
nage.  Les  feux  de  forge  roulent  sans  interrup- 
tion depuis  le  dimanche  à  minuit  jusqu'au  sa- 
medi soir.  Le  travail  se  divi^se  en  une  suite  de 
périodes  pareilles  de  2  heures ,  à  la  fin  de  cha- 
cune desquelles  on  retire  du  creuset  une  loupe 
pesant  environ  So''-,  et  qui  produit  à-peu-près 
jo^'  de  fer  forgé.  Après  avoir  retiré  la  loupe  du 
creuset,  et  pendant  qu'on  la  cingle, «on  refait  le 
feu  ,  on  avance  la  gueuse ,  on  rend'  le  vent  et 
on  met  sur  le  creuset  des  fragmens  de  plaques* 
On  met  au  feu  ,  pour  être  chauffés  y  des  mor- 
ceaux de  fer  venant  de  l'avanl-dernière  loupe, 
et  qui  ne  sont  pas  entièrement  forgés  ;  enfin  on 
y  place  la  dernière  loupe  qui  vient  de  recevoir 
sous  le  marteau  une  forme  prismatoïde.  Pen- 
dant les  trois  premiers  quarts  d'heure,  on  achève 
de  forger  les  morceaux  de  fer  qui  viennent  de 
Tavant-dernière  loupe  ,  et  on  laisse  fondre  la 
gueuse  tranquillement  en  ajoutant  de  temps  en 
temps  du  charbon.  Pendant  les    trois   quarts 
d'heure  suivans^  la  gueuse  continuée  fondre; 
on  travaille  par  intervalles  dans  le  creuset;  on 
jette  du  charbon  et  de  l'eau;  on  fait  couler 
les  scories  de  temps  en  temps;  on  jette  une 
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OU  deux  fols  dans  le  creuset  des  scories  ramas- 
sées autour  de  l'enciume^  on  divise  la  loupe 
précédente  en  plusieurs  morceaux  qu'on  laisse 
à  mokié  forgés.  Pendant  la  dernière  demi-heure, 
on  ne  s^occupe  plus  que  de  la  préparation  de  la 
loupe  qu'on  doit  bientôt  tirer.  On  travaille  très- 
souvent  dans  le  creuset^  où  tout  commence  à 
remuer  en  masse.  Le  vent^  qu'on  a  augmenté 
graduellement  depuis  le  commencement,  par- 
vient à  son  maximum  de  vitesse  j  chaque  souf* 
flet  donne  x6  coups  par  minute  ;  enfin  ^  au  bout 
de  a  heures,  on  diminue  le  vent  sans  cesser 
de  travailler  dans  le  creuset;  puis  on  l'arrête 
presque  entièrement  j  et  on  tire  la  loupe. 

Dans  chaque  période  de^  heures ,  on  brdle 
ordinairement  trois  paniers  et  demi  de  charbon 
pesant  SS^'-^S ,  et  les  soufflets  lancent  21 1^-  d'oxi- 
gène^  qui  pourraient  transformer  en  acide  car- 
bonique Sa*"-  de  carbone. 

Pendant  l'année  iSao^  la  forge  basse  n^.  1 
a  employé,  pour  produire  loo^-  de  fer,  iZB^-p'j 
defonte  et  5^26  paniers  de  charbon  pesant  i  io^'4* 

La  forge  basse  n9.  2  a  employé  pour  loo*"-  de 
fer,  iSp^-  defonte  et  5,i8  paniers  de  charbon 
pesant  io8''-,7. 

La  renardière  a  employé  iSg^-  de  fonte  et 
5,80  paniers  de  charbon  pesatit  121^- ,8  de  fonte. 

Ainsi  on  emploie  moyennement,  pour  pro- 
duire loo^-  de  fer,  i37^-,6  de  fonte  et  ii3^-,6 
de  charbon.  En  combinant  ce  résultat  avec  ceux 
relatifs  au  haut-fourneau  ,  on  trouve  que  ^poiir 
produire  loo*^-  de  gros  fer,  on  brûle  365^-, 4  de 
charbon.  En  adoptant  les  poids  des  charbons 
que  donne  Dietrich  ,  on  trouverait  une  consom- 
mation de  charbon  encore  moindre  et  é^ale  à  5 18^* 
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-La  vérité  se  trouve  probablement  entre  ces  deux 
limites.  ^ 

D'a4)rès  les  résultats  rapportés  dans  la  Sidéro- 
techniè  y  il  u'y  aurait  guère  que  les  forges  ca- 
talanes et  quelques  usines  de  Siyrie  et  de  Caria- 
thie  ,  dans  lesquelles  on  brûlât  moins  de  charbcm 
pour  obtenir  une  quantité  donnée  de  fer  ;  mais  on 
,doit  faire  observer  que  la  partie  du  travail  dans 
laquelle  la  proportion  de  charbon  cpasommése 
trouve  ici  la  plus  petite ,  est  Tafânage^  et  qu'elle 
serait  plus  considérable^  si  on  ne  se  contentait 
pas  de  réduire  une  partie  du  fer  en  grosses 
plaques  propres  à  être  converties  ea  tôJe  au  la- 
minoir, il  existe  aussi  très-peu  d'usines  dans 
lesquelles  on  obtieftn^  une  aussi  graki.de  pat  lie 
du  ter  contenu  dans  le  minerai. 

J'ai  essayé  trois  scories  de  fwgej  savoir,  la 
première  qui  ail  coulé  (i),  une  des  deroière5(3), 
et  une  intermédiaire  (2).  J*ai  obteau  les  résal- 
tais  suivans  :  * 

(t)  (a)     ^  (5) 

Fei' 0,607  ....  o,65o  »...  0,694 

Oxîgèae 0,2 15  ....  o^iSS   ....  t>,xo7    . 

Terres 0,1^0  ....  0,167    •••'  ^>^^9      - 

ijOoo  1,000    '  1,600 

La  scorie  (1)  était  boursoufflée^  métalloïcli^j 
un  peu  îTiagiiéiiquc  ,  ne  contenait  pas  siensible- 
ment  de  fer  attirable  ;  elle  a  donné  ^n  culot  de 
fonte  truitée,  susceptible  de  s'aplatir  un  peu 
sous  le  marteau.  Le  rapport  du  fer  à  l'oligène 
est  ioo:35  ,  c'est-à-dire  interffîédiaii^  entre 
lOorSo^  qui  correspond  au  proioxidei  et  iOo:44* 
•qui  corespond  au  peroxide. 

La  scorie  (2)  présentait  les  méfites  caractères 
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que  (0  et  contenait  au  moins  o^oSS  de  fer  atti- 
rable.  Le  rapport  du  fer  non  attirable  à  l'oxigène 
est  ioo:a8.  Cela  fait  voir  qu'on  n*a  pas  séparé 
avec  le  barreau  aimanté  tout  le  fer  métallique  : 
très-probablement  tout  le  fer  oxidé  que  con- 
tient cette  scorie  est  à  l'état  de  protoxide. 

La  scorie  (5)  présentait  encore  les  mêmes  ca- 
ractères ,  et  donnait  0,047  ^^  ^^^  attirable  ;  le 
rapport  du  fer  non  attirable  à  Toxigène  était 
100:39. 

On  voit,  parla  comparaison xle  ces  résultats , 
qu'à  mesure  que  le  travail  avance,  les  scoriej^ 
deviennent  plus  riches  en  fer,  contiennent  une 
plus  grande  proportion  de  fer  à  l'état  métallique, 
et  de  Toxide  de  fer  da^s  un  état  d'oxidation 
moins  avancé.  - 

Le  résultat  moyen  des  trois  essais  est  o>65o 
de  fer  et  0,162  de  matières  terreuses.  Sachant, 
en  outre,  que  1376  de  fonte  et  131 5 de  charbon ^ 
qui  contiennent  environ  2,^^Z  de  cendres ,  don- 
nent looode  fer,  on  peut  calculer  qu'en  sup- 
posant que  la  silice  existe  toute  formée  dans  la 
fonte,  I  de  cette substan^ce  doit  contenir  0,069 
de  matières  terreuses.  < 

Il  Y  a  à  Rothau  deux  feux  d'atjQSûerie  ;  les  creu-  ,  Affineries 
sets  sont  construits  comme  à  ïramont,  ainsi  que 
les  soufflets  et  les  ordons.  Le  travail  diffère  en 
ce  qu'on  ne  met  pas  dans  le  creuse.t  de  fragmens 
de  plaques  de  fonte,  en  ce  que  la  gueuse  s'y 
introduit  du  côté  de  la  rustine  >  et  par  quelques 
tours  de  main  dans  le  maniement  du  ringard. 
Les  résultats  sont  à-peu  près  les  mêmes. 

Il  existe  un  martinet  à  Framont  et  un  autre  à     Martinet» 
Rothau  ,  pour  étirer  le  fer  en  barres  d'un  petit  erdeRotfaau 

Tome  ni,  4^  Iwr.  '  N  n 
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échantillon  j  je  n'^f  ai  rien  \a  qui  me  paraisse 
digne  d'être  cité. 
FeoJerie.      U  J  a  une  fenderie  à  Framont,  je  ne  l'ai  pas 
vue  montée;  deux  roues  à  aubes  la  font  mouvoir  : 
le. fer  est  chauffé  dans  des  fours  à  réverbère. 

FrlmoTt^*'*  Depuis  loDg-temps  on  fabrique  de  la  lôleà 
Framont  :  on  la  faisait  autrefois  au  m^Ueau^ 
maintenant  on  la  fait  au  cylindre.  Les  cylindres^ 
faits  en  fonte  de  seconde  fusion^  sont  dressés  et 
polis  au  lopr  j  leur  longueur  est  de  i™-,o5,  leur 
diamètre  initial  de  Oj^o  et  leur  poids  .d'environ 
lobc^-  Je  nrenlrewendrai  pas  d'expliquer  sans 
le  secours  d'tui  uessin  la  manière  dont  ils  sont 
montés^  non  plus  que  cçlle  dont  ils  sont  mis  en 
mouvement  par  une  grande  roue  à  augets.  Il 
existe  trois  fours  pour  chauffer  les  pièces  qui 
doivent  passer  sous  les  cylindres  :  Tun  d'eux  est 
un  four  à  réverbère  qu'on  chauffe  avec  du  bois^ 
et  quand  les  pièces  sont  minces  5  avec  un  mé- 
lange de  bois  et  de  tourbe;  les  deux  autres  soot 
de  simples  voûies  sous  lesquelles  il  y  a  une  grille 
où  Ton  brûle  soit  de  la  houille  ^  soit  un  mélange 
de  tourbe  et  de  houille  ^  soit  de  la  tourbe  seule^ 
selon  Tépaisseur  des  pièces.  La  flamme  n'a 
d'autre  issue  <fue  le  devant  du  four-^  qui  peut 
être  fermé  plus  ou  moins  hermétiquement  pr 
une  porte  à  deux  battans.  Je  crois  inutile  de  dé- 
crire la  manière  dont  on  soumet  à  l'actiou  des 
laminoirs  les  pièces  qu'on  réduit  en  tôle, 
Tèieriede      ^'  existe  une  autre  tôlerie  à  Roihau  ;  elle  dif- 

Rotluu.  fère  de  celle  de  Framont  en  ce  que  les  cylindres 
sont  un  peu  plus  courts  5  en  ce  qu'ils  sont  mis 
en  mouvement  par  d^ux  roue$  a  <aubes  et  par 

2uelques  détails  de  cotvstrncdon  peu  importaos. 
)n  travaille  de  la  même  maliièt*e  dans  les  deux 
'     usines. 
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SfTs,  les  aciers  damassés  de  M.  Sîr-Henryj, 
Jhibriçanf  aciériste  etcoutelUryplacede 
l^ Ecole  de  Médecine  y  à  Paris  (i). 


0fy^tv%^0^f\t^0tf^iv*^^(vyvtt^*/^^m^i^n0*A^ 


M*  HimcABT  DE  TntyRY  commencç  par  rappeler 
l^s  i-eçherches  de  Réauraur^  dont  les,  résultats 
prutkiVf  s  et  il  la  portée  de  tous  les  fabricaDS  d'à-» 
cîer  pqt  été  oubliés  des  Français ,  tandis  que  lés 
artistes  étrangers  les  ont  mis  à  profit  pour  se 
créer  une  supériorité  qui  a  duré  jusqu'^  ces 
derniçrs  temps;  il  reqd  ensuite  Jipmniage  auK 
iraTaux  chimiques  de  Bergmann  surpassés  dç-i 
puis  par  ceu:ç  deVandeFnioncle,  Monge  fît  Ber-» 
tboll^t^qui  détermipèi:eut  cxaclemaut  )a  nature 
de  Tacier  et  firent  connaître  en  quoi  il  diffère 
du  fer  doy^»  Depuis  cette  époque,  les  essais 
nombreux  dç  MM.  Stodart  et  Fan^day  sur  )es 
alliages  de  Tacier  ?vec  diverses  substances  mé- 
talliques, çi  l'analyse  de  Tacier  de  Men^uclabo, 
appelé  "wooïz  (?)  dans  Tlpde^  ont  ajouté  a  nos 
connaissances  çt  iiidiqué  un  nouveau  g^pre  de 
fabrication. 

t*a  Société  d'Encouragement ,  ajant  eu  con- 
naissance des  travaux  de  JMM.  Stodart  et  Fara- 


(i)  Extrait  d'un  rapport  de  M.  Héricart  de  Thary  à  la 
Société  d'encouragement  pour  Tindustrie  nationale 9  du  26  dé- 
cembre %%%%.  (^Bulletin y  no.  aïo.) 

(2)  Le  mémoire  de  MM.  Stodart  et  Faraday,  sur  les  alliages 
de  l'acier  y  se  tromre  dam  le  tome  VI»  page  265  des  Annales 
de»  Mines, 

L*analy5fî  du  M^iootz  se  trouve  dans  le  raéme  volum« 
page  26u,  (î\.)  . 
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day,  DOiDiBa  une  commission  et  affecta  des  fonds 
pour  répéter  leurs  expériences  et  faire  de  nou- 
velles recherches  sur  les  alliages  de  Tacîer  avec 
divers  métaux.  M.  Bréant  s'en  occupa  avec  beau* 
coup  de  persévérance,  et  les  résultats  des  nom- 
breux essais  qu'il  a  faits  dans  son  laboratoire  de 
la  Monnaie^soniconsignésdans  deux  rapports  de 
M.  Mérimée.  On  lui  doit  plus  de  trois  cents 
expériences  sur  les  combinaisons  de  Tacier  avec 
le  platine ,  l'osmium  ,  Tor  ^  l'argent ,  le  cuivre  f 
l'étain^  le  zinc,  le  plomb^  le  bismuth,  le  man- 
ganèse ji'urane  ,  l'arsenic,  le  bore  (i). 

«  Pendant  que  votre  commission,  dit  M.  de 
Thury,  se  livrait  à  ses  recherches,  plusieurs 
chimistes  travaillaient  également  de  leur  côté  à 
faire  différens  alliages  avec  les  aciers,  et  si  nous 
devons  à  MM,  Stodart  et  Faraday  la  connais- 
sance de  la  nature  du  wootz  et  de  l'acier  argenté, 
nous  devons  également  vous  rappeler  que  l'art 
devra  :i^  à  M.  Berthier,  l'acier  chrômé(2),  dont 
la  supériorité  a  été  constatée  par  les  soins  de 
M.  Mérimée  ,  et  l'acier  titane;  2^  à  M.  Boussin- 
gault,  un  acier  silice  d'après  Clouet,  et  qui,  sui- 
vant son  analyse,  ne  contient  pas  un  atome  de 
carbone  j  5°.  à  M.  Degrand-Gurgey,  l'acier  da- 
massé aVec  platine,  sur  lequel  ce  célèbre  fabri- 
cant travaillait  déjà  depuis  plusieurs  années, 
quand  vous  avez  eu  connaissance  des  travaux  des 
chimistes  anglais  sur  le  wootz  et  les  alliages  de 
divers  métaux  avec  l'acier  ;  4**.  enfin,  à  notre  col- 
lègue M.  Bréant,  différentes  combinaisons  nou- 


(i)  Bulletin  delà  Société,  juillet  1821 1  n**.  2o5,  p.  2o5* 
(2)  Annales  des  Mines,  lorae  VI ,  page  57g. 
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Velies^clont  plusieurs  paraissent  présenter  les  ca- 
ractères eilesqualitésdesaciersles  plus  estimés,» 
La  rapporteur  fait  ensuite-  observe^  que  les 
aciers  d'alliage  laissent  encore  beaucoup  d'Incéi^ 
titude  sur  la  nature^  la  qualité,  les  propriétés  et 
la  durée  des  objets  qu'on  peut  essayer  d'en  fabrî- 
quer,  et  II  en  donne  comme  preuve  que  MM.  Sto- 
dartetFaraJay  ont  reconnu  que  dans  l'acier  nic- 
kelé, le  nickel,  loin  de  prévenir  l'oxidatîon,  sem- 
blait Taccroître  très-rapidemenr^  tandrs  que  sa 
combinaison  avec  le  ferparaîtau  contraire,  sinon 
empêcher  l'oxidation  de  ce  métal,  comme  on 
l'avait  annoncé,  du  moinsla  retarder  ou  larendré 
plus  faible.  M.  Bréant  a  constaté  le  même  phé- 
nomène sur  l'acier  pl^né  et  M.  Mérimée  sur 
l'acier  argenté.  Il  en  conclut  que  la  fabrication 
des  aciers  ordinaires,  déjà  portée  à  unhautcle- 
gré  de  perfection,  a  besoin  néannioins  d'encou- 
ragement dans  certaines  parties,  et  pour  cela 
il  examine  rapidement  les  divers  états  dans  les- 
quels l'acier  se  trouve  aujourd'hui  dans  le  com- 
merce. '" 

S  ^^  Des  divers  aciers  du  commerce. 

<c  L'acrer  a  pendant  long-temps  été  défini  une 
combinaison  de  fer  et  de  carbone  dans  laquelle 
d'autres  principes  peuvent  se  trouver  acciden- 
tellement i  cependant  les  expériences  de  M.  Bous- 
singault  (r)  semblent  prouver  que  la  piésence 
du  carbooe  n'est  pas  absolument  nécessaire 
pour  obtenir  avec  le  fer  une  combinaison  qui 
{ouisse  des  propriétés  de  Pacier ,  puisqu'en  suî- 


(i)  Annales  des  Mines  y  lom€  VII  ^  page  iSg. 
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Tant  le  procé<Ié  de  Clouet  il  a  fait  ^  dlt-il ,  d*ei* 
cellent  acier  qui  ne  contenait  pas  un  atome  de 
carbone  j  et  qu'il  a  reconnu  être  composé  de 
99, QO  de  fer  et  0,80  de  silicium.  » . 

Il  semble  donc  qu'il  conviendra  de  sien  tenir 
à  la  définition  physique  de  l'acier,  c'est*à-diçc 
de  regarder  comme  tel  tout  fer  qui,  étant  chauffé 
au  rouge  et  plongé  ensuite  dans  l'eau  froide  »  se 
trouve  plus  dur  qu'il  n  était  avant  cette  opéra*- 
tion(i). 

On  distingue  communément  dans  le  corn* 
mercè  trois  espèces  d'acier  ;  saToir  >  i®.  Pacîer 
de  Jorge  ^  i2®.  leader  cémenté  ^  et  V^^P acier 
fondu;  mais  d'après  les  expériences  de  nos  cl|i- 
anistes  on  devra  à  l'aveiur  en  compter  une  qua- 
trième espèce,  celle  àtsrtciers  d'alliage.  » 

I®.  V  acier  de  forge  ^  qui  porte  également  les 
noms  â!!  acier  naturel  y  acier  de  fusion  ,  acier 
studable^  ou  acier  d^ Allemagne^  s'obtient  au 
fourneau  d'af&nerie  en  7  traitant  certains  mine* 
rai^  ou  de  la  fonte  de  fer  ;  on  l'appelle  souvent 
acier  brut  après  qu'il  a  subi  le  travail  d'un  pre* 
mier  raffinage  j  il  prend  le  nom  ^ acier  à  aeux 
marques 'j  si ,  après  en  àTOir  étiré  et  forgé  plu- 


(1)  Cest  ladéfinitioii  de  Rînmaan  iwaa  P Encyclopédie  mé^ 
thodique.  Toutes  les  expériences  faites  récemment  tendeat 
à  prouver  qu  il  y  a  des  aciers  de  plusieurs  espèces  sous  le  rap* 
port  de  la  composition,  et  si  les  analyses  de  M.  BoussingadI 
ne  suffisent  pas  pour  établir  que  le  silicium  est  un  élément  de 
l'acier ,  qu'on  a  cru  jusqu'ici  formé  uniquement  de  fér  et  de 
carbone  )  elles  doivent  cependant  éveiller  4'attentioa  deschi* 
mistes  sur  cet  objet^  peut-^tre  y  troQverait*on  les  moci£>  d« 
la  préférence  que  l'on  accorde,  pour  faire  de  Tacier  cémenté, 
aux  fers  de  Suède  sur  d'autres  qui  présentent  des  propriétés 
physiques  absolaniettt|Sâttii)libles.  (R.) 
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sieurs  barres ^  on  en  fait  une  trousse;  et  enâfi 
acier  à  trois  marques,  si  ces  barres  ont  été 
étiréesetplusiefurs  fois  repliées  sur  elles-mêmes. 

Cet  acier  est  inférieur  aux  deux  autres^ il  est 
plus  mou  y  mais  il  repasse  moins  facilement 
qu'eux  à  1  état  de  fer;  il  supporte  une  forte 
chaleur  sans  se  détériorer;  il  se  forge  et  se  soudé 
bien  ;  en  outre  il  est  moins  cher  oue  les  autres 
et  obtient  souvent  par  ces  motifs  la  préférence 
sur  eux. 

Parmi  les  aciers  naturels  ^  on  doit  compter 
eeux  connus  sous  les  noms  d'acier  de  Styrie^ 
d*^//tfmtfgwtf(en  barres  marquées  de  sept  étoiles), 
de  Cologne  (en  petits  barreaux  de  8  centimètres 
de  longueur),  àt  Hongrie  (en  bottes  de  quatre  oti 
six  barreaux  marques  d'une  feuille  de  chêne)', 
de  Solinghen  et  de  France  (en  petits  barreaux 
de  i6  à  i8  centimètres  de  long  et  renfermés 
dans  des  ballots),  tels  que  ceux  de  Rives  ^  du 
Nivernais  ,  des  Pyrénées  ^  etc. 

On  distingue  encore  par  différentes  dénomi- 
nations ,  et  suivant  les  "marques*  qu'on  leur  îm^ 
priflie,  les  aciers  de  forgée  d'après  la  nature  de 
leur  grain  ou  la  quantité  de  nerf  qu*its  présen- 
teott  Q"  enfin  snivanr  qu'ils  som  refo^gés-etti^a- 
vailles  de  nouveau. 

a«.  U acier  cémenté  ou  de  cémentaAon  est 
une  combinaison  de  fer  pur  et  de  carbone  ;  on 
l'obtient  en  stratifiant  dans  des  caisse^  de  tôle  , 
de  fonte  de  fer,  dé  grès  ou  de  briques,  ou  enfiu 
dans  des  creusets,  des  barreaux  de  fer  pur  etiiu 
charbon  en  poudre^  ou  le  cément (i)  en  u^sage 

■         ■■!■■■  I  I  f        ,  Il  I  II  I 

(i)  Les  cémens  ks  plus  communément  en  usage  sont  ceux 
de  Réaumuri  ainsi  composes  : 
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dans  la  fabrique.  Dans  quelques  usines  »  oo  bU' 
mecte  un  peu  le  charbon  pour  que  la  slrati6car 
tion  se  fasse  plus  commodément  ;  mais  on  évite 
au  contraire  ce  mouillage  avec  le  plus  grand 
soin  dans  d'autres  usines. 

Le  fer  de  la  meilleure  espèce  est  celui  qui 
est  forgé  avec  le  plus  de  soin  et  dont  toutes  les 
parties  sont  bien  réunies  :  telle  est  la  nature  des 
fers  de  Suède  ^  telle  est  celle  des  fers  de  Barri  et 
du  comté  de  Foix  lorsqu'ils  sont  forgés  et  cor- 
royés avec  soin. 

Les  barres  retirées  des  caisses  de  cémenfaticH 
sont  boursoufflées  à  leur  surface ,  d'où  cet  acier 
est  souvent  appelé  acier  boursoujfié^  on  chauffe 
ces  barres  .et  on  les  reforge  pour  les  verser  dans 
le  commerce  sous  le  nom  ^acier-poule. 

Cet  acier  peut  être  cémenté  une ,  deux  t\ 
même  plusieurs  fols^snivant  les  usagos  auxquels 
on  le  destine  ;  il  est  dur  et  cassant  \  sa  cassure 
est  lameileuse;.  les  lames  varient  du  centre  à  la 
circonférence ,  suivant  que  le  carboue  a  plus  ou 
moins  pénétré  l'intérieur  des  barres. 

L'acier  cémenté  se  forge  et  se  soude  plus  dif- 
ficilement que  Tacier  naturel  ;  sa  qualité  diminue 

Suie 0,8  ou  0,4 

Charbon  de  bois;. .   0,4   •  •   <n4 

Cendres 0,4  •  •   o^Q 

Sel  marin o,5  .  •  o,5 


ï^9  ^>9 
Quelques  aciéristes  préfèrent  aujourd'hui  le  charbon  animal 
au  charbon  de  bois.'  Parmi  les  cémens  qui  contribuent  le  plis 
à  donner  à  l'acier  des  qualités  nouvelles^  nous  devons  indi- 
quer le  carbure  de  fer^  dont  nous  aurons  occasion  de  parler 
dans  la  suite.  > 
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chaque  fois  qti^on  lequel  au  feu;  il  rcdeyieut  fer 
doux  après  avoir  été  forgé  plusieurs  fois  ;  il  de- 
mande pour  Itftrempe  une  température  moins 
élevée  que  l'acier  de  forge  j  il  acquiert  un  grain 
plus  fin  dans  cette  opération  ;  sa  cassure  est  plus 
maue  ;  enfin  il  prend  plus  facilement  la  teinte 
bleue  par  Taction  de  Taîr  en  le  chauffant.  Suir 
vant  Tiemann^  le  meilleur  acier  cémenté  doit 
être  blanc  et  sans  bords  ni  taches  noires  après  la 
trempe*  Les  aciers  à  boules  de  New-Casile,  de 
BranckjSOudés  enboite,  recémentés  etboursoiif* 
flés^  forgés ,  sont  tous  des  aciers  cémentés  ou 
aciers-poules,  frappés  de  différentes  marques 
qui  servent  à  les  distinguer. 

5**.  U acier  fondu  s'obtient  en  fondant  dans 
des  creusets  fermés  de  Tacîer  naturel  ou  de  Ta- 
cier  de  cémentation  avec  du  verre  pilé,  un  peu 
(le chaux  et  du  charbon  en  poudre,. ou. simple- 
ment du  verre  pilé  et  du  charbon  (i).  Suivant 
Vanderbruck,  les  aciers  fondus,  connus  sous  les 
noms  iî acier Marschall  et  à^ acier  Hunt:^mann, 
se  font  au  jourd'hui  en  fondant  ensemble  des  fontes 
grises  carburées  et  des  fontes  blanches,. anx- 
cjuelles  on  ajoute  quelquefois  des  rognui^es  de  fer, 
(îe  la  ferraille  et  même  des  rognures  d'acier. 

On  peut  également  le  former,  suivant  lepro* 
cédé  de  Clou  et  (2)^  en  fondant  ensemble  à  un 
feu  de  forge  ,  dans  un  bon  creuset,  trois  parties 
de  fer,  une  parlie  de  carbonate  de  chaux  (5)  çt 
une  partie  d'argile  cuite. 


(1)  MoDge,  Vandermonde  et  BerthoUet,  Avîs^aux  ouvriei^s 
en  fer  sur  k  fa))rication  de  Tacier  foadu. 

(2)  Journal  des  Mines,  tomçs  IX  et  XVIlI. 

(3)  On  fait  très-bien  Tacier  Clouet  en  substituant  de  la 
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L'acier  fondu  est  le  pFus  beau  ^  le  plus  égal  et 
le  plus  homogène  des  trois  espèces -d'acier  du 
commerce;  il  s'y  trouye  brut^  ill  qu'il  sort  de 
la  foote^  ou  forgé  et  affioé. 

L'acier  fondu  brut ,  qui  conserve  l'empreinie 
des  moules  cylindriques  dans  lesquels  li  a  été 
coulé  j  présente  une  cassure  compacte,  plane  ^ 
d'un  grain  fin ,  homogène  et  d'un  ton  gris  blan- 
châtre ;  il  est  difficile  à  forger ,  et  ce  n'est  qu'a- 
près avoir  été  travaillé  qu'il  peut  être  facilement 
ÎForgé  et  soudé. 

L'acier  fondu  et  forgé  se  tire  en  barres  de 
différentes  grosseurs  j  il  se  laisse  mieux  forger 
et  sonder  que  le  premier  :  les  fabriques  de  Mars- 
cHall  etde  Huntzmann  sontles  plus  célèbres.  Cet 
acier  se  trempe  à  une  température  inférieure  à 
celle  des  autres;  sa  cassure  est  pleine  ;  il  a  uir 
grain  Un,  égal  et  homogène  ;  il  se  lime  sans  au- 
cune trace  de  grain  dur  ou  inégal  ;  enfin  après  la 
tretopë  il  prend  un  beau  poli  ;  ses  tranchans  seul 
d'une  grande  finesse  et  sans  aigreur. 

Le  ^oolz^  acier  de  Bombay,  est  connu  en 

chaut  au  calcaire,  itmraTit  H.  Boussingault.  (Annal,  de  chimie 
et  de  phymq.y  tome  XVI  ).  Ce  jonne  chkni«te  a  observé  judi- 
cieusement,  à  celle  occasion,  qu'on  u^f  ait  jusqaki  Êiît  aucun 
usage  de  l'acier  Qouet*  Ces  nésuUats  confirment  *]es  expé- 
riences de  M.Muschet,quiavait  annoncé  avoir  fa i  t  de  1  acier  en 
fondant  du  fer  doux,  au  milieu  d^une  masse  de  sable  siliceux 
pur  et  revêtu  d  une  double  enveloppe  de  creusets  remplis  de 
même  sable.  On  avait  repoussé  ses  conclusions  d'après  les 
idées  théoriques  alors  adoptées  sur  la  nature  de  Tacier,  mais 
qu'il  faut  mcK^er  maintenant  comme  trop  absolaes/(v  ojei 
le  Journal  des  Mines ,  tome  Xlil y  page  4^^  ,'6ii  V<m  fait 
Toir  qu'il  n'a  pu  s'imtroiuire  de  carbone  âtns  les  creusets» 
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France  dfepiiis  long-temps^  et  particulièremenc 
par  les  renscigoemens  qu*ont  apportés  Ghandîti 
et  Tayernier*  SuÎTànt  Bazin  y  le  dtrc  d'Orléaris 
ré^nt^  sarJe  rapport  qui  lui  fat  fait  de  la  fabri- 
cation des  laines  damassées  de  TOrient  avec  des 
billes  d'acier  indien  ,  en  fit  venir  du  Caire  ;  mais 
les  couteliers  et  fourbisseurs  ne  purent  jumais 
le  Ynettreen  œuvre,  et  dirent  qùiU  V auraient 
même  sansJiésiter  déclaré  détestable  ^  si  la  cé- 
lébrité de  cet  aciçr^  '  acquise  par  plusieurs 
siècles  d^une  expérience  incontestable  ^  nie  les 
avait  tenus  en  respect  (i). 

Les  Orientaux*  font  ressortir  ou  paraître  là 
contexture  damassée  cristalline  à  travers  )^ 
giohar  Çfia^ering  des  Anglais  )9  au  moyen  d'un 
sel  aoide  connu  sous  le  nom  de  zaghj  ti  qui^ 
d'après  les  recherches  de  M .  Barruei,  n'est  qu'un 
sulfate  acide  d'alumine  et  de  fer  proredant  de 
la  décomposition  des  schistes  alumineux  et  py- 
riteux(a). 

it  Les  Persans^  dit  Tavernier,  savent. paifai- 
tement  damasquiner  avec  le  vitriol'  des  8abreit> 

(i)  Bazin  y  rmi/^rfe/'ac/Vr;  Strasbourg,  1757.  On  trouve 
une  description  des  propriétés  du  wooi£  dans  le  tome  XII , 
page  2o5  de  la  Bibliothèque  britannique  >  et  tom^  XIII  ^ 
pages  174  6'  suivantes.  M.  Stodart  a  fait  de  nombreux  essais 
sur  le  "vvootz,  et,  dès  Tannée  1796,  il  a  dit  s  «  Quant  à  l'es- 
pèce on  à  la  variété  d'acier  dont  on  peut  rapprocher  le  wootz, 
ce  n'est  point  celle  où  le  carbone  se  trouve  en  excès  ni  en  dé- 
faut ,  mais  il  y  a  quelque  substance  étrangère  au  carbone 
qui  s'y  trouve  mélangée^  4ans  quoi  le  wootz;  né  serait  que  de 
1  acier  {ordinaire  »  )  mais  il  croyait  que  cette  substance  étaf  t 
Foxigène.  (R») 

(2)  Voy^z  dans  te  rapport  original  la  description  du  pro- 
tédéy  pcige»  5!6<etâuîvantesdtta)o«.  cahier  du  Stf2£9»'ii.(ft»> 
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des  couteaux  et  autres  choses  semblables;  maïs 
,1a  nature  de  l'acier *dont  ils  se  servent  f  comri- 
.bue  beaucoup  9  \\x  qu'ils  n'en  pourraient  faire 
autant  ni  avec  le. leur  ijiavecle  nôtre,  ^let  acier 
s'apporte  de  Golcon(|a,  et  c'est  le  seul  qui  se 
puisse  bien  damasquiner  3.  aussi  est>il  différent 
du  nôtre  ;  car  quand  on  le  met  au  four  pour  lai 
donner  la  trempe,  il  ne  lui  faut  donner  qu^ une 
petite  rougeur  comme,  couleur  deoerise^  et  au 
lieu  de  le  tremper  dans  l'eau  comme  nous  faisons^ 
on  ne  fait  que  l'envelopper  dans  un  linge  mbuillé» 
parce  que  si  on  lai  4pnnait  la  même  chaleur 
qu'au  nôti^e^  il  deviendrait  si  dur^  que  dès  qu'on 
voudrait  le  manier  ^  il  se  casserait  comme  du 
verre. 

»  On  vend  cet  acie^  en  pains  gros  comme  nos 
pains  d'un  sou ,  et  pour  savoir  s'il  est  bon  et  s^il 
n'y  a  pas  de  fraude  on  le  coupe  en  deux*,  car  il 
s'en  trouve  qui  n'a  pas  été  bien  préparé  etqu'oR 
ne  saurait  damasquiner.  » 

4*^.  Acier  d'alliage.  C'est  à  MM.  Slodart  et 
Faraday^  qui  nous  ont  donné  la  première  ana- 
lyse du  wootz,  que  nous  devons  également  la 
connaissance  des  aciers  d'alliage  ^  et  notamment 
de  la  combinaison  de  l'acier  et  d'un  carbure  de 
fer.  Ces  aciers,  nouvellement  découverts,  pa* 
*raissent  devoir  obtenir  le  plus  grand  succès  dans 
les  arts  j  mais  nous  ne  connaissons  cependant  pas 
encore  assez  leurs  propriétés  pour  pouvoir  les 
décrire;  ce  sera  au  temps  et  sur-tout  àTexpé- 
rience  à  nous  apprendre  les  usages  auxquels  ils 
pourront  être  particulièrement  affectés,  oU  les 
arts  qui  devront  les  employer  de  préférence  aux 
autres  aciers  :  aussi  nous  bornerons^nous  à  les 
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ënumérer,  en  indiquant  cependant  ceux  dont 
le  succès  est  déjà  assuré. 

i^.  Acier  à  carbure  de  fer  et  aluminium  ou 
silicium.  On  peut  consulrer  sur  la  nature  et  les 
qualités  de  cee  acier  le  mémoire  de  MM.  Stodàrt 
el  Faraday  (dans  les  Annales  des  Mznes^lom  .vi, 
pag.  a65).  Nous  nous  bornerons  à  rappeler 
ici  que^  suivant  ces  chimistes,  le  caractère  es- 
sentiel de  cet  acier,  que  nous  avons  également 
constaté  dans  nos  essais  des  aciers  damassés  à 
carbure  de  fer  de  Sii*  Henry,  est  de  conserver 
son  damassé  après  la  fusion  sans  addhîon. 

2°.  Acier  argenté,  MM.  Stodart  et  Faraday, 
après  avoir  allié  successivement  une  partie  d'ar-^ 
,gent  sur  200  d'acier,  une  sur  3oo ,  une  sur  400, 
enfin  une  d'argent  sur.  5oo  d'acier,  ont  obtenu 
un  alliage  qui  se  forgeait  parfaitement,  quoique 
très-dur,  et  qui  est,  suivant  eux,  décidément  su* 
périeur{\)  au  meilleur  acier ,  et  dont  la  supé- 
riorité leur  parait  due  à  la  faible  portion  d  ar- 
gent combiné.  On  a  fait  avec  cet  acier  divers, 
instrumenstrànchansde  la  meilleure  qualité. 

3<^.  Acier rhodié.  Cet  acier,  que  les  chimistes 
anglais  ont  essayé  avec  le  plus  grand  succès,  est 
c^oniposé  de  un  à  deux  pour  100  de  rhodium.  Us 
considèrent  cet  alliage  comme  le  plus  important, 
puîsqu*après  avoir  parlé  de  la  qualité  et  de  la 
sapétîorité  de  Facier  argenté,  ils  ajoutent  qu'il 


(1)  On  a  vu,  dans  le  tome  "VU,  page  1 14  des  Annales  des 
Mines  ^  une  notice  sur  de  nouveaux  essaie  d'aciers  combinés 
avec  le  carbure  de  fer  et  l'aluminium^  et  avec  l'argent  j  qui 
augmentent  la  certitude  du  succès  que  ces  aciers  doivent  avoir 
lorsqu^ls  seront  employés  par  des  mains  habiles.  (R.) 
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n*estpeul-êtrc1nférieur  qu*â  celui  de  rhodium, 
dont  la  dureté  supérieure  est  si  remarquable , 
que  quaud  on  vient  à  adoucir  par  le  recuit  quel- 
ques tranchans  de  cet  alliage  ^  ils  exigent  une 
température  de  3o**.  F.  (i7<>  c.environ)  de  plus 
que  le  meilleur  ttooïz,  qui  demande  lui-mèroe 
à  être  chauffé  à  plus  de  40^.  F.  (220..C.)  au-delà 
de  ce  qu'il  faut  pour  le  meilleur  acier  fondu 
anglais; 

4°.  Acwr  platiné.  Les  proportions  les  plus 
couveuaklcs  pour  améliorer  l'acier ,  suivant 
MM.  Çlodart  et  Faraday^  sont  de  i  à  3  pour  100, 
et  mieux  encore  un  et  demi  de  platipe  stit*  100 
d'acier  pour  lea  instrumeui  tranch^ius.  Nous 
tis:porons  dans  quelle  proportioa  Mt  JOegrand- 
Gurgey  fait  entrer  le  platine  dans  les  aciers 
dont  il  fabrique  des  lames  de  Damas  ;  mais  uoo$ 
avons  été  à  n\ême  de  constater  l'e^celleate  quît^ 
lité  de  ces  alliages  ^  qui  ont  aujourd'hui  le  plus 
grand  succès  non-seulement  ep  France ,  en  Ita- 
lie 3  en  Russie  et  en  Amérique  ^  piai^  mèxat  dans 
rOrient  ^  ou  il  en  fait  des  envoie  considérables. 

S*'.  Jcier  chromé.  C'est  à  M.  Berlhier,  ingé- 
nieur des  Mines,  que  nous  devops  Tacier  chro- 
mé. Il  a  fait  cet  alliage  dans  les  proportions  de 
opioJtO,ox5dechrôme(i).Leslaqies de  couteau 
cide  rasoirqu'dn  en  a  faites  ont  été  trouvées  très- 
bonnes  ,  le  tranchant  était  dur  et  solide^  et  elles 
présentaient  un  heau  damassé  à  veines  blanches 
ei  même  d'un  blanc  argentin  très-brillanl.  Cet 
acier  sera  propre  à  la  fabrication  de  tous  les  ou- 
vrages (J'sicier  damassé* 

(i)  Annales  des  Mines,  tome  VI,  page  585. 
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Il  y  a  en  outre  desalliages  d'acier  avec  l'or^  cjui 
paraissent  pouvoir  être  utiles,  et  que  MM.  Sto- 
dart  et  Faraday  ne  font  qu'indiauer.  M.  Bréant 
a  fait  de  son  côté  divers  autres  alliages,  dont  les 
propriétés  bien  étudiées  ouvriront  un  nouveau 
champ  à  Tart  de  la  coutellerie. 

Nous  croyons  aussi  devoir  rappeler  ici  Y  acier 
silice  que  M.  Boussingault  dit  avoir  obtenu  par 
le  procédé  de  l'acier  fondu  de  Clouet,  et  dans 
leqnel^  il  n*a  trouvé  que  0.80  de  silicium  sans 
carbone.  Cet  acier  se  forgeait  plus  difficilement 
que  Tacier  fondu  de  la  Béraraière ;  il  n'a  point 
fait  tache  avec  Tacide  nitrique  y  il  s'est  dissous 
difficilement  dans  l'acide  sulfurique  étendu,  et 
pendant  sa  dissolution  il  a  conservé  son  brUlant 
métallique. 

Enfin,  pour  terminer  ce  paragraphe,  nous  pla-  ^* 
cerons  ici ,  mais  par  appendice ,  \efer  météo^ 
r/^i/^ des  pierres  atmosphériques,  parce  qu'il  ^ 

est  coinmunément  allié  avec  le  chrome  et  le  nic- 
kel^ et  qu'on  a  obtenu  en  le  forgeant  cjes  aciers 
damassés  cristallins  d'une  excellente  qualité  et 

{>résentantla  plus  parfaite  analogie  avec  ceux  de 
'acier  indien.  Ainsi  M.  Sowerby  a  fait  faire  une 
lame  d'épée  avec  le  fer  météorique  de  l'Afrique 
méridionale,  rapportée  par  JVl.  Barrow,  et  dans 
lequel  M.  Tennant  avait  trouvé  jusqu'à  lO  de 
nickel  pour  100  de  fer  (i^ 

§  IL  Des  aciers  damassés  de  M*  Sir-Henry^ 

Dans  le  premier  examen  que  nous- avons  fait  j^f ^^JJ^|^ 
des  instruméns  de  M.  Sir-Henry,  npus  avons  re- 

(  I  )  Annales  des  Mines  ^  tome  III  j  page  266. 


Digitized 


by  Google 


5f)8  SUR  LES  Aciers 

connu  ,  d'après  leur  damassé,  qu'ils  étaient  faits 
les  uns  en  acier  naturel;  les  autres  eu  acier 
fondu;  mais  que  les  uns  et  les  autres  avaient 
éprouvé  une  élaboration  particulière  et  que 
c  était  à  cette  élaboration  qu'était  due  en  grande 
partie  la  contexture  damassée  plus  ou  moins 
développée  des  lames  d'acier  fondu. 

M.  Sir-Henry  a  un  établissement  situé  à  Bou- 
gival,  où  il  fait  ses  opérations  métallurgiques, 
qui  consistent:  i^.  en  refonte  d'aciers  de  diverses 
qualités  ;  2^.  en  préparations  partidbKères  tant 
d'acier  fondu  que  d'acier  naturel  ;  et  5**,  en  tra- 
vaux de  forge,  de  coutellerie  et  d'armes  blanches. 

Il  s'est  particulièrement  attaché  à  perfection- 
ner les  aciers  et  à  développer  dans  le  corps.de 
Tacier  la  contexture  damassée ,  sans  cependant 
chercher  k  imiter  le  véritable  figuré  des  damas 
de  rindei  qu'il  produit  d'aiHeurs  à  volonté  eo 
préparant  son  acier  avec  le  carbure  de  fer. 

Les  dessins  des  aciers  de  M.  Sir-Henry  sont  : 
1®.  rubanés,  moirés,  contournés,  ronceuxou 
en  roses,  pour  les  aciers  soudables  et  pour 
toutes  les  étoffes  composées  d'aciers  naturels, 
forgés  et  soudés  ensemble ,  et  a^.  cristallisés 
(enlacement  plus  ou  moins  régulier  ou  même 
géométrique  des  lames  et  des  lignes  queprésen- 
tent  certains  aciers  fondus  damassés),  imbriqués, 
fibreux,  jaspés  ou  pointillés,  pour  les  aciers 
fondus,dans  lesquels  celle  contexture  paraît  êîre, 
comme  dansTacier  indien,  le  résultat  de  la  cris- 
tallisation plus  ou  moins  parfaite  des  molé- 
cules constituantes  soulevées,  rompues  ou  écar- 
tées par  un  violent  coup  de  feu.  Dans  la  prépara* 
tîon  particulière  que  leur  fait  subir  M.  Sir-Henry 
et  dont  l'effetesttel  que,  semblable  sous  ce  rap- 
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pori  à  racî«r  iiklieD ,  son  acier  fondu  cons^ve 
son  damassé  lorsqu'on  le  refond  au  creuset. 

M.  Sîr-Henry  ayant  préparé  suivant  aonpro-       Antiyw 
cédé  ]cs  aciers  que  nous  Jui  avions  remis,  nous  a^I^tS 
les  avons  d'abord  examinés  pour  constater  Télat  du  commerce 
dans  lequel  ils  se  trouvaient.  Ils  présentaient  ^îîl^"^^^! 
I  aspect  de  barres  chauffées  fortement  et  qui  au*  tétdeM.Sir- 
raieut  été  ramollies;  on  n'y  voyait  aucune  am-^*""^ 
poule  ,  ainsi  qu'en  présentent  communément  les 
iers  et  aciers  cémentés  ;  mais  on  apercevait  dans 
quelques  endroits  des  fibres  nerveuses  ou  des 
lames  oui  semblaient  avoir  été  soulevées ,  soit 
parreffet  d'unedilatationirréguUère^soit  parun 
dégagementdegaz.Du  reste  les  barreaux  avaient 
conservé  leur  forme  et  leur  marque  ;   ils  n'é- 
taient nullement  altérés,  mais  ib  présentaient  * 
une  légère  augmentation  de  poids*  et  de  vo- 
lume (i).  Cette  augmentation  n'a  malheureuse- 
ment pas  été  rigoureusement  déterminée  ;  mais 
nous  ferons  continuer  les  essais  que  nous  avons 
commencés  ,  les  métallurgistes  n'étant  pas  d'ac* 
cord  sur  la  cause  de  l'augmentation  de  poids  que 
les  uns  font  dépendre  de  la  nature  de  Tacier  que 
Ton  a  en  vue  d'obtenir,  ce  qui  fait^  disent-ils, 
que  le  poids  doit  être  d'autant  plus  grand  ,  que 
Tacier  est  pins  dur  ;  d'autres,  de  la  dureté  du  fer 
que  Ton  emploie  et  conséquemment  du  carbone 

3a'il  contient  déjà  (2);  quelques-uns^  d'un  certain 
egré  d'oxidation  que  la  surface  des  barres 

(s)  L'augmentation  de  poids  ,  dans  la  cëmentalîon  |  varie 
de  f^k  2^«  Quant  à  celle  du  volume,  R^aumor  dit  cni'ane 
barre  qui  avait  augmenté  de  «f-  de  son  pends  primitîx  en  U 
cémentant  y  avait  augmenté  de  ^  de  sa  longueur* 

(a)  Sidéroteohnie  éPHassei^at^,  5«.  partie  ,  Tome  lY. 

Tomeriï.tf^.Vivr.  .  Oo 
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éprûuTependant  ropération  >  et  d'autres  enfin ^ 
de  la  rédaction  de  certaines  parties  de  mine  qui 
étaient  imparfaîtemeot  r^éduiteset  parcelle  rai- 
son moins  pesantes  (i). 

Pour  le  moment ,  nous  ne  prononcerons  rien 
à  cet  égBixl  :  nous  nous  bornerons  à  faire  re- 
marqqer  <|tte  dans  les  aciers  préparés  par  M.  Srr- 
Henry  on  a  observé  que,  pour  quelques  barres, 
il  j  avait  une  augmentation  de  fer^  dans  d-autres 
diminntion  ou  égalité  ^  mais  que  la  quantité  de 
giiiceétait  moindre  qu'avani5  et  celle  du  carbone 
eonstamment-plus  grande,  mais  dans  des  propor- 
tions yariables. 


^  ( j  )  Tmifé du  fisr  eid€  fqcier  (  chez  Levnult  ).Oa troove 
dans  c«  traita  d^s  uUes  de  CQ^iparsu^on  do  raugment^tioo  de 
poia?.  que  oes  fers  d'^UepMi^ç  et  d'Alsace  pijt  aciipîse  daot 
«ne  cémeqtalîon  de  quatre-vingt-trois  heures. 
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Ànaly^s  eomtfaratiyes  clés  différens  acien  tim^nêés  et  fi^qr^ 

cémentés.  '   * 


!•(>)• 

DÉSIGNXTIOK 

DB    I.'ESFâCB    D*ACfSB. 

Fer. 

Carbone 

o,5ao 
0,546 

«nu  ' 

c&liio.i 

«trsrrAvoBa  dztbbuw 
MO»  pondérable*. 

Ader  fondu  brut  Martial  ou 
Marschal 4., 

98,9«S 
98.9»-^ 

o,55o 

"  ) 

1       Indices  de 
0,00p /manganèse  «t 
(d'alumine. 

/<^,  cémenté  psitSir^ffenry, 

0,540 

'm'  * 

Traces. 

S 
< 

m.. 

.1     = 

▲ciér  fondu  anglais  Huniz* 

9945'i 

o,33q 

0,235 

*f 

Xn^lice  d'alumine 

li*  cémenté  p^r  Sir-Kenty. . 

99,445 

0,340 

,o,2^5 

M 

i> 

Acier  fondu  de  la  Bérardière. 

99,36o 

o,32i; 

0,335 

o,3i.1 

•     M 

Traies  de  cuivre 
etdiqhiraine. 

Jd.y  Cimenté  pûrfiir^ffenry  . 

99,366 

•>3q5 

» 

!  Idem, 

1  i-W 

"i    I.  i 

Adét  cémenté,  •••.••.•.... 

9b,»3o 

o,»06 
o,885 

0,304 

de  plioe 

» 

Z(t/.,/;émenté  par  Slr^Henry. . 

93,835 

0,280 

« 

n 

Acier  naturel  de  Hongrie, . . 

98s9i5 

o,a5o 

ofioS 

)» 

» 

■ 

Af.  cémenté. ••••••••...... 

98,950 

0,265 

0,785 

i> 

%> 

9/ 

^  1 

Il  1 

1  n.. 

Ader  naturelde  Rives 

99,16.^ 

Q^O 

f^i^^ 

i> 

» 

Acier  de  Rives  cémenté  par 

99,170 

0,275 

0,555 

» 

a> 

^    '     • 

)BoussiagauU  n  tnmwé  dtns . i*|UDier  fonds,   fer  99)44»;  carbone  o^S33  et  sili- 
on  o,2a5. 

a)  VamqudiTL,  dans  ses  analysée  dea  aders  cémenté»  de  Remmehdorffy  a  trouvé 
<>)a5a  à  ofixS  de  ailîct  ;  de  c,$3i  à  0,789  de  carbone.  BoussingauU  a  trouvé  dans 
^er  cémenté  ,  fer  99 3^5;  carbone  o,45o,  et  silicium  o,sa5^  aans  pboéphore.  Dans 
^'cîer  poule  y  S^  991^75;  carbone  o,5oo;  «iliciufB  o,«9i5é  (jénnalet  tUi^mUeide 
y^Wf  towe  ^Vl ,  wnviar  i8?i .  ) 

Oo 
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•t^^tâiiS  Les  aciers  soudables  ou  non  soudables  pré- 
^•s  iders  d«  parés  par  M,  Sîr-Henry  présentent ,  sous  le  rap* 
""  ^^'  port  de  rhomogénéite^  des  différences  qui  éta- 
blissent le  degré  de  cémentation  qu'ont  éprouTé, 
dans  son  opération^  ces  aciers^  qui  conservent 
d'ailleurs  toujours  les  caractères  particuliers 
aux  uns  et  aux  autres. 

Lorsque  les  aciers  fondus  ont  subi  le  plas 
haut  degré  de  cémentation ,  celui  qui  y  déve- 
loppe le  damassé  par  le  soulèvement  des  lames, 
on  aperçoit  >  à  travers  le  grain  fin  et  serré  de 
l'acier,  quelques  parties  nerveuses  et  fibreuses 
qui  présentent  un  grain  différent ,  et  qui  font  le 
caractère  des  aciers  les  plus  estimés  pour  la  fa- 
brication des  instrumens  de  chirurgie  et  des  ou* 
tils  de  graveurs,  de  tourneurs,  de  serruriers, 
à  raison  de  la  dureté  et  du  corps  que  ces  par- 
ties donnent  à  Pacier.  « 

Les  aciers  de  forge  ou  aciers  naturels,  qui 
sont  communément  composés  de  parties  dont 
les  degrés  d'aciération  diffèrent  dans  des  propor- 
tions très-variables  ^éprouvent  une  très-grande 
amélioration  dans  la  préparation  de  M.  Sir- 
Henry,  de  manière  à  produire  un  acier  qui 
jouit  à-la-fois  de  la  dureté,  du  corps  et  de  l'élas- 
ticité nécessaires  pour  les  étoffes  avec  lesquelles 
on  fabrique  les  ressorts  et  généralement  toutes 
les  lames  les  plus  estimées. 

Les  différences  que  présentent  les  aciers  fon- 
dus et  naturels,  suivant  le  degré  de  cémentation 
Su'ils  ont  éprouvé,  en  établissent  également 
ans  leur  grenure,  qui  varie  ensuite  à  son  tour 
pour  la  nature ,  la  couleur  et  la  grosseur  du 
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graitt,  suivant  le  degré  de  trempe  que  Tacier 
a  reçu  (1). 

Après  avoir  fait  forger  ei  ensuite  tremper  des 
barreaux  des  aciers  aue  Ton  se  proposait  d'es- 
sayer ,  on  a  reconnu  plusieurs  fois  et  même  sou- 
vent avec  des  caractères  très-prononcés ,  dans 
Jes  aciers  cémentés^  le  rapport  des  longueurs  s 
réciproques  des  quatre  espèces  de  grains  distin- 
guées par  Réaamur^  savoir  :  !<>.  les  grains  blancs 
et  brillans;  a^.  les  grains  moyens  mélangés,  les 
uns  blancs  et  brillans  et  les  autres  blancs  et 
ternes;  5©.  les  grains  fins  ternes  et  gris;  et  4?,  les 
grains  moyens^  ternes  et  mal  terminés  :  enfin 
uous  avons  observé  9  dans  les  mêmes  aciers  cé- 
mentés 9  le  même  caractère  indiqué  par  Réau- 
mur,  comme  le  plus  exact  pour  déterminer 
Tacier  le  plus  fin ,  l'étendue  de  l'espace  des  troi- 
sièmes grains 5  plus  grande^  plus  considérable 
et  souvent  double  de  l'espace  des  seconds  grains. 

Les  aciers  soudables  préparés  par  M.  Sir- 
Henry  ont  été  reconnus  supporter  parfaitement 
le  feu  du  rouge^cerise  au  rouge  blanc  et  même 
à  la  chaude  suante*  Ils  se  forgent ,  se  corroient^ 
se  soudent  et  se  parent  très-bien  ;  enfin  ils  se 
mandrinent  sans  difficulté. 

Les  aciers  non  soudables  et  refondus  ^  et  pré- 
parés et  non  préparés  par  M.  Sir-Henry  ^  ont 
été  tous'  paiement  jugés  de  très-boas  aciers 


<t}  Suivant  More  et  Pearson  ,  la  deimté  da  fer  Tenant 
entre  7460  ^t  7787  ,  celle  de  l'acier  poule,  est  de  75i5j 
celle  du  même  acier  forgé,  7735  ;  celle  de  l'acier  T^rootz. 
fondu  7,aoo*,  du  mpoolz  fora;é,  7647  ;  enfin  l'acïer' Haiutir 
mann  forge  entre  780001  7900.  (Sf^/ZoM.  briionnsque^ 
U  XJI,  pa§.  <ao6u  ) 
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fondiis.  Ib  oqI  parfaitement  réoeftt  à  là  forge; 
ils  n'onl  pu  se  souder  sur  le  fer  :  ou  lï^tét  pài*- 
^énu  ù  le»  bouder  suf  Facier  liuiUKl  du  d'étoffe 
ooë  U'ès^difficileineut  ;  mais  ils  s^e  sou^ëût  plus 
nrdienient  ^uv  eéx-^mémés. 
u^'^  *  ^^*  athoetiant  >  d'après  Ré^umue  ^  atie  les 
trempe.    ^|ji^|.g ^^m^'a^ilantpl^j Jm^gqn^^ ch^ûÏÏesà un^ 

iiauté  température  ^  ils  oM  été  re^bidii  pfas 
|)rom^emteiit ,  où  doit  reconuaitre  :  î^.  que  la 
décelé  ]>ent  et  dxM  dépendre  de  là  ^enure^ 
fmtsque  les  aciers  prêftuetit  uh  gVaiu  â]^èrent  » 
stliv£|nt'U  trempe  q\\'\\9  é^Hiouvent  j  ^t  i«.  i^ti'à 
dltiers  degrés  de  tretujpe  ^  ei  loiiféè  choses 
^gales^  d'ailleurs  5  k  dat^elédcfii  eiitîbredéjpendfe 
^  la  quantité  de  cat^bcme^  qui;  en  pénétrant 
daùale  feb^  s'est  èombinée  avec  toi  ^  ainsi  qi)e 
Faisaient  reconnu  MM;  IVIusch<éiet  Chfilptal^  ei 
consiinë  Ta  constaté  dép^^is  M»  &%  éânt* 

Les  aii«f»sde'lVÎ.  SiiNiHénry,  préparés  à  havfte 
txMbblnaison  >  cfaaufFéi^  au  se<!:ond  degi^é  de  tùtxat 
{te  rota^eMjerisc  ^atuveique  tes  oùvrterà  nom- 
ment  te  pl'cis  souvent  'couleur  de  tose)4t  îrénfi- 
{)és  dans  l'eau ^ puits put-te* à  ifi^«>  sans  auduiri 
ôel  ni  pi^paration^  wlt  totijoijrs^  obteiiu  utie  ùtt- 
reté  beaucoup  plus  coiwiJéi^abte  qôe  ^ôCUx  des 
pnjpfaratfctm  itiféfieu^èsw  Les  limes  ifk^eaf  \)ar 
M ,  Mimeàb  areodouacier»^  M.  Sw^Htot^y  'ôtô 
i^ési^té  à  i0us-i0s  eésais  f  «llds  n^n^  poînl  blknèki 
sur  n^s  aciers  les  plus  durs  ou  les  mieux  trem- 
pes^ et  ëlTës  n^bnt  éuBS  cédé  que  sur  les  aciers 
de  haute  combinéisait  de'  <M.  Stè-^Henry  ^  ûue 
rirôbs  ^ésurâibttsfîrê^r^  avec  lé  cSrbrflje  Je  WP. 
Dn  corps  Qa  k  fait  fairç  d^  baWçaùx  absolu mipitl  sè^- 
de«  aciers.  jjlatW  .06  4  à  5  inînim|ii  és  cie  côté  ,  ei.j^iy  w^ 
été  trempés  au  même''cJegré ,  niaîs  tVès,^làtbie 
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OU  modéré  I  l'«cier  ajuii  coalnrofiénfl$bt<  ^<w 
tant  moins  de  corpi  qu'il  a  été  trempa  ^k«,thitiUi 
On  a  obienu  les.  résuhsls  les  plufi^  satrsJ^ryttî^'^ 
soit  gou«  le  rapport  de  la  flexibilité^  dbit  Mtkh 
celui  de  la  résistàûoe  à  la  rupture*  Aidsiy  Uii 
barreau  de  5  millimôtreS  tle  côté  a  it>fApti  tts^k 

un  poids  de»  * #  .  .  v  •  ,  J     60$  kîh 

a*.  Le  inêtneen  acîee  préliard»  •  *     6ig  ^    * 
5®.  Un    barreau   d'acier   fondu  de  ' 

HuptioiaUn.  .  .  .  •  ^  .  .  .  .  .  f^ù 
El  4^.]e  même  préparé.  <<•....  jùh 
Pour  déiermioèr  le  degré  delas(i<$ité  dteè  Derétiil 
acÎ4iifs ^  o»,a  fait  donner  à  tous  éin  TiQtii\i^pKt^  ticUé. 
porti^tmé  À  Jeur  quaUté  et  aiix  dimeiisitynsi'dël 
lames  Ou  d^a  insiruiQeésv  et  non^  les  àwtid^éh^ 
suite  trempés  Soit  dans  l'eaci  y  soh  daiirs  Iliuitè^ 
soit  às^m  le  9im(f  suivant  <jpié  ledeikïemdilt  iëiib 
tranchpxit  On  a  reconnu-  :  ([^/<j^  tes  iégè^ëf  ôk 
iQOjennet  c^binaisons  de  Mi  S^VHêfiry  A^àM 
yaieot  produit  aucune  différence  dans  l 'ëfosii^t^ 
deBacièr^foiitfJosdeHùhinnaéin^de  pmmiéi'ë^iltM 
liKé%  ;i^.^ue  ses  Katites  ten^bmaison^  edravaiêM 
IHroduil  une  très^^ensible  sur  le^  mèmiet  ^d^t^é  j 
d0nt  les:  tiranduins  ataient  plus  do  nerf  èft  ^ 
ressort.)  5^ ..'que  les  acterr  ftindus d»  k  l^àt^ 
dîère  y  aTaiebt  adquis  une  très^gimide  Ë^ipël^ib^ 
vîté.et  4m^às  he  peuTaient  p^idtre  distifr^éâ >dë9 
ade;:sdb:HM^Kmann  depmmièreqt»âiilej  ^.cfëH 
asudaUee  ou  non  solidables^  ces  atàev^  jbiiii&J 
àfiûenti  ionstndisthlcteoienidu*  méme^de^éd'é^ 

la^icité^i      ,:  '  .  -        ;  ten:.irda: 

La.rQoOteUeirie  de  iabte  lAe  Mi  SC^^Hëtir^  ei9  maàsée  et 

arèl-Wine  et  itrèk-esiiŒée^  «nais  e'esi  f  î^rtit^-^archTS 

Jîèr»iOTil  «tixin*<<-oa»n8de  cfehruin^  M.  Sir. 
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aciers  peuvent  être  employas  ayec  un  grand 
aTa&tsige.  Ces  iostramens  exigent  un  tranchant 
fort  acéré,  et  doivent  le  conserver  après  âTOir 
coupé  des  corps  qui  offrent  une  certaine  résis- 
tance. Les  témoignages  de  MlVf.  Dubois  y  Béctar  , 
Larrey ,  et  autres  célfebres  praticiens  et  profes- 
seurs >  ne  laissent  aucun  doute  sur  la  perfection 
et  la  supériorité  des  instrumens  fabriqués  par 
M.  Sir-Henry. 
.Des armes     Les  ar mes  blanches  de  M.  Sir-Henry  ,  comme 
M^ar-HeiH  tous Ics  instrumens  de  sa  fabrique,  sont  d'aci»: 
^T*  fondu  ou  d*acier  naturel  cémenté  >  différence 

qui  établit  celle  de  leurs  caractères  et  de  leurs 
propriétés  ;  aussi  nous  croyons ,  à  cet  égard , 
pouvoir  les  rapprocher  des  ïames  orientales ,  qui 
présentent  également  deux  espèces  de  dansas 
bien  distinctes  :  i^.  des  damas  durs  et  c^ssans^ 
dont  la  surface  offre  de  petites  figures^régulières, 
disposées  plus  ou  moins  symétriquement  sous 
une  certaine  apparence  de  cristallisation.  L'acier 
de  rinde  ,  qui  est  la  matière  première  des  da- 
mas ,  n  y  est  pas  employé  seul ,  suivant  MM.  Mé^ 
rimée  et  Bréant  :  ils  pensent  que  cet  acier  est 
refondu  avec  quelques  substances  qui  le  modi<* 
fient  9  le  damassé  du  wootz  ne  ressemblant  point 
à  celui  des  lames  orientales  ,  dont  la  grande  va- 
riété de  damassé  fait  supposer  que  TaUiage  n*ésf 
pas  le  même  dans  toutes.  Et  a^  des  damas,  lai 
uns  ferreux  et  plpyans  ^  les  autres  souples  et 
élastiques^  moins  durs  que  les  damas- «dnirs  et 
cassans^  et  probablement  fabriqués  avec*  des 
étoffes  de  différons  aciers.  Ces  damas  offrent  des 
dessins  plus  ou  moins  variés  de  Kgnes  courbes 
enlacées^  contournées  parallèlement  les  unes 
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auit  autres  et  affectant  certaines  nuances  d'é- 
toffes de  moiré  ou  de  damas  (i)« 

Entre  les  deux  esjyèces  de  damas  dont  nous 
irenons  de  parler,  on  trouve  encore  dans  l'O- 
rient, mais  bien  rarement,  des  tatiies 'd'un  da- 
mas cristallin  qui  jouissent  d'une  certaine  élas- 
ticité î  les  orientaux  lés  regardent  comme  bien 
sapérieureraux  autres,  et  ils  y  attachent  le 
pins  grand  prix ,  parce  que,  disent-ils  ,  les  lames 
cristallisées  élastiques  proyiennent  d'anciennes  . 
fabriques  qui  n'existent  plus  et  dont  le  secret 
est  au jotlrdl^'hui  perdu. 

Après  atoir  fait  long-temps  ,  avec  le  plus 
graïKl  succès  I  des  lames  de  sabre  et  des  cime- 
terres de  damas  d'écoffe,  suivant  le^  procédés 
indiqués  par  Perret  (a)  et  Clôuet  (5),  M.Sk<- 
Henry  s'est  particulièrement  Kvré  k  là  fabricaf 
tiott  des  lames  d'acier  fondu  ,  et  s'il  n'a  pas  en- 
core obtenu  le  véritable  dessin  figuré  desdàtiia^ 
orientaux  :  i®.  il  n'en  possède  pas- liPkHns  un  pro- 
cédé par  lequel  il  fait  des  lan^s  damassées  de 
première  qualité  ,  puisqu'après  des  essais  nom- 
breux notis  avons  constaté  qu'elles  réunissaient 
i-)a-foj>,  au  plus  haut  degré,  la  dureté  ,  le  coi'ps 
Cl  l'élasticité  des  meilleurs  aciers;  et  tP.  que  s^^ 
lames  de  sabre ,  d'ailleurs  parfaitement  travail- 
lées, présentent  toutes  un  figuré  damassé  plus 
ou  moins  développé  et  souvent  semblable  à  ce- 
lui des  Orientaux.  Il  fabrique  :  i^.  des  sabres , 
des  cimeterres  et  des  poignards  d'acier  naturel 

(i)  n  parait  qae  les  damas  d'étoffe  sont  plus  rares  que  ceux 
c  acier  fonda. 

(ft)  Mémoire  sur  l'acier,  couronne  à  Genève,  1 779. 
(3)  Jcurnaldeê  Mines,  Xom.  XV,  1804. 
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célaenté  »  ^^  pk*éseatefit  de  >beaiix  desMas  à 
grandes  nuances  moirées  j  rtibapé^Si  AQildatt  et 
tofftrbîttobiié^^très^yari^s^  dé/Bboirtiat  la  tfou- 

tilrcid^s  ftcierl^  qui  la  oompQsfinti  et  leurëùit 
oa'  mamièce  d'être  ayant  d'av0î^  été  sdudéa  «t 
.troiroyfts  easQml>le$  ^t  29.  àmà^b^  souples  m 

^èmë  foqtei^^cis^lss^  ii  une;  hattjLç  joénptotatftonVqt 
.dont  led^m^^^jË^eui^i^  yat^pé  ^pf^iftiUéiti^ri^ 
iWiiny^st.d'iine  e3it)?éqAe  fiûjbé^.iu-»      r;    :  :> 

M.  Héricart  de  TKury.  qOnclur  >  ^U  note  de  la 
.<^0mi^is^Qn .,  .qijb'4  ja  diaïqâ  leS,  fwocWé*  de 
Jtffil^iyQem*;.  «ft  vélûtablid  t)eiîfp(Uî^nembiil  cfc 
i^U&4e;  B4â4m«iir>  ÇlovieC.Qt  I^u$i(bel,  et  par 
.s«Mteini\e  ^am^lîf^^i^  d^'une-^a^t^  ifii^ortaiaee 
ppi^r;  ;lj»  ïa|bffiç^^i0q r^. Je  itM^aih^^  Taertiiv  ï 
-udÊ^rf«ii?^€»Çje:de  çe^  i^ppoHt^ilaiShmié 
^•/m<{Pftf©g^çft€}H  aa(}côf4é  .^ûe  it^iUedV  à 
jP^j%rB[€aWîf-.    /  ;   .  .*n  11  .•*!  :..■:..: 

îr  ,     .  :r^  .  ;  :    ';,.j";:v    ,..,..    .  .  /      .    v  i;  ...^.  i      *^ 
rC;    j.) ')i  ^ '.  "  îiil)  .V  .*)  .       !■  înrî!   ,nînïj:,*-    -•-* 
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jJÉTs'  midérals  cTëtaîn'  se  J|rouvc^f  claos,  4^i?iX 
gissemens  très-  cliBférené.  ^a  fîtons,  où  ils^biit 
accompagnes  de  plusieurs  soné^  ci^  f»(^uux,^f  ^i 
altaViods  ou  fra^raeûs  clél2^ché|*^tfes  premîflfS, 
côtiùàs  sbûs  le  nom  de  mrQfîi'aj^,,c^  fi  (  miof: 
tin),  sont  mêlés. de  rnir^ç  dé  çmyi^e^  f^jritfiji.^o*'" 
fi'ânl ,  fer  mîcîaçé  ^  et  ôa  ^ç.  pçut.pn  opérer  ^\fl 
séparation,  mêriae  încompîétteijK  que  par  diespirq- 
ééâéh  loùgs  et  dispendieux.  L'étainqfi'o»  pfi 
retire  çst  toujours  dVn^' .qualité  iaférieore^j  et 
l*ôh  hé  peut  le 'purSîér  ebiîerepi,çpt  p^  W^SP 

?>ro6édé.  Il  ési  Wpànuiî  âans  le  commerce  ^oi%s 
è  nôni  A'élahi  commun  (  bloçk  tiri) .  et  forioa 
la  plii^  grande  partie  de  celui  que  les  minç^ipr%- 
duisent  annuellement  (2)k  j      ^    ^^j  ,  ,^    ?     ^ 

(1)  JaCfs  è^  Dûhaixiél  ont  parle  3u  Doçar^a^e  ,  au  lavaçcf  t 
dé  h  fbmé  de  Pitàittdè  OamôualHéà  5  Sais  leur  prôcecle  n  esc 
|»is,déciitMiiti't'ompMteiDeii(.  Hs  ^èlfti^ihr  Biétl^^i^omïs 
<lefoatè^  l'Une  an  £Qur»eaa  à  ré^ei^^mvtïsUitkte^âilftfoi'^u 
à-oaanche  ^  et  (jela, sqûs  4e i|om  daf^ie^i^^ |^QY^a9& J)rû5:édé ; 
a'utleu  qu^icî  ces  fourneaux  ont jpoifr, objet  4<r  ti^e«:  ^^^fi^jHBi- 
tlèt^aîfrélttf^/iepûreyhrnpur.        y  /.'^         ^.^ 

'  Noys'Wlt)^fe^<AiS  îti  qùé  M.  8e'fi6ibrà  â  îtiiiî^e  des  de- 
«aiiB  dmérewam-  sir  tei^teâettètol ,  fèîjJolte^É'et'  fe  tr^àirf- 
Wnt .  de  Vé^i\  lifens  k  4 nché  de  CdtafcOcaat»»  (  V'oyéfc  !e 
Journal  des  Mînésy  tome  T^V,  pag»  44^')    .  .*  l.'  ;  .u    i.  ,> 
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Le  minerai  d'alluTion  {stream  dn)  se  trouTe 
eous  la  forme  de  morceaux  arrondis^  quelquefois 
gros  comme  uoe  noix^  mais  plus  généralement 
en  sable  souTent  très-fin.  Ce  qu'il  présente  de 

{>lus  remarquable  ^  c'est  Tabsence  de  tout  mé- 
ange  de  suostances  métalliques,  si  ce  n'est  des 
nodules  de  fer  hématite  :  ainsi  il  est  très-propre 
à  produire  un  étainfort  pur. 

Ces  deux  espèces  de  minerai  sont  presque 
toujoursfonduesséparémentet  par  des  procédés 
différens,  et  les  produits  n'ont  pas  à  beaucoup 
près  la  même  yaieur. 

La  préparation  mécanique  est ,  sous  queldues 
rapports^  la  même  pour  les  deux  espèces  j  eHe  est 
fondée  sur  les  circonstances  et  les  propriétés 
suivantes. 

1 .  Comme  Toxide  d'étain«est  presque  toujours 
intimement  mêlé  dans  la  gangue^  il  est  néces- 
saire de  les  boçarder  très-menu^  afin  d'opérer 
ensuite  une  séparation  plus  parfaite  des  matières 
terreuses. 

2.  Il  est  inaltérable  à  une  température  mo- 
dérée^, et  con$équemment  il  peut  supporter  la 
calcination  ,  au  moyen  de  laquelle  on  diminue 
relativement  la  pesanteur  spécifique  des.su)fures 
et  ars^niates  qui  sont  mêlés  dans  le  minerai^  ce 
qui  rend  leur  séparation  beauconp  plus  facile. 

3.  Le  poids  de  Toxide  d'étain  étant  bien  plus 
grand  que  celui  de  la  plupart  des  autres  substan- 
ces mélangées^jl  va  moins  de  risque  d'en  perdre 
par  le  lavage^  et  ifpieut  être  ainsi  débarrassé  pres- 
que entièrement  des  matières  qui  ne  sont  pas 
chimiquement  combinées. 

Toute  raine  d'étain  doit  donc  être  pourvoe 
debocards  dont  la  puissance  soit  suffisante  pour 
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réduire  en  schlich  tout  le  minerai  que  Ton  e%^ 
irah  :  c'est  même  la  quantité  d'eau  dont  on  peut 
disposer  qui  limite  le  produit  de  la  mine.  Quel- 
quefois on  transporte  la  totalité  du  minerai  au- 
près du  cours  a'eau  sur  lequel  on  établit  des 
roues  hydrauliques  pour  mouToir  les  bocards. 
Depnis  nn  petit  nombre  d'années  ^  on  aap* 

Jjliqué  les  machines  à  vapeur  à  faire  mouvoir 
es  Docards^et  cela  ne  peut  manquer  d!augmen« 
ter  les  produits  des  mines  d'étafn.    * 

On  y  a  employé  des  machines  très-puissantes 
sur  deux  des  mines  les  plus  considérables  du 
Comwally  celles  de  Wheal-Vor  et  de  Great- 
HuaSy  et  Ton  en  retire  maintenant  une  quantité 
de  métal  qu'il  aurait  été  impossible  d'obtënii* 
auparavant. 

Le  degré  de  division  est  déterminé  par  une 
plaque  de  fer  percée  de  petits  trous  ,  à  travers 
lesquels  la  matière  passe  en  sortant  de  dessous 
les  bocards  j  et  étant  d'ailleurs  lavée  et  entraî- 
née par  nn  courant  d'eau  qu'on  y  a  conduit 
pour  cet  objet.  C'est  un  point  de  très-grande  im- 
portance que  la  grosseur  du  sable  ^  et  que  l'on 
détermine  d'après  l'état  de  dissémination  où  se 
trouve  l'étain  dans  sa  gangue.  *_ 

Les  minerais  bôcardés  sont  lavés  suivant  la 
méthode  ordinaire  ^  afin  de  séparer  autant  qu  11 
est  p<Ksible  les  parties  terreuses  des  parties  mé** 
talliques.  On  donne  beaucoup  de  soin  à  ces  opé- 
rations,  attendu  que  la  mine  d'étain  pure  con- 
tient une  très-grande  proportion  de  métal. 

Certaines  substances  métalliques  qui  se  trou- 
vent mêlées  aTCc  l'oxide  d'étain  ont  une  pesan- 
teur spécifique  tellement  rapprochée  de  la 
sienne ,  qu'on  ne  peut  les  en  séparer  par  aucun 
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p^uQ^i  de  iRvagç;  uiai>  elle^  m^l  déccîmpo- 
99b\e%  ps^r  Iç  içv  i  tandis  que  Tétain  p'y  éprwfc 
aucvfiç  a]t4ér9ÛQn«  *C'^t  pour  Q0Ji9  qu'après  avoir 
éié  rwdvis  aç^s^i  p^rfi4|^'o^  l'a  pu  ppr  le  lafa^e, 
ïe$  iTiipf4rAis  «ont  porté.^  ik  h  fondeiw  {  Burniag- 
How0)  9  qui  ranfi^rip^i  d^  p^iils  fourrteaua  » 
rfiVQftii^ej^sur  la  pola^dpsquels  oo  tes  étead  pour 
^ç^  soi^meiir^  k  utf  feu  modéré  et  régali^iOD 
Jiéa  i-fiipprp^  fréquemiiiept  avec  de*  râbles  de  fer, 
et  il  se  TolflAilisp  Ipieaucoiipde  60uJ&e  et  d'arsenic. 
îJUa  pre^iièr^de  Ciçs  substances  se  brûle  en  près- 
/WQ  tptalitjé }  m^is  l'antre  est  condenaée  dans 
4fi  l^ng^  ca^a^l^tiiprraqwtaux  di$pOi6és  Mnr  cet 
^mgflt  Aftf'è^  awir  sorti  ces  minerais  ifcs  fow- 
ne^Rj^,  on  achèye  b  préparation  par  tm  bvage 
subséquent ,  qui  devient  alors  beanoonp  plu^ 
mïle  ^n  raisofi  d0^  l'aUération  qne  le  minersi  a 
4ai^'w  et  qui  a  ^afigé  le  rapport  deS  pesa^t^rs 
^spécifiques  4e3  ft^b^tances  mélangées^ 

I^^  piînerai  dp  wivre  qui  $e  trouve  mêlé  et  qui 
a«n^^  k  gi^ll^  Wi  W  partie  convertie*  splfatc 
de  ciilyp?  :  au9si : pwserver-i^on  l'eau  qw  a  8«ni 
au  :premier  lavage,  çt  rpn  en  retire  h  cuivre  »Q 
vpçy^j^  dn  fep  métftllique. 

La  grande  pessioteur  ^pécifiqu^e  dumii^er^i 
4'^tMi^.£»itqa'on  peut  le  soumettra  ^  beaucoup 
.4'i<tf)4wtions  d^  lavage  ^aps  qu'il  ^ouvç  df 
pflria  «psiWe,  et  généralemflPt  ou  1p  purifie  jas- 
Hn'fir  ee  qu'il  reude  de  i5o  è  7^  pour  xpot  lw6 
i?eç^tat,ces  mÎQçrais  wnt  vendus  aui^  fonderies; 
on  détermina  l^up  valeur  en  disant  un  essai  sny 
UPP  proportion  prise  avec  le  soin  qquiretiablc  sur 
Jaip^lité, 

,    I^^  foumeAU?(  à  réverbère  daps  JesqaeU  on 
foudja  miue  d'élaip  ont  la  form^  qrdipsifeet 
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ikne  capacité  suffisante  pour  en  contenir  4e  râ  à 
i5  <{UHitaux.  *   :  . 

Les  Mtd  sont  préparés  en  mêlait  le  ^niner'ai 
arec  une  proportion  de  houille  (^wafcAcu/m) ,  et 
Ion  y  ajoute  une  quantité  modérée '  cjë  chaux 
éteinte  :  ces  substances  sont  retoornéeçetinpun-» 
1^5  (rendues  huni{deflf)i  afin  de'préTenîr  TactioD 
trop  rapide  du  fourneau  déjà  écnauffé  et  dont  la 
chaleur  pourrait  vaporiser  Quelques  portionsrde 
métal  avant  que  la  fusion  ^t  opérée. 

La  chaleur  employée  estibrlè  et  soutenue,  de 
nnanièreque  toaie  lar  masse  se  fotide  complète- 
meort-^an  continue  ainsi  dé  chauflTér  pendant  sept 
•  ou  hûh'heurea^au  bout  desquelles  on  peu^  faire 
sm*iir'la  charge.  Le-  fourneau  a  une  ouverture 
à  sa  partie  inférieure  5  que  Ton  a  maintenue 
bouchée  par  de  l'argile;  on  ôte  ce  bouchon^ 
et  le  métal  qui  coule-  est  reçu  daps  un  vase  dé 
fer.  On  enlève  les  scories  de  deifsus  la  surface  de 
Pétaîn  fondu  en  les  repoussant,  et  on  les  fait 
sortir  paru«e  porte  qui. est  opposée  à  la  chauffb, 
pen^bùt  qu'H  eoute  tiitf  dehèrs  par  le  trou  de  la 
percétcpoTiM  a  débMi^bé:  Gela  étant  fait,  rétaîn 
est -versé  dans  des  motllès,  qui  lui  donnçnt  l(i 
forme  de  plaques  d'une  grandeur  moyenne,  et 
q^rsont  so^jrsès^àuursllfitiage  subséquent.  JL.es 
srek'?es  (tu^ou^a  séparées  du  métal  se  prennent 
faciletdeîiien  masse;  on  les  porte  dans  uu  atdien, 
o*  elles  sont  cassées,  bocardées  et  ensuite  l^ivées; 
on  en  retiré  ainsi  une  grande  quantité  d^étaiîi 
que  IW  Tïommé^rîiliôn  et  qui  est  foi^du  xi^fc 
seconde  foi».    .     »  J        ^  / 

Aùcpne  opéralTin  de  fonte  n>5ît  phi^  fà.cil0 

que  ceiU  pratiquée  5tti*  ces  minet^ai^  d'éraîn  ,  et 

i  In'en  estaucun  où  les  motifs  du  mode  de  trai- 
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tement  soient  plus  é videos  •  Oo  a  deux  effets  k 
produire  :  d*abord|  mettre  dans  une  fusiçn  com- 
plète les  matières  terreuses ,  afin  que  le  métal 
puisse  s'en^  séparer  avec  facilité  ^  et  ensuite  dé- 
composer Toxide  d'étain,  eu  quoi  consiste  piro- 
prement  le  minerai. 

L'addition  de  la  chaux  contribue  à  obtenir  le 
premier  résultat,  et  celle  des  matières  charbon- 
neuses  accomplit  Ja  réduction  de  Toxide.  La  se* 

1)aration  du  métal  des*  substances  terreuses  a 
ietî  pendant  la  fusion  ,  eu  raison  de  la  différence 
des  pesanteurs  spécifiques;  la  plus  pesante  Tient 
occuper  la  ps^tie  inférieure  du  fourneau  ^  d'où 
elle  est  retirée  par  le  trou  de  la  percée  j  et  Pau* 
tre^  flottant  à  la  surface  du  métal,  est  enlevée  de 
la  manière  dont  on  Ta  indiqué* 

Les  plaques  d'étaln.  o^nues  de  cette  fonte 
sont  souvent  très-impures  ^  et  leur  état  de  pureté 
Tarie  siîivant  la  qualité  des  minerais  cl'oiù  elles 
proviennent.  On  les  garde  jusqu'à  ce  que  I'cq 
en  ait  rasseoçtblé  une  quantité  sufiâsaote  pour 
faire  un  raffinage,:  cette  opiération  a  lieu  daas.le 
même  fourneau  y  ^près  qu'on  a  terininé  la  fonte 
de  la  mine  ^  ou  l^n  dans  un  fourneau  tout,  sem- 
blable réservé  à  cet  usagç. 

Toute  espèce  de  procédé  à  l'aide*  duquel  on 
raffine  ce  métal  au  feu,  doit  être  fondée  sur  une 
propriété  particulière  de  celuirci,  et  qui  est 
différente  de  celles  que  possèdent  le^  métaux 
avec  Içquel  il  est  allié  et  dont  on  veut  le  séparer. 
Ces  différences  peuvent  se  trouver  dans  la  faci- 
lité ou  la  difficulté  de  Toxidation ,  dans  leur  ten- 
dance à  se  volatiliser  j  dans  la  température  dekar 
fusion ,  on  enfin  dans  lei;ir  pesanteur  spécifia 
relative* 
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\^  Jel'étainiest.foodé  sur  lësidetik 

^   ^^  oriéte^  qû,ei  nous  Tehûns^d'inr 

%  ^  ':efr  que  Top  suppose  avoir 

^ç-  ^reittière  fusioû^^  et  qii^ 

f       ^*  A                       ^iu/^ontpresqueitour 

%;       ^  l'fkrsenic^te  tung^stène; 

t^-^L  ^                    m,  uûe  portion  inuécom- 

^y^'  -  sulfures^  d'arséniufces^  €t 

^^  substances  :  terreuses  ^ou  '  ctes 

JLU  destiné  au  r^ffinage^de  Tétain  t^ 

jgré  de  chaleur  msaù^ré^  les  plaquef 

A  entassées  dans  j^m  înierifiur'Se  fonaetu: 

peu,  et  le  métal  cpuloiàitmeisore^idans  le 

^udron  (kfltle)  ^  où  il  est  coifretefiu  en  fosion 
4^r  ^vpeû^^fqyeir.ïlaoé dfcssbUâijLesisiibétances 
les  9iojns^'£n^iDles:deniearentidaDs  le'fournSau> 
ei^'on  6btj(^ni  x\i\ç  gQUtvelle  pqpîficatioQ  de  l'étain 
en  agitant  ce  métal  dans  le  chaudron  pendarft 
V^elcjue  teii^p^  et  par  une.  opévktidnqu  'on  nomme 
.^îtatioiL  {tosising).  Un  ouTrier  prend  du  métal 
^ns  une  cuillerj  çt  Je  laisse. retomber  d'une 
qianteur  suffisapte  pour  que 'toute  la  masse  soit 
agitée.  ^  •   ^ .,  i. 

(  ^r^qu'il  4î^cQutinufî^<m: écume  avec  soin  la 
^ttrface^iet  les.if^puretés  sontfflîsBS  à  part  à  me- 
suré qu'on  les  enlève  :  elles  rcousistent  en  ma- 
tières moins  pesantesquerétaio;  mais  qui  étaient 
tenues  eu  suspension  ,  et  qui  ^\  éUat  désengagées 
par  le  mouyemeùt^  montent  à  la  surface.  En 
gépcrai  j.  le  jijiétalest  coulé  d$ins4es  moules  im^ 
tnej^atei^nt  après,', a  voir  été  agité  et  écume 
cpjQp|étex^  pour  celui  qui  provient  dea 

âiiaerais  ferrugineux  et  impars  ^> il  peut  être 
^écfiss^qfli^Hlç.  pai?ifi^  da volage  et  deilcsé- 

Tome  rih\^.  Ii9.  Pp 
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:piirerde8  alliages  qu*tl  petit  encore  former.  Od 
,ji  rénsail  bien  en  refondant  la  knasse  daps  le  chau- 
dron (  keule  )i  lea  portions  lea!  pilcnr  pesantes 
fTi^dropt  occuper  l^fond^  et  en  .enlevant  une 
portion,  du  métalràk  superficie  >  on  aura  un 
jétain  tf  ès^sensU^lèflliem  taieillénr.      ^ 

La  dernière  opération  Consisté,  à  conter  le 
wétal  dans  des  moules  ordînairement^eiï  granité 
et  dont  la  capacité  esf  telle  ^  que  le -morCeau 
d'étain  que  l'on  forme  ainsi  pèse  pins  de  S  qùin- 
iaux  ;  oh  les  appelle  iiocks^  et  \h  sont  portés 
pour  ôtneimarqués  suitadt  les  réglewens,  les 
Dffis  commeétain  comfiitin  {iylock  /f/7)4e5âutré$; 
qxii  ont  ^lé  prépara  avec  un  phis  grand  soin  ^ 
comme*étam  raffiné.  '  *  * 
.  La  fabrication  de  rifain  fin  {grâth^y^^xkt 
l'on* retire  des  mjnerais^Hi*alluvion'is'opère  p$r 
des  procédéa  di£Pérens'i  et  qu'il  me  reste  à  dé- 
crire.   •                >   '•    ...  ^'>  <  •  .   , 

J'ai  déjà  parlé  :de  I«(>p0M(té  de  é^^  espèce  de 
minerai  sous  le  rappoi*t  dù^  mébpf^e^yec  d^an- 
tres  métaux  ^eti il  €81  iribtMe  de  raplpôrtër'les  di- 
verses opérati^Ms^^u^-oalt  )«lirr  fait  sabir  pbûf  eii 
séparer  les  matières  terreuses  par  ]ç  layage.  Ellé^ 
soot  presqu'en: ticmt  seaiblables  ë-celieà^qûttmt 
lieu  pour  l'autre  ^pèce  de >itoinerai;^  aiitèiié 
généralement  le  minerai  d'athiVlon  à  un  ëtatde 
très-grande  netteté^  et  on  4e  tra^spolte  ainsi 
jusqu'au  Heu;  o4i  îU est.  T^ôtadtt-pOûri  èirfe  fdodû  : 
cet  établisaemebt^^'âppelleiS/ôWfr^Jfoi^^V  fK^^^ 
le  distinguer  de  ce>uii'é%^Pon^ti^ieMe<^ttiyerâi 
de  filcm,  qui  est  uppe^SméÙin^'^ffù^^àiU 
première  dénomination  est  ainsif  indicatire  du 
procédé  employé. 
-  La*  réduction  deS'  minerais  qui  donnent  lê 
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gmiu  Hi  é'opère  dam  desfourneaujt  mtihl^  de 
soofilets  et  Pou  y  emploie  le  charbbn  de  Bdîèi  Le' 
procédé  est  extrémemeiit  simple^  et  c^eit  prèbâ- 
blement  on  desplus  nncienDementpràtiquésiaiDSi 

3o'on  peut  s'en  convaiûcre  en  observant  sduvent 
esfoameaiigL  d'une  cotiiâtruction  très^grossiêrè.' 

Les  fourneaux  dont  on  se  sert  maintçnàiit*  res- 
semblent à  ceuy  usités  pour  fondre  le  fer  dans 
certaines  fonderies  où  Ton  emploie  èiibdre  les 
soufflets;  ils  sont  formés  par  un  cylindre  dé  fonte 
de  fer  posé  sur  un  de  ses  bouts  et  ^arni  d'argile 
ou  de  brasque  (Joam)  :  l'extrémité  supérieure 
est  ouverte  pour  recevoir  le  combustible  et  le 
nainerai  que  Ton  y  met  alternativement;  à  une 
certaine  distance  du  fond  où  de  Textrémité  ih- 
férieure  dq  cylindre^  On  à  pi^tiqué  ùnd  ouver- 
ture ^afiii  d'y  admettre  la  buse  des  soufflets  et 
ri  y  en  a  une  autre,  inférieure  et  opposée  à  celle- 
ci  f  par  laquelle  le  métal  coule  régulièrement  à 
mesure  qu'il  se  réduit. 

On  entretient  un  fort  courant  d'air  par  des 
soufflets^  ou  y  danelés  usines  les  plus  penection- 
nées^pârdés  cylindres  à  piston^  et  cet  airést  con- 
duit pur  un  tuyau  convenablement  disposé  jus-^ 
que  dans- l'ouverture  du  fourneau. 

La  seule  purification  dont  l'étain  paraisseavoir 
besoin  consiste  à  le  séparer  des  substances  qu'il 
contient  suspendues  mécaniquement^et  pour  cela 
il  est  versé  avec  une  cuiller  dans  une  espèce  de 
chaudière5  ou  on  Tentretient  en  fusion  au  moyen 
d'un  petit  feu  que  Ton  fait  dessous  j  on  y  produit 
une,  agitation  prolongée  avec  un  morceau  de 
charbon*  de  bois  préalablement  imbibé  d^eau  , 
que  Ton  plonge  dans  le  métal  fondu  et  qui  est 
porté  jusqu'au  fond  du  chaudron  à  l'aide  d'un 
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pf^ti)  dfi(fe)%  L'eau  ren|l$rmée  dans  le  charbon 
^^\  cpi^ijerije  rapldçon»;  en  ▼af)eiir^.qQi^  s*é^ 
cha(){)aQt  à  travers  le  mêlai ,  lui  donne  1  appa* 
Fén<;e,d^,ftre ^  ébuilltiqn  rapide;  ensuite  on 
l^aji^ae  reposer  ^ .  on.  f  plé^i^Q  J'équme  de  la  surface 
êt^çm  la  oi.çij^  p^  ;,^|or^réU|iii  p^jîaît  très-^brilr 
laut,  et  o^ )iç, PW^^  la  c^illf^r. |^l»r  Je yesraérr  dans 
des  mOYijjQs  conv^o^^les  fi^l  ^ment  iled^u*^ 
inon^te)s  qu'on  les^vçi;ijc)  ordinairement,  .ni   ' 

Qui^lquelois  on.  n^ef,  Véitài^Gti  {grain  ^i/?)'Joa5 

linè  foi;n^e  differe/ite  qa  )e  dixi^^ot^  pourcda^ 

pn^cbauiâre  les  m^i^je^jdçi?^  mm  v^ousiaQ|»r^ 

ierju^qtiW  point  de  iteVdre.lq  jaetaLôrssant; 

alors ,on  )'élèveà  une  hauteur  ço^sidér^bb^id'irà 

op  lç,l^sç  toipber^iamaçseée partage en&agr 

m<^]p'^qu^,jprésentent  un  aspeqi  tOM  p^rticmlier* 

.   lia  loniej  k  l'aide  de  soufUei^r  eat^éJMdiqiable 

à  regard  de^  m^^ux  qve,h4^  (jhaJeurjiYaporise^ 

qui,  n'ejçi  sont  pas  préçepJRés.par  d»ScAeolrifiS;crai 

recouvrent  le  bain^  compaç  iriarrivêtdaw  ka 

fourpç|iux  à  réverb^rç^  oji^  qU69;  sfisnreoCDea 

mêmç,lc^ipps,iîfc  ^(npècJiei{;rQîiidali9i*<>  ^    ;  iH^*  ' 

L'anci^en^ç  mçthpde  d)ç  jp^ndr^ief^tenb^jors^ 

que  Jfî  mingr^i^sii^l4dfi.<frre^aiété»re«{^ai»^ 

par  celui  où  l'ç^n  fait  usagf  ,du>fPW'Q^u^ii!ét^ 

t^iTç^ jp^qe^que  (dap§  çeWirqi  /Onol^tiani  heèu- 

powp  plvfs  dé  méi^l  diH  .m^effiioeraiKlj'etain*, 

quoique,  yo^M)  ^  m^  ^P^m\n  àdgvé^fkl^uçÀfi^î'^ 

j[ec(é  d^t^net.iinani^re  Hen^ibl^paiT/la  [(oMeià^Ai 
nous  avops  ^r^é  ji  çepçi^cU»!»*  cpmm^i\  ^'léchappe 
une  fumée  blanche^îpq  ;a,cçfviqjpQrdîé*abl|irijitt 
long  cdu^)  hçr^on^^qui  abq»:(tU.àunQ  espèce 
de  cbambre  et  même  ^'^te^d  aardelàiiiet:û-€i$i 
clans  cet  appareil  que  les  vapêui^^  se  cond^bâei^ 
et  qu'on  les  recueille. 
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SufJe.Âçi^J^  4p  J^ig^ap^  d^pàMefhent  de 
i  ia  Çk»nnte},parM.  /a  Jîi/«feBîgotd)ô 
fr  Morofeues.     ...  '  =  •-  '   ^  -'  '''\--"   ^ 

^.      >         :'..;    .  ;..•  •;     .,.:'.-.-...       '     ^?-''    t.'     *'■- 

MiViSiKti|ae  laiterrepr^prë^k  U  >fabf  l^atloà  de 
por^e^iMiie  (M  Irourri  dan»  plâ6tetiPS;'Ii^Qt'd{f- 
£épeti^$S^i«t-yi^axt8«ui  pieiit  eil  fouiir^ir'  if  ^tôùtè 
Ja,  F<*44H>f .  C^Ddaip ti  l'impoms^ce  «t le  ^ooibf'è 
4^  fpa^ufftptu^çs  cfM  iéh  Ibpt  iisqge  ;  4'eX^en^<yè 
qfi|7f|lJM  fir^'^nei^t  lôliaqàb  ^fotrr  ;  i'ffVâm^é'ïiti* 
iiMQfWAi^4)*îl:|r:Aifrah  k  r^drada  pofc6làf^e'Vd^ 
igs^Çyi;^apt:À:0aifc9b  ëeosa^béaçné  -etl^lfe^^à  *|^r5- 
prête  que  de  sa  splîdiiré^mpéi'hebrB^lii  'Mlles  de 
l0iHe^)m:^«tt^pMtfie9idb  terre;  doivéïil^îre 
i{pii§k)éi!erf^décoaveri6dr.ûfiebuî94àBtë<[ib^^^^ 
^4?,)q^Qli]p^j30»mefort)[miéKâ^        |^*r  lèskVts  Â 
!poqt{  i^it^imi^nce*  QetteidëQCurvérïe  peut  dëv^^ 
Ajr  îi'îf(t»fl^iit>  pJ^iflrqcîtauGb  p  qiDèi  c«  i«^ôé)^àî  '^§éA 
.4'jH>pfls'pljM!9  /fedile  ei«irictiOT«tîtf|ttîî''AE^rife\M5rt 
jpdo^ijjMâUpeoÛleiMiJ  îtjces^^ojptifs^ont^déwrtiîhé'lltt 
JB  pï^Â?Uebi*jSocié<édi'pgpiço1itiirei  anîd  fet^cbHil 
jp«m<^  db  ^f^fltèo^eritidci  U  Charamèv  tt  ^ëtt^ë 
i4P;Haii».prÂy  iiiaAtetei^miDatioiYexacf^  délia  terre 
^  pQl^UMfe4e.I%pà«y^^  îeîfi|ei?4i  hetti%*ié^fi 
^ft  qui^iVi'rà/db'e  iifti  ïpBiutr  dôntijibtiêlr  *  àfssùrèt 

kaolin  à  Dig'nac,  la.  poéVen^li^  f^ilte^pbù^^ 
44^ri9«li  âwer  quelques  (doutas  %»  feet^égayd  ; 
i^«f|8t^lmi^Uami  Mu  Jfiréi^  diretstëui^'dë  la  fô^ 
,4<trÎ6^Q  lUie|lef  ekiOaoDOOfé  quHl  éJeHft^étra'tt 
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en  abondance  dans  pn  pays  calcaire  y  il  sembla 
à  quelques  savans  (|Qe  la  chose  était  impossible^ 
parce  que  cette  argile  ^  résultant  de  la  decoapo- 
«Ition  .du.  feldspath  ^  ae  s'était  encoi^  trouYée 
/({^q'^ds(($  les  pays  granitiques.  Eti  effet  ^  si  le 
laolin^de  DIgnac  eût  été  formé  sur  place  et  s'il 
eût  été  superposé  9  comme  il  est,  à  un  calcaire 
marin,  tous  les  systèmes  géologiques  se  fiis- 
sen(.  irpUYés  en  défaut^  mais  il  est  )e  ré^tlat 
d*mie  aUuTion.  Rien  en  cela  n'est  contradictoire 
Il  la  théorie  ^  tx  sa  découyertey  faite  pour  inté^ 
rester  TÎvement  5  n'en'  est  pas  moiiâ  précieuse 
ptour  les  arts,  puisque  (Digoacj  à  quatre  Heiies 
.de  la  Charente,  peut  foprnir  par  cette  rivière^ 
et  jensulie  par  la  mer,  une  quantité  jiiinrense 
4e  terre  que  l'expérience  a  démontrée  propre  ii 
Jfi  fabrication  de  la  p(tt*celaine. 

^e  ne  puis  mieux  faire,  pour  démontrer  cette 
a,ssertipn  g  que  de  reinroyer  aux  expériences  de 
M*  Maillot  ei  à  l'intéressant  rapport  de  M.  Jure, 
ii)séré$;*a^u  Np,  la,  tome  5  des  Annales  de  la 
^pci^dé  d'Âgrîcnkure  du  département  de  la  Cha- 
rentCf  On  y: terra  que  le  hasard  ayant  fait  em- 

£)pyer  l'ai^gile  de.  Dignac  à  M^  Mouchard,  fa- 
ricapt  de  creusets  5>et  que  la  cassure  de  l'un  de 
çe^  creusets  ayant  iodiqué  qu'il  était  de  poi-ce« 
.)a^qe,,i^elques  essais  suibséquens  mirent  cette 
Térit^^l^ailsile  plus  gr^ndjour.  JFe  pos^Me  un 
^r^gmf  Q^t  d'un  petit )Tase  cuit  au  fourneau  k  té^ 
cerbère  de  la  fonderie  de  Ruelle,  et  sofi  aspect 
^ipsj^ue  celui  de  Ja  terre  de  Digna^  suffisent 
.ponr  Jevei?  tous  les  doutes;  ^  - 
.  ;  Il  ne  faut  pas  croire  que  cette  dlcouTerte 
'^ui^^f$  être  sans  intérêt  pour  lésTiUeé  élbigfiéés 
â'AngpuIéme^  Je  prends  Orléans  pour  eiempte. 
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et  je.rf ppellejrai  qae  la  maoufacUire  de  porcd- 
kmç  qui  .^. fi^^étal^liepcftdaG^  îquekptes  SLuniûd^ 
n'est  tomti^erqae  parle  iiautf  prix  aïiquel  le  ncm^ 
lage' portait  iès.kaolÎMide  Saii^-Yriexi  et  par  )a 
diJO^iiUé/djeA  fat>riq^er  eo.  province  deè  vases 
aussi  pariai^  qo^  ceux  qui  tsorteot  des  mâmifac- 
mjp$.4e  Sèjfi^:e^4e:ParÂ$';iiD|ii$  si  le  kaolin  de 
Dk^^Kr^l^yé.sup  les  Iienx5  était  ;transparté  par 
kCbaixtate,  l4.ii|er;et  la  Loine  5  il  reviendrait  à 
Oijléan^s^  41U  prîxi^HemeQl,  ijaférieur  à  cehii  de 
SfND^,YrieaL4i^a'il  peur^wi  /aevvir  à  former  utile- 
ii^ot  mf^Gficel^m^  at&scefHible.  d^étre  livrée  i 
^$pfh[^,^aK>^|tta  d^o a  usage  agréable  et  d'un 

pxy!?W09if$^U  vdé)Â  diea  carrière»  de  kaolia 
dw^lè^  enffif^^^  d^Alençoa»  daSaim-Yriex  ef 
dé  Baj^OQi^  jhW^i^  ^ai.de  &igpâç  ne  sera  pas 
!$9i9lnçiiU^i^{8Ssaai>iaQtÀ,eauâ€;  dç  son  aboudanoe 
€^ii^J^.fac4yté(de.i^on^j|(UoittUqQ>  suite  dé  son 
ci$^^.f|ytQer^e|,4]M^  dé  la, modicité  des  fiUMs 
^^Ofi  ^aii^|:(,<qjE^|)09ftrr«  sp.iaire  très-aisé^ 
ment.  .  '  ,  - 

,,Ce,lg|o]ij^iQÇfapedai]#'iiiie  grande  étendue  la 
Tijléç  oiJL^.BfijiPffa^  le  village  de  Dîgûàe  et  Ja 
PfUi|t,&  4^^  çoi^  voisins^  Il  est  déposé  sur  «14 
çMc^U^ff^j^n,^  ux(^c^  des  débris 

^Çî  ^plof ^V^i^  €|t.  eqtre  au4ce$9  de  térébratules 
que  je  présume  être  d'origine  analogue  à  la  for-* 
^^tion.deA  tHi^Au:i(  calcaireaà  gvypmie  et  à  ain* 

J^SL  çpvLçbi%  de^jj^sMO^'m^ifl^i^ooieut  ccMoposée 
de-d^is  de T0chf^$(pi:ii8'itÎ!f€^^esvle produit  de 
l^f^^^pppsilipadfu^^^^^  blM^^u  micacé^ 
qg^  s^g  i^pi^j^  a^té/eciiMp  çt  j^rpnsporié  parkp 
^w  i^uoe  époque,  rpù  4Qifeifl$pith^bIanc  q^i  eii 
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fbroMiit  la  masse  principitle ,' ëtait  déjà  dans  ttè 
.éiatid'akériAion  presque  seittblafUe'à'cc^Nii  où  3 
sertroùve^Saiiit*  YrkdL  "dâiiy  \é^pettaiké  3  c{ai 
iàcooppagaeràrgile'âpor^elkhie.^    ,    * 

..liekd^iirdé{)i|;iiac;4ràNlifférèWt.d^  de 

^aïoi-rliTriex;  par  son  «H^tiieVll'àf  dotat:  pas  été 
foiUBiéi&iirplaeêvttiitsrJl  a^ë'â  par  une 

alipvioQ  dont  ]t nîâicp»é;«u  le  Vé^^^et  re^eH 
i^herLes  tracés/.^e  qui  d^illëlirs  <léiùàbdera^t 
d!au«aDtipliis  de  soiri  ^  qtte  W  côù'éhë  ^if  il'  îothaié 
^i&i]€i\eiméàiénttÊfnyèÊtei  et  qàe^e^u^fôië  setliblé 
péiiétrie*eti)|birtié  pfr4«  cotftnie  ratiârfiirrèllë  dti 
fiol;^  piHxlmtrd^eï9ttttre<ttltùVkÉï'dd^(ure  a(r*^ 
gilease^  renfermam  des  fra&mens.dèfcoqtiîHès 
dèvedueis  silicea8e&et^s'$îl&  èdùlés^  direties 
grosseii<*si (  ObT  r^coiM^li  la  sfaitte'  'A^ifUè  coucli^ 
argileose^  qui|ieiî  étrO'd^  niéttépMgiue  aaë 
cett^  dernière^  idamii'qtiràlqdè^' ptfrtife^  m  lï  fb^-' 
rét  de  Dign^e^éte^ell^^  repose*  iitiiÎÈédiateffi^ 
suc:  leiJcaicaii^Ktniirîb  'etlo4'd^ë  tiehMâkb  ctô 
lioibbréiix  sitàx)^  tmnéî  pf\»miàqiiëà' et  HtntJk 
d'aspect  jaspoïde.  '  ^\  *^ 

.!  iie  kaoiin^  D»giMfcittl46Wd'«tre  ^ssi  pur 
tà,  aussi  .fagâ*  q^ue  eetûi^  dé  Sà{M^Yi*tex$  scmàii- 
pectestjfo«(t4iflréireyit>  et  qtïailé  sa^  ihtiatioti  ti'é 
shBéahpiSiipmv'Aèl^ïïÀi^  saf-fbHiiatibii  de 
Iran^ort  j  àofii  facîei'^Sekl  retiât*ait  cette  yérite 
in6èBtestal)lejJ> ''-i  •■-:.  ."'î>'""  ^;  • '^  ''•!  i  *  V 
-iiU  se»  ptèsqa^te;  «otts  formé '^tc^rëuse  ;  i}  è^ 
friable  ^  maigre  au  toucher ,  et  fait  difficîlëfiâélit^ 
ph0'9fwc  V4im^^,^iiieû£ei^rkë  tià  âMdtittideVlç 
petmioaiilic^Md^de^^ttérfl  iiyfa4!uvd'iili  bW'lë-, 
gêrement'  grislAré  ^i^Mliïibhblësf'^dst '^àihs''db^ 
^vtatz' (des  graof tés  ^et  stébéreiïs'ÉOJ^^tëtiî  à  dé  pë^' 
tits  grains  de  feld^ib^^bfené^^  qfdd^efcAsW 
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partie  décomposés  rfm:y:tMmye««6Hide8^ 
de  •  fdtbpfttht  pbnifui:yjQMBlie>mnq<^^ 

eoeomil^peifirobfatbleaiieqt  plirsi^te^  It^méme 
âluitJjM^)  liles>catllaiixideiqiiarB  kjoljn  ilrkil8{À^ 
ren^  ^blancs  ji  getsàtms  ^)  rëu(l;Qàti«sytftc4^^uiri 
qm  ;  titèstoictdiQ^aiénbMm}  m  tdibm^iià  TOfkef 
prkniiiti^ffcbbtpmit  |Mce>biGbairtblo1jb:/ddii» 
Id  .départeniQiiadeiki  IHadta^Vpmîei^  n^s  ^  sA 
byal'îiiST  noB\  «oui  w>p  nHbèrfKp6n(>  soii|b>«bèé'  «uft 
^tiarb hyoHtts  DouMéldeBcçimn^  (\  '>>>  rn^M  .(  *A 
;  <Iq»ka«^a«ttlirà84>^i»fmni«oey4^ttii'bià«ci^q 
raatféiu'/UifOQijdéttitfid^diiknlDiit^  ètreât  éiîlieiii» 
mrâil  ptoduiè  pe^ltiidédooipNMtiod  ef  lelbmie^ 
tt€nffltinatiit«ii  diMf%klstkiUi«  v>dost>delii!Oi^ 
fragmens.iiQsteoi  'en0fiVilàipoa|ro«ttester>)soB 
cfrigîif e  leti  potm  lia!  «eral  W  J4)éi:«iMptoére')p^ 

xnémçsi'^ilnwi'sépaf»  f^çiséméMy  ipoi*)  ile)ilarvdgë^ 
dés  pef  itaicéîUbiwB(de'iraafE)CC  4o^e|dspalbrqiB'iif 

ensi^ieiéoiis  (Mine  êtutt  dépôt  tvès*wiii)îpfi£sibk» 
2ru  foui^obaii  à  réterbièvepei  gjf  -acqnérantôiénte 
blaoG&Isuj.  Ibeft  ;Bak;épt(bledie'îfomier  Hne^osi* 
cekûnâlUkavdierdbtiirii^M  vaide5)firbgiii)eii^poi^ 
8ièremeiitn<fab«*i€{uÀ^  ^')ixfaî6r}<stfflsa]ip'rpoQK  dile 

BTee  scHU  ^  'lli(^reh.t0btii^iidt^udé^{]R7i[^ 
)o9iie8}à!étuisL  dâktau^e^IliLiidiiûegâlfme  ^eJMe 
dGTon^élcé  issicnilé)  Al  ia'/trdriété^^er&im-Vrïéa^ 
qui  renferme  qnehfaes-  gr^asildâ'qûattt  «tliêgf 
désignée  sous  le  nom  de  terre  caillouteuse.  Il  esc 
probable  qu'après  aroir  été  broyé  ,  il  donnerait 
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une  ^xH^èfaine  osolàsafEneiit  cmnsparemie. 
, .  Poflirripptréckr.Viaiporuocedç  k-oécouTerte 
deiMûMo^cliard.^  dont  Àf  ^j  Jure .  tsi^a  droit  de 
véàamét  6o)graadé  ipaitte  rhbnQ^Qi^^  puiscfoe 
€:68t'  loi  :qui  sL  ]»MÛpa  que  la*  ia:Te  employée 
pM  M.  'Mpacfaifanjk  à?  :f9iro  descreaset^^  était 
prèpre  à  faire^  ik  poredatae^il  lost'kidispeii- 
aaUe^  :i\  deicattMer'Iéa  frais  idé  Isfaragor et  ceox 
de.  aranspo^t  jusqu'à)  ïm  Obdrehie^  eti^.  de  dé- 
ieimmÉfèr:>!par  dea'^iq>éirièB(];e8'iGaniparat)ves ,  A 
le  kaolin  de  Di^naei^pÉÉUlfeirtDev  d^tfavst  belles 
[M>iTQelilDes.<j[ii^<3ehii  defiaittt-^Yric3Dy«&^^  je 
eimi£oH  tenté  dctiolroîiie'^IoiMPèAijnroipiTa  la  cas- 
Mira  tled  petilfiMiFaftesid'èisai'  qat;  ooti  élé  feits  : 
dansckoiis Jea>oj»^  onidot^i:«^rdet'oeitfrdécoa- 
verte^omme  ipeéçietiaeiçcmr  les  axfs*  i  - 

t  Jeupensèia|M9tJtqfi*rilm'est  Itrès^arf  masquable 
sens  lé  rapport;  géd«i|9it|né  ^ék  ee  qu'dfe  nous 
pffpe une^  aUnir iQnhd'fun- geonarpartieulier  ;  car^ 
|tfsqu^fi«cei|onr^  jMMiSiiiietëoBMiîUsioaff  pas  de 
détriioside  >oohk8  primittveisriirassééiparles  eaux 
eiii?aiispQrftés'éui  iôîp^  aaiis  sfétare  tmélan^éset 
souciés  ^assea  «M*  U  route^fÉmrfieêdreiaplàpart 
de:)(l|eiii«  canacâèi^es'iiliDéraiogiqaé^.  JimlbyioQ 
dejlîb'gnatt/a  déleniiitté  MfpbéiloBièsiiiQjtiffiàreot; 
^beaitiMjDsporfâfleurtias^^e^  piau^ûèalcônatttnantes 
déniai  granitô^f  dlo  \fi6i9^  r^olâssyëllartes  a  broyées, 
eUer.Iesiaibraf^s»  iaaiia^staaiélangéir^t'aans  les 
i^éÉdr^  onééopnaiisaMlas $  lexifid)  ilrast.^oectaia 
qj^ij/e  n  :t  ranspcùtaniL  Ifes  Mhvm  ^Le  leta^^cca- 
««lés  sans eabbanger  la  ofitoc^à 
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Ds   quelq^i^.  procf^s  ,^{^é^^^^ 

,  .      employé^en  P^r^e^^;  î    :<  ' 

Lncs  opérations  dont  Hytfétre  quesdoîi  ùint  été  de- 
critesdanp  fe  laboratoire  de  riûBlituttOQ  #0ya1^ 
deLondrespai'CHistadMoiiaivméâ^ÀH.b^^  là 
Jd4nîèr&  dâirè  et  précisé  dont  îlVçsjt  énoncé,  H 
HTMi  pas  brobaUe  qu'il  y  art  dgys  sort  rédt  à*et^ 
rca0oaa'oaâssibttdeqiielqi]«i  iiiifkfrta^^     '     ! 

" ''*  '       '4J^^^^ ^^^^^  '  ."! 

Pafoinnennba^j;î^p.çu:^tj^^^,^  crçi^- 

ssfnt  la  teri-e ,  soit. ^n  arranig^^^t  de$  pierres,  jtfï 
rond;  on  lui  dpniie  g  À,i:2^^V^j[p[ijçi4  POtfcçs 
dé  diamètre  ,  cl  il  est  .échanx:re,(|*uR  c^ip  >  ppï|r 
rèceirôir  en  cet  epdrpît  le  combusjuble  desun^ 
fàncfre  le  métal.  Ce  combustible  cousiste.eu  d?^ 
morceaux  dé  bois' fendus  Jong^  çi  ^i:os^  4o^t 
l'ëitrjéiiiité  est  mîsç  daps^  rédb|ançr,urçV  jQ^ 
on,^  allumé  ces  bùcliès  àyepdu  pçtU.ooiS|ij<yi 
com^nence  à  fair|e,agir  deqxçp)i|péts,  (Ipn^ 
dirige  le  vent  de  maniè.i^^  por^^r.l^  flamme f^t 
la  chàteur*  dans  le  bassin,  commQ,  pp  te  fers^t 
9vec  ua  çÂaZ(/i7z^^2^  de  grande  dia|eni^OD.T  Le 
plomb  contenu  d|ans  rargçnjt,^:iç>^  celul^qu'^ 
ajouter  dans  Targént  inipur  ^  est^  alors,  mis,  .^aps 
ië  bassin;  il  se  fond  et  s'affine  ensuite  çoç^q;^ 


j  (i  )  Ce  procédé  pQHf^fiSiner  Targeni  pest  lâtreratipoiJtc  à  œax 
qui  existaient  ^.i^  X^iu^^nce  de  j'qrt;vii.aJb^iiCOup  df  r'^ 
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Tx     '.(t 


Oastad  Môlia^'iàed  Â'H  (iec^it  ainsi  la  fabr^ 
.^vi^^ii^  lîftiaieiijpOQ!  se  sert  dé  fersipporté  liés 
laçaM^gc^itfimit  idiÉit  iQâïiCJcdiifaaft 

d'eayuiqn  4r pieds  de  tiôté  ^  6|ài  7  de  baKHeâr^  les 
.inqrsi  Qtïk  9!0ii  ;9rftoQ«et  dré{)a»béal'S'C^69  pierres 
pla  tç%  $oo(  ip)|Mé6Si  1^  cH*pix{)e(bde  dbuîfxÀi  en?  v- 
ron  16  pouces  (lu, solide  mauièrç  à  former  une 
espèce  de  grille;  au-dessous  de  celle-<:i  est.  une 
(îaTft^ptii^rfeceVolr  raciie'r  èii  fusfoti  ^  ay-clQssus 
'tfe'l^^l^rtle  op  ^tîlàcele^'bai-i^es'cie 'fer  entre  des 

HViHs  W^dç'^s  iî3;acVeVii eni  'au-dessus  3 e  la  grîjle 

''JW  éShVàe  èoùTtteiimxj^k'^^r'Ae^hpm         assis, 
JOtt'alftfie  fe  feu,  àJà'tKaleur  s'élève:  on  aïoiite 

^ftufifëiJ  ,^et' lé  fei-'  devenant  carbonise  se  ïoiid 


lôorrxeau  ^  on  én'perd  énvirpri  un  tiers  par Toïî- 
dàtion  et  paï^J^e  qdi Vlèmeur^é  adhepeiit  aux  p- 
rbis:^  Toi^êi^dtÎQn  dure  trois  oi^  quatre  jours  en 
ébufflant  constaniEïietit'-  lilobammed  a  indiqué 
qiie  le  charbon  éfaît  e^lrêtaémerit  diir^i^i  pes^ot^ 
etfprt  dîflfërent  de  celui  dont  nous  nous  sçryony 
-m^îs  il  ne  put  faire  connaître  avec  queïbqîs  il 


c  quel  lïpîs  i 


X  porc  s^^  jraQipii|^  s^va  '  bikk)t);i  cpi  ia<  étd  èn^pldyé  ^èàMl 
long-temps  à  Fœlgebuiiger  TOTr(iQ|ylwi^Blqtt«tSchhilttr 
JLiliémUJUiapltre  75.  de  la  fonte  de»  minoo  5  maiV  icije  fow- 
.M»u  était. ^xe  ;)il  avait  de  4 à  6  piedt*'  de  Âaitfèlre,  et  l'af- 
.iio^go  ae  faisait  beaucoup  plus  en  grati4.  (1^#)   •    '     '•     ''i 
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(Departfimçyt  déjà  Pipr^çigw*  )  I  j  »  tj 


M 


groiie  d^'^îçéinpptj^  qpi  pp^^  a,  çtfttr^i^sfflis  rén 
cemmeiit  j)ar  ^Vï^.Gwi^n  le  père^jîpgiimfîUiT  eh; 
chef  des ppni^TftrChaussécjs^x^  pja^i^Clïey  V!j 
ei  Vli)  Le  plah  et  les  pupes  qpi^çqpqip^gç^ieitf  > 
la  notice  suivante  bnt  ,e|i^  ,Ievé$  a^Y^l?  j^^H^^ 
dç  spiii  par  /eu  ]Vl.  B^emontier j^  jn^c^ÇAr  gé-. 
nérai  du  inçm|ç  ç«^^  ^yçç»  .MjJUe-r. 

piêrè.  Là  grbxi^  (|ppt  j^l  s  agit  çsi  j^tpç;  d^; .fiello^ 
qui  ait  été  le  pli^3  comjJèiement  ^IfxA^^e  ^om  Ift 
rapport  tppQgrap^jq^'èî^^^^ 
qu'une  partl.^aejj  .cpû|^ef  qui  pijH ,çip,ppisi?p  i^^bA 
vingi-s^pi  ^;Mrçit^f|.ei^^^ 
cétfejprottepr^sçjb^^^^ 


nVst  que  de  lOinetrés  aa?fk$£pu^,dj[^ip(î(l^g^ 
de  iWverture  marquée  O  sur  ïe  plan.  Celte  où- 
"verture  est  sur  Je  j^enchant  d'une  collî^jB  dont 
la  penteeât^très^bttcey  Ohreiâ^cjtiëfâ'^ue  les 
largeurs  des  galeries  de  cette  grotte  diffèrent  peu 
l'une  ckirauireL^  là  rdzcëpifoktf  de  tféll^^^ul  isst 
manqué*  K(^«tqmi8eàiUeétre'iine  fi^ùti^Mii-^ 
lot quuae  gal£rk.Ii^sifa^eui^/dd'iiei9'gkîerïesr 
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paraitraî.ent  présenter  plus  de  différences,  si  l'on 
compara  ^çlles  du  pofnt  G  jCI^u  point  tf*;  mais 
ce  dernier  point  est  le  senl  des  vingt-sept  coupes 
qui  présente  un  si^  grand  resserrement^  sur  la 
hauteur  jddlâ^  quatre  autres  points 'dont  nous  n'a- 
vons pas  donné  les  coupes  ^  le  plafond  n'est  qu'à 
a  sl5  mètres  du  plancher.  Jl  ne, paraît  pas  qu'on 
ait  décduvéirt  dans  cette  grotte  aiticim  rèéie  cl*a- 
nimaux  /  comme  on  en  trouve  si  souvent  et  si 
abondaniment'dans  plusieurs  grottes  ei  cavernes 
de  rAIIemagbe  et  de  TAngleterrej  et  c'est  une 
exception  assez  remarquable,  sî  elle  se  main- 
tient ^  qu'oh  n'ait  encore  découvert  en  France 
aucun  de  ces 'souterrains  qui  semblent  avoir  été 
le  repaire^  le  refuge  et  le  to  m  beau  des  animaux 
de  rancieà  nbroiide.  On  ne  nous  dit  pas  si  le  cal- 
caire qui  compose  la  moulagae  renferme  des 
coquilles  fossiles  j  ni  sî  une  couche  plus  allé- 
rable  que  tes  autres  a  pu  se  prciQrplus  facile- 
ment à  Pactîob  de  la  cause  qui  a  ouvert  les  ga- 
leries si  nombreuses  et  si  singulièrement  rami- 
fiées dctot  se- compose  celle  grotte^  eoDn  dans 
quel  rapport  est  sa  ligne  moyenne  d'inclinaison 
avec  la  stratification  des  couches  de  la  monUf^ne. 
Les  ànti^es  questions  qu'on  pourrait  se  faire 
pour  mieux  connaître  cette  groue,  sont  résolîaes 
dans  la  notice  suivante^  rédigée  par  M.  Alloù^ 
ingénieur  des  mines.  \  (^0 

Notice  sur  la  grotte  de  Miffimont. 

l.e  départemeQt  de  la  Dordqgne  5  dont  le  sol 
est  presque  entièrement  formé  d^uu  calcaire  4e 
deuxième, formation^  qui  pao-aît  analogue  k  l'uo 
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desioakmres  dn  Jura  y  renferme  {^losiears^roilfes 
trèsrciirieii6eaeC|Aa  visitées  jdsqii'ict.  La  tiritif 
cipale  ^  appelée  la  grotte  de  Mk^moiiè^èt  dittiéè 
à  peu  de  distaùte  aufiague^ari^ôiKliss^JdeSil'dë 
Sarlat^  est  plus  l^bimelletneàt  défl^ignéè  {)ar<  lci<i 
geos  dopa^^ons  le  nom  de  tTrùi»  de  Grkihvitiél, 
L'ensemble  de  ses  vastes  excavations^  q'âi ;6fiVéM 
à-peu-rprèsja^  forme  d'unlér  &  che^âl^^^pi^eiite 
dans  Gonolaii  unesuitede'Cbambresou'dessQIè^ 
dont  qneiqnesi-anes  ont  pln«  de  :lomèh*e«/et 
même  3o  métrés  de  ^auteui^*  On  prétend  ^u'il 
faut  près. de  sept h^ure^ pour  pàrcourii^  ligrouè 
daosleMns  de  sa  longutiKr' ^  et  eti  suiv^Ut  seu^^ 
lement  8onax«^  Oat#e  t^uelqties  ooneréiions'de 
formes  très^arîées;  et  aujKquelIes  on  à  donné  ; 
dans  lé 'langage  populaire  y  des  nomd'plasroa 
moins  bizarres ,  on  remarque  avec  surprise  là 
régularité  de  plusieurs  de  ces  salles^  dont  le  pla- 
fond assez  vaste  ne  laisse  apercevoir  aucune 
inégalité.  Ces  différentes  pièces  ont  reçu  des  dé- 
nominations particulières  >  déterminées  par  ce 
qa^elles  offrent  de  plus  curieux|kDU  parles  usages 
auxquels  elles  semblent  destinées.  Ainsi  on  tra- 
verse successivement  la  chambre  à^s  gâteaux, 
celle  des  coquillages  ,  la  salle  du  marché^  etc.; 
dans  le  plafond  de  toutes  ces  salles^  comme  dans 
l'intérieur  des  excavations  qu'elles  offrent  en 
plusieurs  endroits  ^  et  qui  ont  reçu  le  nom  de 
cloches  y  on  remarque  de  nombreuses  incrusta- 
tion^ de  tubercules  siliceux  (quartz  agathe  py- 
romaque)^  recouvertes  d'un  oxide  die  fer  jau-< 
n&tre^  en  formant  une  suite  de  rameaux  entre- 
lacés, dont  refi*et  général  est  très-agréable.  C'est 
ce  qu'offre  de  plus  curieux  en  ce  genre  la  grotte 
de  Mi  remont  9  où  Ton  chercherait  en  vain  ces 
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Êfit^        SUR  LA  G^ffmjm^muiMfnojur. 

))iYUaiiUie#  ^AMptmq^eprçaemèvdi  wëc  ëu»c  de 
pipfp3if>q,  ]e^ifg^ifA4é  ^aiBpmrgognei  fit  de  ki 
J^r/9pcli^7(^mf4»  et  €tf  IleicLe&idt-fRo^ 
Tente  il  y  aCp^qi  d'^no^e^b  idansdeidépaHemeint 
de  laC^rrèze*  4iia^^nipiUoQ8icfiA^eii'3,étJ'une  des 
plus  mtéresaant€9  iQue  (nous*'ayoiis  eu  occasion 
4e,Ti6it^». ,         ,  .  j   .  .. 

On  f^  jt;]reQidrqaer.»us  royageursl,  Terjs  le  mJ- 
lieçi  de!  çpUç;qfte;4tonti  déomons  ^iiiife (pierre 
assez  é^rojite  et  lopgind^ d'environ  la  n)êuie9^K|oè 
lesj  geq^^du  pays  app^ia  la  Tombe  (de  Gar- 
gfintuc^  Uy  amtif  li^ît»  tonlpcèsde  là,  nnruis- 
Sfiau  qnji/^  disparu  ^qm-^-coùp»  ilîy^i'^uefqaei? 
apnéq^j.^et  .dont  J^  jiti^.  extfêâtIemeiitieHUieux  ^ 
frayé  i^  ir^yisr^.  d^^;')l^Qahe$  V^'^^^'^^^j'*  estta»^ 
jourd'hui  qmièremçniia.is^wj      n-  :(C»*]5f.A.) 
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SUR  L'USAGE 

DES   BAINS   MÉTALLIQUES 

FOUR  LA  TROMPE  DE  L'ACIER  (i). 

EXTRAIT. 

M«  Dayid  HARTLEYprit^  en  17895  une  patente 
pour  une  méthode  de  tremper  l'acier,  à  Talde 
d'un  pyrorpètre  ou  thermomètre  adapté  près  4^ 
la  sur^ce  de  TouTra^ej  et  il  recommandait. en 
même  temps  Tugage  d'un  bain  d'huile  chaude  y 
(laus  lequel  on  ppuifait  tremper  à-)a-fbis  plu- 
sieurs douzaines  de  rasoirs  ou  autres  instrumenjfl 
ayec  la  plus  grande  façilitç ,  au  moyen  de  quoi  il 
était  aisé  de  déterminer  promptement  et  dVec 
certitude  les  divers, degrés  de  température  t;dà-^ 
venablès  aux 'objets  qu*on  voulait  recuire  ou 
tremper.  •    . 

Quand  je  vis  ce  procédé  dans  les  jpurn?!i.uXa  Ui 
me  vint,  aans  ï'esprit  qu'on  pourrait  encore-lei 
perfectionner,. et  qu'en  se  servant  d'un  bain 
d'huile- ou  d'uti  alliage  métallique  fusible'  poiir 
la  trempe  déé'  înstrumétis  tranchans,  it  jsfpr^jl^ 
p^séijblé  de, donner  à  çptj^e  pppi^tion  im  degré 
de,  cç^tit^4ç  liViqP^Lon  u'était-  pa^.  encore  par*^ 
venii  jusqu'à  présenta  Dans  cetto  persuastoti ,' 
j'enirepris  «ife  stfite  d* expériepcfçs  poti r  dét.e^* ;- 
mih'éi^  les  degrés  dé  témpérat)flre  auxquels ^,^^^ 

{i)  'Estais çhèmigfues  eut hs^ris,  etci{  par  S.  Parfces-et 
Martin,  tom.  2,  pag.  55a  de  la  traduction  française.     '        ' 

Tome  Fil,  4^  livr.  Q  q 
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les  huiles  romraunej;  entrent  «a  ébulliiioiiy  ainsi 
que  ceux  ^le  la  fusion  de  plusreurs  alliaees  mé- 
talliqucs^  et  d'ea  former  quelques  tables  au 
moyen  desquelles  lout  couteKer  pourra  établir 
un  bain  et  donner  en  tout  temps  la  trempe  con- 
venable à  chaque  espèce  d'instrument  avec  une 
précision  et  une  célérité  jusqu'à  prést  nt  incon- 
nues (î). 

Voici  la  manière  dont  j'ai  procédé  pour  éta- 
blir les  bains  métalliques  :  je  me  s^uis  muni  Aq 


'  (i)Qii  sait  que  plus  l'acier  a  été  élevé  à  une  haute  tempéra- 
ture, avant  son  immersion  dans  Teau  froide,  et  plus  il  deTient 
-dura  la  trempe  et  moina  il-se  contracte  par  cette  opén^on.  £n 
conséquence ,  j'avais  imaginé  y  il  y  a  long-temps,  de  rendret 
autant  qu'il  serait  possible  ,  égale  et  uniforme  Uj^  température 
deTacier  dans  toute  Sa  masse,  en  te  faisant  chauffer  dans  un 
bain  de  plomb  rougi,  et  ce  procédé  me  réussissait  toujours. 
(  Nieliobon,  dans  son  journal  de  janvier  i&iS.  ) 

M*^£*  G.,  ayant  apercer  de  la  fonte  grfee  qit'une  lime  an- 
glaise ne  pouvait  enta^ier,  ne  put  pas  y  réussir  aivec  des  forets 
trempés  de^  manière  ordinaire  ou  trempés  en  paquets^  il  es- 
saya de  les  chauffer  dans  du  plomb,  et  de  les  plonger  dans 
l'eau  froide,  dans  la  cire ,  dans  te  meiture,  et  ne  réussit  guère 
mieux-^  11  ent  alors  l'idéie  de  les  nieltre  dans  un  bout  de  ca- 
non de  fusil  rempli  d'alliage  fusible  de  Darcet  (  8  parties  de 
bismuth,  5  de  ,plomb  et  5  d'étain  ),  et  fermé  par  un  bouchon 
de  fer)  il  les  chauffa  de  cette  manière  juswx'au blanc,  et  trempa 
subitement  le  canon  dans  l'eau  froide  ;  ill^  mit  ensuite ,  après 
l'avoir  débpucllé  j  dans  l'eau  bouillante  ;  l'alliage  se  fondit 
bientôt,  et  les  forets  montèrent  à  sa  surfîice.  On  a  tt*empé  avec 
le  même  succès  des  tarauds,  dès  coussinets  de  6Mère,.  etcv;  ce^ 
outils  se  trouvent  recuits  convenablement  au  de^éqonsiantiqHi' 
sufHt  pour  fondre  l'alliage.  Ils  sont  très-net^,  parce  qu'on  évite 
par  ce  procédé  le  contact  de  l'air  et  de  l'eau*  je  dois  convenir 
que  M^  C/a  voulu  Mre  cette  opérationsur  des  Urnes,  mais  que  . 
1  alliage  s^  est  attaché.  (  BiUioth.  bntfmn.^  vôluikie  5»> 
pag.  ado.) 
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lieux  cuillers  de  fer  poli;  dans  Tune  d'elles  Je 
fis  fondre  les  métaux  bien  mêlés  ^  et  quand  ils 
forent  en  fusion  complète  ^  je  les  mélangeai  et 
versai,  dans  rautrecuiller  l'alliage  dans  lequel  je 
plongeai  le  thermomètre ^  qui  marquait  620^  F* 
Le  mercure  baissait  dans  l'inistrument  à  mesure 

3ue  l'alliage  refroidissait ,  j'en  observai  la  gra- 
ation  avec  soin ,  et  je  saisis  le  moment  oii  il  ne 
descendait  plus  pour  noter  ce  degré  comme 
étant  celui  du  point  de  fusion  de  cet  alliage^  J'ob- 
servai dans  ces  expériences  qu'au  moment  où 
Talliage  va  passer  de  l'état  liquide  à  celui  de 
solide,  le  thermomètre  monte  d'un  degré;  ce  qui 
annonce  un  changement  d'état  dans  le  métal  :  ce 
fut  )e  degré  que  ]e  notai ,  comme  étant  celui  de 
la  température  à  laquelle  la  fusion  complète 
cesse  d  avoir  lieu. 

Le  tableau  N^.  i  est  le  résultat  d'expériences 
faîtes  sur  des  alliages  de  bismuth  d'éiain  et  de 
plomb^  et  celles  desN*^.  a  et  5  indiquentles  points 
de  liquéfaction  de  divers  alliages  d'étain  et  de 
plomp  :  seulement  je  pense  que  ces  deux  der- 
niers doivent  être  plus  utiles  aux  couteliers^ 
parce  que,  outrp  que  les  points  de  liquéfaction 
des  bains  y  sont  en  général  plus  élevés ,  on^peut 
aussi  les  établir  à  meilleur  marché  que  ceux  qui 
contiennentdu  bismuth. 
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Tableau  des  diverses  tempémtures  auxquelles  les  cUUage^ 
suivans,  composés  de  bismuth  y  deplombetiféuân,  sont 


fi.oiita. 

Étaiw. 

Pondent  à  U  températoredi 

H    Parties. 

Parties. 

Parties, 

Thwniontlr* 
d«F«hrmili«it. 

TtMwktaiitn 
cuttigrade. 

8 

5 

s 

ao2° 

940.44 

8 

6 

5 

208 

97.78 

8 

8 

5 

226 

io7*o4 

8 

8 

4 

236 

112.20 

8 

8 

6 

243 

ii6^o5 

8   • 

8 

8 

254 

II^.IO 

.       8  ' 

10 

,8 

266 

137.60 

8    . 

13 

8    • 

270 

i3p*go 

8 

16 

8 

3op 

i4V.4o 

8 

16' 

10 

5o4 

149.60 

8 

16 

A 

1  294 

141,90 

8 

%6,     . 

i4 

«90 

159.70 
140.00 

8 

1$     . 

>ê 

«9» 

8 

16 

18 

,   298    . 

i44î»p 

"8 

16 

20 

5d4 

147*40 

8 

16 

22 

■    5i4 

i52.  Bo 

8' 

16      ' 

24 

5i6 

.  154.00 

6 

18 

24: 

5l9 

i5»'9o 

8'  . 

ao 

24 

5io 

'ï^'^ 

8 

22 

24  . 

3o8 

'"i5i,8o 

8  ' 

<■'  a4' 

5io 

162:90 

8 

26 

24 

5«6' 

tSS.io 

8 

28 

24 

33o 

i65.oo 

8 

5o 

»   24 

34a 

170.60 

8 

52 

24 

35a 

176.00 

8 

52 

28 

552 

i65.oo 

8 

52 

5o 

528 

165.90 

8 

5a 

5a 

520 

1 58.40 

8 

5a 

34 

5i8 

157.S0 

8 

52 

56 

520 

i58.4o 

8- 

•    52 

58 

322 

169.50 

IL-— B-sa 

52 

40 

524 

160.60 
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Nourxjtu  Tji^lmjêv  des  diverse^  températures  auxquelles^ 
les  alliages  suivons  dPétain  et  di^ plomb  seulement  entrent 
en/usion. 


1       !       .     .:       "    Il 

Érta». 

Ploisb. 
Partie». 

Fondent  à  la  1 

température  de 

F*y«dMit.    . 

Th«rmomètr«  centl- 

4 

4      . 

sU»    , 

187**.  00 

5 

4 

5pa     . 

176.00 

6 

■  4 

356     . 

joy.io 

!.. 

:  4   !• 

3p8     ,  . 

i68.$o 

;  4      :• 

-      Sjio 

169.40 

9 

lO   • 

;  4    '. 

i  4     '■• 

344 

548      - 

171.60 
173.90 

l'i 

.  4 

35a 

176.90 

la'. 

:    4 

356 

178.10 

»5        ^ 

:  4 

56o    ,:- 

180.40 

i4    ■ 

4 

36a 

ii8i.5o 

,5 

4     < 

364       ' 

Î189..60 

i€ 

4     • 

567 

Il  84. 25 

17    f 

■  4       . 

370 

185.90 

lé 

»9 

,  4     .. 
4 

373 

.    '375 

|l88!?? 

ao 

;  4      ;  . 

5fe8 

1 90 • 3o 

as 

4     ' 

191.40 
102.50 
187.90 

a4;.      : 

.   4     - 

382     . 

4       • 

1    4       : 

57a 

4      ^ 

i    5 

3 

BO 

196.90 

4.    ., 

'   6 

4 

la 

209.00 

4 

:  i  . 

4 

10 

21*3. 40 

4 

4^a 

1225. 5o 

.4.     .: 

9 

460 

{255.40 

4 

.10 

Affo 

^O.QO 

4 

11 

4^6 
482 

«44-5o 

4 

13 

a47.5o 

4 

.  i5      .-. 

486 

249-70 

4 

»4 

4 

90           1 

267.90     n 
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BAinS  M 

^TALLK^OES 

Étàin. 

Plomb. 

Fondent  k  la  température  de      H 

Parties. 

•• 

Parties. 

Tb«nnoiQitr«  cU 
VàtmahAt. 

Thermomètre  ccaâ> 

4 

i5 

494" 

254".  10 

4 

t6    ^ 

498 

256^3o 

4 

17 

5oa 

a58.5o 

4 

xé 

5o5 

260. i5 

4 

»9 

509 

262.55 

4 

ao 

5ia 

264.00 

4 

21 

5i5 

265.65 

4 

2% 

517 

5i8       - 

266.75 

4 

33 

267.20 

4 

a4 

5«9 

267.75 

4 

aS 

520 

268.20 

4 

a6 

533 

269.85 

4 

Il   . 

5a5 

270.15 

4 

527 

271.15 

4 

*9 

539 

275.55 

4 

3o 

55o 

275.90 

4 

5a 

553 

275.00 

4 

54 

555 

276.65 

4 

56 

538 

278.50 

4 

58 

540 

279.40 

4 

40 

543 

280.50 

4 

42 

544       . 

281.60 

4 
4 

4I 

546 
548 

282.70     , 
283.80 

4 

48 

55o 

284.90 

4 

5o 

55i 

285.45 

4 

5a 

55a 

286.00 

4 

54 

554 

287.10 

4 

56 

555 

287.65 
288.20 

4 

58 

556 

4 

60 

557 

988.75 

4 

62 

557 

288.75 

4 

64 

557 

288.75 

4 

66 

557 

288.75 

4 

68 

557 

288,75 

4 

70                558 

289.20 

Nota.  Le  p 

lomb  seul  fond  à  .  .  6ia*.           |       3i9».                || 
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No^trrEAU^ItiSLjEAu  de  la  composition  des  bains  métal- 
liques^ pour  l*  usage  des  couteliers. 


No» 


Objets  a  tremper. 


Plomb. 


Lancettes 
Autres  instrumens  de  chi- 
rurgie . 
Rasoirs . 


Canifs  et  quelques  instru- 
mens (le  chirurgie.  • .  • . 

Grands  canîJGs,  scalpels,  ci 
*  seaux/wM^»  etc 

Forces ,  cisailles  ,  outils  de 
jardinage^  etc > . . 

Haches,  cognées,   planes J 

.    couteaux  de  poche,  etcl 

Couteaux  de  table  ,  grands  - 
ciseaux,  etc. 

Épées  y   ressorts  de  mon- 
tres, etc.  ............. 

Grands  ressorts,  poignards, 
tarières,  petites  scies,etç. 

Scies  de  menuisier  et  à  main, 
et  quelques  ressorts,  etc. 

Divers  articles  qui  exigent 
une  trempe  plus  douce. 


77 

8 
84 


«o 

«9 
3o 

48 

5o 


Étain. 


4 
4 

4 

4 
4 

4 
4 
4 
4 


Température  de 


Faliren- 
heit. 


th.  centi- 
grade. 


huile  de  lin  bouillante. 

Plomb  fondu. 


4ao* 

45o 
442 

45o 

470 

5o9 
55o 
55o 
558 
■600 
61a 


'aai.  II 
225, 5o 

a52.22 

240.90 
251^90 
262.55 
275.99 
284.90 
,89.20 

Sri  2     40 
519.00 


a 


En  faisantmes  expériences,  )'ai  observé  quel- 
qu  es  anomaliesdignesd'étreremarquée^.En  par- 
courant le  tableau  N*^.  a,  on  y  verra  que  l'etaia 
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seul  fond  à  44^^  ^y  ^^^^  ^^  mélange  à  parties 
égales  de  ces  deux  métaux  devient  fusible  à  572^ 
(187^  C.)  ,  et  par  la  seule  addition  d'une  partie 
d^étàîn,  cet  alljaffe  se  fond  à  552^  (176^  C.).Si  on 
y  ajoute  encore  de  Tétain  (i  partie),  il  se  fondrai 
'38é°^i679"20>;  mah  au^ileKr  cha^e  addition 
d'une  .partie  d'étain  (  quoique  ce  métal  soit  plus 
fusible  que  les  depx  autres)  rend  Talliage  de  plus 
en  plus  infdsible.Dans  le  tableau  N®.  II,  j'ai  com- 
mencé avec  étain  4  et  plomb  4;  mais  au  lieu 
d*au^menièf  ;1â  dosé  d'étain ,  comme  "dans  fe 
.première  sérîe^  j'augnientai  celle  dtKplomb  à 
chaque  expérience,  et  il  en  résulta,  comme  je 
m'y  étais  attendu,  line  augmentation  de  tempé- 
rature par  t^hdque  addition dece métal,  jusqu'au 
557''  F.(^88^75  C»),  degté  ou  l'on  peut  remarquer 
qu'alors  les  additions  n-opèrent  aucun  chan^- 
meiït  dansl'la  fusibilité  du  composé  :  ayant  rois 
70  de  plomb  ^vec  4  d'étain,  je  fus  fort  surpris 
de  voir  que  le  point  de  fusion  était  encore  à 
5$7^  E.  (  288^  75  );  en6n  je  fis  un  mélange  de 
100  parties  de  plomb  et  de  5  d'étain,  et  aloKs 
le  degré  de  fusion  fut  au-dessous  de  558°  F. 
(289°  ao)  j  au  lieu  qu'en  retranchant  les  parties 
d'éiaîîn,  et  en  plongeant  le  thermomètre  daijs  Je 
4)lomb  seuli,  le  métal  nej  recommençait  à  se  figer 
qu'au  morjient  oh.  le  mercure  était  descendu  à 

Je  croîs  devoir  faire  observer  en  terminant 
qi^e  la  différence  que  notis  voyons  dans  les  points 
de  fusibilité  du  plomb  ne  peut  êl^lrè  attribuée 
qu'à  l'impureté  du  métal  qu  on  employait-  C'est 
ainsi  que  Newton  la  porte  à  548 F.,  Lewis  au 
même  point,  Morvteau  à  596°,  KIrwan  â*5g4°> 
Dalton  à  610^  et  Grichlon  à  612  F.  (Sig^  G.)^ 
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^son  vérital;>)e  ppint.  Bour  ne:  pas  être  exposé  à 
ces  erreurs,  je  me  suis  servi  de  plomb,  que  j'ai 
moi-même  revivifié  de  la  lîtharge>  et  je  puis  cer- 
tifierai]'âlopsàlnTesipasfusible  à  5  is^^  F.  (Sig^C) 
Je  dois  prévenir  ceux  qui  adopteront  l'emploi 
des  bains  métallique^  pour  la  trenape  des  iustru- 
/nens  tranchans,  qu'il  faut  les  Êiixe  chauffer  dans 
des  vasestien  foiMie  de  fer  de  grandeur  et  forme 
difierénties  ,  suivant  ^a  nature  des  instrumens  à 
tremper.  Userait  bon  d'en  avoir  deu^  placés  l'un 
contre  Tautre^ldans  le  corps  d'un  fourneau,  avec 
des  registre^  pour  interceptera  volonté  la  comr 
municatiop  du  feu»  afin  dt  pouvoir  ^  poidant 
qu'on  trempe luni, iaire chauffeir Ifàutbe» .  .  > 
•  Cette  méthode  de  tpemper  lejs  instoum^ns  traà- 
<^ans  présente  p)uéie;urs  ^vanlagesé  i'*.ïl  n'y  a, 
par ;cemQjûn^ {aucune  ineeirtitude  sur  le  degré 
de.. te^tpéra titre.}  qu'on  doit  denr  idontaer ,  car 

auand  une}Ci>isl7ouvrier  aura  reconnu  lequel 
esi  bains  métalliques  convient  à  l'espèce  d'ins-^ 
xrument  qu'il  veut  tremper ,  il  n'a  plus  qu'à  les 
rikiiger  en  file  sur  la  surface  du  métal  salide  et  à 
allumer  le  feu  pour  le  faiie' liquéfier;  mais  il 
faut  bien  faire  attention  qu'aussitôt  ane  la  siir^ 
fecei^u  inétal  commence  à^se  tiqu^éner^  ildcût 
enlever  prompt ement  tous  les  .instrumens  pour 
les  plonger  dans  l'ean  froide  ,  paiîce  qu'alors*  ils 
ont  toi\s  également  acquis  la  même* 'tempéra- 
ture. 2^.  Hnest  irès^'difficile,  pour  ne  [Dafedire  im- 
possible^  lorsque  lés  instrumens  ont  ^e  dos  épais^ 
de  leur donner^pdr  l'ancienne inéthodé^mne.tem-- 
géraiure  égale  par-tout^  car  souvent  le  tran- 
chant est  trop  chaud  et  éprouve  même  des  alté- 
rations avant  que  les' au  très  pài?t;eSeS!oiém  Suffi- 
samment et  régulièrement  échauffées  1  Le  nou 
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Teau  procédé  des  bains  métalliques. serait  aussi 
d'un  avantage  incalculable  pour  la  trempe  des 
grandes  limes  et  des  làpes,  qu'il  faut  laisser  fort 
long-temps  dans  le  feu  avant  qu'elles  soient  éga- 
lement échaufiëes  dans  toutes  leurs  parties.  On 
peut  dire  qu'il  n'y  a  pas  d'instrumcns^  excepté 
les  plus  grands,  tels  quç  socs^  doloires^  etc.^ 
qu'on  ne  puisse  tremper  avec  beaucoup  plus  de 
certitude  par  le  moyen  des  bains  métalliques 
que  par  les  anciens  procédés  en  usage. 

On  croit  généralement  ^  dit  M,  Rhodes  (i), 
que  dans  le  procédé  de  la  trempe ,  si  on  a  trop 
dhauffé  Tacier  avant  son  immersion  5  il  est  né- 
cessaire de  lui  donner  une  seconde  fois  un  excès 
de  température  pour  le  ramener  à  son  degré 
de  dureté  convenable^  et  qu*on  ne  peut  sans  cela 
en  faire  un  bon  instrument  trancnant  ;  mais  J€ 
dois  dire  que  c'est  un  très-mauvais  moyen  que 
de  vouloir  réparer  un  inconvénient  par  un 
autre ,  car  pour  peu  qu'on  veuille  se  donner  la 
peine  d'y  réfléchir,  on  verra  qu'il  est  tout-à- 
fait  vicieux  et  qu'il  a  produit  une  grande 
quantité  de  mauvaise  coutellerie.  On  peut  avan- 
cer  en  toute  sûreté  :  que  la  plus  basse  tempéra- 
ture possible  à  laquelle  on  trempe  P acier  est 
sans  contredit  la  meilleure  y  et  que  la  dépasser 
en  aucune  manière,  c'est  altérer  essentiellement 
ses  plus  grandes  propriétés.  En  efifet ,  Tacier 
qui  a  subi  une  forte  température  se  raréfie, 
n'a  plus  le  grain  compacte,  ni  fin  j  il  est  si  sus- 
ceptible  d'altération  au  moindre  degré  de  cha- 


(i)  Essai  sur,  la  fabrication  des  rasoirs^  par  M.  Rkode^. 
Sheffield.  in-S"*.  1809. 
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leur,  que,  polir  peu  Wil  en  éprtmTe,  il  est  im- 
possible d'en  ifaire  un  Don  iristrumëtit  tpanchaDU 
On  voit  donc,  d'après  ced  observatioQS,  qu'au- 
cun degré  de  température  ne  peut  rendre  à  l'a* 
cier^qui  a  élé  ultra  chauffé,  les  quantités  qu'il  a 
perdues.  Nocis  voyons,  maigre  cela,  beaucoup 
a  ouvriers  faire  sans  nulle  attention  celte  opé- 
ration si  délicate,  s*Imaginant  toujours  pouvoir 
réparer  leur  négligence  par  le  mauvais  moyen 
dont  nous  venoos  déparier. . 


Moyen  (Radoucir  t acier. 

On  sai^ien  que  Tacier  n'acquiert  de  |a  dureté 
par  la  trempe  qu'autant  qu'il  a  été  chauffé  au 
rouge  avant  son  immersion  dans  l'eau.  Mais  beau- 
coup de  personnes  ignorent  que  leader  chavffé 
un  peu  au-dessous  au  terme  oh  Use  trempé  s^a^ 
doucîtpar  cette  même  opération  de'Lst  trempe^ 
et  que  ce  procédé  pou,r  lui  i  donner  le  recuit  est 
beaucoup  supérieur  aux  méthodes  ordinaires  , 
tellement  que  le  métal  se  travaille  bien  plus  ai- 
sément à  la  lime  et  au  burin  ,  et  qu'il  est^ans 
pailles  ni  points  durs.  Ce  procédé  ne  le  détériore 
nullement,  et  il  abrège  l'opération.  Les  ressorts 
ordinaires  sont  trempés  et  recuits  par  deux  opé- 
rations distinctes  :  on  le&^hauffe  d'abord  au  de- 
Sré  convenabfe,  puis  on  les  trempe  dans  Teau  ou 
ans  rhuile,etc  .,et  ensuite  on  les  adoucit  ou  on  les 
recuit  en  les  chauffant  peu-àpeu  jusqu'à  ce  que 
leur  surface  (qu'on  a  bien  nettoyée  J  présente 
une  suite  de  couleurs  qui  annoncent  les  divers 
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degrés  de  dureté  perdue;  quelquefois  on  opèfê 
cuit  en  allumant  sur  le  ressort  riuiOe  daue  la- 

S  ruelle  on  Ta  préalablement  trempée  On  peut 
aire  ces  deux  opérations  à-la-fois  de  la  manière 
suivante  :  Pour  chauffer  Tacier  au  degré  çon^ 
Tenable^  il  faut  le  plonger  dans  un  bain  métaU 
li(|ue  composé  d'un^  mélange  de  plomb  et  d'é- 
tam^  tel  à->péu*près  que  la  soudure  des  plomr 
biers  :  ce  mélange  est  chauffé  au  degré  conve- 
nable à  la  trempe^  par. un  fourneau  sur  lequel 
il  repose  dans  un  vase  de  fonte  de  fer  ;  il  y  a 
dans  ce  bain  un  pyromètre  qui  indique  la  tem- 

K'tature.  Ainsi  on  trempe  et  l'on  recuit  à-la-fois 
cier  sans  qu'i]i  se  courbe  ou  sç  gerce  dans  le 
procédé. 

U  serait  à  propos  de  chauffer  Facier  à  trem- 
per dans  un  bain  de  plomb  chauffé  au  rouge^ 
avant  de  le  tremper  dans  le  .second  bain  métal- 
lique destiné  à  le  recuire.  Il  serait  chauffé  plus 
uniformément  et  moins  exposé. à  l'oxidation. 
(  Th.  Gill.  Ea:L  tiea  Amaals  of  philosopha 
juillet  1818.)  / 
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Sir  M  les  Traités  de  Cristallographie  et  de 
Minéralogie  de  M.  l'Ahhé  Haùy  * 

Pau  m.  TiiBiàERY^  Ingénieur  en*  chef  au  Corps  rojal^ 
des  Mines.  * 

En  donnant,  dans  ce  Jlecueîl,  un  extrait  de  la  troisième  édi-^ 
tien  de  la  Physique  de  M.  Pabbé  Httiiy  (t),  noi^s  avons  an** 
nonce  que  ce  savant  ferait  bientôt  paraître  un  iVbwf^fla  Tràîté 
de  Cristallographie  i  et  qaela  aecoiide  édition  de  sa  Mifié- 
ralogie,  à  laqueUe  il  trai«iillait  dephotis  vingt  anîs,  était  presque 
entièrement  terminée.  Ces  deo*  oûvragesi ,  dôiit  le  public  a 
déjà  pu  apprécier  tout  le  mérite,  ajouteront  encore ,  is'îl  est 
possible  ,  à  la  réputation  de  leur  c^bre.  autetir.  Les  mihéraf- 
logistes  y  trouveront  tout  ce  qtii  jttetju'îcr.a  été  le  mieux 
écrit  et  le  ^&  iftpppoftmdi  :*ur  une  scierice  que  M.<  l'àbbé 
Haiiy  a  créée,  et  qui  portée  par  lui  au  plus- haut  degré-  de 
perfection,  e«  «l  différente  dé  ce  qu'était  là  mi«ét^li)igîe,  au 
temps  ou  il  a  commencé  à  Peûrichir .  de  ses  bell^i  décou*^ 

vertes.  '.*"'■'       • .'  '  '     _      ,  ' 

Dans  le  premier  des -Irtltés  ^ue  nous  amionçotis ,  celui  de 
crîstàllographiô  («)V  o«  trouvera  tciito  les  T^ësukâls  Atis-rechei^- 
cbes  auxquelles  l'auteur  s^efit  titré  pendaiït'^rès  de  quarante 
ans  et  qui  ont  donné  une  si  grande  e^lëtisîott'à  k  théérie 
des  formes  cristallines.       .^^ >  i       '    ^      '  ' 

C«  traité  est  divisé' en quatiw  parties,  ©ans  la  prétortc^,  la 
partie  synthétique,  M^-^^^^^^fï  eW  associant  le  simple 
raisonnement  aux  projection^  dtea  formel  des  cHstànx,  S^est 
attaché  à  rendre  sensibl0  «attxîyeïl?:  ceqùeila^théorlëi^éittre 
à  l'esprit.  Dans  la  secotide,  la  partie  aijirflytique^  il  a  don* 
né  l'exposé  des  formules  et  de  leurs  usagé», -«oit  pOitrdë-^ 
terminer  les  formée  cris«aHiues  relatives^  *Èié  Mêniée^ce,. 
et  pour  les  lier  lésâmes  *vec  le*  autres  et 'ftvéd  lof  fëi^ijié  pri- 
mitive dont  elle4  dérivent,  soit  pour 6^é*re«J0riir  les  pfo-' 
priétés  géométriques  émailées  de  leurs  dimensîôhs  et  de  leur 
structure.  Le  but  que  l'auteur  s'est  proposé  dans  la  troisième 
partie     a  été  de  donner  un  grand  développement  aux  consi- 

(i)  Annale^  dês  Mi  nés  f  roi.  ^l ,  pagr  ^97.    ..    .  /  ' 
(a)  Deux  vol.  in-8».,  et  un  atlas  iii-4**.  de  84  planches. 
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dërations  sur  lesquelles  est  fondée  la  préférence  que  la  ct^ 
tallograpbie  mérite  d'obtenir,  pour  fournir  des  points-fixes 
aux  espèces  »  comme  étant  la  seule  science  dont  les  résultats  , 
liés  étroitement  à  la  forme  invariable  des  molécules  inté- 
grantes ,  se  dérobent  à  l'influence  des  causes  accidentelles  qui 
tdtèrent  l'unité  de  composition.  Enfîâ  y  dans  la  quatrième  par- 
tie,  M.  l'abbé  Haii  j  a  exposé  U  médiode  qui  lui  a  paru  la  plus 
simple  pour  tracer  les  projections  des  formes  des  cristaux,  de 
manière  que  ces  sortes  de  portraits  représentassent  y  le  plot 
fidèlement  qu'il  serait  possible,  les  objets  qui  auraient  sesvi 
de  modèles. 

Le  second  traité  ,  celui  de  minéralogie  (1)^  doit  être  con- 
sidéré comme  un  ouvrage  tout  nouveau.  II.  diffère  essentielle- 
ment de  l'édition  qui  a. été  publiée  en  ^801  9  non-seulement 
par  rapport  aux  découvertes  qui  ont  été  faites  depuis  cetre 
époque ,  mais  aussi  par  la  manière  neuve  dont  les.ob^ts  y 
sont  traités ,  et  par  un  grand  nombre  de  changemens  et  d'ad- 
ditions, qui  sont  le  fruit  d'un  travail  assidu ,  constamment 
couronné  des  plus  heureux  succès. 

La  méthode  de:  l'auteur  est  trop  bien  connue,  pour  qu'il 
soit  nécessaire  de  la  développer  et  de  revenir  sur  les  avan- 
tages qu'elle  présente.  Il  nous  suffira  de  dire,  que  M.  Tab- 
bé  Haiiy  n'a  rien  omis^  pour  la  perfectionner .  et  la  met- 
tre au  niveau  de  l'état  actuel  de  la  science ,  en  profitant 
des  résultats  amenés  par  les  observations  •  les  plus  récentes. 
Nous  ajouterons  que  la  seconde  édition  de  sa  Minéralogie  of- 
fre encore  un  ensemble  plus  complet  et  mieux  ordonné  que 
la  première.  Les  détails  eux  -  mêmes  ont  été  retouchés  av,ec 
un  soin  extrême  ,  et  la  partie  descriptive  a  aussi  gagné  de 
nouveaux  degrés  de  perfection.  L'esprit  de  méthode  et  d'ana- 
lyse se  &it  par*tout  remarquer  :  il  a  pi^ésidé  à  l'énumération 
aes.variétés  de  chaque  espècci  et  surriout  à  l'indication  de 
leurs  gisemens.  Des  déveioppemens  intéressans  ont  été  ajou- 
tés aux  articles  qui  font  connaître  l'histoire  de  chaque  miné^ 
rai,  ses  propriétés, et  ses  usages.  L'ouvrage  est  terminépar  une 
distpbution  minéralogique  des  roches ,  dont  les  bases  sont 
exposées  avec  tous  les. détails  convenables  (2).       ' 


(i)  Quatre  vol.  in-8".,  et  un  atlas  in-l».  de  110  planches. 

{j2)  I/auteur  a^ait  déjà,  en  1 809,  tracé  le  plan  de  cette  distributioar 
dans  son  Tableau  comparatif  des  résultats  de  la  Cristallographie  et 
de  l'analyse  chimique  relativement  à  la  classification  des  minérauie» 
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M.  l'abbé  Haûy  n'a  traité  <jae  â'une  manière  très-succincte 
de  la  cristallisation.  Les  personnes  qui  cultivent  la  minéralo- 
gie par  goût  lui  sauront  gré  ^  sans  doute,  d'avoir  distrait  de 
cette  seconde  édition  tout  ce  qui  a  rapport  aux  lois  de  la  stmc- 
ture  des  cristaux  et  à  la  détermination  des  espèces  minérales  ^ 
et  d'en  avoir  fait ,  ainsi  que  nous  l'avons  d^à  dit ,  l'objet  d'un 
ouvrage  spécial.  De  cette  manière ,  il  a  été  conduit  à  élever 
la  théorie  des  formés  cristallines  à  ce  degré  de  généralité  d'où 
dérivent  ces  formules  analytiquest^si  bien  assorties  au  véritable 
esprit  des  sciences,  à  l'aide  desquelles  une  multitude  de  faits , 
qui  différent  eu  apparence  les  uns  des  autres  y  viennent  se  ran-' 
ger  autour  d'un  fait  unique,qui  leur  sert  comme  de  ralliement. 
Cependant  y  le  Traité  de  Cristallographie ,  qui  renferme 
toute  la  philosophie  de  la  science  ^  est  étroitement  lié  à  celui 
de  minéralogie  f  auquel  il  doit  servir  tout-à-la  fois  d<intro>- 
duction  et  de  complément.  Aussi ,  ces  deux  ouvrages  n'en 
formerontr-ils  qu'un  seul  pour  tous  ceux  qui  se  proposeront 
d'étudier  la  minéralogie  avec  succès.  Ils  y  puiseront  dc^ 
connaissances  solides  ^  qui  les  mettront  à  portée  de  remplir^ 
eux-mêmes,  les  cadres  de.  la  méthode  de  l'auteur,  à  mesure 
qu'il  se  présentera  de  nouvelles  espèces  à  déterminer. 

La  seconde  édition  du  traité  dont  il  s'agit  était  depuis 
long-temps  attendue  avec  une  si  vive  impatience,  que  l'auteur, 
pour  se  rendre  aux  désirs  de  tous  les  minéralogistes^  avait  en- 
fin pris  le  parti  de  la  faire  ^paraître,  de  deux  mois  en  deiu^ 
mois ,  par  volumes  séparés ,  avec  les  planches  nécessaires  pour 
l'intelligence  du  texte.    . 

Le  prunier  volume  était  à  la  veille  d'Are  livré  au  public  , 
lorsque  M.  l'abbé  Haiij  fut  si  malheureusement  enlevé  aux 
sciences,  à  sa  famille  ^  à  ses  amis  et  à  ses  élèves ,  qui  le  ché- 
rissaient autant  qu'ils  l'admiraient.  Toutes  les  circonstances 
semblent  s'être  réunies  pour  augmenter  nos  regrets^,  et  noua 
rendre  plus  doidoureuse  la. perte  bien ^ grande  que  nou5 
avons  faîte.  Pourquoi  faut*  il  que.  le,BMuaetit  oui)  met  le 
sceau  à  son  plus  bel  ouvrage ,  soit  marqué  pour  être  celui  qui 
le  séparé  de  nous  à  jamais /Nous  ne  pouyons  lui  donner  au- 
cun témoignage  de  notre  reconnalssanoe  d  ilne  peut  entendre 
les  nouveaux  é)oges  qu'il  a  si  bien  mérités,  fet.que  sa  modestie 
aurait  encore  i^poussés. 

Quoique  les  deux  traités  dont  nous  venons  de  parler,  ainsi 
qtie  celui  de  physique  que  nous  avons  iléjà  annoncé ,  soieut, 
en  grande  partir,  les  résultats  de  travaux  entrepris  à  une 
époque  où  1  auteur  était  affaibli  par  l'âge  et  par  les  infiniiitës 
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qui  en  ont  été  îa  aiiîte  }  4|H6iqii^  eos  jOsvrage»^  donl  imseiil 
suffirait  poui^  faire  la  répatadon  d'um  koàime,  soient  les  dei^ 
niers  par  lesqueb  s'est  tenniiiëe  une  longoe  canttre  ^  si  glorieo* 
sèment  remplie }  néanmoins  j  om  y  retronreia  cette  force  de 
génie  et  de  raisoonemenl^  cet  esprit  de  recherche  et  ^obsenra- 
tion,  cette  pureté  et*  celte  élégance  de  style,  md  font  de  tonales 
écrits  de  M.  l'abbé  Haiiy,  anUnt  d'excelleiia  modèles  à  suivre* 

Il  ne  peut  entrer  dans  notre  sujet  de^re  de  cet  article  une 
notice  nécrologique  ;  mais  qu'il  nous  soit  permis  d'ajouter  ici 
qu'indépendamment  des  ouvrages  importans  que  nous  devons 
à  Tauteur,  il  a  copiposé  un.  grand  nond^re  de  métaoired,  qui 
font  l'ornement  denos'recuttls  scienlifiqnes  :  d'un  autre  c^ 
il  servait  enooreutileneiities  aciences/éalts  eilseienanc  lui- 
même  avec  une  telle  supériorité  ^  qu'iléera  toujours  cité 
comme  un  de  nos  miBiïleurs  professeurs,  f  Tous  Ws  mèmens 
étaient  si  bien  comptés,  et  distribués  av^c  tant  d'ordre,  qiTd 
trouvait  aus^  le  temps  ,  dans  des  conférences  particti)ières;^e 
donnera  de  jeunes  minéralogistes  des  leçons  y  dans  lesquelles 
il  prenait  la  peine  de  lèver^  avsec  une  rare  complaisance  j  les 
difficultés  qui  pouvaient  les  arrêter. 

Le  travail  était  un  véritable  besoin  pour  Mj  l'abbé  Hauy  : 
même  dans  les  derniera  temps ,  toiktes  ses  idées  étaient  tou- 
jours tournées  vers  les  sciences ,  qui  avaient  fait  le  bonheur 
de  sa  vie.  Il  s'en  occupait  avec  un  calmé  et^une  sévénilé  d'e^ 
prit  qui^  excitaient  >  l'adnûration  des  pérsonnea  qui  l'entou- 
raient. Étendu  sur  son  Ijt  de  douleur ,  il  corri^ait  encore  . 
les  épreuves  de  sa  Minéralogie  y  il  revoyait  ses  mamiscrilsi 
On  pourra  dire  de  hîi,  cbinme  idu  célèhre  Eûlers  Da,  presque 
au  même  moment  cessé*  de  travailler  e(  de  vivre.  Tous  cens 
qui  ont  approfondi  ses  ouvrages  ;  toqs'  ceux  qai  ont  eu  1*3^ 
vantage  inappréciable  de  fentenwe  ^  tous  céÉx  qui  ont*  été 
asset.  heuredx  pouv  être  «ipelés  à  le  oomnkre  et  à  reèevoir 
dea  témoignages  de  son  afm:tipn;  aimeront  et  éprouveront  une 
bien  douce  jouissance,  à  rép^e^aVec  nous  t  Paîr  ses  écrits^il  ft 
agrandi  le  domaine  des  sciences^  par  ses  leçons^ il  ^  illustré  nos 
écoles; par  lamour  qu'il poitait à  seà élèves[^  jpsar'les  soins  ^t  paiP 
les  conseils  qu'il  leur  doimail  avec  tant  de  b^té ,  il  a  attôcîhéà 
son  nom  une  gléire  impérissable.  •     j       . 

•     ■        '     ^m m       1     '    ■  ■ 
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NOTICE  NÉCROLOGIQUE 
Sur  M.  GaAKBXisr,  Ingénieur  des  Mines. 

JnxN]ii-PiBiiiiB-Fix.ix  Grandin  ,  ingénieur  fta  Corps  royal 
des  Mines,  fils  d'un  fabricant  distingué  d'EIbœuf ,  était  né  dans 
celte  vUle  le  1 7  juillet  1 787.  Il  fil  ses  premières  études  à  l'École 
centrale  de  Rouen,  elles  continua  aux  Écoles  centrales  de  Paris, 
où  il  acquitdcs  connaissances  assez  étendues  dans  les  différentes 
branches  de  Fhistoire  naturelle.  Il  fut  admis,  en  octobre  i8o5^ 
à  l'École  Polytechnique,  et  deux  ans  après  à  l'École  des 
Mines ,  qui  était  alors  placée  à  Moutiers  (  dépaitement  du 
Mont-Blanc.  ) 

La  santé  cle  M.  Grandîn  avait  été  faible  depuis  sa  nais- 
sance ^  eUe  s'affaiblit  encore  pendant  son  séjour  en  Savoie , 
et  Tobligea ,  après  sa  nomination  comme  aspirant  en  décem- 
bre 1810,  de  passer  plus  d'un  an -à  Paris  pour  se  rétablir. 
En  181 2 ,  il  fut  attaché  au  service  des  Mines  dans  les  déparle- 
ment qui  formaient  alors  la  douzième  division  minéralogique, 
et  placé  en  résidence  à  Mous  (  département  de  Jemmapes  )  ; 
il  s  y  fit  bientôt  remarquer  par  un  zèle  infatigable  et  par  un 
courage  qui  faillil^  devenir  funeste.  Chargé  de  visiter  les 
iiouillères  des  environs  de  Charleroy,  où  de  fréquentes  déto- 
nations de  gaz  hydrogène  compromettaient  souvent  la  vie 
des  ouvriers,  il  voulut,  dans  l'une  des  mines  où  l'air  circu- 
lait mal)  pénétrer,  malgré  le  danger  imminent  de  cette  recon- 
naissance ,  jusqu'aux  endroits  où  il  présumait  avecraiscm  qoe 
les  conduits  d'airage  étaient  dégradés.  Il  trouva  eu  effet  les 
parois  de  l'un  de  ces  conduits  à  moitié  raiversées.  et  fit  recon- 
naître la  brèche  par  laquelle  le  gaz  délétère  s'écnappait  pour 
rentrer  dans  les  travaux.  Ce  gaz  prit-  feu  à  la  lumière  de 
M.  Grandîn,  qui  ^  Se  jetant  aussitôt  par  terre  ,  dut  à  cette 
précaution  de  ne  pas  perdre  la  vie  ;  mais  il  eut  le  visage  et  les 
juains  fortement  br&lés  y  et  il  pom  pendant  long-temps  les 
Biarques  de«cet  accident. 

Tome  yil,  4^  îlvr.  Rr 


Digitized 


by  Google 


6f8  NoncE 

£o  août  1814  f  M.  Grandin  fut  envoyé  à  Sarrebriick,  et 
chargé  de  ta*dirf<^il  d<  la  nd^r^.de  Mûif^  qH  dépendait 
de  l'Ecole  pra^que  des  Mines  de  la  Sarre.  H  s'y  trouva  col- 
lëgue  de  M.  l'ingënieur  Brédif  ^  sous  -  directeur  de  cette 
École,  avec  lequel  il  devait  ayoir.  peu  d'annëes  après ,  une 
tHste  eonformité  de  destinée.  Nommé'  iiigémeûri  en  fé* 
vrier  i8i5 ,  M.  Grandin  fut,  an  bout  de  quelques  mois ,  placé 
en  résidence  dans  le  département  du  Calvados ,  d'abord  à 
Bajreux,  puis  à  Gaen  ,  et  chargé  du  service  des  mines  é^ns  les 
départemens  du  Calvados  ,  de  la  Manche  et  de  FOrne.  RaDp 
proche  ainsi  de  s^.  famille  et  de  son  pays,,  et  se  Uvtapt  avâ 
plaisir  comme;  avec  stiçcès  à  des  rçcherches  géologiques;  dans 
les  moipens  de  libe^rté  que  lui  laissaient  ses  fonclioi|5 1  il  se 
trouvait  heureux  de  sa  position*  D  acjeepta  cependant  sans 
hésiter  la  proposition  qui  lui  fut  faite,  en  mai  i8r8,  d'aller  an 
Sénégal ,'  pour  remplacer,  ççpi^e  ^en^bre  de  la  commission 
d'exploration;  de  cette  colonie^  ]V|.  Brédif,  que  la  mort  y  avait 
tnpi^sonné  quelques  mois  ap^ès  son  anivée.  H.  Grandin  fîit^ 
à  cette  occasion  ,  nommé  ingénieur  de  première  cliisse  le 
i«r.  juûa.  Il  partit  de  Lorlenl.le  8  JHillet  &8rÇ^  et  arriva 
à  l'î[e  Saint  -  Loui^  ^  après  une  traversée  de  viqgl  7  deux 
jours»  Une  expédition  pour,  ^e  |i*ut  Sénég^^  était  prêtea'pir^ 
tir  :'il  j'ai  décidé  que  M.  Grandin  n'en  fenût  pas  par^>,  ^ 
qu'il  reslemit  à  Saint<-IiOuis  pour  s'^dim^ter' jusqu'à  l'année 
suivante»  .  .     .    u.  :  , 

Pendant  ce  séjour  au  chef-lieUide  la  colonie ^,M<  Gratidin 
fut  successivement  chaîné  par  }'Ad^nisl^Ltioiïde  divers  tra- 
vaux relatif  à  la  fabrication  de  ^  cb^ux  ijpN^  briques,  ainsi 
que  du  lever  dti  plai^  généi?^  de  TUe  Samt-Louis^  plan  qui 
n'avait  pas  encore  été  niit#  Il  s'^cups^  en;  même  ten^s  d'oV 
servatloAs'g^ogiques  sur  la  <?dte  d  Afi[ique ,  çt  s^r  les  bords 
du.Séu^al^  qu'ilremoata  jusqu'il  Podor^  ç'est-^k-dire  pendamt 
cii^uante  ou  soixaiite  Ueiies* 

En  septembre  1819 ,  on  voulut  envoyer  Hne  ngs^yelle  ex^ 
pédition  dans  le  pays  4^  Galàm*  M.  Grandin  et  M>*  Oblet; 
capitaine  au  Corps  rOyal  du  Gémci.  fureoft  cbai*gés  de  U- partie 
scientifique  de  ce  Voysage  ^.  ils  devaient  remplacer  à  Bakel 
(  établisseitient  français  9ftW.  à  9iQPi  lieue^  de  la  mer,  snr  la 
frontière  dés  pays  de  Gabo»  et  de  Bondouj^  Mp  DeChastelos, 
îngénieur^éogr^be>  q^i  avait  sucçoqpbét en  décembre  t8v8r 
à  des  fatigues  que  le  cUmat  permet  ra{:ement  de,«fiipporter  ^ 
mais  les  ^bitans  du  pays  s'exposèrent  à  ce  que  les  bâtiincm 
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Ffaoçdiâ'  rcmotitdsstâilt  au-^delà  de  Saldé^«)a  saison  ëtttit  trop 
avancée  ^t  les  eaux  du  fleuve  déjà  trop  basses  pôtki''tj)a'bh 
pût  forbef  le  passage  et  contihaèr  sa  route  eii  ëÙt  dte  guerre  j 
on  revint  d^nc  à  Saint-Louis.  . .  1  '     " 

Au  commencement  dé  182Ô,  M.  Gvâhdin  &k  cifergé  de 
faire  une  i^econnaîssance  générale  et  iotti^lé^  enViroi^  de&înti' 


gîques  sur  les  côt^  du  cap  Yerl>  dfe'la  bèdè  'db\  Rùfits^juti  et  du 
capdeNaze.  '  ^'     •  •  ]^  ^ 

Nommé  par  S.  Ex.  te  Ministre^  dfe  la^  Wiètihie  ëfebf-dfe  la 
commission  d'exploration  qui  était  rëcampôëé^  iôtit  là  troi- 
sième foîs^  Mrf  Gràndin  reparlfîl  "poiir  lè< -hfeféft- SÀ^égaf  en 
août  189^0,  et  arriva  heureuâenïeât  à  Bakel/ok'^'ds^joui^iié 
pendant  un  an.  Les  guerres  conHniuettes  qùî  àyâièiit  Kiett  entré 
les  dîCKt^lle^  peuplades  âa  pays',  ronf 'rtkfièché'Jdé*viisite^ 
les  mines  d'or  des  pajs  ie  Bcfndoti  e«  die^Bfekhibotik,»  ^ajnsî 
qu'il  en^  ^vaît*  été  chargé  ;  il  a  d&^se  boriiter  ^  fifre  éfHèiciir- 
sions  peu  éloignées  dans  le  pays  de'  Galam  :  i^ïs  if  af  rét^dù 
ses  coursés* ti*ès -  utiles  à  la  colonie,  en décod^f ânt  dèJs  g^se- 
mens  abpttdans  de  pîerrels  caîbairfes  dont  oïl  manquttfit  JuSqù^a- 
lors  pour  tes  çonstrucliorts' de»  BâM,  étéri  V  rédîgtedrtt' trtié 
îtistructfort- détaillée  sitr'  fa  cbilîsftruttî<)tt  et  fe  coàduite  deh 
fours  à  chaux.  • •::         •  i 

Cependafnl  Msantécfe  M.  Grattdîn  dépérissait  :  ^^éfcouragé 
pai*.  Ites'  obstacles  qiii  semblaient  se  i*euou vêler  sans  cesse  pour 
Tcmpéçher  d'atteindre*  le  but 'principal  de  son  voyage,  îl  dési*- 
rait  revenir  én*Europe.  Il  ^n  reçut  l'ordre  cnaoil\(!  rôaij  il  ar- 
riva à  Sî.^Loùîs  lin  mbis'aprês,  et  îl  Sie  dWpô^âit  à  s'entbarquer 
poTir  la  Trànce ,  lorsqu'une  fièvre  adyùa^ique  î'cààlfeVa  ctt 
peu  dejoursyle  16  iiovembre  i8ai.     r  -       '  '^^* 


ISL  Grandia  av^ît  .envoyé  à  M.  le  Piréciei|r  général  des 
Ponts  é%  Chaussées  et  d^s  Mines ,  pendant  son  séjour  au  Se- 
iiégal|  pbuieiifs  mémoires  j^t  rapports,  dont  les  principaux 

i^  Unie  Nolfce  s^Ja  .nMured«8,terfflw  ira^^sé^  par  ic 
Ûeuve  du  Sénégal,  dëpuisi^n  cmboucbure  jusa^fà  Podor  ; 
2®.  Un  Rapport|  extrait  de  ses  notes  et  de  celles  de  M.  Tiu- 
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^éDÎeiir  Brédîf  »  s^r  la  oature  dc^  rives  du  même  fleuve  jur* 
qak  Saldé^ , 

5®.  lin  Mémoire  sur  la  fabrication  4ef  briqUes  et  de  la  chaus 
à  Saint-Loub }  ^ 

4<».  Pc;s  Observations  -mr  les  travaux  d^fxploration  à  faire 
jur  les  rives  du  Sénégal  et  aux  environs  de  ces  rives  ^ 

5\  Des  Observations  géologiques  sur  la  partie  de  la  côte 
d*Afriquc|  située  entre  le  cap  Naxe  et  la  baie  d^of ,  compre- 
nant la  presquHe  du  cap  Vert  ;. 

6^.  IJn  l^apport  sur  la  nature  des  substances  minérales  exis- 
tantes en  grandes  masses  à  Bakel  et  dans  le  pays  de  Galam } 
,.    7*.  Un  Rapport  sur  l'exploitaticm  et  la  fabrication  de  la 
chaux  dani  le  n^ut  Sénégal. 

M.  G^^ndin  avait  s^ussi  jtransniis  en  i8»o,  à  la  collection 
snînéralogique  de  FÉcole  royale  des  Mines  f  une  collection 
d'envijTon  trois  cents  échantillons  des  substances  minettes  re- 
cueillies par  lui  dans  ses  premiers  voyages, «'est-à-dire  sur  It» 
côtes  ,^  ou  à  peu  de  distance  de  la  mer. 

Il  semble  résulter  de  la  partie  g<éologique  de  ces  divers  do- 
ctmi(;i^  1.^  indications  suivantes  i 

Le  flieuve  du  Sénégal  coule  dans  une  plaine  large ,  basse , 
souvent  inondée  ,  dont  le  sol  est  formé  d'un  sable  quelquefois 
ferrugineux  et  mêlé  d'argî^e  ,  d'une  nature  tout-à-^it  diffé- 
Tente  de  celle  des  dépôts  limon/eux  que  les  débordemens  du 
fleuve  accumulent  chaque  année. 

Le  sol  de  la  côte  du  cap  Yert  et  de  Corée  présente  trois 
terrains  difFérens  :  le  plus  inférieur  est  un  calcaire  d'aspect 
Assez,  analogue  à  celui  de  la  craie ,  renfermi^nt  ^es  sil^  en 
masses  résjniformes^di^pp^^^  3uiyant.  des  plans  parallèles  aux 
<:ouches«  M.  Grandiju  regarde  ce  calcaire  comme  semblable 
a  cçlui  qui  est  connu  dans  le  (XWados  sous  le  nom  de  cal- 
caire de  Caen  ^  et  qui  .paraît  sç  rapporter  a.ux  assises  supé- 
rieures de  la  grande  formation  dite  calcaire  du  Jura.  Sur  le 
calcaire  y  on  observe  çà  et  là  des  lambeaux  d'un  dépôt  de 
terrains  basaltiques,  formé  le  plus  souvent  de  roches  friables  | 
et  qui  présente  quelquefois  des  caractères  évidens  d'une  ori- 
gine ignée.  Enân  ,  au-dessus  du  tout ,  on  trouve  ime  roche 
arénacée  ferrugineuse ,  en  général  plus  solide  ,  renfermant 
beaucoup  de  fragmens  de  roches  volcaniques,  et  quelquefois 
fortement  chargée  de  fer,  de  manière  à  être  employée  comme 
minerai.  M.  Grandin  pense  que  c'est  de  cette  roche  que  les 
Maures  ef  les  Pool*  retirent  le  fer  qu'Us  fabriquent  dans  de 
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-^tites  forges  ambulantes,  âoni  on  trouve  frëquemment  des 
véstdus  d^ns  le  paya  ;  il  pense  aussi  que  le  initierai  de  fer 
rapporté  par  M.  Mollien  est  de  même  nature.  '  '"• 

En  remontant  le  Sénégal  ^  on  troove  à  quel<{ue  distance  de 
«es  bords^  principalement  sur  la  rive  droite ,  des  terrains  ana- 
logues anx  deux  terrains'  supérieurs  indiqués  ci-dessus.»  A  en- 
viron 80  lieues  de  la  mer  «  ces  terrains  forment  de  noni- 
l>reuses  montagnes  terminées  par  des  cônes  ou  des  plateaux 
d'une  hauteur  à  peu  près  constante  ^  et  qui  s'étendent  indéfini- 
ment pour  Tceil  vers  fest ,  vers  l'ouest  et  vers  le  ikord. 

M.  Brédif  regardait  les  deux  formations  comme  ayant  une 
origine  ignée ,  et  il  était  poité  à  attribuer  à  la-  destriK:tion  de 
ces  grès  volcaniques  les  sablés  des  immenses  déaerts  de  l'in- 
térieur du  continent  africain  y  sables  dont  tous  les  élémens 
se  retrouvrent ,  dit-il ,  dans  la  composition  des  mém^s  grès. 

Aux  environs  deBakel  et  dans  le  pajsde  Galam  j  le  sol  est 
beaucoup  plus  ancien,  et  semble  appartenir  à  la  classe  des  ter- 
raina  intermédiaires  :  il  est  formé  sur-tout  de  quarz  compacte 
ou, grenu ,  quelquefois  stéatitcux  ou  micacé  ,  quelquefois  pa- 
raissant reniermer  dés  grains  arrondis  de  quarx  nyalin  ,  agglu- 
tinés par  un  ciment  de  quarz  compacte  5  quelquefoisi  enfin | 
passant  au  jaspe  ou  au  Juesehchiejer^  qui  lui-même  passe  au 
schiste  argileux.  Le  tout  est  en  couches  presque  verticales  , 
dirigées  du  nord  au  sud ,  et  inclinées  vers  l'ouest.  C'est  ^u 
milieu  de  cette  contrée,  et  principalement  près  de  Fendanka^ 
que  M.  Grandin  a  trouvé  des  roches  de  calcaire  grenu  ,  soit 
pur,  soit^  et  le  plus  souvent,  nêlé  de  veines  quarxenses  en 
grande  proportion  ,  soit  cniin  mélangé  intimement  de  silice, 
et  devenant  alors  compacte.  Ce  calcaire  renferme  y  sur-luut 
dans  sa  partie  inférieure  |  de  la  baryte  sulfatée  à  lames  cour- 
I>es ,  en  parties  disséminées. 

M.  Grandin  a  reconnu  que  la  roche  calcaire  reposait  sur 
une  roche  arénacée  à  pâte  de  diabase(^)j  tendre  et  à  fragmens 
parfaitement  arrondis ,  presque  tous  de  quarz  hyalin  gras , 
quelquefois  de  pegmatite  ou  granité  graphique ,  et  qu'elle 
était  recouverte  par  un  schiste  passant  au  kieselschiefer.  La 
stratification  du  tout  lui  a  oaru  concordante, 

L'Administration  des  Mines  n'a  reçu  aucun  échantillon  des 
diverses  roches  recueillies  par  M*  Grandin  dans  le  pays  de 
Galam  ;  cela  est  d'autant  pli^  à  regretter,  que  les  indications 
renferxnées  dans  st$  dernières  lettres  présentent  ce  pays, 
comme  fort  intéressant  sous  le  rapport  géologique,  et  que  nous 
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lierréilis  ancitfis  danfi  la  partie  occide^lAle  de  rAfiriq«e>ëqiiat#- 
râle. 

Lea  <d»orvations  géo^ôsiiques  sont  bien  difficiles  à  Êdre 
daas  tuite  eo9trëc  où  TaiMkiirmjçlîiiiatdéftruil^to^  forc^et  la 
lantéy  où  d'aiUeOrs  ^'^oyagiNii^a^ant  saQS-oe^ç^à^Gramdre 
pour  3a  sûrelté ,  es(  oiUigé  de  resjtrQindre^acicoijÇfies  e^bour- 
sioQS  ^  où  enfin  uûe  prévention  .at^erstitioiue  des  indigènes 
4'eoEipéche  fréquemment,  de  rjsçfifiûir  des  roches»  souvent 
même  de  les  casser,  el  le  iibrçe  qiielauefpis  MVpériensemcsat 
de  rapçoNier.en.plaise  les  fragm^ns  quÂl  afaiif>u  dJ^boxd  dé^ 
rober  à  Jwr  suryeilJa»<efir 

,  Lds  renseignemens  i^tîèremqnt  neufs  qn^  Jd,r,'Giyiiidi»  avsùt 
re(^iUis  $ur  la  géologie  du  Sénégal  prouves^  .donc  autant  son 
Zièle  ^qiAe  ^e/s  cOnnai^ançes  ,  c^  Us  doiYj^i;  a^gmeoier  iks  re- 
grû»  qa^  Aa  pilote  <a  caisses 4  si3s;cbe&,  à  ses  «aioandes,  et  à 
lous  les  amis  a)q$  «cience^ ,    .,    .  ,  ,  ^ 
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CONCERNANT  LES  UiSlÈs  ^  ' 

nXNDUES  PEJYDANT  LA  FIN  DU  SECOND -^RIMÉSTIIE  fi] 
182:2^  ET  LE  TROISIÈME  DE  CETTJE:^|ilji;]mC  ANNÇ,E 


J 


wmmim^/%^^>m^M,m^^^/m/m^^^i^m^mm^fm 


ÙMDONNAViÇ^^  ^ijmm^â^tm^  p^ianiiifU^Je        Verrerie 

maariàén  ^ètpk^^rviehuiJt^ -^inrir  en  aeimté  lof 
i/errêîîé  èi^iî  "pù^sèé^  :é)^  ta  ]  éoijtrriàiih  de' 
î^ilèdh^  {JÙàrides)  \  et  què\i}eti^  verre  fie  ,'içsf', 
^t^emeure  fîpc^^  Çp^^oxp^Ph^np  autp plans 
jointe  iè^]l^j(^pf4^4^^  fopr  è\r^i^CK^u^ 

Ojt^Qir^jiJ^cj?  dfi  iS  mai  1R2.7.  ^. portant  qu/z  ta      Verreiie 

eu  activité  Ja.<imrr,erie,jji/jeile  possède  snld 
commune.  de>  Sorte<  {Jjorui^is) ,  ei  q^è  cèite  ver- 
rerie est    et  demeure  JïJ^ée ^'^conforihément 
aux  plans  fouthis  ?pftjr  VipAf^t^àntç  ^  eh  un     ' 
four  à  hu(t^çrèu$^,i^^^^  '^l^^r^ 

et^^^^eA^j;è^,pçur,^^mr!eJev,arr^^ 

ORÏiOUrNJîfCÉ'  &i  iS  maîiZiciypprtantqttÇ  Je        Verrerie 

^  .^^'ç^r  jÇap^^p^,^^<,<^ff^a/?V  à  [conserve/  et  ^''^''^'''' 

4^mr,^,  ^pWijéJ^  v^^ferie  qu'il  possède  :en> 
.  Ja  càmmunè^udeJRicAet  ( Lèondes  )  /  ^  que 
cette  usine  est  et  demeure  fixée  ^  conformé- 
ihënt  dïiityUt^  fùWr^y  àh  uri  fou?:  à  h^f 
creusets ,  pourfondif^è  ëî  affiner  le  verre  i  et 
en  une  arche  pour  le  recuire. 
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j^jj^^  ^^  ORDBMtMjtHc»  du  M  iTwi  iSoa  ,  p0riant  tùno^s^ 
^omb  de  «^i^?^  des  mines  d&plùmb  suturé  de  ChaJkri- 
diiâbrignac,     ^^^  {Corrèzé). 

JLfouUy  etc.y  etc.y  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  Fintérieur^ 

Vu,  etc.j  ,  . 

Notre  Conseil  d'État  entendu; 

Nous  arons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  !•'•  Il«st«âiit  concession  au  sieur  Jacques-^Àndré  De- 
rais  j  des  œiQies  de  pIoad>.std£uré  de  Ghabngnac ,  département 
de  la  Corrè?.e  •  sur  une  étendue  de  sept  kilomètres  carrés , 
trente-quatre  hectares,  limitée  ainsi  qu'Ù suit^  conforménent 
au  plan  ci-joint ,  savoir  :  .        *  ' 

Au  nord,  pa(r  une  ligne  droite  tirée  du  clocher  <)e  Jaillac 
à  la  maison  principale  de  l'habitation  du  Bas-Semblat  ; 

A  rouesiy^9t  une  ligne  droite  du  Bas^-Semblat  à  l'habi- 
tation du  Chassan,  et  de  là,  par  une  autre  Mgn^  drmie  au  do« 
cher  de  la  forêt  J         ,        , 

Au  sûdf  par  une  ligne  droite  menée  du  clochçr  de  la  forêt 
à  la  maison  la  plus  méridionale  du  hameau  de  la  Brunetie  ^ 

Enfin,  d  P ouest ^  par  une  dernière  ligne  -droite  tirée  du 
hameau  de  Brunetie  au  clocher  de  JuiRac,  point  de  dépaf-t. 

Art*  IJ«  Dans  le  cours  des  trois  mois  qui  suivront  la  date 
de  notre  présente  ordonnance  ^  le  concessionnaire  fera  planter , 
à  stB  frais ,  des  bornes  en  pierre  aux  coins  des  habitations  du 
Bas-Semblat ,  du  Ghassan  et  de  la  Brunetie ,  qui  sont  désignées 
comme  sommets  d'angles  dû  périmètre  de  la  concession  dans 
l'article  précédent.  Cette  opération  siETa  exécutée,  àla  diligence 
du  préfet  t  en  présence  de  l^'inçénieur  des  Mines,  qui. en  dres- 
sera procès-verbal. , 

Art.  m.  L'impétrant  se  conformera  aux  clauses  etcon— ' 
ditions  du  cahier  des  charges  qu'il  a  souscrit  y  et  qui-  est  annexé 
à  la  présente  ordonnance  comme  condition  «ssentieUe  delà 
concession. 

Nota.  Les  articles  suivans  y  qun  nous  n'^fons^pas  insérés , 
ont  pour  objet  des  masures  générales. 
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OMDOKifjéNCS  du  5  juin  1822,  portant  autoHr      Bocard 
sation  de  tenir  en  activité  un  bocard  situé  sondai.*"*' 

sur  le  ruisseau  de  Çhenesonfal  (HautC'-^^ v— ^ 

Marne). 

l.iOui8  y  etc.  y  etc. ,  etc« 

Sor  le  rfipport  de  notre  Ministre  secrétaire  d'État  au  dé- 
partement de  rintérieur) 

Vu,  etc.  j 

Notre  Conse3  dIÈtai  entendu  ; 

Noos  avons  ordoiièé  et  ordonnons  ce  qui  suit  :  "  v--v. 

Art.  I«r.  Le  sieur  Denî^-6fmon  Oâtibîlîon  de  Vandèuil 
eat  àntoriséà  conserver  et  à  tenir  en>  activé  le  bocard  qu'il 
possède  sur  le  nûssei^u  ie  Çhenesonvaby  vcqpamune  de  Pois- 
sons 9  département  de  la  HauleT^^arnc^,  ^4'fmplacementin- 
drqué  au  plan  général  joint  à  la  présente  pixionnancc,.  et  à  y 
ajouter  un  patouilletY^ur  la  préparation  complèle  du  minerai 
de  fer.  Ce  patèuillét 'dierta  être  en  actîyké  sous  le  délai  de 
sixnAois.  i;.\\-"'-    v  •     -    •         \    •  '•  ••  : 

Aat.  JI.  L'impéti^»|\poiifni  ^usmentçf  de  trots  mètres  la 
hauteur  actuelle  ^de  la  retenue  du^oocard,  ei^i  s.Qrle  que  cçlte 
hauteur  d'eau ,  quî^  est  actuellement  d'un  mètre  trente  centi- 
mèlresy  sera  portée^à^atre  n^tref  treq  te  .centimètres  par- 
dessus le  seuil  Bajardy  ^ans  que  toutefois  la  nouvelle  retenue  ' 

puisse  faire  refluer  les  eaux,  à  moins  d'un  mètre  de  hauteur^  

en  contre-bas  du  fond  du  Ruisseau ,  pris  itiimédiatement  au- 
dessous  du  pont.  ^ 
'  Art.  III.  Afin  de  constater ,  à  l'avenir^  les  chansemens  qtd 
pourraient  se  faire  abusivement  dans  la.ji^uteiir  de  c^tt^ier 
tenue  I  il  sera  posé,  à  proximité -des  vaniiès,  que.  borne  ^cn 
pierre  detaillci  solidement  scellée  dans  uq  massif  4e  maçon-' 
nerie:  cette  borne,  qui  sera  de  forme  triangulaire  ^  arrondie  à 
son  extrémitésupérieure,  aura  un  mètre  dnquante^centiinèlres 
de  largeur,  dont  la  moitié  scM  fucru^éë  tlans^fèdit  massif ,  et 
l'autre  moitié  sail}ante:aii«d«8Si^4uisolv:^:   '     > 

Aht..  IV^Les  iû'a^aux  0d:iéVék^:ii^nisèra>,  anx  fiai^  de 
l'impétraut,  drjessé  parles  ingénieurs  <^'Pqnta  ètChausaéea 
et  d^  Mines  ^  chacun' en  ce  qui  leicoadenn^y  proc^ôs-verbaly 
dan.  Jfquel  ^  sera  fait  tnîontîion  expresse  xkiia  hauteur  de  la 
borne  rèlatiTement  à  la  rcloiiu«  dci.6aii1i.rjCQS  procès<*^«i>«^ 
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baux,  âjgn^s  du  prçpriéuire.et  visés  j^i^^.p^^.df  l9cH#¥(^ 
.  .Marne.,  resteront  annexés  aux  plans  j^écîtés  i  deux  w^:npédî- 
lions  signées  par  les  ingénieûili  et  visées  pai*  te  ]j)ré!fôt/*scit>nt 
déposée  r^inc^àrla^Dîieclîon  générale  dés  £»nti  etChaosfiées 
et  des  Mines,  l'autre,  à  la  préfecture  du  départefn^. 

Art.  V.  L'impétrant  devra ,  sans  pouvoir  réclamer  aucune 
Indemnité,  donner  passage  daiis  son  bief  aux  vases  et  sédî^ 
mens  qui  descendront  des  lavoirs  supérieurs.      '*  '^ 

*   JVbikiiljesjartides  suivtns  ont  pour*  objet  des  me^reff  gé^ 
nérales.  '  • 

Vcirerie  ORnoNirjNCE  du  i^  fj^ia  jli^ik ,pçtpt(^f) çké^  Je 

de  canct.      ^/^^^  p^^g  Qi^imi^  ^^  /^^Qm^Jt  m^è^éi^^r 

mère  éstfAiUiPt^  cemmane  de  Canet^  foès  de 
Luc{F^ar)^  et^que  ce^tie  veprcrte  eH  déter^ 
îiunée  conformément  aUscplarts  fournis^  ainsi 
«  gu^ilsuit;  savoir ,  un  Jour  à  [douz^e  pots  pour, 
jondre  .e(t  affiner  l^  çri^^^fe  V^re  biç^c^ 
la  gobeletterie  et  le  verre  à  vitre  f  trois  four- 
neaujTjp^ur  étendre  levertriis^àvitre^  et  çua^e 
autres  'pour  recuire  ta  gobeletterie. 

iJiîne  OjmaNirjÉirez  du  ig  jAin  t^HT, ,  partant  auto- 
Chualû.  ^      risafiori  '  de  '  convertir  le  mouliri   à  blé  dé 
ChuasjLi ^Susses - Pjyréif^^s^^ ^ e^  un^ ^sin^ 
à  fer. 

Y      •     •         '       •;;;'*•■■•.':    '■:— •^:^• 
l-ibt7Î8,étc.,ctc.,  etcl^  /  . 

Sur  le  rapport  de  ndtrèiMinistre  secrétaire  A'JEiiat^au  Appar- 
tement de  rintérieur;  '  ' 

Vu,etc,5       _     ^.^^         :....;.:: ..!  \:- m   ''\.v\.  . -^  •  ^  ■ 

Notre  ÇpnseÛ  ^JÉtat  «ïi^enjdp^  /  ;,  ,  ;  i  ,,  ,  .  V 
Nous  avons  ordonné  et  ôrdoaniMisice  'qui'  suit: 
Art.  ]br.  Le  situr  Joseph  Martssé  est  éut0r^é  à'cottV^rtir 
lemouUn^»  blé  iqttU  «possède  «u)ieii^dlird^ChuMi',idolnmiiti^ 
de  Saint^Pée,  d^uastcMent  desiBesses^yrénées^  «ftuneôislne 
propre.à  traiter  ds^vicox  fers,  ds  vieiUès^(Mil#sy  àîb^quéles 
mineraîS'defer  ^'il  ^pourra  fltprtiaurér:^  ' 
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pourra  excéder,  pour Tiit;! /deux quiotaiil^Wit{QC8$^(|i6ur 
l'autre  ,  un  quintal  métrioue.  •» 

Art.  m.  La  durée  ae  la  présente  pisn^^^siou  tvt  ^xëc^ 
viugt  mja^'o^ à  y^rt^^^^,  ce  jour, x:^vf(»fa^4m|^; k  Vi 4e«fiande . 
Art.  IV.  Il  ne  sera  rien  changé  à  ]a,h^f^fWid^)lfi^P!^#e; 
d*eaa  du  moulin  y  et  la  iiauteur  du  barrage  demeurçri}  fixé^  à 
deux  mètres  au-dessous  de  la  sablière  du.  tçit  dû  bâilmi^nt 

principal.  ' ''       '    *' l 

Art.  V.  L'îiigétkîeiirdëé'IVMWi  ii^J  Chatisisëes  arfesïérâ  pro- 

c«s^v«rb6(l(de  la  yérîfio9jtk>p  l^ioqyiD^  Tiekitf  b  .9i;fr;CQiirs 

d'oïl»  «pc^  leur  MllM»ev;ief^.^Jiiéii%loi^  /de  ce  ^proci^^yeijxil 

HTont  dépeflérfleJixaf<Shît^,d»fl9r4^é(6q(Mre,{etiL<jQie^ 

eooaiviunf:  ile/^aifiVrPiée ,  pPW  y  »  ayfftjr  Jfpijouirs  caku^Wwip^  let 

il  eoT«èrft  ':dQTO<  »tis'Âjfi«)ti»  ï?iriec^ii^H^4nî4i^Lj^J3M,PAn^  eji, 

Chaïussëes  et  des  Mines.        .-A.    ;i;'»'»  i^.  j^  îi-mvi  «  .Ni  ..  ;  i:.' .:i 

,  ART.yi.  i.'jng^nie^^.Min€S5CÇ|n(&fatp^;if  iij^mjç^'/Jlat 

des  ouvrages  relaies, awxj^oïççneafi^^j^c 

aprfa»  kurad}èv^W^,„    .  .  ,.,.    ; ,  .,    ,  p  jr       ,/. 

.  A^x.  yil.j  L  injpétrant  lïiejltra  spn  u^ii^e  en  activité  dans  ie 

âélai  dç  six..wioi;s^  è^'il  nç  li  W^S^Va^pas  gti,f^n?ery^^ps.ç^mc 

reconnue  legilirae  par  rAdministralion^   *"  *  ^    \.  .,  ,    .. 

Art.  y^II»  H  Tie  pourra  çniployer  d'autres,  minerais  |Vo-^ 

Tenant  du  territoire  fi-ançàis^  que  ceux  cjut  auraient  été  èitraits 

de  gîtes  régulièrement'  concèdes, ^ouquîyiûrsiïèni  raït  Fobjél 

de  permissions,  confqm^émcnt ^ aux  dispositions  de  la  loi  du 

2»'av#aM'»*èv-''^*  '•    ''  ''  ^'^•''    -.-:'i-.Va  ^y..-  :.\.-^ 

Nota,  Les(tartiokt)Uiyans\oiii,^q^  oèfci/déà^ mesures  gé- 
nérales. 

qii? ils  possèdent  dans  les  communes^-d^vÛlr 
:  w^il%UJ  'j'â^d'iè':  tinlfifùi'ttÉaudefmi^fi'^ 


Martinet 
de  Pignans 
et  de  Car- 
noules. 


trompe. 
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fe/dS^ôn-  OMDôirfjircÉ  du  5  piUlêt  tB2%^jpôtfùhii  au- 
dey.  torîsàtion  de  conserver  èâfiQ^ivitJ  t usine  à 

^      -~  ^     fer  de  Mancley  (  Doubs  ). . 

Liouu,  etCy  etc.,  etc. 

Sur  lé  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  (f  État  aa'dépar- 
letnentdefîntépicurj  ,        ; 

'^Vu,ëtc:'-":     '         .••-..'•...■ 

Notre  Conseil  d'Éut  entendu } 
,,^ous,  avpq#  ordo|^né:ft<»nlp^iiQns^,ce  qi^  suit  s 

Art;I«».  Le  ttiah|aiidèTefi<ef*^tilaT«'est  autorisa  à  con- 
server^ etoatlSyité  i'  r .  les  detti  feuîr^e  ftii^ges  «ft  le  gros  asar- 
te^uqu'Sl  possède  y  en  la  commune  de  Mob<^j«  département 
du  Doubs }  a*  ..te  lamînoii*  cfOi^ëlé'étalKett  rempfocef«nt 
de  la  fenderie  qtif  existait  aiicienneoient*le  tout  conformé- 
ment au  plan  joint  à  sa  demande.         .  :    !  ' 

Ari!'.  II.  L'iniipétrant  est  et  deriièure  tenu  de  ne  jamais 
consotnmer  dé  bois  pour  cette  dernière  usiné. 

Art.  ni.  n  se  conformera  exactement  aux  clajâscs  et  con- 
ditions énoncées  s^u  câtiiér  des  chargés  par  lui*  spuscnt,*  lé 
17  mai  1819 ,  et  qui  detneurjera  annexé  àl  la^  présente  ordon- 
nance..       .         ♦_    „ '  ' 

JVb/^.  Les  deux  derniers  articles,  que  nous  V^v<>ù«  pas  in- 
sérés j  ont  pour  objet  des  mesures  générales. 

Cahier  de  charges  relatif  à  ta  mairUenue  d^ 
f  usine  à  fer  de  ^Moiicdey. 

.    j(Lrt.  I«^  L'u»ne  déparera  comi^éed^^e^ 
..  >  >    iierié  et  d'une  fenderie.  Le  haut-fouYneâu  anciennement  exis- 

'  tant,  ne  pourra  être  rémik  en  activité' ^e  ki  les  propriétaires 
obtlennent'pour  Cet- 'o1>jet  une  a\àtorààiitiè1ll  spéôiâle  ^li  gou- 
Témemeiit.     -.^v    ^'    *'. '-^    c.\  A.    '-,\\  *>    '..-.■,  i.^    ..     ., 

ARTi  IIL-  L'ii^àiieii^cbBs  'Mines  \dit;département  drc^ra 
iwioptoccsnTerJ?8d  co1|f  ta^nt  Pém.  act^çl  de  t'usine ,  confor- 
mément aux  plans  fournis  par  l'ifwétrant.  {expédition  dé  ce 
Iprpcè^-vérbal  sera  déposée  aux  àraiivés  de  la  prcfeclore  du 
Dôubs,  pour  y  avoir  recours  au  besoin;  lV en  sera  ^odoéïivis 
à  notre  Direcfeur  généralides  Ponts  et  QRéu«s^4^t^desMiDes. 
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Aat.  .iVw  Ia  hftntear.de  lâ.p^  d'euÉ  ^çmetirerfli  icllo 
oa'ellea  élëfixéey  ^  7  jeptbmbreet  k  1  oéfobre  1^5 1 ,  d'i^ès 
1  arrêt  du  paiiémeiit  de  Besançon ,  da  9  mars'  de  U  noléme 
année.  L'ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées  de  l'arrondissement 
dressent  y  potur  .constater  cette  hauteur  fu^.prpces-verbal  dont 
expéditions  .seront  dépo^séeff  ai:pi.^rcnives  ae  la  préfecture  du 
département  .^  à  celles  de  la  co^nm^n^  de  Moncley.  Il  en 
sera  donné  avîcià  notfe  piiT^çteur  géJi|<[r9J  des  Ponts  et  Ghaus- 
séeâ  et  des  Miqé^,.,.  ,     ./ ,.r.       -'  •     ,;  .' 

Nota,  jLes  articles  suhrans;  ainsi  que  l*drK»  H»  ont  pouç  objet 
des  mesures  générales.  -  .  .  . 

ORDOJffir^ircM  tiu  3  juillet  i%7a^ partant  ^miiO'- 
risaàion.  de  rétahlîr  à  Mùnùf^  (Dou&s)  un  neaudeMon" 
fumt-Journeau  pour  la  fonte  dés  minerais  de  *^*®y- 
fer.    •  ^  ••■  ,  ''  \  '^'^     ;  '  -V-      •'  •'       ' ^^^^ 

•Louis,  etc.,  e^««,e<c..;-:      '  :' .  '^'^v'^v,■.     •  .  '  ;•  • 

Sur  le  rapoor^  de  >ftre  ^lîmtrefSfspcéj^ 
temeut  de  1  inténi^qr,}    .    .  j;:i..i,/-     ..r    .  •• 

■Vu,  etc.  J  ;    .  ,,-  .    .  .  -r-n.''-'    -     ■  J    '     .-;    / 

Notre  Conseil  d'EUat  enten^mi:  .,    :  i  i.  ., 
Nou9  fttOBS  ordonuéet  ôi^ionnûiMioeiciaî  juit  : 

Art.  I«%  Le-marqtui'de  Terriét^^SantàUs^  propriétaire  dés 
usiâes  à  fer  de  Mondey  %  département  jduDbubs ,  eit  antofrisë 
\  rétablir,  dans  kdlt%commuile:et:au  li«uindiqué  «irile  plan 
joint  à  sa  demande ,  le  baut-fouruf  9a  pcwr  k  fonft^rdes  mir^ 
sentis  de  fer,  qui  frisait  anctedi^ement  partie  dèsdites  usinesj 

Art.  II.  L'impétmnlse  confonom  exac|têmeqt  aux  clauses 
el  conditions  énoncées  au  cahie{  d^es  charges  par  lui  souscrit, 
le  12  avril  1822^  ce  cahier  des  chairges  demeurera  ûonexé  à 
la  présente  ordonnance.      ,  .  ^/ .   ^         </,>.: 

Nota.  Les  deux  derniers  articles  oût  p0Ùr  jô^j^ ,4e^  p^er 
sures  générales.  '       * '.    '  ',,/'   "•'.'/  '•!■•»  ••:'!'I'm  : 

Cahier  de  charges  relatif  au  rétablissement  du 
haut 'fourneau  qui  existait  anciennement 
dans  Pusine  de  Moncley. 

Art.  I^*  Le  haut-fourneau  sera  rétabli  dans  son  ancien 
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enM^laomneiit,  cMS>9m  p^  ginéni  deâtaâtîoDdeiftttîii^ 
el  #1  oourrd'eaal  Op  j  fdodtmi  dtir  mhni^i  cfiHer  eo  gr&û»y 
pMvenaht  dès  minières  le«  plm  rapprocheeiu  ttijcra'  aiimeaté 
ffr«eclai€iiaHK>ti'd&boisi;  •  -*'  -u     -  ' 

Ai(^.  tr.  Les  deiii'ftWc  Raffinerie  àfiififeïïtéi  àVebda  char- 
bon  de  iiàîss  <fû  etl^bt  frèàèmwiéni  ditii^  fyhïé,  seront 
Téïû^l^cés  par  deux  ^tfrar  à  ïéVérbèife  d^affliilferfè  èî,  Ki  four  de 
bhaumiië  (}tt'îlâ  nëce^tetity  coïùp/fefeiàiëïlt  sÛSment^  par  la 
houille,  avec  le&jéquîp^ges  de  cylindres  pro^^^'^ct^m^inmer^ 
divisëf  la^jilèé'èt  éH^èrfo'fer.  UtrS&à  4^ ^à^  marteaa sera 
conservé  pour  le  cinglage. 

>  Axm.iWx^^vaféràsM  dârMmcip  &nflriUBCi*l2i^contractk>li 
deç  f<»i^ea|%;jeV4^f|i9Hie»^  4pni\H^4p^e«a  p^ecis-v^rbal 
^Ijçè^Jeur acbèv^^nî..  ^  ,  ,^^  ..,,,^^  ^,.^,^,      ^^^ 

Art.  1Y.  La  hauteur  des  eaux  demeurera  fixée  ^  comme  if 
est  dit  à  Tarticle  4  du  cahier  de  charges  relatif  à  la  maintenue 
de  IWne.  ' 

Les  nouvelles  constructions  h vdraufî^cs'^i^rontf  exécuta 
scWlà'i^tii^iàfièié^l^i^é^t^ëi^Wiî^^  éi<€hMssées,  gui 
en  dressera  protès-verbal  après  leur  ex^cftititifiil' '  ' 

Art.  V.  Le  haut-fourneau  ne  pourra  être  mis^ett^ffeu  qu'a- 
près la  cessation  du  roulemèm'dt!!^  fehdb 'd'aMiàbyi^  actuels ^ 
afin  que  les  clniic^liaiiMMrici$iisldék^bks<^o<A^^  quils 
exîgepl;i9^^i4^ei^«y^.lîp)l^<^i^u)^tÎT9p^€(^.  :.:... 

AArr.  iVL  Xq  KiaiI^4n»a«aMi  «t  les  K^^^tMji  ikix^  èâffift^ 
riei^evroNt  éms-ml^wli  aotivicédiiW  ]^*^iltiri^ldlf  qiiaa*è'^8j  i 
partir  doMfordoiInaiie^  i»  paniittsloni^  ils  séikmv  éiwufîte>eirtre^ 
tenttiriieni  activité 'oapitanoe'^>»lji»  im  iptmtà^  ciiÀiiier  sans 
caus«  rdoon^ua  lé(j[Hîi»e'par  1' Aditiinî6fFMlèn«i  >    '  •  ^ 

Aat.  ATI.  L^mpéti^'nt  f<iijfc*i\iraf^ali  brè'fë^  en  triple  expédi- 
tion,  dans  le'  délai  d*ûn  an,  a'piarttip*'ae^l*ôi*d<fnna\ice  <l'e  per- 
mission ^  les  plans,  coupes  etélévatioil  d^'^detàilsysur  f^chelfe 
d^ùil  centiiAètt^'piki^  iriçti'e  ^  'd'éstiôilfeiiik'àrlificésqiiî  doi- 
vent remplacer  les  deux  feux  d'affinerie. 

Nota.  Les  articles  suivans  ont  pour  obje^  des  me     sursgé   | 
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ORB^M^vjtjfcndH  'i  juillet  t^n  ,  pttnarht  qû^il  p^^SLy* 
etÈ  \^etmh  au  siéùr  Jacques  Heù^J  v/^'^^.-  -  ^"'^'^ 
priétaire  de  forges  ^  dé  transférer  â  Pqu^ 
lartgy  {Hauté^ Marne  ),  et  de  eo^iruire 
surla  rivière  de  la  Traire^  dans ^emptqcers 
ment  représenté  sur  le^plaux  général  jaiakÉ^ 
à  sa  demande,  une  forge  dite  laforg0wt^e^ 
qu^ il  possède  ausVal  de  MQirbft^wi^la  ^è/hi- 
naine  de  Biesles;  ladite  usine  est  et  demet^té 
composée ,  conformément  au  plan  de  détail^ 
d^un  feu  d^affiner^,^  d^i^  (nartifiet  et^  de 
deux  roues  fi^arq.ifii(fiiej^^  ..i.   *^  , 

ORDONjrjijrcE  ,€iu  Z  juillef  iB^%,  portant  co/z- ae^sénéch^s 
cession  des  mi/tes  de  houitle  dé  Sinéchas  ^/ et  de  Portes.  ' 
de  Portée,  iarrondissepie fit  d' Alàis\  Gard)^  »^ 

ljQUi»^etc*|^c,yetC4^    ..  c  %•  :  ;    ^  . 

Snr  kl  rapport  dé  tfoft-e  MifiÛW^sèt^éf  àtre  d*£tat  au  dt^p^t- 
tement  de  Fintërieurj  .  ;  •  : 

Vu-,  etc.'}         .  ^,  :..''.■ il  . . .-. 

NoQre  ConMa  d'Éut  emenda^ ,    i 

Nous  avons  ordonné  et  ordÀmîoii»  «é  <fA  séit  :    - 

Art.  !•*..  H  feSt  fâît  doricessîdri  *au.<  sîears  André  -  Jean— 
Franf^pîs  Dâutnn,  Auguste  Soiistelfc^' François  Dumazery 
Alexis  Bondùrand^  Antoîne-Frarièoîs  Robert^  t)evcru-Jean- , 
Pbcide  jyttiiiM  du  Mar(inet-Neùf  ^  et  Anloiné  Èouzeges  deJ 
Blachèrcs  y  des  mînes  de  houille  de  Sfénéchas  et  de  Fortes, 
arroudissement  d'Ahâs,  départemenlldti'Gatd>  èùrbaeétçhi^ne 
de  neuf  kilomètres  carrés,  huit  1léetiai*es ,  limitée  ainsi  cju'il 
suit  y  conformànent  au  plaift  joittt  k  Ht  êëtiàiÈiéj  ^^ékoit  t 
au  midi  ^  du  cliàteaju  de  Pertes,  ^  l'^n'^^iié^â  dé  la  Val^' 
louBsière^  au  couchant^  de  1  W)é  tiofd  é^'M'ITÙIoéréâ^  4 1 
Tangle  sud  de  la  Jasse^  au  nom^  de  Taèglé  i^â  t)^'  la  iasse  à  ' 
l'angle  sud  de  PaiantjaiS;  et  de  ce  p'oîhtâ  Tailgle' occidental  de  ^ 
Comaç;  au  levant ^  de  l'angle  occidental  tdè  Coriaà  sut  cLià- 
leau  de  Portes ,  point  de  départ.  •  i 

AliT..  .IL  Les  impétrans  feront  planter ,  a  leurs  frais,  dans' 
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ks  trois  mois  qui  suiTrool  leur  mise  en  fKissessîon ,  des  bornes 
en  pierre  à  tous  les  points  spécifiés  ci-dessus;  cette  .* opération 
s^ra  faite  à  la  diligence  du  préfet  et  en  présence  de  l'ingé- 
nieur des  Mines  y  qui  en  dressera  procès-verbal.  , 

Art.  m.  Us  se  conformeront  aux  clauses  et  condidons  dn 
cahier  des  charges  qu'ils  ont  souscrit  et  qui  demeurera  annexé 
à  la  présente  ordonnance ,  comme  condition  essentielle  de  la 
concession-  .         \ 

Uota.  Les  actidessôivans  ont  pour  objet  des  oiesurea  gé- 
nérales. 


Cahier  iies  charges  pour  la^oiicession  des 
^  mines  de  houille  de  Portes  etSènéchas. 

Art.  I^.  Pour  préparer  l'exploitation  des  mines  de  Séné- 
chas  et  Portes ,  les  concessionnaires  feront  pratiquer ,  sur 
chacune  des  trois  couches  qui  se' montrent  au  Mazendrinxsur 
la  rive  gauche  de  l'Auguègne  ^  des  galeries  d'allongement  de 
i%3o  de  largeur  et  V^fio  de  hautenr/ prisée  au  niy^ude 
cette  rivièrei  et  auxquelles  op  donnera  une  légère  pente  ascen- 
dante pour  favoriser  la  fuite  des  eaux.    - 

Art.  II.  Us  feront  établir  dans  le  territoire  de  'Lapétit  nne 
galerie  d'écoulement, qui  devra  tratet«ér,  au  point  le  plus  bas 
possible,  les  trois  couches  de  houille  connues  au  jour  sur  la 
rive  droite  de  l'Auguègne.  (^  point  de  départ  et  la  direction 
de  cette  galerie  seront  ultérieurement  déterminés  par  le 
Ministre  de  l'intérieur,  d'après  le  résultat  des  travaux  de  re- 
connaissance qui  doivent  être  entrepris ,  à  ce  su  jet  ^  sons  \m, 
surveillance  de  l'ingénieur  des  Mines  du  département» ., 

kxi:.  III.  L'arrachement  de  la  houille  aura  lieu,  dans  chaque 
localité,  au-dessus  du  niveau  de  la  galerie. d'écoulement,  au 
moyen  de  tailles  parallèles  mises  en  communication  par  d'autres 
tailles  perpendiculaires  aux  premières ,  jusqu'à  ce  qàel'ex» 
ploitation  riétrograde  soit  permise.  L'épaisseur  des  piliers  ré- 
servés dans  la  couche  devra  être  jsu  moins  double  de  la  largeur 
des  tailles ,  laquelle  ne  pourra  excéder  trois  mètres. 

Art.IY^  Les  déblais  provenant  du  déhouillèmènt  seront  cmr 
ployés  a  remblayer  complètement  la  plus  grande  quantité  pos- 
sible des  espaces  c^cavés.  On  aura  soin»  de  laisser  libres  1« 
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passages  nécessaires  à  la  circolatioii  de  l'air)  à  Pécoulement  des 
eaax  et  au  transport  intérieur.  ,      ^ 

Akt.  y.  Les  galènes  de  service  seront  muraillées  ou  boi- 
sées convenablement,  suîvailt  les  instructions  qui  seront  don- 
nées   par  ringénieur  des  Mines ^  d'après    l'état  de. la  roche  i 
servant  de  ciel  à  la  couche,*  et  la  nature  plus  ou  moins  ébou- 
leuse  de  la  houille. 

Art.  VI.  Lorsque  l'exploitation  devra  élrç  porlj^^  au-des- 
sous des  galeries  d'écoulement,  les  concessionnaires  se  confor- 
meront, soit  pour  l'établissement  des  machines  d'épuisement,, 
soit  pour  le  mode  d'extraction ,  aux  instructions  qui  leur  seront 
adc^ées  par  l'administration.  j 

Nbia.  Les  articlessnîvans  ont  pour  objet  des  mesures  gé* 
nérales* 

'•■:  .  .  .  " 

ORjDpNJfjiircE  du  10  juillet  i9^%^portant  çôn^    ^^^^^^^ 

cession  des  mines  de  koiâllede  Salfermouse  et  "  —v-  ^ 

de  Pigèrey  situées  en  la  commune  de  Bànnè 

{Ardèché). 

Liouis,  etc.,  etc.,.etç.^,  .       .         :      i  t^ 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  d'État  au  dépar* 

tementdé^Viûtérîenr}  '  .     "" 

Vu,  etc.)  '  ^     '  ''  '     î        .        t:.  '  .•;.  > 

Notre  Conseil  d'État  entendu;  »  ^        />      f 

Nous  avons  ordopné  .et  ordonnons,  ce  qui  suit  •  '  *  '  ^  '  ' 

AiiT.I^'i.  La  contiessk>ndes,knines  dehoiuUe^e  S^^^ermpws^jf 
commune  de  Banne ,  département  de  l'Ardèche^  est  accordée 
aux  sieurs  Delarqué  et  Thomas. 

Art.  n.  Cette  concession,  dont  l'étendue  est  de  deux  kilo- 
mètres six  cent  vingt-trois  mille  huit  cent  trente  mètres  carrés^  ' 
est  limitée  ainsi  qu^l  suit  ; 

A  partir  du  mas  de  l'Orme  par  la  route  de  Vans  à  Cham-» 
borigaudy  jusqu'au  pont  de  Gagnière;  du  pont  de  Gagnièrc 
par  la  rivière  de  Gagnière  jusqu'au  confluent  du  ruisseau  des 
Houlettes;  de  ce  confluent  par  le  ruisseau  des  Houlettes  jus- 
qu'à sa  rencontre  avec  le  chemin  qui  va  de  Salles  à  Pigère  j 

Tome  Vll^  4«.  &Vr.  Ss 
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ac  ce  point  par  lé<Kt  chemin  jpsqu'â  sa  jonclion'  avec  Te 
ruLsseaif  5lc.poulové;  dc-1&  par  le  niîsseaa  de  poii|ôvë  [us- 
<|uV^GO^fl^pQ(  ^u  mîsseaii.  de  Salfermouse)  de-là  encore  par  le 
iijiJLSs^U:aç;,aàlfermousQ  jusqu'à  la  carriçre  de  l\acfali  enfin 
ï^ar  uqe  l^ç  Jroite  tirée  dé  la  carrière  de  iNaéTàl  aii  qeias  de 
rOrme,  point  de  départ. 

Art.  ÎII:  1a  càAtésslôn  iés  Mne^  dé  fiôùAlc  ^dfeP^ere 
et  MazaK'ifûtnmufiie  de  Bbtitie;  éstâççcJfdée  aursieërt  Bajrfe 
Gadîlhe  et  .Pages.  ' 

-■''-'•  r  '      -     '   '        '  -     "*u''i •. 

Art.  IY.  Cette  concessiofi ,  dodt  TétëtiAie  *^  t}*âri  frïld- 
mètre  cQBtquaraDle-^diiq  mâle  troi«  cents  mèUes  qarcés^  est 
limitée  ainsi  qu'il  suit  : 

Par  une  suite  de  ligo^  drMis  .tirées  du  mas  de  FOnne  k 

laîùïleriè  de  PIatoii;^dè  ta  tùlîèiié  3e  Platcfta'S  Rgei^'j  de 

'  P&gère^afei  Maz^ }  an  Mâ^«».Wiib^«  .C<W§qAf<1>^'^  àa  qpas 

des  GongQHrdies  à  la  carrière^  du  Nadal^  de-la  au,  ,mas  de 

rOrme,  poîn^  de  départ. 

Art.  y.  Les  cahiers  de  charges  souscrits  par  les  divei^s 
demandeurs  seront  exécutés  dans  toutes  leurs  dispositions;  il^ 
resteront  annexés  à  la  présente  ordonnàflcé.  *  ^- 

Ifoùi.  Les  articles  suivans  ,  que  nous-i^'^yoïn^'p^  i^rés, 
ont  pour  objet  des  mesures  générales. 

Les  cahiers  des  charges  poui!J|i9^dpu;LjÇ^qçf9iç(^,^|nii;>e5 
de  houille  deLJSglfepfnouse  et  de  Pigère  prescrivent  un  mode 
d'exploitation  anafe^^  ïfSém^3i4fe*fe'fei- 


hïer^dW  a^^géi  Wïà  ;<o;dêfitfîk^^*lNjt^Oft'^ 

:  'îff^  \'.\  .♦  i  .:;•:  •  '  ru;;;  ; 
•       .      I  -;r       !■•-    f  -,  -,       .   ■'    ;    -^    , 
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OnDOirjfJtNCjs  du  \^ juillet  \%%%ypQnant\  dune  caufane  ^^* 
part  y  que  /^  i/Vi/rGôurg-de^MouretfA/aii^  la  commune 
tqrîsé  à  construirez  jcor^formémeint  au  ptkn  ?AJde{^* 
joint  à  sa  demande  ,  au  /i^z/  <a?zVjp^  Ripc-d^E    ^  _    L  ^ 
Cayrol^  sur  la  rivière  de  Ig,  J^uf^ ^  ÇQJnptf^p^ 
de  Marpys  (  Aude)^  la  forgé  cq^lanequè 
P ordonnance  du  iikjahpier  i%i^ù  luî permet^ 
tait  de  rétablir  à  ta  Pràdebaiss^^  coirDiriLûfie 
de  Cuxac  Cabardèsyijn^^n^e44pif;rtéiT^^^ 
d\€mtre  part^  qu^  Vimpélrcmir^^  ^tj^- 
^meuired^ ailleurs  assi^étUàtouteÉ  lea  dispor 
sitions  prescrites  par  les  articles  II  et  sm^ 
V0fis,  (&  l* ordonnance dù^  i ikfa>ty$ef''t^àçiJ^ 

Qfijpoi^^^frc:^  dû  iQJt/itlet  \^%Q.yp^Qftdif,t  i^^ët 
défmitif  d^çpposi^^^f  re^k^^  ,^.,0tff^sp  cuxar^'^Ca! 
sèment  d^  fine  Jorge  A  fer  en  la  aommfme  de    bydès.  ^ 
Cuçtac  Cabardès  {  AjÉde  ).  ^"^ 


:•*  Kir, 


uis ,  etc. ,  etc. ,  etc.  {         .      .  ,  ^  , 

Sur  le  m)port  de  notre  Mimstre  secréi^ire  dlEtat  au  dé- 
partement de  riptérîeurj  >.  .       r.    iio 

Vu  la  requête  i'ioûs'présètftëe  y  au  n^mi'dfei  sîètirï;i4ijol 
et  Vîguier,  en  suite  de  notre  Ordonnance  du  itiàm  tSilî;  et 
pfi^r  laquelle  ils  penoùvellient  leur  opposition: 'à. notte  ordon- 
nance^ 1 2  janvier  I  8a6  ,  qui  a  accordé  au  atun  GcJku^-kiâT 
Moure  l'autorisation  d'établir  une  forge  à  fer  dap^la  conwmmf 
de  Cuxac  Cabardès^  département  de  FAude,  et  s'opposent^ 
avtant  (|ae  de,  beloûi^  là  ia\Semande  fbnnéQ  .par/  leditT  mk^ 
G«i}rg-de-Moure,^pa^  tranflpqri^r  pjÇHe^fpfge  jd^f  lavfpm- 
*^utie,5JlfB.Mi|rt;)M^,ip^^4épartçïçie^t,,^  ^^     \  ^,    -'  •.  i 

Xâdite  requête  tendant  en  «outre  à  ce  que  subsi^àirëinent^ 
et'^ns' Ib  cas  où  l'^nsuffisàiicè  àes  b^îs  oàiis^^  {fâyl'^V  'nous 
pairaltraât  pas  èomstaté^JWtaous  plaîèe  ôrdènt*è<»  tènè»  V^ffica- 
tîén  bc^itradiétdiiiô^^Ueiik,  diasiqu^d^e»  Ê^sut  lescpMJs  ils 

appiii^eiiiJ«ur^,opi»Q«|;îcm^  x^^r^  V^  ^^.\    Av vv\.  'A 

Vu  nos  ordonnancés  précitées  des  la  janvier   1020   et 
21  mars  1821  ; 

Ss2; 
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*  Va  la  lettre  de  noire  Directeur  général  de  IVoregistrenient 
et  des  domaines  et  forêts  du  ii  septembre  1810,  et  celle  de 
<  Tadmiaislration  générale  des  forêts  du  10  décembre  1821  ; 

Vu  les  avis  du  Conseil  des  Mines  des  27  octobre  1819  et 
ao  février  i8aa,  adoptés  par  notre  Directeur  général  des 
ponts  et  chaussées  ei  des  Mines; 

Considérant^que  déjà  l'opposition  des  sieurs  Pujol  et  Viguier, 
fopdée  sur  l'insuffisance  des  bois  dans  la  contrée,  a  étérejelée 
par  notre  ordonnance  du  1 2  janvier  1820  qui ,  nonobstant  cette 
opposition  qu'elle.rappelle,  a  accordé  Tautorisation  demandée 
par  le  sieûr  Gourg*de-Moure  j 

Que  les  sieurs  Pujol  et  Vij^ier  remettent  aujourd'hui  en 
question  tme  chose  déjà  décidée  et  sur  laquelle  il  n'y  a  plus  à 
ley.enir;  . 

Qu'ils;  «onf  d'ailleui?  sans  qvialilé  pour  juger  des  actes  par 
lesquels  radministratibn  des  forêts  remplit  les  attributions  qui 
lut  sont  données  par  la  loi  du  ai  avril  1810; 

Considérant  qu'il  résulte  des  termes  mêmes  de  leur  requête 

•  qu'ils  ne  s'appuient  pas  sufties  droits  pri^^  que  l'ordonnance 

_j    -^  _  atuquéef^^  eux  autaitlésés\sèul  e«s  oàn»  lequel  ane.reqnête 

S  eut  nous  être  présentée  régulî^remeiift»  aux  ternties  de  i'aft.  4^ 
u  règlement  du  2a  juillet  i8oiS^  rappelé  dans  notre  ordon- 
nance du  21  février  1821 5 

Nolrç  Conseil  d'État  entendu; 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 
.  A|ii7f.J«',  Le$  oppositions  ;4es  ^u|^  Pujol  et  VJguier  sont 
rejetée^  définitivement.  .;.!,., 

Art.  Il.r Notre  Ministre  iseofétaice  d'État  au  département 
-dé  l'intérieur  est  chargé  Àe  Ve%épufxoû  de  lia  présente  ordoo- 
nano»;*'  '••'•.'•'':  •,'::•:■      .,.'.-  I. 

,,    .      OR2>Mir\jiircB  du  10  millet  .1 8âJà  >  ^  pùriant  que 

Martinet        «^w        .»  '  ^  *    j  y     '    ,       .    ,^ 

<ie  Pignans.  M.  Loûis  LatQur  ^est  autùriaéa  maintenir  en 
actwité  le  martinet  à  ùûivre  ^qù*H  pûssède 
dans  la  commune  de  Pignans  (  l^àry,'êt  que 
cette  usine  con^isterauÇjtunfp^eT;  4^ 
jâne  chaufferie  fitf>n  marteau  muxpanMnfi  roue 
hydraulique^  et  quatre  tuyuuap^ie  trompe^ 
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OtLDONNjiNCB  du  ^4  juUlet  \^%%^  portant  qt^H^^^tnt^ 
est  permis  au  marquis  d'Orgeix  de  construire 
une  *  Jorge  à  la  catahtne  sur  le  cours  de 
PAriège^  dans  la  commune  de  Benagues 
{Ariège  )y  et  que  cette  forge  sera  composée 
d un  foyer  de  fufiion  ^  i^une  chaufferie  de 
martinet  et  de  deux  marteaux  ;  le  tout  con- 
formément au  plan  que  r impétrant  a  fourni 

•  à  P appui  de  sa  demande. 


OttDOJnfjÊNCM   du  ^i^  juillet  iSlH^ ^  qui  autorise  Vetrerïe  de 

le  sieur  Simon  Mathiea  à  transporter  au  lieu  -  f.'^  ^1  -^ 
dit  le  Gravas  de  la  Clavèlle,  commune  de 
Gaiilac(  Tarn^,  la  verrerie  de  verre  noir 
qi^ilfi  établie  dans  la  même  commune,  sur  ta 
côte  Catalanies  ,  en  vertu  du  décret  du  \^ 
août  i8c8.  ■     ê  ,y. 


Okdonkancb  du  5.1  juillet  182a  ^  portant  que  d»Yi^houi*' 
les  sieurs  Rivière  sont  autorisés  â  'Cbnyertir^ 
le  martinet  à  cuivre  qu^ils  possèdent  dans 
la  commune  d*Ainhouà\  Basses-Pyrénées  ) 

'  en  un  martinet  à  traiter  le  vieux  fer,  et  que 
cette  nouvelle  usine  sera  composée  d'une 
chaufferie  ,  et  d'un  marteau  pesant  au  plus 
.  trois  quintaux  métriques^  le  tout  conformé- 
ment à  la  pétition  des  impétrans  et  auxplans^ 
d^ ensemble  et  de  détails  qu^ils  ont  fournis^. 
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Gm^  ^  Îb  sieur  ik>billieir  {  Phiiîppe-Eaiddaimel  )  est 
'  -  •*  ■  "^  auiofisé^.àcmtsery^r  et  à  t^jiuc  cm  a^ivité  les 
deux  martinets  à  cuivre  qj^ il  possède  en  la 
commune  de  Gras  (  Doubs  ),  et  que  ces  mar- 
tiàets  resteront  composés^  conformément  éizia: 
plans  de  àétaih  joints  a  la  demandé  ,  cha- 
èiin  â^unjfhurneau  pour  la  fonte  déi  vieux 
tûhfes  ,  dé  deiix  jburnawè^  pr&pfès  à  la 
chauffe  ,  et  d^uK  efàpktntêment  de  martinet 
à  trois  pèches. 

Minet  OnDONÎTji^ÇB   duq    ^BtoUt    l8^Z  ^  fh^rt^nt  CÙH- 

et*^3^       cessiçns  de^  t^ines  d^aptimoine  et,  de  plomb 
de  Dèzc.         de  JDèz/^  (  léOzère  y 

IjouijT  I  etc.^  etc.,  etc.j 

ôûr  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  d'État  au  dèpar- 
'temeVïtéërmlériefer,'        * 
Vu,  ctc.j 

Notre  Conseil  d'Etat  entendu  5 
Nous  avons  ordonne  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

AtLT.  f»>.  n  est  fait  concesàok  atrè  sîetxrs  Joseph  Pfeol , 
.dorent  Puec^egut,  Thomas-Joseph  MaiM^nneave  ^  Cyprien 
Cade,  Jean  hovâs  ,  Louis  Daniel ,  Jean-Antoine  David  et 
Jean  Armand  Canoiige ,  Augustin  (>)rbier  et  Pierre  David 
Dcleuze',  chacun  dans  le  rapport  d'intérêt  fixé  ^)ar  l'acte  de 
société  du  a^  mai  1811,  des.  mines  dVatimoîne  du  collet  de 
Dèze  I  arronpiissement  de  Florac^  département  de  la  Lozère , 
sur  une  étendue  de  14  kilomètres  carrés,  3  hectares. 

ïjeis  limites  de  cette  concession  sont  détertnitiées  confor- 
mettent  au  plan  Joint  à  la  demande,  ôavoir  :  parune  suite  de 
Ugixes  droites  passant  p^r  le  Peujdédis ,  Lavialc^hampmorel ,, 
le  confluent  du  ruisseau  de  Sauveplane  dans  le  Gardon  Sauve- 
plane,  Aeîx  l'Herm,  le  Confluent  du  rubseau'flê  Coste  de 
THerm  dans  le  Gardonnet,  le  Mas-Dellour,  le  château  du 
G>1Iet,  Hombras  et  le  Paudédis,  point  de  départ. 

A  HT.  n.  n  est  fait  également  concession  aftx  sieurs  Henri- 
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'    y     '  t  "^^^ 

Christ^he-Gabnel  Tessifiç  de  'Meirière?^  Jean-Jjouis-André- 

F^îx  Fayet  de  Mont]o1e  y  Etiénn^Aiitiè-Eaôétfté^ïtrîala  ," 
Philibert  4^  la  Rochepoucié^'Jèàn-BaptîsteîWUtu^^,  Jacques 
Pellei,  JeanrF/jBmçois  et  Jean  ^Chapon  père  et  ffls,  Aneôïné 
Dele'uze.l  JjOUÎ^Heureux.  PriVat»  Jéâq-Pierre'Xa'fquièr',* 
François  Jôi^j)ïi  ftcïibui,  i^n'toîne-IJavïd  Fraticèidn  et  cômi- 
pagme  * . cfiacuti '  ajins  le  rappo/t  iî'în tériêt ' fix^  piar  îes  actes 
d*as5(^cîatioii  dés  t^  deceiïijbiié'  i9i0  «  26  jânyfer  l8i3;Vdcs 
Éiînes  d'antimoine  et  de  pjo'mb  sulfii^e  de  S^int-MîHhcl  de 
Dçzte ,  àitondissemeot  de  Fîor^ ,  dépa'rtemçnt  de  là  Lozère , 
sur  uùe  étendue  de^iseizé  fcilômèti'ei  carrés,  soiianlè-onze 
hectares  j  ...  ,^/^'  ' 

Les  limites  de  çéCtè  conccssiop'sQrtt  détcnnipées  tronformë- 
raent  au  jpjan  jointa  la  demandé ,  ainsi  qu'il  sujt,  savxnr  :  par 
iinei  si:^ité  de  M&ies  droites  tirées  dé  Peudédis  à  la  Cômbe ,  de 
h  Combe  à  yért,  de  Vert  ù  Pouset ,  jje  Pouset  au  Mazel^ 
du.  Mazel  fiu  Mas-Dehour,  du  Mj^s-Deltour  au^c^âteau  dû 
Çotle^^  du  château  du  Colïct  â  Horpbrà?  et  d^ttonib^siu  Peu- 

dedîîs ^  poïn^  Je  tfépârl.' '  .       ^:        n- ,  >  .   / 

'  »'  »  f  6fî  ^    ">î  '  fr.7      -■  ,  :  •  t  .  •     •     •»■•.' 

WM^  4^rMwqs^.?^.c<^l^sûftUs,p^r  les  conpej^  ^onl 

approuvés  et  demeureront  annexés  à  la  présente. ^pf^o^inapcç 
comqie  ç9p4iJ^?jS.jç^^tjs^^ç$  des  çonpessions  âcw 
^a^^  jL^.artiçl^  s^iy5uas  cw^t|>oiir  cjbjet  çjes  me^Jfûrés  gé- 

tWr^lc^-,  •.:    \    .  '   -■:'.:"•.'..!      •'..       ...:,:;.*     i-,';-*  .-      : 

Cahier  deà  chhtges,  pour  ta  concession  des 
miaes  cPàif,t^ttj.Qi(i^  et  d^  plàm-^  4f  '$f^i^h 
Mwh^ï de.  i^èz^p  anç^d^s^wmP  4^  Flo^ 

rac.  ■  ■^'  :"      -''••'  ■'  "  ■'  ;:     '  ■ 

A^.  ^er,  ,I^cs,(îlp,v^  d'afUjgapîne  de  la  .  Felgrlrczc  i^t  ceux 
deplpmb  (jt  ^ntimDji^  ^ç.Saijfit-èhri&iol,^é;r'onl  31^^ 


^  ladir(K;li9ade5£gptesTi^étaÛiqu9^,  et  par j.dç$  puits  uieiiés 
sur  Jeur.  pQt^t^  JqrsfPfge'j  c;:jL{)^it^^ôn  ^seia  ajp/si  ,^iTpaif  e ,  ou 
opérQra,l'arrachcm6i;t,f][i;^,^umçi;ai^en  sinvijL^l.la^méfhode  des 
Radins  drojts  »ou  rç^njç^-s^s.  ^es  ^traYaux  »sj;co3t  çQT^di^ils  de 
manière  à  faciliter  la  circulation  de  1  air  et  le  -iransport  iutc- 
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rleor  des  madères.  On  pratiquera  hors  des  filons  des  perce* 
B^ens  pour  J'écoulement  des  eaux,  lorsque  Ia\oca1ité  nç  per- 
mettra pas  de  faire  déboucher  au  jour  les  galeries  d^anongexnent 
cuvettes  sar  le  filon  même.  On  assurera  la  solidité  des  vides 
souterrains  par  des  boisages  ^jnuraillemens  et  remblais. 

Art.  il  Des'travaûx  de  recherche,  consistant  en  percement 
en  travers,  galeries  d'allongeliaent ,  puits  droits  ou  inclinés,, 
seront  principalement  dirigés  sur  les  filons  voisins  des  filons 
principaux,  et  lorsque  leur  richesse  sera  reconnue ,  on  sour- 
mettra  leur  exploitation  aux  dispositions  générales  prescrites 
ci-dessus. 

AiiT.  III.  Dans  l'année  qui  suivra  Tordonnancc  de  con- 
cession ,  le  préfet,  sur  l'avis  de  l'ingénieur  des  Mines  et  après 
avoir  entendu  Ic^  exploitans,  déterminera  les  travaux  qui  de- 
vrontêlre  entrepris  pour  régularber  les  exploitations  existantes, 
conformément  au  mdUé  ci-dessus  prescrit. 

Art.  VIII.  En  cas  d'abandon  d  une  partie  ou  de  la  totalité 
des  ouvrages  souterrains  ,  les  concessionnaires  seront  tenus  de 
prévenir  le  préfet ,  par  pétition  régulière,  au  moins  trois  mois 
à  l'avante ,  afin  qu'il  soit  pris  par  fadmlubtradon  les  mesures 
convenables  pour  la  reconnaissance  et  l'entretien  ou  l'aban- 
don définitif  des  travaux  y  suivant  ce  que  l'état  des  choses 
pourra  exiger. 

Art.  ai.  Si  lès  concessionnaires  veulent  renoncer  à  leur 
concession  ,41s  seront  tenus  d'en  prévenir  le  préfet  par  péti- 
tion régtdière ,  au  moins  six  mois  à  l'avance ,  pour  que  l'ad- 
ministration ait  le  temps  de  prendre  les  mesures  convenables, 
soit  pour  la  conservation  des.  drpits  des  tiers  ,  aux  moyens  de 
la  publication  qui  sera  donnée  à  cette  pétition ,  soit  pour  la 
sûreté  des  hommes ,  et ,  s'il  y  a  lieu ,  pour  la  conservation 
et  l'entretien  des  travaux  intérieurs. 

Art.  XII.  Les  concessionnaires  devront  se  pourvoir  dans 
le  délai  d'un  an,  à  partir  de  l'ordonnance  de  concession,  en 
permission  d'usine  pour  l'établissement  d'un  fourneau  propre 
à  la  séparation  de  l'antimoine  de  sa  gangue  et  pour  réreclion 
des  ateliers  et  usines  destinés  à  la  préparation  ihécanique  et  au 
traitement  métallurgique  du  minerai  de  plomb. 

JVbto.  Les  articles  IV  ,  V  ,  VI ,  VII,  IX  et  X  ,  que 
nous  n'avons  pas  insérés ,  ont  pour  objet  des  mesures  géné- 
rales. (  Le  (iahier  des  charges  pour  la  concession  du  Colkt 
de  Dèxe  contient  des  dispositions  analogues  à  celles  du  précé- 
dent. )  • 
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Ordonnjncx  du  iL  août  i  Saa,  portant  conces-  .    ^;"^f .*^® 
sion  de  mines   de  houille  situées  commune  rîol. 
(fJurîol {^BoucheS'du'Rhône  ). 

LouiSy  etc.^  etc.,  etc. } 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  rintérienr  j 

Notre  Conseil  d'État  entendu; 

Noos  avons  ordonné  et  ordonnons  cq  qui  sai(  : 

Aht.  I«r.  n  est  fait  concession  aux  sieurs  Pierre  Armand 
et  compagnie,  dîes  mines  de  houille  comprises  dans  le  quartier 
de  laBouUladissey  territoire  de  la  commune  d'Auriol,  dépar- 
tement des  Bouches*du-Rh6ne|  sur  une  étendue  de  quarante- 
huit  hectares  soixan^six  ares  et  quarante-cinq  mètres  carrés, 
limitée  conformément  au  plan  joint  à  la  demande,  savoir  : 

1**.  An  nord  et  au  levant,  par  la  grande  route  d' Aîx  à  Tou- 
lon, à  partir,  du  pont  dit  la  Deaum^e-Bœufs  ,  jusqu'au  pont 
dit  le  Pont-Neuf  ^ 

20.  Au  sud,  par  une  ligne  dioite  qui  s'étend  depuis  ce  pont 
jusqu'à  l'angle  8ud-est  de  la  première  maison  des  hameaux  de 
laBouilladisse: 

3^.  Enfin  à  Touesty  par  une  autre  ligne  droite  qui  partant  du 
point  précité  y  se  prolonge  jusqu'au  pont  de  la  Beaume-dcs- 
Bœufs^  point  de  oépart. 

Art.  n.  Le  Cahier  des  charges  pour  ladite  concession,  adopté 
par  notre  Directeur  général  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines, 
el  consenti  par  les  sieurs  Armand  et  compagnie,  ekt  approuvé 
et  diervra  être  exécuté  par  eux  dans  toutes  ses  dispositions  y  il 
restera  annexé  à  la  présente  ordonnance. 

Notai  Les  autres  arUdes  ont  pour  objet  des  mesures  gé< 
Bénies* 
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Verrerie  ORDONNANCE    du    là^lOlItlji^y  portant  jq^if^ 

^^-^^'^  ^  dame  veuve  Laroqud  Chayàgnaç  est  au 
torisée  à  établir  à  iLarnaf^  au  Çfu  désis^ne 
au  plan,  dans  la  commune  de  Stunt^tiilaire 
de  Brethmas  (  Gard) ,  un /pur  de  yerreriÊ 
avec  fie9  dépendances  ,  à  2a  chargé  par  Ptm 
•  pétrante  de  n^ alimenter  laditfi  ffSffl^f  ^fs^a^i^eç 
de  la  houille  ,  sans  pouvoir  y  emph^ejifdu 
■   bois.  .   '      .,,    :.  ■•     ,  -      '',    ,*.,- 


Forge  à  ia 
catalane  de 
Luzenac. 


OUbONNANCBdu  14  f?f>2^  i82^^^  po'rûiff/^ffi^e 
lefisi^fos  HiJsfÂw  iX^çi}L}PrÂsP^pf^9^ 

•  de  Lordoi)  Louise hilippjB^Yioi/to  dB  Lordat, 
er  Alex.-Anne-LcMi^-Aug.  de  Lordatysoni 
tffitorb^és  à  construire  ^  sûf  P^emplàCfitii^rà 
de  t^  ancienne  forge  de  huzehaç  (  i^rlège  }^ 
une  forge  à  la  catalane^  qui  sefç,  CQJX^çispis 
d^ un  foyèrdé fusion  et  d^^n  amrtçau^  donfar- 
mément  à  la  pétition  des  demandeurs  et  au 
plan  ^11  ils  çntfçurni. 


court 


Usines  ORDONNANCE  du    l^  août  ^Sç^O.^  portant  OUtO- 

«ï^Harau-  rXsation  ,au  s,ieur  Fjcançois  f*oiH  defeniren 
activité  le  haut-fourneau^  les  deux  feux  de 
forges  y  Jafen^rie^  lu  pîq^ineHe  ,  Içsdejux 
martinets ,  les  hocurds  ei  la^pirSj  ^  les  deux 
pMouilletSydonlf  ^^uivauiiets  plans  jj$iuis  à  sa 
demande^  se  composent  les  usines  qu^il pos- 
sède en  la  commune  d'Haraucourt  (  Ar- 
dennes  ). 
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OAM^oMiTjtNCB  du  li^  août  iSaa,  qui  rejeue  une  ae^ "Jaitz^f ^^ 
requête    tendant    à  obtenir   L^ autorisation  bruime. 

d^}^ù:plàitêr  la  "propriété  du  fuîts  salé  de — ^ 

Salfzbffmne  {Moselle).  ,      . 

Sar  1«  nrpport  dit  Cavité  dû  Contentieux  j 
I    Vu  la  requête*  Il  uous  présentée,  au  nom  du  sïeur  Dethon ,       "* 
,  directeur  général  des  salines  du  royaume  de  Wurtemberg  et 
<3es  sieurs  Dittmer,  banquiers  à  Ralisbonnej  ladite  reqi^e  en- 
registrée au  slïcrétariàt  généW  de  notre  Conseil  d'État,  le 
i4}trînct  1819 ,  et  tendant  à  èe  qu'il  nous  plaise  leur  adjuger  ' 

létir^  cotydusîons,  en  conséquence  les  autorisera  exploiter  la 
propriété  du  puits  sa^é  de  Sâhzbrunne  que  l'I^-^aV  leur  a  vendu; 

Vu  le  mémoire  imprimé  joint  à  ladite  requête  et  tendant  à 
cequ'n'nous  plaise,  sans  avoir  é^ard  à  l'avis  de  îibtre  Ministre 
de  1  intérieur,  Ou  il  norelnbre  1 8i'8 ,  dire  qu'il  sera  passé  outre 
an  jugement  de  la  contestation,  et  en  conséquence  adjuger  aux 
exposans  les  conclusions  prises  par  eux  dans  leUr  préèédent 
mànoiirej 

Vu  la  requête  à  Uous^ésentéc,  au  nom  dcsdîtj  sîeUrs  Dethon 
cl  DitUner, enregistrée  audit  secrétariat  général,  le  5o  mai  1 820, 
€l  tendant  à  ce  qU'îl  nous  {Aai^e  ordo'miter  à  noire  lytinistre  de 
intérieur  de  nous  "présenter  Tordonnance  de  permission  que 
la  loi  déclare  ne  pouvoir  plus  leur  être  refusée  ; 

Vu  le  mémoire  en  déni  de  justice  et  en  prise  à  jpartie ,  joint 
à  ladite  requête  et  tendant  à  ce  que,  sans  avoir  égard  à  l'an- 
cien ajournement  indéfini  prononcé  par  Vun  des  Ministres  de 
^'ancien  gouvernement,  ni  a  la  décision  postérieure  du  Ministre 
suivant,  qui  refuse  de  statuer ,  sous  le  prétexte  de  nnsûfiisance 
«leslois,  ni  à  la  décision  de  notre  Ministre  de  l'intérieur,  qui 
ordonne  de  nouveau  une  information  sahs  objet ,  ni  à  la  der- 
nière décision  du  préfet  du  département  tleh  Moselle  qui ,  sous 
le  prétexte  de  déni  8e  justice  prononce  par  l'un  des  Ministres 
^es  financés  du  dernier  gouvernement,  'éédare  ne  vouloir  pas 
tionner  suite  à  la  demande  5  dire  et  ordonner-quenotre  Ministre 
^e  l'intérieur  sera  tenu,  sans  aucun  délai,  de  nous  proposer 
1  ordonnance  de  permission  nécessaire  aux  exposans  pour  jouîh 
tnfin  de  leur  propriété  5 

Vu  les  lettres  du  préfet  du  dtïpartemènt  de  la  Moselle^  des 
*7  octobre  1807 ,  26  janvier  et  28  mars  i8o8  et  10  mai  181 5^ 
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Vu  les  ren9eigne|b[ien$ ,  e  Vs^ervai^oiis  de  noire  Ministre  c 
rintërîeurdu  29  avril  iSno^  ct;^d/^notre  Directeur  génécal  d^ 
ponts  et  chaussées  et  des  Mines  du  10  du  même  mob  sur  | 
présente  réclamation } 

Vu  la  loi  du  a8  juillet  1791  et  les  arrêtés  du  G«ayemeiiiei 
des  a  nivAse  et  5  pluviâse  an  6  sur  les  mines  et  salines  9 

Vu  le  décret  du  19  avril  1 806 ,  portgnt  que  le  sieor  Levojrc^ 
ou  ses  ayans  droit^  sont  déclaré^  propriétaires  de  la  source  e 
litige*,  mais  à  la  charge  ie  se  conformée  aux  dispositions  d* 
Tarrélé  du  5  pluviôse  an  6|  et  accorde  aux  acquéreurs  main- 
levée  dç  l'opposition  du  1 1  nivôse  an  1 2j 

V||^  notre  ordonnance  du  i5  janvier  1816,  qui  renvoie  li 
sieur  Dethon  à  se  pourvoir  devant  uotreMinistre.de  l'inlérieui] 
chargé  de  nous  proposer  l  ordonnance  de  permission,  soit  cf  a^ 
près  les  formalités  déjà  remplies,  «oit  en  ordomiant,  s'îl  y  a 
lieu ,  une  nouvelle  information  y  , 

Vu  la  décbion  denaotredit  Ministre,  en  date  du  2  novem- 
bre 18 13,  prescrivant  les  mesures. à  re^iplir  pour  qu'il  soit 
procédé  à  une  nouvelle  information,  comormément  à  la  loi 
du  21  avril  181OJ 

Vu  la  lettre  du  préfet  du  département  de  la  Moselle  du 
g  août  1 8 1 9  ,  portant  refus  d'autoriser  la  publication  de  la  de- 
mande en  exploitation  du  puits  salé  de  Saltzbrunne  } 

Vu  le  mémoire  en  réponse  pour  le  sieur  Dethon  et  ses  co- 
intéressés,  enregistréaudit  secrétariat  général  le  20  juillet  182a, 
et  tendant  à  ce  qu'il  nous  plaise,  sous  la  réserve  expresse  qu'iU 
font  de  se  pourvoir  par  toutes  les  voies  de  droit ,  et  même  par 
la  voie  extraordinaire  de  la  prbe  à  partie  contre  qui  il  appar- 
Uendra>  leur  adjuger  les  conclusions  par  eux  ci-devant  prises, 
et  en  conséquence  dire  et  ordonner  que ,  sans  avoir  égard  à 
la  dernière  décision  ministérielle,  en  date  du  29  avril  1820 , 
laquelle  sera  déclarée  nulle  et  de  nul  effet ,  notre  Ministre  de 
l'intérieur  sera  tenu  de  nous  présenter  l'ordonnance  de  per- 
mission dont  il  s'agit; 

Vu  les  nouveaux  renseignemens  transmis  par  notre  Ministre 
de  l'intérieur,  le  16  ^ût  1821,  et  les  rapports  et  avis  des  ingé- 
nieurs et  du  Conseil  général  dçs  Mines; 

Vu  le  dernier  mémoire  pour  les  sieurs  Dethon  et  Dlttmer, 
cnregistl>é   audit  secrétariat  général  et  ne  contenant  aucune 
conclusion  nouvelles- 
Vu  toutes ,  les  pièces  pro  duites  ; 

Considérant  que,  parnotie  ordonnance  du  i3  janvict  i8i(i 
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te  sieur  Detbon  a  été  rearoyé  à,  se  pourvoir  derant  notre  mU 
Mistre  de  Imtérieiir  chargé  de  nous  proposer  Tôt dônnance  dé 
pemiissioQy  sqH  d'ap/èf  les  fonnalilés  déjà  remplies,  soit  en 
nrdonoaQl^  s'il  y  a  lieu ,  una  nouvelle  iofonnalionj 

Qu'en  exécution  de  cette  ordonnance  ,  notredit  Ministre  a; 
décidé,  le  2  novembre  1818  :  u  i^*  <Kie  jes  requérans  doivent 
«  se  pourvoir  devant  le  préfet  de  la  Moselle  pour  l'exécution 
»  des  di verses  inesure»ea%ée#  par  les  lois  etréfflemensrelatîâ  . 
n  zujL  deniandes  en  permission  d'usines ,  conformément  aux 
»  articles  I  et  II  de  l'arrêté  du  Gouvernement  du  5  plu- 
n  Tiâse  an  6  9  aux  sections  4  et  5  dé.la  toi  du'  ai  ,avrh  joiO| 
A  etaox articles XXI| XXXIII et XLVIdn  décret dûi 8no« 
A  vembre  181  o;o?*  que  la  Société, teUe'4[u^elle-sera  cômpiosée, 
n  devra  justifier,  pjar  un,  acte  denatqriété^  qu\eUe  réunit  les 
»  qualités  nécessaires  pour  exécuter  les  traYauxjS**.  qu'elle  de- 
n  vra  en  outre  élire  un  domicile  en  France,  afin  que  les  a/fiches 
n  constatant  sa  demahdepui^iient  y  être  j^biiées  eu  exécution 
»  de  l'article  LXXIV  de  la  loi  dut 2 1  aVril  tS  tè  5  4^  enfin , 
))  qu'indépenda^mnenfdea  cômmnnea^da'd^partekniel^t  de  la 
»  Moselle,  ou  ces  affiche^  çevj^^i^çonpVf^^d^  riguieur,f  I  flon- 
M  vientqu'ellessoientaussiplacardéesdansles  villesde  Nàncj^ 
»  Dieuze,  Moyénvlc  etC%âtèau-âàlinsVsisesdaiisrlëdépar- 
n  tementdélaMéartbé)  attendu IqUélad^^and^inléressepai^ 
»  ticulièremanfe l'adimmstratj'bn'de^iscdms  delà  Menrtbe^ n 
Considérant  que  les  sieurs  Detkon  et  Dittmer  ne  s^e  sont  pas  ' 
p<mrvna  contre  la<Ji|^  décision,  dan»  ]e»,V;o^  Jwois-de  la  fipiî^ 
fication  qui  Içur  Jçn  a  été  faite  j  qu'ils  se  ^n|  aij^c^ntr^iyieçiis 
en  devoir  de  l'eiécuter,  en  ç^adressant^au  préfet  de  la  Mosel  le 
pour  qu'il  fit  commencer  l'inforiiiâtîon  prescrite  et  apposer 
les  afBches;  que^  sur  le  refus  de  ce  fonctionnaire ^  lis  pouvaicrWL 
et  peuvent  encore  s'adresser  à  notre.diit)]VJUiiiistrQ  pour/^idb 
anuuïlcarJedit;a,çte  d^rieftits  ejlîpprtr*uivrft:l'exéçiutiwdiç  ^  4c- 
ûsion  ministérielle  du  2  novembre  18^18  ^  de 'Q<>t^^'PrdQUH' 
nance  du  i5  janvier  1816  et  du  décret  du  19  ayril.  iSqÔ/  et 
qu'ainsi  ledit  acte  de  refus  ne  pouvant  .étire  . attaqué?  dsVSuit 
nous  par  la  voie  co9tentj^use >  lepourvpiajctuel.tles  sig^rs 
Det^n'  et  Ditlmer  i^ftt  Ppn  .recevMple  ;  /;  - 

r>foireX;)pn5e^  d'^i^tiçnfldnduî     ,  i    0  ^  !    r 

Nottsavoim  pi^dpmlP^t  OirdQAiH>f)sjTf^iq}ii')a«it,;   >       „;.' 
Aat.  I«'.  I^es  r9<^^â^ea  dftÇJsi^w«îD0lhoftret  l>Htm€rsont 
rejetées  y  sauf  à  eux  .^^se  pourvoir,  devax^^^o^^e  MipisUe  de 
Imtérieur,  en  annullç^tion  de  iV.^®. P^ik?»*^!  Ip  Çtéfet  de  ^ 
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Moselle  a  reitrsë  d'e«écu«er  t»  <i^ciiSÎoti  tiiM^éArêle  àH  a  na- 

î  ^Art.  il  Notre  Oarckè-^âés^SeeàiiXfi Minime' secrëtâditfl 
d'I^Ut  au  iépttrt^EMMi  dé')aj«isfiee^  et  notre  Ministre  secré- 
Uire  àfÈAIi  iudë)Mirten(ic«tde  fituéri^r,  soilt  charges  de  î^exé- 
dHtioà>de4apn^nrei0ttbni3âiicè.      ^ 

Verrcçie  Otuyfm^AffCE'du  rk\  ^^tH  1*2!» ii^pôrfûntûtie ie 
'^— N'— '      rmèifïér  là^coûshta^       àë  Iqi.  v^ç^rr^jîç qf^'il 

Tin  éèic:ûTnif6tir  à  huiîjpât$'qMàreusets(dùnth 
soinJTiedesci^paçù^^^ 

ieadépendurwes  d'usttff^.'  ^'        "^^  ^ 
RTq^  .  Tqr  uue  aupre  or^^ififuiî^^^sf^  çl^^du 

à  &a^nwmeiriè  iencmde  Vei^raé  rb|]^ie.  ■ 

Mines  de  ORÏ>6}rKjnf^B''du^%   «iw/r  ^ïSsti'  ,'^hfâ{)« 
îinTifèrtde        ^^'^^^  4^^  f,f^^^^^^ 

PouieetChe-      communcs  de  Pf^iUiS  et'Ç^^n^ïeJie  f^kQjv^^ 


nelette. 


Sttfk'Mfyj^tde  notre  Blini$à>e^âdek1ételh^d^tkb6^ét)ar' 
•tement  de'Knréfieurî  '    ^    '^'  >!:.:•■.     n« 

'    Vu,' etc.- 5'      '  ^.  •  .".i  '•-  !  1/îî  \l  i  "  -  ' 

Nous  ftvooss  oitionilé  ^  OrddtlnoW^  ce^ «^iSP 8âi^  t    • 

fÂ.R*r.^1^.'t1edtfàil'eott€|eséioti  Atik^é^^Lik^Ac  dè'Sifot- 
Martin  et  Philîppon  desTOîtt^s  dèplotefb'alftfei^tiêre^wh^^ 
dans  les  commune  de  Poule  «t€)i<ôitëlëtt€^\  i^^rt^fiiêiAt^u 
Rhône,  datis  une  ét^ue  en  ^ttH^lbdëtti^flcMèthè^^at^S; 
quatre-i^Vîiigi-^îiMÈ^  'hëè^i*ès'  tetJîkaiitè^^fciîesî         •  •  ^ 

ART.'P.t)ètte  coniqëssîdn^è'silîriiltéè,  cbnîbraiébieiitaii  plan 
joint  à  la  demande:,  ^iftt^M  suit,  Wôir  : 
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An  nord ,  par  Une*  .Hgoe  klcphe  ,t  alitbi  du  hamcait  '4e  la 
Yoi^oéei  <;oininuiiè.dm Ch^d^lfil^)  a  celai  deaUeuxvMai^ns^ 
méoie  co^pmgpe^  (uilèYaot,  par  une  ligne  droite  g  allant  du 
hameau  des  Deux-^ Maisons  au  hameau  dl^  Champrion ,  cbni- 
mèîè  dëï^biift'^^il  feJîdij^Vir  une  ft^e'èulWnt  je  rà^d^de 
(M^^Vï jusqu'à ^^dnctlon  là  la  me  i^Ucliè>]e^Az^^e ; 
tticôiK^âiRN'^^l^  Mile  riviirev^i^K<eim»ntaiiiibp|iis']CQ  poîni 
d^  ^ÎppdÎQB  j^is^uV)!  ^noi^tt  d^  la  ^in^lere^^^vjtafuf  dt^dit 
U^aUuyPar  uijiq  ligi^  drpiteaUa4jtaujtJa?peau^'deJ^|lV^ 
pont  de  départ.  •        . 

Art.  111.  Le?  conçeesiOQuaires  se  conformeront  à  toutes  les 
dispositions  du  cahier  des  charges  quiK  oÀt  scjuscnt  et  (jui 
restera  aane^Lé  à  là -présente  orckmnânc^.^  •  ;   z      /       <  \    '  : 

Adx>  VIL  Là  demande  eU-  cfmcuiience  fermée  par  .les 
sieurs  Frèrejean  et  Sauluier  ttstTejet4e.^..<IV^.^^  ^  Véteadue  ac- 
cordée aux  sieurs  Lisfranc  4^  Samt-Maf^iil  et  Philipponl 

Abte.  1&  articles  IV,  X  VKt  VIH,onif)pw^i>bfet<ies 
mesures  géiiérales.\\  \       .         v\  -a  ^ 


^  vA  à/^i^r  Chèrte^AaibtWBe^Vemok  Des-  ^X'^^' 

au  lieu  dit  Derrière  le  Mont ,  comni^^\le 
^Mvnt-l^Bott  (D^uàs^}^efliiiul0risi^^,i)h4jscii^ 
téraïthriùiû^méhiiefefët^^  ';, 

la  consistance  de  cetth  r^Hé^ëh- et  'deHiâàre  -■ 
déterminée^  conformément  auxjflansjoints^ 
la  demande  f  en  troisxpetiisk/ejw  de^^iig^^ 
dits  de  maréchallerie  ,  en  qnMrelfièckeB^de 
martinet  et  un  soufflet  àpisto^^  P^^^'^^^  ^?/^' 
vementzparla même  roue ^^raulique^v \ ^ 


ni  (  '  ',.4  /:;  -i:  n»  luriiiicrfî  i.  . 
:(   lu:  , '•jMHuriff  •uni  '\\\<  'M 


•■..r>i!ioj  ,  ;)'jrO'H,u/j  :.i   .  :  i  i-.iii:ui  yJJ /l)  .11  .'j'aA 
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Martinet  à  OjuDOiTJfjtiros  du  4  Septembre  1813  y  porUïnt 
Woî'*  *^*^""  V^^  ^^  ^z>i/r  Jean-Mathieu  Robe  e$t  autorisé 
^!^^-^.  a  conserver  et  à  tenir  en  activité  le  martinet 
à  cuivre  qu^ il  possède  en  la  commune  d^Au- 
riol  (Bouches^durRhône)f  et  que  cette  usine 
se  composera^  conformément  cmx  plans  joints 
à  la  demande  >  d^une  tofUe  cylindrique  •,  ap- 
pliquée  à  deuàc  petits  mnrteaua:  ,  poifr^  le 
battage  du  cuivre  ^  et  de  sia:  trompes  pour  le 
service  dç,gu(itrejeux  de  fusion. 

Bocard  et  OnnoNNjÊNCE  du  4  Septembre  1622  ,  portant 

patouiiietde      que    le  sîeur  Pierre-Siraon  d'Alsace  cI'Heu- 

^/  _  ^      nîn-Lîétard,  âôrfitè  d-Al^àc^  ,  est  autorisé  à 

établir  un  Bôkard  et  un  paioiiillet  àc$té  du 

•  fkoulin  3'  dit  de  '  là  Vbise^,  ^^à^ il  possède,  ^en  la 

commune  de  Liffol-le-Petit  {Hxiàt&^Marïié), 

et  dans  P emplacement  représenté  awc  plans 

jointe  è^:sd  uefiMinde ,  à  tl^ff^t  dfy-4fomaniêr 

et  lavork  minérui.de\  feYlq^ilyh 

\^f,-^^\/f\\4A^JC4f^  corn- 

Oiiï>oirJfjijroB.du  \^^sépiem6xèj  ^SàT^-isoéder- 

deRipelle.        .RipçHÇ  ri(^  4f<'«(¥W*  k  vn    ^    ^  .  a  .  .î"     .      .     . 

JLiouis,  etc., etcietc.  j ,  '^ 

S^'le  rappel  de  Wi^Maiiàtr6«è^4^ti^^^dféur 

'  '    Vu .  etc.  ;•  '      ' .  ^ 

Notî-e  CoUa  ai&lat entendu jV\^'  '  ^^^^  ^^^  Vv.^^.^^v^^ 
Nou5àVùp)^ôi^oniiévet^«xlûnhMj>bÀ«)^'k)^^       •.    v 
Art*  1er.  Xies  sieurs  Pierre  Saillard  aine  et  compagnie  sont 
autorisés  à  maintenir  en  activité  la  fonderie  de  laiton  qu'ils  ont 
construite  sur  leur  propriété  y  au  lieu  dit  la  Croix  de  kipelle, 
commune  de  Fromelennes ,  département  desArdennes. 
Art.  il  Cettefonderie  sera  composée^  conformément  aux 
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tiésà  coul^  le  laitoil  en  tables.  "f 

'    AîiT.  ni.  Les  unp^trans  ne  pourront  emplo^fsr  ^^  bois     *"  "       " 
caiàùK  cÀttibuitibïe  daiï9  leur  n^ine  :  ils  né  côùscnntne^oÀt  du 
«Mm*  4Je ioiâ  tj^  pùût  h  fédiàetiOn'  dé  t^àfoâiinei  .  ^ 


,  *\    .       /  /  ,  '  •      o»     i%VN 


Usitieàfë# 


^autorisation  dé    continuer  TexD^itation  fL£*"^^ 
^  l^  usine  à  fer  de  Sàu^e  terre  (  Lot-et^Ga- 
ronne  )  •  ,.   t  \  '  \  '  * 

Sur  le  rapport'de^  notre  Minis^e  secrâaire  a^ùt  aiî  dé^ 
partement  ae  l'intérieur  ;  ^ 

Vu,  elc*  j  ^  .:,j.T  ^..>,.>  ^.oj^  ^^.  M,vl 

Notre  p(fiff<;i^d'E^ten^çffAv,....  „  .j,  j.,oqqK£ t>:i..^ 

iVous  avons  ordonne  et  oraonnoils  ic;^<mi^^^,^|,  j^j,^ 

Ait.  !«'•  Les  sieurs  Lacombe  de  Samt-MicKtfP/ 

Viguerie,  Joseph  ViguerieWl4»ffi**l  yiè3èilfê^,"$âi*''à^__„ 

àc(mtinuer'P«Abj(ilëMiblP^  téi^^àfsiif''%bs  là 

k|«iff1^\io4mH»JKiiliitt.haii^Qnffli«a^  de 

^^eftiMtniMtilMDgqÀihiiiifttfl  é'bffincaraiifDiBOéavcieiifitiJai 
foote  en  fer  :  le  tout  disposé  ainsi  qu'il  est  indiqué  wli^^tiaa 
foiiltà  laodbn«Én<i*e(-(|.HiM  i,iL>^  tim'ij/ ojjjO  .II  .i/i/ 
''  insni JEJb'U  leiw>)e^tt9|ierii^}(pfriiiM  d'aûgafentttoieeite 
luiDe  d'un  fournetst)4^«»^^htotbQiyq^iHriittinDèvtir3hâi£ei&«n 

'W^  kJ  iul  oidiirutlaïuj  aiiui.  Juol.sb  oufiao'I  •ollujt.jf  * 
RT.  Iil.  Ils  ne  pourront  employer  au  fourneau  (jj^>g^%n- 
btîon  et  aux  feux, de  martinets  djiutre.combusliDle-fiue  la 
feùîWV'Suî^^ifeslëFa^ïfta»fell4le  ^?^Liire 

a  la  cenieutation. 

Nota»  Les  autres  articles  ont  ponr  objet  des  mesures  gé-^* 
nérales. 

'    Tome  VII,  i^^.Uvr.  ïl 
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dfe^^ïsatttin  OBDONNjiNcs  du  aS  sep iemSre  i8ii2  ,  portant 

etdttliivin-     ou^Uesi/àitconc^sion  ausieurFierTe'Je;in-^ 

^^-  ^  Marte  Mtquel ,  des  mines,  de  houille  dites 

de  St.-Sautin  et  de  LiViohac-le-Haat  (  Avej- 

forî)  sur  une,  étendue  de  quatre  kilomètres 

-'    carrés  trente^neuf  hectares  ^  limitée  suivant 

le  plan  joint  à  Id  présente  ordonnance  ;  è  la 

charge  par  ^impétrant  de  se  conformer  a^x 

.    .,   4,   '    clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges 

annexé  à  la  présente  ordonnance, 

Verrerie  de  ^  t       h  f  n       '       - 

l%pin?iiic.    UiiX}OinrjtNCB  du  ti5  septembre  loaii  ^  portante 
autorisation  d^ établir  une  verrerie  dans  ia 
.  terre  diÊfPepin9ille{^ Moselle). 

JjouiS;  etc.,  etc.|  etc. , 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  Secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  rinténeur  j;  r 


,  Np^  Conseil  d'État  esOendu  $ . 


fot^^YQQSQi^doiiii^  et <9^4ûpnioiia cessait:    , 

•  Amt^'  Ifs.  Le-sknr  Loitii^'^lrii^çoisE  Doq^iesnOT  est  «ntoiiBé 
eâ  établir  udeTérrèrie  à  rem  n6tr  danalaterre'aePepîffnik, 
;  squ^pcHsede  GOmmnne  dé  RichemonC,  département  de  la 
'.mosdèe. '"     :  ".■  :  ■  ir.  - .      -•.  , 

A&T.  II.  Cette  verrerie  lera  composée  -de '•deax  fotkrs  de 
fàsîoD^ide  six  à  huit  pots  •  de  quatre  fours'  à  recuire^  des 
•earcaiaeSinéoessaîres  pour  coaiifier  Jes  pots. 

Aillai  JR(I.  £i%CDnàfétniit  ne  J^tttra/  Soit  pour  la  fii^DL,  soit 

pour  le  traVaii  ét'la  'rëttî&son  du  Verre ,  employer  (juc  delà 

*  houille; l'usage  de.  tout  autre  combustible  lui  est  omresiâQàeiA 

-défeudu.^^ ''"'^••'  "  •'^:  •    /''"/r-î^-"; 

liota^  Ias  arâcles  snivau?  oi^t  pour  c^jjet  dep.  .pesiw»  ge* 

nérales.  '       '    "  ^ '"'.'.*,  '.,, 
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VROQRjâJkMS  de  .deux  prix  proposés  pat 
la  Soci^d^ Histoire  naturelle  de  Paris, 
pour  l^annie  1824. 


'  Uu  anonyme  ayant  adressé  à  la  Société  d'Histoire  naturelle 
^Paiîs  une  somme  de  huit  cents  francs  ^  destinée  à  fonder 
^  prix  égaux  dont  il  a  indiqué  les  suj^ets,  et  qui  devront  être 
<lécemésy  s'il  y  a  lieu,  en  i8a4  •  ^^  Société,  après  avoir  en- 
,tendu  le  rapport  de  la  Commission  qu  elle  a  chargée  d'exami- 
m*  cette  proposition^  a  accepté  la  donation  dont  elle  est  l'ob* 
Mj  aux  conditions  mises  par  le  donateur  y  et«a  admis  le 
programme  des  prix  tel  qu'il  l'a  rédigé. 

PRBMIBK   SUJET   BE   PRIX. 

«  n  sera  donné ,  en  avril  1824  y  une  médaille  d'or  de  la  va«- 
^  leur  de  quatre  cents  francs  ii  Pauteur  du  meûleur  Mémoire 
^  de  Géologie  organique  «ur  une  partie  quelconque  de  la 
»  France*  »  , 

On  voit  qu*îl  est  nécessaire  que  ce  soit  un  espace  plus  ou 
inoins  étendu  y  dont  le  terrain  renferme  des  débns  organiques 
Niuauxou  végétaux,  et  qu'on  devra  faire  connaître,  non- 
penfement  les  roches  et  minéraux  qui  le  composent,  leur  ordre 
^mperposition,  etc.  ^  mais^  encore  donner  la  détermination 
preciseet  comparée  des  débris  organiques  renfermés  dans  sts 
Itooehes. 

\  ^  9BC0KD*SfJET   DE  .PRB. 

i  «  Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  quatre  cents  francs  sera 
\  remise,  en  avril  1824,  à  l'auteur  du  meilleur  Mémoire  sur 
\  \t  sujet  suivant  :  Déterminer,  par  l'examen  des  corps  or^* 
\  nisés  fossiles  et  par  tous«les  moyens  chimiques,  les  ditté- 

rences  des  houilles  et  deslignites,  et  celles  des  terrains  houâ-- 
lle/fe  et  dçs  terrains  de  ligni^,  en  Êdsant  connaifere  avec 

précision  les  lieux  d'oii  proviendront  les  substances  analysées 
»  ou  décrites.  » 

La  Société  pense  que  tes  personnes  qui  voudraient  diriger 
ton  reduerches  sur  ce  sujet,  pourraient  le  considérer  de  la 
lanière  suivante  : 
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.  .  §  î,  Soits  le  poiHi  de  "vue  ckiàii^te^ 

Preoftirey^jaiis  des  terrains  Uea^jpàài^éméWt'èi  lâefa  \évP 
demment  reconnus  pour  terrains  de  houille  ancienne  (i), 
(  c'est-à-dire,  présentant  la  réubîô^  Âe  dkcott^ntes^^és  <]iie 
celles-ci  :  d'être  de  la  houille  inférieure  au  grès  b^rrë ,  de  I» 
houille  accompagnée  de  feufHe<  de^ugères  sans  coijuilles,  de 
la  houille  grasse  ou  lùaigrc,  mais  non  à  l'état  d'anthradJte, 
etc«),  des  échantillons  nond^reùt,  provenant  de  ta  m^sse 
Aiéliie  des  couches  éiplokées,  é,  Jés  èi^itiêr  chîmiquëôi^^ 
pwn*  en  faite  ressortir  les  carâctè)'e5  és^^ntréls. 

Pfendfe  ,  dAns  des  terrains  *hlen  ^énéralemènlt  ^rWoonus 
pour  éti*e  desligriites  (  jMr  fètîsterièe  de' plusieurs' icmMnsten-- 
ces,  tréfiles  cpiebposfhîôn  èiù-^eskusdù  cailcàirè  du  Jmoà  de.ti 
daie;  !a  présence  de  btrf-tres  k  itructiire  irghèûi^  '  accoraVa- 
gnant  la  masse  ^  l  absence  tics  Febmes  de  fougère,  la  présence 
des  feuilles  d'arbres  ou  celle  de  .4{i^lqi|es  icoquilles,  etc.  ),  des 
échantillons  nombreux ,  choisis  sur-tout  parmi  ceux  qui,  par 
leur  aijpèct  eïtérieèr/ftSSlitoblê^  It^aùi  à  la  hdtàA^  *  \ë  exa- 
miner chimi^àenfeti^i  pdé^^èh  fàîfie  T^^s^dtfi*  ^  V^positi^  et 
Iris  caractères,  p*r  o^Osit«ytfat«b  dëtbc^1à*KMîfc 

On  pourrait  examiner,  dans  1^'m^me  but*  dé» 'JéNlifaii^' 
Ions  de  lioui^leoi'i  ^è  l%Mteé^iâ^  bièii'cfâWété/is^M^li  ton 
•efcyre  àîoe  travail  (-ce  qùrttUt'JwMi  ^re'H^ttfFy^^  ^^^ 
soigneusement  distiû^i'  <ks  Httt^s^  dM'^?fc^<^tiâl'  ^'  ; 

. ,  $  Ih  £oth  Upmnt)dje^imt^déû  'éàrps  ^(MH^s'Jièmê. 

XHioisir,  autant  qu  il'sera ^possible,  les  mêmes  mines^«6ii'de 
houille ,  soit  de  lignilg,  gui.  Taurm^  fç^i^  )^  échantillons  exa- 
minés chimiquement ,  pour  aonner  une  énmnératiou  caison- 
«^  4ivec  ddsirapprochenidfKs'kj^borps  kn^iii^iieiiâfiQàzJèfit 
YÂYansiC).!  ■  •/.       ..      ■    .  •  i.    J  ...  :       j  •-"•'  'I-'*  "••>»'*  î^ïî  • 
-  ,a<^*  %ft3gwireide.vég(Bltf«x.èt'detoii*^nè^ 
obliél!vé&kl^.i'«Q«émb}e  ^^e^'la^M  bMotâiés 'S^  9^ 
dfe.cei<  tewaMw^  ]^fen'CQÈ(dttite'4toefrsô^ 
e^pècesfûiTtioiaièreriràhâiôUB^ëitt^  ëH:éiik'^  lè^s^t'^éôk- 
mtansj    .     .   ■  .      ■         ,   .'     ..)(i.:/o-  ; y.   ...-.nu.:'.     . 

(t)  Coiim'é'l^è'ioiiittes 'ie*^&lint-iÉUennej,tf  i^«»- 
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)3.Des  oo^»He$  e(  antres- déJMisaiBiinauXy  considérés  sous 
lei  mérocs  rapports. 

Oi  polùm  se  conseiller  <ie  nommePr  arec  ckation  eHtîqué 
^  la  description  et  de  la  figure ,  les  espèces  Végétâtes  «et  Unr- 
malcs  déjà  observées  par  les  çaturâilisles^  mais  on  devra  faire 
conoakrey  par  des  descriptions  et  êfes  dessins,  celles  qu'on  ju- 
^  c^i^téniHiifma  »  ev  qul^'auront  p<^  encore  été  ^^récs. 
i  0^  y Qit  qH0  q»t^  «înoslioi»  tB\  douh]e  ^  el  qii'^i  est  possible 
!  <p  h  Vfévsm  perâpniffi  ne  pii^s»  pa«  an  résoudre  les  deitepàr-» 
tie$»  OgmWoM.Ott  il  Q.V  auraitqa'iuiepérsoimeei)  non,  lepidx 
t(H4  Wl^^ixiitedjugiéi»  DasslercMoftir  im  IdânoifQ.Deiifenifairt 
les  4«w  sQlaiÎQiv  Sflcah  ep  ik>ui  ootteclîf,  le  prix  loblscmi} 
a^iogé  aqx  autour»  du  M^oîrej^  si  la  Société,  trouvsiît  ^ue  les 
im>  questions  aieofc  iié  ^^lemenl  bien  résolues.  S'il  n'y  en 
^n\{  qu  uQe  des  deuï  qoifôt  tatisfbîsai^tfi^  on  n'adjugerait  qu^ 
(a  laoiiié^  du  prîK  aun  auteurs*  :•      ; 

Si  Puiie  dièa  deds  auestioM  seulement  était,  trakce,  mais 
^Qelle  le  t^t,  cpnvenabI^n.enlct:coiiip)étéa(iettft,  la.  Société  ad- 
juçr^  la  p9oitiédu  prix  à  l'auteur  cîe  c^  Méinoiite  ^  et  l'autre 
moitiq  appasiiendraU  à  VauteUr  qui  aunûi  égalemeui  bien  ré* 
«)i9  la  seooi^de  qucfe^OB. 

En  pr^seplaAl  C0  met'  oomplexe,  le  fomdatcon  di|  jpri«  ctt  la 
&^lé  pe  sp  dis^ûnuKeiU  paa  qu'ils  offrant  une  apparence  de 
tr^v^  fiotitfidénklej  cependaut  on  doit  remarauer  que  la  par- 
tie chimique  v!^  pas  Vetendui^  de  détails  qu'elle  semble  prd- 
seater,  etqu'iln^est  pas  «nécessaire  de  donner  une  analjrae  com- 
plet 4'an  grand  no«ub^d'écliauliUons  «^e  houille  et  ^  lignite  ^ 
mai»  qn^on  doit  tnom^f  s'il  est  poasiUc  j  dea  cara€ièns  cid- 
ouqufi^  <]^i(;^e^  d^.ce&deuxcombustihksCDssiies,  ou  prou^ 
vec  qu'il  n'y  en  a  4ucun  qui:  soi  t  généraL    . 

La  d^uiième  partie  enige  beaucoup. f^s  de  travànx.  do  dé^^ 
(ails  3  au^i  }a  fkKiiétf  p^e-tneie.  qu£  si  l'on  ^iitr^^nd 
sei4ieppfifit  de  ta  résoudre  9  il  sera  convenable  d'étendre  ^?  ^u^ 
t^Q(qu^aO  le  pounray  ce^ui  est  r^lifâ  la  géologie ,  en  taisant 
<^naiJlre  si  liss  débri;^  orpntqoeà  senfennés  dana  les  termns 
<le  UouiHe  i^t  de  li|pBil«>  Jâiquciilpour  chacun  d'cut idcs  épo^ 
que^d^formatîQi^diiËéreQtes.  x     > 

..^  Çondidons  gënérules. 

Les  Membres  honoraires  de  la  Société  d'Histoirèn^aturçUp 
<3e  Paris,  parmi  lesquels  seront  choisis  les  juges  du  concours , 
«ont  seuls  exclus  d'y  prendrç  part.  ,  ..  , 

î-jBs  I^émoircs  portait; y^e  epjg/^s^he  o.u  devise,  qiw  ?era 
répétée  avec  les  nom/prénoms,  qualités  et  demeure&de  Tau- 
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tour  oâ  des  aataors,  dans  uo  billet  cacheté ,  joint  auaoBaiBU^crî 
écrit  lisiblement  en  français  ou  en  latin ,  seront  adreasës  an  se- 
crétaire de  la  Société  ,  rue  d'Anjou-Dauphine,  ii*.  6,  avani 
le  1^.  janvier  1824* 

ANNONCE. 

■  Nous  ayons  pensé  cpe  nos  lecteurs  pourraient  apprendre 
avec  intérêt  qu'on  propose ,  par  souscription,  l'impression  de 
P Histoire  naturelle  de  P Auvergne  et  des  JDépartemens  en- 
vironnansj  par  M.  l'Abbé  Lacoste  (de  Plaisance).  Cet  oa- 
▼rage  se  composait  de  neuf  volumes  in-8^.  :  on  désirait  qu'il 
f&t  réduit ,  il  le  sera  à  environ  cinq  volumes  in-8**.  j  il  renfer- 
mera :  1^.  deux  itinéraires  qui  indiqueront  les  rapports  géolo* 
logiques  qui  existent  entre  les  divers  lieux  que  peut  avoir  à 
parcourir  le  naturaliste  \  a*^.  une  carte  volcanique ,  daos  la- 
quelle seront  marqués  les  cratères  des  volcans  modernes, 
ou  de  ceux  qui  ont  brûlé  les  derniers,  et  les  lieux  où  il  est  à 
présumer  qu'ont  été  les  cratères  des  volcans  anciens,  ou  de 
ceux  qui  ontbrûlé  les  premiers ,  car  il  n'en  existe  presque  plus 
de  traces  ;  5o.  des  tableaux  de  classification  des  minéraux^des 
végétaux  et  des  animaux,  et  une  table  alphabétique  des  prin- 
cipaux d:)jets  dont  il  sera  fait  mention  dans  l'ouvrage  (i). 

Lacartedont  ils'agit  indiquera  aussi  la  marche  qu'ont  suivie 
les  volcans  dans  ces  contrées,  les  époques  rdatives  de  leur  dé- 
flagration ,  la  direction  et  Pét«ndue  des  coulées  des  volcans 
modernes  et  des  volcans  anciens  :  celles-ci  sont  très-difficiles 
à  déterminer,  parce  qu'elles  ne  se  composent  que  de  fragmeni 
plus  ou  moins  isolés  tes  uns  des  autres.  Cette  carte  fera  con- 
naître encore  la  nature  des  substances  minérales  dont  se  com- 
posent les  coulées  :  substances  qui  quelquefois ,  dans  les  di- 
verses parties  d'une  méiùe  coulée^  sont  tr^^Ufférentes. 

On  propose  aussi,  par  Souscription^  une  seconde  édition; 
augmentée  et  corrigée  ,  des  divers  ouvrages  sur  l'Auvergne , 
qua  fait  imprimer  le  même  auteur }' savoir  ^  ses  Observa' 
tions  sur  les  volcans  de  P Auvergne,  avec  des  notes  ;sei 
Observations  sur  P agriculture  des  montagnes  de  P Auver- 
gne ;  son  I^iscours  sur  les  avantaees  qui  résultent  de 
P  étude  de  P  histoire  naturelle,  avec  Seanoies;  ses  Lettres 
minéralogiques  et  géologiques  sur  les  volcans  de  P  Auver- 
gne, etc. 


(1)  On  souscrit  àCIermont,  chez  Thibaud-Landriot,  imprimeur 
du  Roi.  A  Aioni,chez  M,  Thiband,  imprimenr^libraire,  et  chez  tous 
les  libraires. 
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Notice  surlamagnésitedu  baatin  de  Parisi  et  sur  le  gise- 
ment decette  roofae  dans^ivçrs^e^  y  p^t-J^  y4^  ^^^ 
gniart.'^it^i.^i,  .-  .^.  i».  ,-V  ,».  \  .^>k-*.^i  ^^^g.   agi 
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sienne  ^.  •  •  •  V  •  •  •  •  • 5o:% 

—§  IV.  [Voyçz chimie  (3i5)].    .      ,      ,.     ^ 
Manuel  d'oryclognosie  ;  par  Charles^  César  de  Léon^ 

HeideJ^rç^  a^.  5fpt  j)^^^ 

delbçrg,  182^1^ ;^^  v».  •.  ^  •,  ^  t..-.^  f  a,.i   1:•^  1  ♦^  ••-v   ^«9 
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